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DES  FAITS  HISTORIQUES , 

DES  CHARTES,  DES  CHRONIQUES, 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 
DEPUIS  LA.  NAISSANCE  DE  NOTRE-SEIGNEUR. 
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Cet  ouçrage  $4  trouvé  ara?  • 

Chez   ÀRTWJS-BERTftANB ,  Kbraire,  rue    HautefetiiHe , 

à  Paris. 
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L'ART 


DE  VERIFIER  LES  DATES      ] 

DES  FAITS  HISTORIQUES , 

DES  CHARTES,   DES  CHRONIQUES, 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 
DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  NOTRE-SEIGNEUR , 

Par  le  moyen  d'une  Table  Chronologique ,  où  Ton  trouve  les 
Olympiades,  les  Années  de  J.  C. ,  de  l'Ere  Julienne  ou  de  Jules 
♦  César  ,  des  Ères  d'Alexandrie  et  de  Constantinople,  de  l'Ère  des 
Séléucides,  de  l'Ère  Césaréenne  d'Antioche,  de  l'Ere  d'Espagne  , 
de  l'Ère  des  Martyrs ,  de  l'Hégire  ;  les  Indictions,  le  Cycle  Pascal, 
les  Cycles  Solaire  et  Lunaire ,  le  Terme  Pascal,  les  Pâques ,  les 
Epactes ,  et  la  Chronologie  des  Éclipses  ; 

Arec  deux  Calendriers  Perpétuels,  le  Glossaire  des  Dates,  le  Catalogue  des 
Saints  ;  le  Calendrier  des  Juifs  ;  la  Chronologie  historique  du  Nouveau 
Testament  ;  celle  des  Conciles ,  des  Papes ,  des  quatre  Patriarches 
d'Orient,  des  Empereurs  Romains,  Grecs;  des  Rois  des  Huns,  des 
Vandales,  des  Goths,  des  Lombards,  des  Bulgares ,  de  Jérusalem ,•  de 
Chypre;  des  Princes  d'Antioche;  des  Comtes  de  Tripoli  ;  des  Rois  des 
Parthes ,  des  Perses ,  d'Arménie;  des  Califes,  des  Sultans  d'Iconium, 
d'Alep  ,  de  Damas  ;  des  Empereurs  Ottomans  ;  des  Schahs  de  Per»e; 
des  Grands-Maîtres  de  Malte,  du  Temple;  de  tous  les  Souverains  de 
l'Europe  ;  des  Empereurs  de  la  Chine;  des  grands  Feudataires  de  France, 
d'Allemagne ,  d'Italie  ;  des  Républiques  de  Venise ,  de  Gènes ,  des 
.Provinces-Unies,  etc.,  etc.,'  etc. 

PAR  UN  RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  ; 

Réimprimé  avec  des  corrections  et  annotations,  et  continué  jusqu'à 

nos  jours, 

ParJVI.  de  Saint-Allais,  chevalier  de   plusiepss  Ordres,   auteur  do 
l'Histoire  généalogique  des  Maisons  souveraines  de  l'Europe. 


TOME  SEIZIEME.     ' 

A  PARIS, 

RUE  DE  LA  VRÏLLIÈRE,  NQ.  io,  PRÈS  LA  RANQUE. 


VALADE,   IMPRIMEUR  DU  ROI,   RUE  COQUILLIÈRE. 

1819. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


LANDGRAVES  DE  HESSE. 


HENRI ,  m  VENFANT. 

i  aty.  Hsnri  ,  que  sa  longue  rninorîié  fit  surnommer  l'JEw ètori , 
fib  de  Henri  II,  duc  de  Brabant  9  et  de  Sophie  de  Thurinae, 
né  l'an  ta44  ♦  &*  reconnu,  «ans  contradiction  t  pour  le  $em  et 
légitime  héritier  de  la  Hesse  et  des  biens  allodiaux  f  4}ue  ses 
ancêtres  du  coté  maternel  *  avaient  possédés  en  Thuringe.  Sa 
mère  l'ayant  amené,  Tan  ia4g  ,  en  Hesse ,  lui  fit  rendre  hom- 
mage par  ses  nouveaux  sujets.  Henri  l'Illustre  %  margrave  de 
Misnie  et  le  plus  proche  héritier  de  la  maison  de  Thuringe  , 
après  ce  jeune  prince,  parut  d'abord  entrer  dans  ses  intérêts , 
content,  en  apparence  du  landgraviat  de  Thuringe  et. des  fiefs 
cnai  en  dépendaient.  Séduite  par  ses  protestations  de  ztèl&ét 
«rattachement,  Sophie,  qui  était  veuve  pour  lors  et  obligée 
de  retourner  en  Brabaot ,  lui  confia  la  tutelle  de  son  fils , 
pendant  son  absente  ;  mais  le  tuteur  ne  résista  pas  long-tems 
à  la  tentation  d'envahir  les  biens  de  son  pupille*  Sophie ,  de 
.retour  en  Hesse,  l'an  ia54,  lui  redemande  les  terres  allodiales 
de  la  Tharinge.  Sur  spn  rejfcs,  elle  imploce  le  secours  d'Albert. 


*  .  CHRONOLOGIE  tlttOKlQUE 

duc  de  Brunswick ,  en  lui  promettant  Elisabeth,  sa  fille,  en 
mariage.  Henri  t'Illustre,  de  son  côté,  fait  alliance  avec  l'arche- 
vêque de  Mayence.  L'an  1256,  Albert  porte  le  fer  et  le  feu  dans 
la  Thuringe  et  ensuite  dans  la  Misnie.  Pendant  son  absence , 
l'archevêque  de  Mayence  (Gérard  I)  vient  faire  le  dégât  dans  le 
Brunswick  ;  mais  il  est  surpris  danf  une  rencontre  par  un 
officier  dû  dut ,  qui  l'amène  prisonnier  à  Brunswick ,  et  ne  le 
rel&ché  qu'au  bout  d'un  an,  après  en  avoir  tiré  une  rançon 
considérable.  La  guerre  continue  pendant  lés  quatre  années 
suivantes,  à  l'avantage  du  duc  ;  mais  Van  1261 ,  Henri  l'Illustre* 
qut-avatt  été  obligé  d'abandonner  ses  états ,  y  rentre  avec  des 
forces  puissantes  qu'il  avait  obtenues  de  ses  voisins,  et  recouvre 
la  plupart  des  places  de  Thuringe.  Ces  succès  ne  furent  pas  de 
longue  durée.  Albert  oblige  de  nouveau  son  ennemi  à  sortir'du 
landgraviat.  Mais  la  dureté  avec  laquelle  il  traite  les  Thurin- 
giens,  les  soulève  contre  lui.  Un  gentilhomme  d'entre  eux  s'étant 
joint  au  corps,  commandé  par  un  des  fils  de  Henri  t Illustre , 
met  en  déroute  les  troupes  du  duc  de  Brunswick,  le  blesse  lui- 
même  et  le  fait  prisonnier  le  28  octobre  1260* ,  entre  Halle  et 
Leipsick,  avec  les  princes  d'Anhalt,  de  Schwerin ,  et  un  grand 
nombre  d'officiers  de  marque.  Henri  l'Illustre,  à  cette  nouvelle, 
revient  de  Bohême,  où  il  était  retiré,  et  rentre  triomphant 
dans  ses  états.  La  duchesse  Sophie  et  le  landgrave ,  son  fils , 
tournèrent  alors  toutes  leurs  vues  du  côté  de  la  paix.  Des  amis 
communs  la  négocièrent ,  et  les  conditions  en  furent  réglées 
l'an  1264.  Elles  portaient,  i°.  que  le  duc  Albert  serait  remis  en 
liberté  moyennant  la  cession  de  huit  châteaux  et  la  somme  de 


possesseur  tranquille  de  la  Hesse ,  y  rétablit  le  bon  ordre ,  et 
l'y  maintint  au  milieu  des  troubles  qui  agitèrent  F  Allemagne, 
pendant  la  vacance  de  l'empire.  Il  bâtit  le  château  de  Cassel , 
où  il  fit  sa  résidence,  et  celui  de  Ziérenberg.  L'an  1265  ,  il  fit 
un  pacte  de  confraternité  et  de  succession  réciproque  entre  lui 
et  les  margraves  de  Misnie.  C'est  le  •  premier  traité  de  cette 
nature,  suivant  M.  PfefFeP,  dont  il  soit  fait  mention  dans  le 
droit  public  d'Allemagne.  A  l'article  de  Werner,  archevêque 
de  Mayence,  nous  avons  avancé,  qu'en  127$  ,  il  avait  eu  des 
démêlés  avec  Henri  de  Brabant,  landgrave  de  Hesse,  pour  des 
ravages  qu'il  faisait  sur  les  terres  de  son  église.  Mais  après  un 
nouvel  examen,  cette  assertion  ne  nous  a  point  parti  assez  bien 
v fondée ,  pour  mériter  notre  créance.  Nous'  ajouterons  même-, 
goPil  y  a  tput  lieu  de  croire  au  contraire,  que  la  bonne  intelli- 
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jenCe  n*a  jamais  été  interrompue  entre  ces  deux  personnages* 
L'an  129a,  le  landgrave  Henri  obtint  de  l'empereur  Adolphe  de 
Nassau,  le  rang  de  prince  et  le  droit. de  suffrage  à  la  diète r  . 
par  un  diplôme  daté  de  Francfort,  et  dont  l'original  se  conserve 
à  Ziégenhayn.  Cette  faveur  fut  le  prix  de  la  cession  qu'il  avait 
faite  à  Adolphe  et  à  la  couronne  impériale,  de  sa  ville  patri- 
moniale d'Eschwège  ,  dont  il  fut  ensuite  investi  comme  d'un 
fief  de  l'empire.  (Pfeffei.)  Quelque  teras  après,  il  voulut  par-* 
tager,  suivant  la  coutume  du  tems,  ^s  états  entre  ses  enfants. 
Le  prince  Henri,  son  fils  aîné,  mécontent  de  la  portion  qu'on 
lui  assignait ,  .se  révolta  contre  son  père  ;.  mais  l'empereur^ 
Adolphe  prévint  les  suites  de  cette  rébellion.  Le  jeune  Henri 
étant  mort  l'an  1296 ,  son  frère  Otton  ,  devenu  l'aîné  ,  jaloux 
du  prince  Jean,  son  frère  du  second  lit,  qu'on  avait,  à  sonvgréf 
trop  favorisé  dans  le  partage,  renouvela  les  troubles  à  ce  sujet»   • 
Les  démêlés  des  deux  frères  furent  poussés  au  point  qu'Qtton 
se  vit  contraint  d'aller  chercher  un  asile  a  ftfayence.  Le  bruit 
s'étant  répandu,  vers  l'an  1297,  Vxe  ^  Pere  était  a  l'extré- 
mile,  il  passa  dans  la  basse  Hesse,  où  il  se  fit  prêter  serment 
de  fidélité  ;  mais  la  convalescence  inopinée  du  landgrave,  fit 
bientôt  évanouir  ses  desseins*  H  fut  obligé,  non-seulement,  de- 
restituer  ce  qu'il  avait  pris,  mais  encore,  dit  M.  Mallet,  de, 
s'engager  par  serment  à  rester,  durant  la  vie  de  son  père,  dans, 
les  lieux  qui  lui  furent  assignés.  Le  landgrave  Henri  prolongea 
sa  carrière ,  dont  la  durée  fut  de  soixante-quatre  ans ,  jusqu  au 
22  décembre  i3o8.  11  avait  épousé,   l'an  1 265,. Adélaïde,., 
fille  d'Otton  l'Enfant ,  duc  de  Brunswick;  2?.  MathiI/DE* 
fille  de  Thierri  VI,  comte  de  Clèves,  qui  lui  survécut,  suivant 
M.  Mallet.  Mais  Kitteshusius ,  Tolner,  ImhofF,  et  M.  Colmi^ 
lui  donnent  upe  troisième  femme,  Aune  ,  fille  de  Louis  fe Sévère,, 
duc  de  Bavière.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  eut  du  premier  lit,  Henrir 
mort,  comme  on  l'a  ait,  en  12961  et  Otton.  Du  second  lit* 
sertirent  Jean,  et  Louis  *  qui  devint  évêque  de  Munster.  Henri 
de  Brabant  eut  aussi  plusieurs  filles*  dont  les  principales  sont ,  * 
Sophie,  mariée  à  Otton  I,  comte  de  Waldeckj  Adélaïde,  femme 
de  fierthold,  comte  de  Henneberg  ;  Mattyilde ,  mariée  à  Godefroi*.  * 
comte  de  Ziégenhayn  ;  et  deux  Elisabeth  j  dont  Xwtie  épotis*. 
Jean  %  comte  de  Sayn  f.  et  l'autre ,  un  seigneur  d'Epsteïn, ,         ; 

OTTON  et  JEAN. 

*  • 

t3o8.  Otto»  et  Jean,  fils  de  Henri  de  Brabant ,  l'un  du 
premier  lit ,  et  l'autre  dû  second  ,.  partagèrent  entre  eux   la. 
Hesse,  suivant  les  dispositions  que  leur,  père  avait  faites  en. 
mourant*.  Otton  eut  la  haute  Hesse.  et  établit  sa  résidence k 
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M&rbôUrft.  Jtaft*  à  qui  éch*t  I*  fans*  Hesse  ,  se  fixa  à  Casser. 
Qli  dernier  mourut  dei  la  peste  l'an   i3it  ,  avec  sa  femme 
.  Adélaïde,  sans  laisser  de  postérité. 

OTTON  r ,  sÊtrt. 

»3i  t.  OfroK  I  tésfà  seul  maftré  de  h  Resté  par  la  iftott  de 
*  sOft  frère.  Henri ,  comte  de  Waldeck  f  Kii  déclara  la  guerre  au 
sujet  du  çMteau  de  Burabourg,  <ra'tl  répétait;  et  l'abbé  de 
Fulde ,  d'étant  joint  au  comte ,  vînt  faire  |e  dégât  dans  là  Hesse. 
-  I4&  archevêques  de  Mayence ,  Pierre  et  Mathias,  oui  sé^auc- 
cédè^eut,'  firent  aussi  revivre ,  lés  armes  à  la  main ,  tes  préten- 
tions de  leur  église  sur  quelques  fiefs  de  la  Hesse,  qu'ils  pré- 
tê  ri  datent  lui  appartenir.  Le  fi?s  aîné  d'Otton  s'étant  mis  à  la 
tête  des  tfoupes  de  son  père .  fit  face  à  tes  différents  ennemis* 
Otton,,  excommunié  par  ParcHevéquft  de  Mayence  ,  alla  trouver 
le  pape  Jean  XXH  à  Avignon  pour  se  faire  relever;  À  son  retour^ 
if  trouva  la  guerre  plus  allumée  qu'auparavant.  Mais  là  mort 
avant  enléyM'archevêque  Mathias  flin  i3iê,  Baudouin,  arche- 
vêque de  Trêves  et  administrateur  de  Mayénce,  consentit  à  un 
accommodement  dont  on  Ignore  les  conditions.  Le  landgrave 
Otton  mourut  le  i*j  janvier  i9s8,  suivant  Estor  (Orr^i/t.  Juris 
ptiôt.  Hassfa),  laissant  d'ADÉLAtDE  ,  Son  épousé,'  fitte  du 
comte  de  Ravensberg ,  quatre  fils  et  deux  filles.  Xés  fils  sont 
Heurt,  qui  suit;  Louis,  seigneur  dé  Orebenstetn,  et  père 
d7Herman  ,  qui  viendra  ci-  après  ;  Otton,'  qui  devint  archevê- 
que d*  Magdebourgen  1S28;  et  Herman  i  seigneur  de  Nordteck. 
•lies  deux  (files  sont  Anna,  femme  d'Albert,  duc  de  Saxe  ;  et 
.  I&isàheth .  qui  épousa  un  autre  duc  de  Saxe.. 

HENRI  II1,  WT  Dfi  F£fl. 

r 

i&A.  HEfffti  H  ,  dit  »Ê  Fea  ,  fils  aîné4  d'Cfclo*  1  ,  hit 
succéda  dan»  toute  là  Messe ,  à  exception  de  quelques  terres 
qm  Prient  données  en  apanage  à  ses  frères.  11  avait  fait  se* 
preuves  de  valeur  sons  la  régente  de  son  père.  Il  eut  dtpuis 
quelques  démêlés  avec  le*  archevêques  de  Mayence  ;  et  il  s'en 
tira  toujours  avec  avantage.  L'an  i36o,  il  associa  à  la  régence 
ses  deux  fils,  Otton,  dit  V Archer  ^  et  Henri  qui  vécut  peu. 
Otton ,  ayant  pris  le  parti  de  sa  mère  qui  vivait  dans  une  grande 
.désunion  avec  son  époux ,  se  retira  auprès  de  Thierri  VIII , 
comte  de  Clèves ,  qui  lui  donna  Sa  fille  en  mariage  pour  récom- 
pense des  services  qu'il  fui  avait  rendus  dans  les  guerres  que 
ses  folsins  rut  suscitèrent.  Cette  femme  est  apparemment 
•'  Marie  ,  troisième  fiHe  de  Thierri  i  dont  cm-  a  dît  ci-dessus- 
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qu'on  ignorait  ïe  sort.  Otton  étant  venu  dans  fa  H«sé  SVêC  saifr* 
épousé,  y  mourut  l'an    i366,  sans  laisser*  de   postérité.    Le* 
landgrave  alors  se  voyant  sans  enfants  et  hors  d'espérance  d'en 
avoir ,  jeta  les  yeux  sur  Herman ,  son  neveu  ,  fils  de  son  frère  ' 


n  astique/, 

Pan  1367  ,  à  la  régence.  Otton,  duc  de  Brtmswîek,  petit-fife  , 
par  sa  tnèrc,  du  landgrave ,  jaloux  de  cette  préférence  ,  forai* 
une  ligue  contre  la  Hesse  sous  le  nom  de  Ligue  de  l'Etoile  f 
parce  crue  tous  ceux  qui  en  étaient  se  distinguaient  par  une 
étoile  a  or  ou  d'argent  Qu'ils  portaient  sur  leurs  habits*  Le 
landgrave  Henri ,  pour  arrêter  les  progrès  dé  cet  incendie  ,  : 
dont  il  vit  les  premières  flammes,  fit,  en  1^3 ,  avec  le  mâr- 

Svede  Misnie  et  le  landgrave  de  Thuringe,  un  pacte  de  eon~ 
terni  té    héréditaire  et  de  succession  réciproque ,  au   défaut 
d'héritiers  mâles  de  Firae  ou  de  1  autre  maison  ;  ce  qui  fut 
confirmé  par  l'empereur  Charles  IV.  L'an  i3y 6,  le  landgrave 
Henri    de  Fer    termina  ses  jours  dans  un*  âge  très-avanéé. 
Sous  son   administration,  la  Hesse  reçut  de  grands  accrois-' 
sements  par  les  acquisitions  qu'il  fit.  Il  avait  épousé  Elisabeth,  * 
fille  de  Frédéric  le  Vaillant ,   landgrave  dé  Thuringe,  et  en 
avait  en  les  deux  fils  qui  moururent  avant  lui  ;  avec  deux  filles,  ' 
Elisabeth  ,  mariée ,  suivant  M.  Ma lî et  ,  à  Ernest  ,  duc  de 
Bmaswick  (c'est  apparemment  d'Ernest,  duc  de  Brunswick-' 
Qottingèn ,  mort  l'an  iâ7g,  qu'il  veut  parler  ;  car  on  n'en  voit 
point  Vautre  dé  ce  nom  au  quatorzième  siècle  );  et  Adélaïde,  * 
femme  de  Casimir  III ,  roi  de  Pologne ,  qui  la  répudia. 

HERMAN  I,  dit  LE  SAVANT, 

1S76.  HERMAN,  dit  LE  Sàvàht,  fils  de  Louis  de?  Hesse , 
succéda  à  Henri  de  Fer ,  son  oncle,  dont  il  était  te  collègue' 
depuis  r36y.  La  ligue  de  l'Etoile ,  formée  par  Otton,  duc  de  ' 
Brtmswrek-Gottingen ,   se  mit  en  mouvement;   l'an    1^74, 
pour  lui  enlever  cette  succession.  Elle  assiégea  inutilement 
Cassel  et  Rothenbourg  ;    mais  elle  brûla  Imriienhausen',  et 
désola  k  campagne,  avec  le  secours  du    landgrave   de  Thu- 
ringe. Herman  triompha  enfin  des  confédérés  à  fô  bataille  de 
Hersfeld.  Une  nouvelle  ligue  composée  principalement  de  la 
nobles.se  hcssoise,  qui  avait,  déjà  pris  parti  dans   la  première  , 
s'éleva  contre  le  landgrave  vers  l'an  i38i.  Celle-ci  avait  une 
carne  pour  symbole.   Les  villes  de  Hesse  demeurèrent  fidèles 
a  leur  prince  j  et  ayant  réuni  leurs  forces,  elles  opposèrent 
conftdération  à  confédération ,  et  dissipèrent  celle  des  nobles  ' 
révoltés.  Adolphe ,  archevêque  de  Mayenle  ,  renouvela ,  quel- 
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ne  tems  après',  les  prétentions  de  son  église  sur  certains  fief» 
!e  la  {fesser  et  étant  entré  k  main  armé*  dans  le  pays ,  il  obligea 
Herman  de  recevoir  de  lui  ces  fiefs ,  et  d'acheter  la  paix  au 
prix  de  vingt  mille  florins;  (  Voy.  les  archevêque*  de  Mayenne*  \ 
L'an  1 3c^i ,  la  noblesse  de  Hesse,  toujours  inquiète,  refrit 
les  armes  contre  le  landgrave.  Ce  prince ,  qui  ■  n'aimait  guère 
plus  le  repos,  s'engagea ,  par  la  suite ,  dans  plusieurs  démêlés 
de. ses  voisins,  et  attira  par  là  les  armes  étrangères  dans  son 
pays.  H  mourut,  le  a3  mai.  14 1 3  (Mallet)  -,  sans  avoir  eu 
d'enfants  de  sa  première  femme  Je-usne  de  Nassau-Saar- 
bruck.  Mais  la  seconde  ,  nommée  Marguerite  ,.  fille  de 
Frédéric  111,  burgrave  de  Nuremberg,  lui  donna  Louis,  qui 
suit;  Agnès,  femme  d'Otton  le  Borgne,  duc  de  Brunswick- 
Gottingen^  et  Marguerite ,  mariée  à  Henri ,  duc  de  Brunswick- 
WolfenbutteL 

LOUIS  l%  dit  LE  PAC1PIQUE. 

i4t3.  Louis  I  p  dit  i*e  Pacifique,  né  Tan  1402  dTïer- 
man  1 ,  lui  succéda  à  Page  de  onze  ans ,  sous  la  tutelle  de  Henri  9 
duc  de  Brunswick,  qui  avait  épousé  la  soeur  de  son  père» 
Louis,  pendant  un  règne  de  quarante-cinq  ans,  ne  fut  occupé 
que  de  mesures  utiles  a  ses  peuples  et  à  ses  voisins.  L'an  1420*. 
il  prit  la  défense  de  l'abbé  de  Fui  de,  que  son  coadjuteur  avait 
chassé,  et  le  rétablit  malgré  (es  efforts  d'une  puissante  liguer 
oui  s'était  déclarée  pour  l'usurpateur.  L'an  14*8,  et  l'an  i43af 
il  pacifia  les  troubles  et  les  dissensions  qui  s'étaient  élevés  parmi 
les  princes  de  la  maison  de  Brunswick. 

C'était  l'usage  alors  parmi  les  grandes  maisons  cTAIlemagne 
de  s'identifier  en  quelque  sorte  les  unes  avec  les  autres  pour 
se  transmettre  réciproquement  leurs  héritages  en  cas  d'événe- 
ment. L'an  i435,  Louis  admit  la  maison  de  Brandebourg  auv 
pacte  de  succession  réciproque  de  la  maison  de  Hesse  et  de 
celle  de  Misnie.  H  donna,  Tan  1 439 1  une  preuve  éclatante  de 
sa  prudence  et  de  son  désintéressement,  en  refusant  la  cou- 
ronne impériale  ,  qui  lui  était  offerte  par  le  plus  grand  nom- 
s  bre  des  électeurs,  après  la  mort  de  l'empereur  Albert  H.  Il 
unit,  l'an  i453 ,  à  la  Hesse  le*  états  de  £iégenhayn ,  et  de 
Nidda ,  vacants  par  la  mort  du  dernier  comte  ;  ce  qui  étendit 
la  Hesse  Jusqu'auprès  des  bords  du  Mein.  L'an  1.4^7  »  ^  renou- . 
vêla  les  pactes  de  confraternité  entre  sa  maison  et  celles  de 
Saxe  et  de  Brandebourg.  Louis  mourut  le  17  Janvier  de  Tannée 
suivante,  lai  sa  rit  d'ANNE,  fille  de  Frédéric  l  ,  électeur  de 
Saxe  ,  son  épouse  ,  Louis  et  Henri ,  qui  furent  landgraves  après, 
lui;  Frédéric,  mort  en  1464?  Herman,  qui  devint  électeur  da 
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-Cologne  en  i48o  ;  et  Elisabeth  ,  femme  de  Jean  ,  comte  de 
Nassau- Wetlbônrg.  (  Voyez  Frédéric  1 ,  électeur  de  Brande- 
ho*r§.) 

LOUIS  II,  bit  LE  COURAGEUX,  et  HENRI  IIL 

t458.  Louis,  fils  aîné  de' Louis  I,  né  le  7  septembre  i438, 
succéda  d'abord  seul  au  landgraviat  ;  mais  au  bout  de  quelques 
aimées,  pressé  par  son  frère  Henri,  né  l'an  i44°>  de. partager 
la  succession  avec  lui ,  il  consentit  à  lui  céder  la  haute  Hesse, 
avec  le  comté  de  Nidda,  et  garda  ia  basse  Hesse,  avec  le  comté 
de  Ziégenhayn.  Louis  fit  sa  résidence  à'Cassel,  et  Henri  à 
Mar bourg.  Ce  partage  ne  réconcilia  point  sincèrement  les  deux 
frères.  Us  vécurent  fort  mal  ensemble,  et  affectèrent  de  prendre 
des  partis  opposés  dans  les  guerres  de  leurs  voisins.  Us  en  vinrent 
ensuite  à  des  hostilités  directes  entre  eux.  Enfin,  l'an  1471 1  on 
parvint  à  les  amener  à  un  traité  de  paix.  Cette  même  année,  le 
landgrave  Louis  mourut  le  6  novembre,  laissant  de  Mathilde, 
fille  de  Louis  II ,  comte  de  Wurtemberg,  qu'il  avait  épousée 
en  i45i  (morte  en  i4{)5),  deux  fils,  qui  furent  tous  deux 
nommés  Guillaume,  et  que  nous  allons  voir  lui  succéder. 

GUILLAUME  I,   dit  LE  VIEUX,   et  GUILLAUME  II, 
dit  LE  NOIR  et  LE  PUÎNÉ ,  landgraves  a  Cassel. 

HENRI  III  i   LANBGHAVE  A   MaUBOURG, 

1471.  Guillaume  I,  né  le  14  juillet  1466,  et  Guillaume  II, 
né  le  26  août  1468 ,  succèdent  à  Louis  II,  leur  père  ,  dans  le 


•régence,  qi  ^    _,   

L'an  1473 y  Henri  prit  le  parti  d'Herman,  son  frère,  contre 
Robert ,  archevêque  de  Cologne,  qu'Hèrrnan  avait  entrepris  de 
supplanter ,  et  le  soutint  contre  tous  les  efforts  de  Charles  le 
Téméraire ,  duc  .de  Bourgogne,  -qui  était  venu  au  secours  de 
Robert.  Henri  fit  arrêter  ce  dernier,  l'an  14789  comme  il  tra- 
versait la  Hesse,  et  le  rétint  prisonnier  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
l'an  t4&>.  Les  comtés  de  Catzenelenbogen  et  de  Dietz  étant 
venus  a  vaquer  cette. dernière  année.,  par  la  mort  du  comte 
Philippe  ,  demie»  mâle  de  sa  maison ,  Henri ,  son  gendre ,  par 
AlWE,  sa  femme,  recueillit  cette  succession,  qu'il  réunit  à  la 
Hesse.  Mais  il  n'en,  jouit ,  pas  long -teins,  étant  mort  le  12  jan- 
vier i4&3*  *  l'âge  de  quarante- trots  ans.  De  son  mariage,  il 
bûsa  ôuiilauca* ,  qui  suit  ;  avec  deux  fillçs ,  Mathikie ,  qui 
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épousa  Jean  il ,  doc  île  Cièves,  et  Elisabeth ,  femme  de  Jean* 
ceoite  de  Nassau  ~Dùllenbourg.  (Vvytfi  Christophe»  marquis 


l 


de  Bade.) 

GUILLAUME  I,  jùrr  LE  VIEUX  ,  GUILLAUME  II,  dit 
LE  JEUNE,  landgraves  a  Cassel,  et  GUILLAUME  III, 
bit  (,E  W\A3$  JEUNE,  laudûave  a  Marbcrjjkg. 

i4&J.  GutUAUifE  III ,  dit  le  plus  Jeuse,  né  le  7  sep- 
tembre 147  •*  succéda  à  Henri  1U,  son  pare,  dans  la  basse 
Hesse,  sous  La  tutelle  de  sa  mère.  Guillaume  II  demande  a 
artageria  haute  liesse  avec  son  frère  Guillaume  1,  qui  veut 
e  réduire  à  un  apanage.  alaximilien  ,  roi  des  Romains  -,  prend 
le  parti  de  Guillaume  II,  et  ûUige  son  frère  à  lui  accorder 
le  partage  qu'il  demande.  L'an  1492*  Guillaume!  entreprend 
■le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte.  Il  en  revint  »  l'année  suivante, 
avec  l'esprit  tellement  affaibli,  qu'on  l'obligea  de  résigner  ses 
.états  a  son  frère ,  et  de  se  contenter  d'une  pension  pour  son 
entretien  et  celui  de  sa  famille.  S'étsnt  retiré ,  Tan  i499  » 
dans  le  château  de  Sparjgenberg,  il  y  mourut  le  18  février  i5i§. 
Si  quelques-uns  ont  qualité  de  Sage  le  père  de  ces  enfants  , 
ce  ne  peut  être  que  par  dérision.  C'est  ainsi  que  nous  l'avons 
dénommé  nous-mêmes,  a  l'article  de  Georges,  duc  de  Sirn- 
merea ,  après  l'ay»ir  désigné  sous  le  surnom  de  Vieux,  à  l'ar- 
ticle de  Georges ,  duc  de  Deux-Ponts  ;  ce  qui  donnerait  lieu 
d'en  faire ,  mai~a~ propos  ,  deux  hommes  différents ,  et  de  con- 
fondre encore  ce  Guillaume  le  Vieux  avec  le  landgrave  Guil- 
laume IV,  qui  viendra  ci-après,  et  a  qui  le  surnom  de  Sage  fut 
donné  à  pins  jeste  titre.  > 

Guillaume  Ifl  meurt ,  le  17  février  i5oo,  d'une  chute  qu'il 
avait  faite  à  la  châsse ,  sans  laisser  d'eafaots  de  sa  femme  Eli- 
sabeth, fille  de  Philippe ,  électeur  palatin,  qu'il  avait  épousée 
en  1498.  Elle  se  remaria  depuis  à  Philippe  de  Bade ,  troisième 
fils  du  margrave  Christophe. 

GUILLAUME  II,  seul  landgrave  de  Hesse. 

iSeo.  GtHLLAtHtfE  II  se  trouva  seul  possesseur  de  la  Hesse* 
parla  mort  de  Guillaume  III.  Mais  Jean,  duc  de  Clèves,  et 
Jean ,  eorate  de  Nassau ,  beaux-frères  de  Guillaume  III ,  lut 
disputèrent  tes  comtés  de  Cataeneltenbogen  et  de  Diète  ;  ce  qui 
occasiona  un  procès  qui  dura  cinquante-  sept  ans.  L'an  iSo3.t 
Guillaume  111  entra  dans  la  guerre  d'Albert ,  duc  de  Bavière- 
Munich,  contre  Robert,  fils  de  l'électeur  palatin,  que  George* 
If  Riche ,  duc  de  Bavière,  et  le  dernier  de  k  hrajicjft  4e 


landshut ,  avait  fait  son  hérilifie.  Il  s"et*para  je  plusfeuri 
places  dans  lePalatinat,  doat  qufJaues  une*  aont  restées  à  Lt 
liesse.  Le  n  juillet  «Je  Tan  iSqq  fut  le  terne  de  ses  jour*.  Qç 
prince  aima  les  sciences,  et  son  goflt  fui  tourné  principalement 
vers  l'astronomie.  Il  employa  ta  plu*  grande  partie  de  Son 
loisir  à  la  cultiver,  et  y  fit  d'a&spzr  grande  progrès.  Il  avait 
épousé,  t*.  Tan  1496,  Yolande,  fille  de  Ferri  H ,  c«*rte  de 
Vaudemont ,  morte,  Tan  i5oo  ,  $ans  laisser  d'enfants  ;  a?»  Tan 
iSoo,  Aisne  ,  fille  de  Magnus,  duc  de  Mecklenboura  t  qui  fui 
mère  de  Philippe,  qui  suit  ;  d'ËUfiabetl»,  mariée,  Tan  i5*5# 
à  Jean-Georges ,  duc  de  Saxe;  et  de  Madeleine,  morte  s»t*s 
alliance. 

PHILIPPE  LE  MAGNANIME. 

iSog.  Philippe  le  JVLvGtfAWME,  fila  de  Guillaume  H ,  né 
le  i3  novembre  i5p4>  succède  à  son  père  sous  la  tutelle  d'Anne 
de  Mecklenbourg,  sa  mère,  à  qui  le  leetament  de  ce  prince 
avait  associé  dans  le  titre  de  curateurs,  Philippe,  comte  de 
WaldeeJf ,  Conrad  de  Maosbach ,  et  Roland  ,  docteur  en  droit* 
Anne  de  Brunswick ,  feat me  de  Guillaume  I,  souffrait  impa^ 
tiemment  que  son  époux  fût  exclus  de  l'administration  de  la 
liesse.  L'ayant  tiré  de  sa  retraite,  elle  le  fit  reparaître  sur  la 
scène.  Mais  une  armée  qu'on  lui  opposa,  l'obligea,  au  seul 
bruit  de  sa  marche ,  de  s'enfuir  à  Hombere ,  et  d'aller ,  de  là , 
se' renfermer  au  lieu  d'où  il  était  parti.  Il  y  mourut,  comme 
on  l'a.  dit,  le  18  février  i5i5,  laissant  de  sou  épouse,  fille  de 
Guillaume ,  duc  de  Brunswick-Woifenbuttel,  cinq  filles:  Eli- 
sabeth, mariée,  1  .  le  ier.  octobre  1 5.25,  à  Louis,  duc  de 
Deux -Ponts,  20.  à  Georges,  duc  de  Simmeren  ;  Mathilde, 
femme  de  Conrad ,  comte  de  Tecklenbourg  ;  Catherine ,  mariée 
à  Adam,  .comte  de  Beiklingen;  et  deux  mortes  sans  alliance. 
La  mère  de  ces  filles  survécut  à  son  époux. 

La  régente,  Anne  de  Mec klen bourg,  après  avoir  triomphé 
de  ses  ennemis»,  faisait  jouir  la  Hesse  d'un  calme  profond, 
depuis  six  ans,  lorsqu'en  i5i6,  un  nouvel  ennemi  vint  le 
troubler.  François  de  Sickingen,  gentilhomme  du  palatinat 
du  Rhin,  dont  on  a  déjà  parlé  plusieurs  fois,  étant  entré  dans 
ce  pays  sous  prétexte  de  venger  quelqu'i n justice  qu'on  avait 
faite  à  un  de  ses  parents ,  pillé  le  comté  de  Ca  I  zen  elle  nhogen, 
où  il  prend  le  château  de  Nasteden ,  avec  quelques  autres  places, 
et  met  le  siège  devant  Darmstadt.  Philippe  1  margrave  de  Bade, 
négocie  un  traité ^le  paix  entre  Sickingen  et  la  régente.  Les 
conditions  en  sont  dures  pour  la  Hesse,  qui  est  obligée  de 
payer  à  Sickingen,  trente-ci  €\  mille  écus  pour  les  frais  de 
la  guerre ,  outre  un  dédommggemeat  pour  les  biens  qu'il  re^ 
XYL  a 
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indiquait  au  nom  de  son  parent.  Ce  furieux ,  malgré  la  salis- 
fiction  qu'il  avait  obtenue  ,  ne  cessant  d'infester  les  frontière* 


rant  à  la  fois  le  mérite  précoce  de  Philippe  et  le  besoin  que 
la  Hesse  avait  d'un  chef  tel  que  lut ,  hâta  l'époque  de  sa  majo- 
rité,, et  lui  remit  le  gouvernement  de  ses  états ,  quoiqu'il  n'eût 
encore  que  quatorze  ans.  Sickingen ,  écarté  de  la  Hesse ,  con- 
tinuait ses  ravages  en  différentes  parties  de  PAllemagne.  Le 
landgrave  Philippe,  apprenant,  l'an  i522,  qu'après  avoir  dé- 
vasté la  campagne  du  pays  de  Trêves ,  il  assiégeait  la  capitale , 
marche  au  secours  de  la  place ,  et  réussit  à  la  délivrer ,  avec 
le  secours  du  comte  d'isembourg  et  de  l'électeur  palatin. 
Philippe  s'arme  de'  nouveau,  Pan  15^5,  pour  repousser  un 
corps  d'anabaptistes ,  composé,  en  partie  ,  de  ses  vassaux ,  qui 
renouvelait ,  en  Hesse ,  les  fureurs  de  Sickingen.  S'étant  pré- 
senté devant  Fulde,  où  les  ennemis  s'étaient  retranchés  au 
nombre  de  six  mille,  il  les  oblige,  à  la  première  sommation  , 
de  se  rendre  a  discrétion.  Peu  de  temps  après,  il  s'allie,  pour 
exterminer  cette  secte,  avec  le  duc  de  Brunswick t  et  les  élec- 
teurs de  Mayence ,  de  Saxe  et  de  Brandebourg.  Ces  princes, 
le  14  vnars  de  la  même  année ,  livrent  bataille  à  Thomas  Muncer, 
chef  *  de  ces  fanatiques,  près  de  Franckenhausen  ,  en  Saxe, 
.Muncer,  défait,  ramène  ses  troupes  le  lendemain  au  combat. 
Battu  de  nouveau,  il  est  pris  et  conduit  à  Mulhausen  ,  où, 
sur  la  fin  de  l'année  ,  il  eut  la  tête  tranchée  ,  avec  Pfeiffcr ,  son 
lieutenant,  non  moins  scélérat  que  lui.  Philippe,  l'an  i5a6, 
à  la  persuasion  de  l'électeur  de  Saxe,  embrasse  le  luthéranisme, 
malgré  les  efforts  que  sa  mère  et  Georges,  duc  de  Saxe  ,  firent 
pour  l'en  détourner.  S'étant  rendu ,  la  même  année ,  à  la  diète 
de  Spire ,  il  se  joint  à  l'électeur  de  Saxe ,  pour  demander  ja 
liberté  de  religion.  La  diète  les  renvoie  à  l'évêque  du  lieju  , 
qui  la  refuse.  Le  dépit  qu'en  eurent  les  deux  princes,  fut  cause 
qu'ils  firent  faire  publiquement  le  prêche  à  la  .luthérienne  T 
dans  leur  palais.  L'archiduc  Ferdinand  ayant  ensuite  proposé 
à  la  diète  de  prendre  des  mesures  pour  s'opposer  aux  Turcs  9 
qui  menaçaient  la  Hongrie ,  le  landgrave,  à  la  tête  des  princes 
Juthériens,  déclare,  que  le  Christianisme  étant  une  religion 
qui  doit  tout  souffrir,  ce  serait  aller  contre  son  esprit  que 
d'employer  la  force  pour  arrêter  les  progrès  des  Turcs  ;  dis- 


Te» ce  qu'il  fit  tenir  à  Màrbourg.  Elle  dura  les  trois  premiers^ 
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jours  d'octobre,  et  Ton  n'y  convint  d'aucun  article  (Raynaldi.) 
Philippe  fut  un  des  princes  qui  signèrent,  l'an  i53o ,  la  con- 
fession de  foi  qui  fut  présentée ,  le  25.  juin ,  à  L'empereur  , 
dans  la  diète  d'Augsbourg ,  et  à  laquelle  on  a  donné  le  non\ 
de  cette  ville.  L'an  i53i  ,  le  29  mars.,  il  signe  avec  les  autres: 
princes  protestants ,  la  fameuse  ligue  de  Smalkade ,  pour  la, 
défense  de  la  liberté  germanique.  Ses  ambassadeurs  à  la  diète; 
de  Nuremberg,  refusent,  l'an  i532,  de  signer, l'accord  conclu,, 
le  22  août  de  cette  année,  entre  les  Catholiques  et  les  Pro- 
testants. L'an  i534,  après  avoir  inutilement  sollicité  la  resti~ 
tution  du  duché  de  Wurtemberg ,  dont  l'empereur  avait  dé-» 
pouillé  le  duc  Ulriç,  pour  le  donner  au  roi  des  Romains,  le 
landgrave  passa  secrètement  en  France ,  et  obtint  du  roi  Fran- 
çois 1er. ,  une  somme  de  cent  mille  écus.  d'or,  avec  laquelle  il 
leva  des  troupes  à  son  retour,  pour  la  défense  du  prince 
dépouillé.  Le  i3  mai  de  la  même  année,  il  fond  sur  l'armée. 
impériale .,  campée  près  de  Lauffen ,  dans  le  Wurtemberg ,  et, 
la  met  en  déroute.  Cette  victoire  procura  le  rétablissement  du 
duc  de  Wurtemberg. 

Le  landgrave ,  dégoûté  de  sa  femme,  pense,  du  vivant  de 
celle-ci,  à  en  épouser  une  autre,  et  propose  sérieusement  le 
cas  aux  théologiens  de  sa  communion.  Luther,  Mélanctbon, 
et  d'autres  disciples  les.  plus  fameux  de  cet  hérésiarque,  s'é— 
tant  assemblés  au  mais  de  décembre  i&3o,,  rendent  une  déci- 
sion conforme  au  désir  de  ce  prince.  Rien  n'est  plus  ridicule 
que  le  discours  qu'adressèrent  les  nouveaux  docteurs ,  au  land- 
grave >  en  cette  occasion.  Après  avoir  avoué  que  Jésus-Christ 
a  aboli  la  polygamie ,  ils  disent  que  la  loi  qui  permettait  aux 
Juifs  la  pluralité  des  femmes,  à  cause  de  la  dureté  de  leur 
cœur,  na  pas  été  expressément  révoquée.  Us  se  croient  ea 
conséquence  autorisés  à  user  de  la  même  indulgence  envers  le 
landgrave ,  qui  avait  besoin  d'une  femme  de  moindre  qualité, 
que  sa  première  épouse ,  afin  de  la  pouvoir  mener  avec  lui  aux 
diètes  de  l'empire ,  où  la  bonne  chère  lui  rendait  la  continence 
impossible.  D  après  cette  étonnante  décision ,  Philippe  donna 
sa  main,  le  i3  mais  i54o,  à  Marguerite  de  Saal ,  tille  d'un 
pauvre  gentilhomme  ,  qu'il  entretenait  depuis,  long  -  tems  à 
titre  de  concubine. 

L'an  *546  >  Philippe  et  rélecteur  de  Saxe  se  mettent  en 
campagne  pour  prévenir  la  résolution  que  l'empereur  avait 
prise  de  foire  la- guerre  aux  Protestants.  Ils  emportent  Dilltogen 
et  Donawert.  L'empereur  les  met  l'un  et  l'autre  ,  par  décret 
du  2q.  juillet ,  au  ban  de  l'empire.  L'année  suivante ,  après  la. 
bataille  de  Muhlberg,  gagnée  par  l'empereur ,.  le  24  avril  > 
«outre  l'électeur  de  Saxe ,  fe  landgrave  se  soumet  au  vainquent; 
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£ar  VëtttfèàAgê  dt*  Féîftetenr  dé  Brandebourg  et  de  Maurice, 
itoc  de-  Sa*c ,  son  geivuYe.  Il  fut  coriwrtu  que  le  landgrave  f 
prosterrwT devant  Feràperenr,  demanderait,  à  genoux,  pardon 
dU  passé  ;  qu'il  paierait  cent  cinquante  mille  florins  d'or;  qu'il 
hri  remettrait  tonte  son  artfitterie  avec  foutes  ses  munition* 
de  guerre;  tra'il  réfortWeraii  ses  Wôupes,  et  ferait  raser  ses  for- 
teresses^ $  rCxcepH&n  d'une  seule,  k  sett  choix.  A  ce  prix, 
Charles-  lui  pronïil1  Se  ne  pas  te*  retenir  en  aucune  prison.  Le 
landgrave  accepta  toutes  ces  conditions ,  et  satisfit  auxs  engage- 
ments ,  qui ,  paré  leur  nature ,  pouvaient  être  remplis  dans  lé 
moment.  Ce  fut  à  Halle  ,  d'ans  la  Saxe ,  lé  i&  juin,  qu'il  vint  se! 
Présente*  à  l'empereur,  qui  parut  satisfait  dé  sa  soumission. 
Mais  quand  il  voulut  s'en  retourner  dans  ses-  étals ,  le  duc! 
d'Àlbe  et  Granvelle,  évêqoc  d'Àrras,  l'ayant  invité  à< souper, 
Parrêf  èrent  prisonnier  de  la-  part  de  ce  prince;  Le  •  landgrave 
éw  appela  à  son  sauf-conduit  ;  mais  il  se  trouva*  que,  par  un 

.  changement  léger,  on  y  lisait  que  l'empereur  iié  le  retien- 
drait pas  dans  un«  prison  perpétuelle  (f);  Toute  la  ligue  dé 
Smalkalde  fut  alors  dissipée ,  et  les  Protestants  furent  chargés] 
d"rmpôtsët?  de  contributions.  (PfefFel.)  L'an  i55â,  le  landgrave 
est  remis  en  liberté  dans  le  mois  d'août  ;  mais  il  est  arrêté'  de 
nouveau  près  de  Maestricht ,  par  les  ordres  de  la  gouvernante 
des  Pays  Bas  Cette  secondé  détention  fut  très-courte.  Le  4  sep^- 
tembrë  suivant,  l'empereur  fit  élargir  le  landgrave,  <!jui  re- 
tourna dans  ses  états. 

Philippe,  l'an  tS3j  ,  termine,  par  Farbitrage  des  électeurs  - 
palatin  et  de  Saxe ,  la  contestation  qu'if  avait  avec  fa  maison 

.  de  Nassau,  touchant  les  comtés  de  Catzerteltenbogen  et  de  Dietz» 
Vacants  depuis  quelques  années  par  défaut  de  ligne  directe.  Le 

Êreriiier  de  ces  deux  comtés,  dont  la  ville  dé  Darrnstadt  est 
î  capitale ,  devient  le  partage  de  la*  maison  de  Hesse ,  et  Pautré 
celui  de  la  maison  de  Nassau..  Sa&  Huguenots  de  France  trou- 
vèrent un  défenseur  zélé  dans  le*  landgrave  Philippe ,  auquel 
Ms  s'adressèrent  pour  en  obtenir  du  Accours.  L'an  i56a,  il 
rnet  le  itoaréchal'  de  ses  troupes  à  la  t&e  de  celles  que  Dan- 
tleiot,  frère  de  l'amiral  de  Cotigni ,  avait  rassemblées  en  Alle- 
magne*, pour  le  seeours  du  prince  de  Confié*.  Le  3i  mars  tSSy 
fut  le  terme  de  ses  jours.  H  avait  épousé,  l'an  1 5 23,-  GluVlSTiKE, 
fille  dé  Georges  le  Barbu,  duc  de  S&xc,  morte  le  i5  avril 

1 

,  (i)  Cet  acte  portait  qu'il  n'éprouverait  aucune  détention  ;  mais  au 
mot  aitcune  (en  allemand  einige),  Granvelle  avait  substitué  evigie 
(perpétuelle)  r  que  le  landgrave  avait  signé,  par  inattention,  dans  le 
douMie  qui*  lui  avait  été  remis.    . 
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i5J(),  après  lui  avoir  donné  Guillaume,  qui  suit;  Louis  t 
landgrave  de  Marbourg,  mort  le  q  octobre  i6o4  ,  sans  lignée  ; 
Philippe,  landgrave  de  Rhinfels,  mort  1e  20  novembre  i583> 
sans  postérité  ;  Georges,  tige  des  landgraves  de  Hesse-Darms- 
tatlt  ;  Philippe-Louié,  mort  au  berceau;  Agnès ,  femme  de 
Maurice,  électeur  de  Saxe,  puis  de  Frédéric  ,  duc  de  Saxe  ; 
Ànnej  mariée  à  Wolfgang,  comte  palatin  de  Deux-Ponts; 
Barbe ,  femme  de  Georges  ,  prince  de  Montbéliard  ;  Klisabeth, 
âlîiée  à  Louis  V! ,  comte  palatin  du  Khin  ;  et  Christine  9 
fviflme  d'Adolphe,  duc  de  H'dsteîn  Gottorp.  Marguerite  Saat, 
que  Philippe  avait  épdusée ,  comme  on  l*a  dit ,  du  vivant  de 
sa  première  femme,  le  fît  père  de  six  fils,  qui  moururent  sans 
dlhance,  et  d'une  fille,  qui  fut  mariée  deux  fois.  (Mallet.) 
Ce  prince  avait  l'esprit  grand  et  élevé  ;  il  aimait  les  sciences , 
et  fonda  l'université  de  Màrbonrg. 

LANDGRAVES  DE  HËSSE-CASSEL. 

GUILLAUME  IV. 

1 

*  *  t 

iSS-j.  Guillaume  IV,  dit  le  vSage,  fils  aîné  du  landgrave 
Philippe  l,  rié  le  14  juin  i532,  eut  en  paît  âge  la  basse  Hesse, 
dont  Casse!  était  là' capitale  ,  avec  le  comté  de  Ziégenhayn  ,  et 
tme  partie  de  la  seigneurie  d'iter,  suivant  le  testament  de  soft 
père.  Peu  de  tems  après  la  mort  de  ce  dernier ,  Guillaume  et 
àes  frères  envoyèrent ,  en  noms  communs ,  une  dépufation  i 
l'empereur  Màrxiftfilien ,  pour  recevoir  de  lui  l'investiture  simul- 
tanée de  tons  les  fiefs  qu  ils  tenaient  de  l'empire ,  avec  la  con- 
firmation" de  tous  leurs  droits  et  privilèges.  Cette  investiture  fut 
soivie  et»  nouveau  privilège  accordé  à  leurs  tribunaux  «  de  pro- 
» -nonce*  sams  appel  dans  tous  les  procès  où  la  chose  contestée 

*  n'excéderait  pas  la  valeur  de  six  cents  florins  du  Rhin  ;  somme 
»  assez  considérable  alors  pour  que  le  plus  grand  nombre  des 
»  causes  pût  être  terminé  dans  le  pays  même,  sans  recourir  à 
»  la  voie- dés  àp'pefe  aux  tribunaux  dé  l'empire,  voie  toujours 

*  plus  bu  moins  pénible,  longue  et  onéreuse  arux  parties  ». 
(Mallet.  )  Gaittaunre  se  fit  une  grande  réputation  par  sa  pru- 
dence et  son  habileté  dans  les  affaires.  La  plupart  des  prmce& 
de  l'Europe  prirent  ses  avis ,  et  se  trouvèrent  bien  de  les  avoir 
suivis.  A  ta  politique,  il  joignit  l'étude  des  mathématiques ,  où 
il  fit  de  grands  progrès  Ses  états  jouirent  pendant  sa  régence 
<Pune  parfaite  tranquillité.  Il  les  augmenta  de  plusieurs  domai  nés 
qui  ltrf  vinrent  par  succession.  Le  pape  Grégoire  XIH  ayant 
publie^  Pat»  1S&2  ,  soir  nouveau  calendrier,  avec  ordre,  à  tous 
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les  fidèles  de  l'adopter ,  rélecteur  de  Saxe  écrivit  au  landgrave 
Guillaume ,  comme  à  un  des  plus  habiles  astronomes  de  soa 
tems,  pour  le.  consulter  sur  ce  sujet.  Guillaume  sans  entier 
dans  l'examen  de  ce  calendrier;  fut  d'avis  de  ne  le  point  adop- 
ter, à  cause  du  ton  impérieux  que  prenait  le  pape  dans  sa, 
bulle»  Cet  avis  fut  adopté  par  tous  les  princes  protestants  ,  àr 
la  diète  qui  se  tint  sur  la  fin  de  juin  de  la  même  année ,  à 
Augsbourg.  Guillaume  mourut  le  a5  août  iSg? ,  à  l'âge  de 
soixante  ans1 ,  laissant  de  Sabine,  fille  de  Christophe,  duc  de 
Wurtemberg,  qu'il  avait  épousée  Tan  1 566  (morte  le  17  août 
1S82)  ;  Maurice,  qui  suit  ;  et  trois  filles,  savoir,  An  ne-Mari  e,t 
née  Tan  1667  ,  mariée,  en  i5&9,  à  Louis,  comte  de  Nassau— 
Saarbruck  ;  Hedwige,  née  en  i5t>9r  mariée  ,  en  iS^j  ,  à  Er- 
nest,  comte  de  Schauenbourg  ;  et  Christine,  née  en  1678  fc 
alliée,  en  i5g&,  à  Jean-Ernest ,  duc  de  Saxe-Eisenach. 

MAURICE. 

1S92.  Maurice,  né  le  a5  mai  1572  ^  succède  au  landgrave 

/  Guillaume ,  son  père ,  à  Page  de  vingt  ans.  Dès-lors ,  il  était 

en  état  de  figurer  4  parmi  les  savants ,  dans  tous  les  genres, 

Ear  la  variété  de  ses  connaissances  \  poëte  t  helléniste  y  hé— 
raïsant,  géomètre,  astronome  r  et  même  théolpgien.  Elevé 
<:ans  la  secte  luthérienne ,  il  la  quitta  pour  embrasser  le  cal-* 
vinisme.  Ce  fut  la  source  de  tous  les  malheurs  qu'il  éprouva 
dans  la  suite.  En  1604,  il  entra  dans  la  ligue  tonnée  par  les 
princes  protestants,  à  Heidelberg,  pour  la  défense  de  leurs- 
droits,  qu'ils  prétendaient  violés  par  les  jugements  de  la  cham- 
bre impériale  et  du  conseil  aulique  ,  trop  favorables  aux  Catho- 
liques. La  mort  de  Louis,  son  oncle,  landgrave  de  Hesse- 
Marbourg ,  décédé,  cette  même  année,  sans  laisser  de  postérité* 
causa  dans  la  Hesse  une  révolution ,  ou  Maurice,  comme  chef 
de  la  branche  aînée,  eut  la  plus  grande  part.  Louis,  prévoyant 
les  troubles -que  sa  succession  pourrait  occasioner  ,  avait  tâché 
de  les  prévenir  par  son  testament ,  en  instituant  pour  héritiers, 
par  égales  portions  ,  les  deux  branches  de  Casse!  et  de  Darms- 
tadt.  Mais  à  cet  acte,  il  avait  apposé  deux  clauses,  dont  il  fai- 
sait dépendre  sa  validité  ;  J'une  que  ses  successeurs  ne  feraient 
aucun  changement  à  la  religion  établie  dans  ses.  états  r  suivant 
la  confession  d'Augsbourg;  l'autre,  que  celui  où  ceux  de  ses 
héritiers  qui  formeraient  quelque  difficulté  ou  quelque  oppo- 
sition ,  contre  ce  testament ,  seraient  exclus  du  bénéfice  qu'ils 
pourraient  en  espérer.  Maurice  représentait  seul  la  maison  de 
Cassel,  et  voulait  s'attribuer,  en  conséquence,  la  moitié  de 
l'héritage  de  son  oncle  ;  mais  celle.de  DarmstaçU  avait  trois 
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princes ,  qui  prétendirent  que  la  succession  devait  se  partager 
partîtes.  Après  d'assez  longues  contestations,  on  convint  de 
s'en  rapporter  au  jugement  d'une  cour ,  (YAustregues  (  c'est 
ainsi  qu'on  nomme  les  arbitres  en  Allemagne),  qui  partagea 
ia  succession  litigieuse  en  deux  portions  égales ,  conformément 
aux  prétentions  dé  Maurice,  et  assigna  à  chaque  partie  les  lieux 
les  plus  voisins  de  ses  états.  Ainsi ,  Ma r bourg  et  son  université, 
qui  étaient  un  objet  d'une  grande  importance,  échurent  a 
Maurice,  avec  la  partie  septentrionale  de  la  principauté  du 
même  nom.  Ce  qui  est  au  midi  fut  réuni  aux  états  de  Darms- 
tadt. L'université  de  Marbourg  semblait  devoir  prendre  un  nou- 
veau lustre,  sous  un  prince  ami  des  sciences,  comme  l'était 
Maurice  :  niais  son  entêtement  pour  le  calvinisme ,  qu'il  voulut 
faire  prévaloir  dans  cette  académie ,  attachée  à  la  lettre  de  la 
confession  d'Augsbourg  ,  y  occasiona  de  grands  troubles.  Mau-* 
ïice  vint  à  bout  de  les  assoupir  par  des  actes  de  sévérité.. 

Les  princes  de  la  branche  de  Darmstadt  ne  virent  pas  sans 
dépit  le  calme  rétabli  dans  Marbourg.  Le  jugement  des  aus- 
tregues ,  qui  avaient  adjugé  la  moitié  de  ce  landgraviat  à  Mau- 
rice ,  leur  tenait  toujours  au  coeur ,  et  ils  ne  cherchaient  que 
l'occasion  de  s'en  relever.  Mais  fempereur  Rodolphe,  qu'ils 
tentèrent  de  faire  entrer  dans  leurs  vues ,  était  trop  indolent 
pour  les.  seconder  au  préjudice  xle  son  repos.  Il  fallut  attendre, 
pour  agir,  un  nouveau  règnes  et  Mathias,  frère  de  Rodolphe , 
lui  ayant  succédé,  Tan  1612,  dans  l'empire,  les  princes  de  la 
branche  de  Darmstadt ,  après  lavoir  gagné  par  des  marques 
d'attachement,  intentèrent,  devant  lui,  un  procès  en  règle  à 
Maurice ,  pour  la  succession  de  Marbourg.  Une  sentence  qu'ils 
obtinrent  au  conseil  aulique,  en  i6i3,  enjoignit  à  Maurice, 
de  répondre  dans  l'espace  de  quatre  mois ,  aux  plaintes  et  aux 
demandes  de  sa  partie ,  faute  de  quoi  il  serait  censé  l'avoir  fait, 
et  Ton  devait  aller  en  avant.  Maurice  ,  dans  la  crainte  de  suc- 
comber,  appelle  à  son  secours  les  princes  de  Saxe  et  de  Bran- 
debourg, et  les  engage  à  renouveler  le  pacte  héréditaire  de 
confraternité  et  de  succession  réciproque  qui  unissait  leurs  mai- 
sons à  la  sienne.  Mais,  dans  le  même  tems,  on  suscita  à 
Maurice  un  nouveau  procès,  où  il  ne  trouva  pas  des  juges  plus 
favorables  que  pour  le  premier.  Les  comtes  de  Waldeck ,  qui , 
jusqu'alors  s'étaient  reconnus  vassaux  de  la  maison  de  Hesse  , 
secouèrent  tout-à-coup  le  joug  de  cette  dépendance,  et  ob- 
tinrent un  décret  qui  les  déclarait ,  en  termes  équivalents ,  feu- 
dataires  immédiats  de  l'empire.' 

Le  procès  pour  la  succession  de  Marbourg  ne  fut  pas  si 
prompteraent  jugé.  Ce  ne  fut  qu'en  i6a3t  après  la  mort  de 
Mathias,  que  Maurice,   par  arrêt  du  icr.   avril,   rendu  par 
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Ferdinand  II ,  perdit ,  non?seulement  Les  états  que  les  princes 
di'  Darmstadj  lui  contestaient ,  mais  fut  condamné  à  restituer 
les  revenus  qu'il  en  avait  retirés  jusqu'alors.  Le  fondement  lç 
plus  plausible   <Je  ce  jugement   était,  que  Maurice,  par  son 
çhaipgcmeut  de  religion,  se  trouvait  dans  le  cas  exprimé  dans 
la  première  clame  du  testament  du  landgrave  de   Ma  r  bourg. 
Ce  fut  envaio  que  Maurice  appela  du  tribunal  qui  le  condam-r 
BaiU  à  l'empereur  mieux  informé,  et  de  l'empereur,  a^ix  états, 
fie  l'eau  pire.  Tilli,  général  de  Ferdinand,  se  rendit,   à  la  têle 
d'une  armée  nombreuse,  dans  la   liesse,  qu'il  traiia  en  pays 
ennemi.  Le  malheureux   landgrave,   ne   pouvant  soutenir  le 
spectacle  de  ses  états  ravagés ,  prit  le  parti,  l'an  1624,  de  s'eu 
éloigner ,  et  d'aller  chercher   des  amis  en  différentes  cours 
d'Allemagne.  Son  absence  t  pendant  laquelle  son  fils  Guillaume 
administra  la  liesse,  ni  l'acte  qu'il  donna  de  sa  soumission  aux 
arrtHs  nui  le  condamnaient ,   ne  remédièrent  point  aux  mal*- 
] leurs  ue  ses  sujets,  F-nfin  f  perdant  l'espérance  de  rétablir  ses 
;<ffaires,  il  abdiqua,  au  mois  de  mars  1Ç27 ,  en  faveur  de  ce 
ineme  fils,  et  alla  passer  le  reste  de  ses  jours  en  divers  châ- 
teaux de  sa  dépendance.  Ce  fut  dans  celui  d'Eschwège ,  sur  lai 
"Werra ,    qu'il  termina  sa  vie,   à  l'âge  de   soixante  ans,   If 
ï5   mars   itxta.    11  avait  épousé,  i°.  le  24  septembre    i5o,3t 
Agîmes,   fille  de  Jean-  Georges,  comte  de  Splms  -  ^aubach 
(morte  le  s3  septembre  1602 J,  dont  il  eut  Otton,  mort,  le 
7  août  il»  17.1  des  suites  d  uqe   blessure  qu'il'  se  fit  lui-même 
en  maniant  imprudemmert  une. arme  à  feu,  et  Guillaume,  qui 
suit;  2°.  le  u'à  itiai  i6o3,  Julienne,  fille  de  Jean,  comte  de 
Nassau-l)i  lien  bourg  (morte  k  i5  février  164^),  qui  le  iit  père 
de  Philippe,  tué  ïe  27  août   1626,  à  U  bataille.de  Lutter; 
d'tlermau ,  seigneur  dfi  Rodenberg ,  au  comté  de  Schauen- 
bourg;  de  Maurice,  mort  le   16  février  i633»  dp.  Frédéric ,, 
prince  d'Eschwoge  ,  tué  Fan   i655  ,  en  Pologne,  où  il  accomr- 
paguait  le  roi  de  Suède,  spn  bea  11- frère  ;  d'l'.rne*t,  tige  de  la 
branche  de  Hesse  J:\hinfels  ;  de  Christian ,  mort  le  14  décembre 
164»  ;  et  d'Agnès,  femme  de  Jean-Casimir,  prince  d'Anhalt- 
JJessau  ;  avec  deux  autres  filles. 

GUILLAUME  V,  pit  LE  CONSTANT. 


1627.  GuiLLAtME  V,  dit  le  Constant,  né  le  *4  février 
ifioa,  succéda  au  landgraviat  de  Hcsse-Cassel ,  parla  cession 
que  Maurice,  son  père,  hai  en  avait  faite.  La  nécessité  le,çon- 
iraignit  de  souscrire:  au  jugement  impérial ,  qui  privait  sa 
franche  de  la  succession  ue  Mar bourg,  en  attendant  des  çou-* 
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jonct tires  pVus  favorables  pour  s'en  relever.  Malgré  son  res- 
sentiment contre  la  brandie  de  Darmstadt ,  qui  le  privait  de 
ce  riche  domaine ,  il  vînt  à  bout  de  se  concerter  avec  le  land- 
grave Georges  Il ,  pour  abolir  dans  leur  maison  le  partage  des 
biens  héréditaires  entre  frères,  et  y  établir  le  droit  de  primo-* 
géniture,  ou  de  majorât  ;  ce  qui  fut  confirmé,  Pan  1628,  par. 
l'empereur.  ( Malle t ,  HisL  de  liesse,  t.  III ,  p.  i3i.^  fiusching 
prétend  néanmoins  que  ce  droit  était  établi  dans  la  branche  de 
Darmstadt,  dès  Tan  1606.  L'édit  rendu,  le  6  mars  1629,  par 
l'empereur ,  pour  obliger  les  Protestants  à  restituer  les  biens 
ecclésiastiques  qu'ils  avaient  usurpés  depuis  i555,  excita  un 
soulèvement  auquel  Guillaume  prit  part  comme  tous  les  autres 
intéressés.  Il  entra  dans  la  confédération  de  Leipsick ,  qu'ils 
formèrent  l'année  suivante  pour  leur  commune  défense.  Gus- 
tave-Adolphe, roi  de  Suèoe,  étant  verni   à  leur  secours,  le 
landgrave  Guillaume  vint  le   trouver,    Tan    i63i,   dans  son 
camp  de  Werben ,  et  augmenta  le  nombre  de  ses  alliés ,  par 
un  traité  de  ligue  offensive  et  défensive,  qu'il  conclut  avec  lui* 
L'an  i63a,  apprenant  que  ce  monarque,  campé  sous  les  murs 
de  Nuremberg,  courait  risque  d'être  affamé  par  Walstein  ,  gé- 
néral des  Impériaux,  il  se  met  en  marche  avec  ses  troupes  pour 
aller  le  dégager,  tandis  que  te  duc  de  Saxe-Weimar  et  Bannier 
arrivent  de  différents  quartiers  pour  le  même  objet.  Il  eut  partf 
quelques  jours  après  kur  jonction,  à  la  bataille  terrible  qui  se 
donna  entre  les  Impériaux  et  les  Suédois,  sans  aucun  succès 
décisif.  La  perte  de  celle  de  Nordlinçue ,  où  ces  derniers  furent 
défaits,  L'an   i634,  ne  changea  point  ses  dispositions  à  leur 
égard,  bien  différent  de  plusieurs  autres  princes  que  ce  revers 
avait  détachés  de  leur  parti.  Tandis  qu'ils  reprenaient  le  dessus 
par  de  nouveaux  succès,  il  continua  de  faire  la  guerre  à  l'em- 
pereur, mais  avec  peu  d'avantage;  et  sans  la  bataille  de  Wits- 
tock,  gagnée  par  les  Suédois,  le  14  septembre  i636,  il  eût  été 
obligé  d'abandonner  toutes  les  conquêtes  qu'il  avait  faites  en 
Westphalie ,  du  vivant  de  Gustave-Àdolpne.  Cet  événement 
ayant  rétabli  ses  affaires,  il  se  jeta  sur  le  comté  d'Oost-Frise f 
où  il  leva  de  fortes  contributions.  Il  comptait  poursuivre  ses' 
avantages ,  lorsque  la  mort  L'arrêta,  le  21  septembre  i63-j.  On 
prétend,  mais  sans  fondement,  qu'il  avait  été  empoisonné  par 
son  général  Mélander,  qui,  l'an  1640,  mécontent  de  la  ré- 
gente de  Hesse ,  passa  au   service   de  la  maison  d'Autriche. 
Guillaume  avait  épousé,  le  21  septembre  1619,  Amélie-Eli- 
sabeth DE  H  an  au,  dont  il  laissa  Guillaume,  qui  suit  ;  Phi- 
lippe, mort  en  i63£;  Charlotte,  née  l'an   162?,  mariée,  Tan 
1600 ,  à  Charles-Louis ,  «lecteur  palatin  du  Rhin  ;  et  dtu* 
autres  tilles  mortes  dans  le  célibat. 

XVL  3  "  ' 
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GUILLAUME  VI. 

1637.  Guillaume  VI,  né  le  23  mat  1629 ,  Succéda  an  land- 
grave Guillaume  V,  son  père,  sous  la  tutelle  <FAmélie~Éltza>~ 
beth ,  sa  mère.  Cette  princesse,  vraie  héroïne ,  continua  la  guerre 

Sue  son  époux  avait  commencée  contre  l'empereur  et  les  princes 
e  son  parti.  La  défection  de  son  général  Méiander  n'abattit  point 
son  courage.  Elle  ne  fut  pas  plus  ébranlée  par  les  mouvement* 
que  se  donna  Georges  II ,  landgrave  de  Hesse-Darmsftadt ,  pour 
lui  enlever  la  régence  pendant  la  minorité  de  son  (ils.  En  vain 
il  la  menaça  d'exécuter  lui-même  contre  elle  et  contre  son  fils 
l'arrêt  de  proscription  crue  Ferdinand  II  avait  prononcé  contre 
le  feu  landgrave ,  et  que  l'empereur  régnant  venait  de  confirmer. 
En  vain  l'électeur  de  Saxe ,  se  portant  pour  médiateur ,  voulut-il 
profiter  de  la  conjoncture  pour  la  détacher  de  l'alliance  de  la 
France  et  de  la  Suède.  La  princesse  amusa  l'électeur  et  le  land- 
grave ,  par  une  feinte  négociation  ,  jusqu'à  l'arrivée  du  secours 
qu'elle  attendait  de  la  Suède;  alors  elle  rompit  les  conférences, 
et  renouvela  son  traité  avec  les  deux  couronnes..  Ses  troupes  * 
réunies  depuis  à  celles  de  France ,  commandées  par  le  maréchal 
de  Guébriant ,  battirent ,  en  1642 ,  le  général  Lamboi  près  de 


le  landgrave ,  son  fils,  et  ses  successeurs,  outre  une  somme  de 
six  cent  mille  écus  en  espèces,  la  plus  grande  partie  du  comté  de 
Schauenbourg,  et  l'abbaye  de  Hirschfeld  déclarée  principauté 
séculière  avec  une  voix  à  la  diète,  et  le  droit  de  primogénihirè 
dans  les  deux  branches  de  Hessè-Cassel  et  de  Hesse-Darmstadt. 
Ce  fut  Tune  des  dernières  opérations  de  sa  régence.  L'an  i65o  , 
elle  remit  à  son  fils  l'administration  de  son  état.  Elle  ne 
survécut  guère  à  sa  démission  ,  étant  morte  à  Casse! ,  le  8  août 
i65i.  Guillaume,  son  fils,  tandis  qu'elle  exerçait  la  régence  , 
avait  fait  ses  preuves  de  valeur  en  1644  >  dans  un-  combat  livré 
contre  un  corps  de  lorrains ,  près  de  Nuys,  où  ftabenhaupt,  qui 
commandait  pour  elle  dans  cette  place  ,  fut  fait  prisonnier.  Ce  * 
grince  ,  après  la  mort  de  sa  mère  ,  donna  ses  soins  pour  réparer 
lés  maux  que  la  gperre  de  trente  ans  avait  faits  à  la  Hesse.  Il  y 
avait  lieu  d'espérer  qu'il  la  remettrait  dans  un  état  florissant. 
Wfais  une  apoplexie  l'emporta  le  26  juillet  i663,  à  l'âge  de 
34  axis.  Ce  prince  avait  épousé ,  le  9  juillet  1649,  Hedwige- 
SopHi'e:,  fille  de  Georges-Guillaume ,  électeur  de  Brandebourg,  ■ 
dont  il  laissa  Guillaume ,  qui  suit  ;  Charles ,  qui  vient  après  ; 
Philippe,  qui  a  commencé  la  branche  rapportée  ci -après  de 
Hesse-Philippsthal,  Georges,  mort  à  Genève ,  le  4  juillet  1674  f 
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Cbarlotte-Àmélie,  femme  de  Christ  iern  V,  roi  de  Danemarek; 
et  Elisabeth-Henriette  ,  mariée  à.  Frédéric  111  ,  électeur  de 
Brandebourg  ,  et  premier  du  nom ,  roi  de  Prusse. 

GUILLAUME  VIL 

i663.  Guillaume  VU,  né  le  21  juin  i65t,  successeur  de 
Guillaume  VI ,  son  père ,  sous  la  régence  d'Hedwige- Sophie , 
sa  mère,  mourut  à  Paris,  le  21  novembre  «670,  dans  sa  ving- 
tième année,  sans  avoir  été  marié.  Son  corps,  transporté  à  Cas- 
sel,  y  fut  inhumé  Tannée  suivante  avec  les  cérémonies  d'usage. 
Ce  prince  avait  relevé  l'université  de  Marbourg ,  oui  avait  été 
presque  anéantie  pendant  la  guerre  de  trente  ans.  Il  y  harangua 
en  latin,  l'an  i6b8,  lorsque  ,  par  un  usage  qui  peut  paraître 
aujourd'hui  singulier  t  il  en  fut  élu  recteur.  (Mallet.  ) 

CHARLES. 

1670.  Chaules,  second  fils  de  Guillaume  Vf,  né  le  3  août 
16S4,  succéda  au  landgraviat  de  Hesse-Cassel ,  après  la  mort  de 
Guillaume  VII,  son  frère  aîné.  Sans  aimer  la  guerre,  il  sut  se 
faire  respecter  de  ses  voisins,  et  jouit  d'une  paix  constante  jus- 
qu'à sa  mort",  arrivée  le  2^  mars  1730.  Il  avait  du  goût  pour  les 
arts  et  la  magnificence ,  et  la  ville  de  Casse!  lui  est  redevable  de 
sps  embellissements.  Ce  prince  avait  épousé,  le  21  mai  1673 , 
M  a  ai  e- Amélie  ,  fille  de  Jacques ,  duc  de  Curlande ,  morte  le 
16  juin  171 1,  dont  il  laissa  Frédéric  ,  qui  suit  ;  Guillaume,  et 
«feux  autres  fils,  avec  deux  filles,  qui  sont  Sophie-Charlotte, 
femme  de  Frédéric-Guillaume,  duc  de  Mecklenbourg-Schwc- 
rin ,  et  Marie-Louise t  alliée  à  Jean-Guillaume ,  prince  de  Nas- 
«u-DieU. 

FRÉDÉRIC  !.. 

1730.  FalftCftic  l,  né  le  s&  avril  1676,  était  déjà  célèbre 
avant  de  succéder  au  landgrave.  Charles ,  son  père.  Il  s'était  si- 
gnalé, à  la  tête  des  troupes  de  son  père  et  de  celles  des  cercles, 
à  la  bataille  de  Spire ,  en  170$,  à  celle  d'Hochsiet  +  en  1704  •  au 
siège  de  Traerbaeh,  la  même  année,  à  celui  de  Toulon,  en  1707* 
Charles  XII ,  roi  de  Suède ,  l'avait  nommé  généralissime  de  aes 
armées  de  terpe  et  de  mer,  et  lui  avait  confie  la  régence  de  ses 
*tots  pendant  son  absence.  Veuf,  en  17&5,  de  LouiSE-Doro- 
THÉE-SoPttiE,  fille  dé  Frédéric  I,.roi  de  Prusse,. il  avait  épousé 
•«  secondes  noces ,  le  4  avril  17 J 5,  Ulrique-Eléonore,  fille 
de  Charles  XI,  roi  de  Suède;  et  cette  princesse  étant  montée 
sur  ta  trône  4«  Suède  en  1719,  avait  engagé  LesitaU  de  cette 
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couronne  h  élire  pour  leur  rot  Frédéric,  son  époux.  Devenu 
landgrave  de  Hcsse- Cassel ,  il  établit,- pour  gouverner  cet  état, 
une  régence,  à  la  tête  de  laquelle  il  mit  Guillaume,  son  frère. 
Celui-ci  eut ,  en  qualité  de  comte  de  H  an  au ,  quelques  démê- 
lés avec  l'électeur  dç  Mayence  ,  qui  voulut  employer  la  Violence 
contre  lui.  Guillaume  s'adressa  au  roi  de  Prusse,  et  lui  demanda 
sa  protection.  Le  29  juin  1740,  le  roi  écrivit  une  lettre  à  l'élec- 
teur pour  l'avertir  de  cesser  ses  hostilités,  et  lui  déclara  qu'il 
était  prêt  à  secourir  Guillaume  ,  qui  était  attaché  à  sa  maison 
par  des  pactes  de  confraternité.  Cette  lettre  fit  effet;  l'électeur  de 
Mayence  prit  des  sentiments  plus  doux  et  plus  chrétiens,  et 
tout  s'arrangea  à  l'amiable,  (vie  de  Frédéric  II,  roi  de  Prusse, 
tom.  I,  pag.  281,  note  21.)  Frédéric  mourut  le  i>  avril  ij$i* 
sans  laisser  de  postérité.  (  Vay.  Frédéric  1 ,  roi  de  Suède. } 

GUILLAUME  VIII. 

17SL  Guillaume  VIII,  comte  de  Hanau,  succéda  au  roi 
Frédéric ,  son  frère,  dans  le  landgraviat  de  Hesse-Cassel.  Il  était 
né  le  10  mars  1 68-2,  et  avait  épousé,  le  27  se  ptembre  1717,  Doaô- 
THÉe-Guiixelmiwe  DE  Saxe-Zéitz  ,  dont  il  avait  eu  Frédéric  r 
qui  suit  t  et  Marie- Amélie.  Guillaume  mourut  au  château  cfe 
hinteln  ,  la  nuit  du  28  au  29  janvier  1760,  à  l'âge  de  soixante— 
dix-huit  ans. 

FRÉDÉRIC  IL 

1760.  Frédéric  H,  né  le  14  août  1720,  fut  élevé  par  }e 
"philosophe  de  Crouzas.  Ayant  embrassé  la  religion  catholique, 
n  fut  obligé ,.  «n  1754,  d'émanciper  se»  trois  fils,  de  céder  à 
Guillaume  ,  l'aîné ,  proyisionnelleinent  le  comte  de  Hanau  ,  et 
de  le  laisser  élever  dans  la  religion  calviniste.  S'étànt  déclaré 
pour  la  France,  il  vit  le  prince  Ferdinand  de  Brunswick  entrer 
subitement,  le  i3  février  1761 ,  dans  la  .Hesse,  et  après  divers 
avantages  remportés  sur  les  .Français,  mettre  le  siège  devant 
Cassel ,  dont  il  se  rendit  maître.  Le  landgrave  Frédéric  mourut 
le3i  octobre  1785.  H  avait  épousé,  i°.  le  17  mai  1740 ,  Marie.. 
fille  de  Georges  II,  roi  de. ta  Grande-Bretagne,  morte  le  16 
janvier  17727  a0-  le  10  janvier  1778,  Philippine -Auguste- 
Amélie  de  Brandebourg-SgHwedt,  née  le  ia  octobre  174^* 
ïl  a  eu ,  du  premier  lit , 

i°.  Georges-Guillaume  ,  dont  l'article  suit  ; 
20.  Charles,  landgrave,  ne  le  19  décembre  f 7^4 ■»  vtce-roî 
de  NorWcge  en  170,2 ;feld-maréch al  danois,  gouverneur 
-  des  duchés  de  Sleswick  et  de  Holstcirt.  Il  a  épousé  %  l«t 
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3o  août  1766 ,  Louise  ,  fille  de  Frédéric  V,  roi  de  Dane- 
marck ,  née  le  3o  janvier  1  y5o.  De  ce  mariage  sont  issus: 

A>  Frédéric,  né  le  24  raai  177 1 ,  général  au  service 
de  Danemarck; 

B.  Chrétien,  né  le  iB  août  177 ï; 

C.  Marie-Sophie-Frédérique ,  née  lea8  octobre  1767^ 
mariée,  Le  3 1  juillet  1790,  à  Frédéric  VI,  roi  de 
Danemarck  et  de  Norwège  ; 

D*  Julie-Louise-Amélie,  née  le  19  janvier  1773; 
E»  Louise- Caroline  t  née  le  28  septembre  1789,  ma- 
«       riée ,   le  20   janvier  1810,  à  Guillaume,  duc  de 
Sunderbourg-Beck  ; 

3Q.  Frédéric,  landgrave,  né  le  11  septembre  «747»  a 
épousé,  le  2  décembre  1780" r  Caroline-Polixene,  fille 
de  Charles- Guillaume,  prince  de  Nassau  -  Usingen  , 
née  le  4  août  1769.  De  ce  mariage,  sont  issus  : 

A.  Guillaume ,  né  Le  a4  décembre  1787,  marié,  le 
10  novembre*  1810  à  Charlotte,  fille  du  prince 
Frédéric  de,  Danemarck ,  née  le  3o  octobre  178g. 
Leurs  enfants  sont  : 

a.  Caroline- Frédérique,  née  le  i5  août  181 1  ; 

b.  Marie-Louise-Charlotte,  née  le  9  mai  181 4; 

c.  Louise- Wilhelmine,  née  le  7  septembre  1817  ; 

B.  Frédéric- G uïllaume ,  né  le  a5  avril  1790  ; 

C.  Georges-Charles,  né  le  14  janvier  179^; 

J).  Louise-Carolinè-Frédérique ,  née  le  9  avril  1794  ; 

E.  Marie-Wilhclmiae-Fréoerique  ,  née  le  ai  janvier 
179*1,  mariée,  le  12  août  18*7» à  Georges-Frédéric, 
grand-duc  du  Mecklenbourg-Strelitz  ; 

F.  Àugusle-Wilhelinihe-Louise,  née  le  a5  juillet 
1797,  mariée,  le  6  mai  1818,  à  Adolphe-Frédéric  , 
duc  de'  Cambridge* 

GUILLAUME  IX,  premier  électeur. 

1785.  Guillaume  IX  (Georges-Guillaume) ,  né  le  3  juin 
1743,  succéda,  le  3i  janvier  1760,  à  son  aïeul  Gt  illaume  VIII 
dans  le  comte  de  Hanau  ,  et  le  3i  octobre  1785 ,  a  son  père 
Frédéric  II,  dans  le  landgrav  iat  de  Hesse-Cassel.  Le  27  avril 
i8o3 ,  il  prit  le  titre  d  électeur.  Ce  prince  ,  dépooifté  de 
ses  états  en  1806 ,  y  est  rentré  en  i8i3.  Il  a  épousé,  le  pre- 
mier septembre  1764,  Wilhelmihe-Caroline  ,  fille  de  Frédé- 
ric V,  roi  de  Danemarck.  Dece  mariage  sont  issus  un  prince  et 
deux  princesses  :     . 


*2  'CHttO]*0IQ£lE  îtistoiuquï 

ia»  {^niljanme  T  prince  héréditaire ,  né  le  28  juillet  1777* 
fut  général  au  service  de  Prusse.  Il  a  épousé,  le  iS 
février  1 797 ,  Frédérique— Auguste-Christine  ,  fille  de 
Frédéric-Guillaume  11-,  roi  de  Prusse  ,  dont  il  a  : 

a.  Frédéric- Guillaume,  né  le  3o  août  180e; 

i.  CaroUj^e-Frédérique-WilheUiiine,  née  le  39  juil— 

k*  ,799? 
c.  Marie-Frédérique-Wtthelminfe-Christine,.  née  le 

6  septembre  1804  ; 

a°.  Marie-Frédérique ,  née  le  14  septembre  1768,  mariée  , 
le  39  novembre  1794,  à  Àleitis-Frédénc-Chrislian  ,  due 
cPAnhalt-Bernbourg  ;    . 

$°,  Caroline-Amélie,  née  le  11  juillet  1771,  mariée,  le  24 
avril  1802  r  è  Emile-Léopold-Auguste ,  duc  de  Saxe- 
Gotha. 

* 

Pour  là  suite  des  événements  de  ce  r^gne,  voyez  la  chrono- 
logie q»i  se  trouve  à  la  fin  de  c*t  Ouvrage. 

LANDGRAVES  DE  HESSE-PHILIPPSTHAL. 

1 

PHILIPPE*, 

i663.  Prilifve,  troisième  fils  de  Guillaume,  landgrave  de 
Hesse-Cassel  r  naquit  le  *4  décembre  i655.  U  eut  Creuzberg 
en  apanage,  et  fit  bâtir  la  citadelle  de  PhilippsthaL  11  mourut 
d'apoplexie  ,  à  Aix-la-Chapelle,  le  i#  juin  1721  ,.  (fqù.  son  corps- 
fut  porté  à  la  Haye  ,  où  il  avait  fait  ériger  un  tombeau  pour  sa 
famille  dans  l'église  allemande.  Il  avait  épousé ,  en  1.680 ,  Ca— 
theiuke-Amézje  ,  fille  de  Charles-Otton ,  eemte  de  Solms- 
,l.aubach,  morte  en  17^6.  il  en  eut  : 

i°.  Charles  ,  qui  continue  la  première  branche  ; 

a0^  Philippe ,' né  le  Si  juillet  1686,  commandant  de 
Rhïnfels,  mort  à  Mayenceau  mois  de  mai  1717.  Il  avait 
épousé,  le  27  août  1714*  Marie,  fille  de  Georges- 
Albert,  comte  de  Styrum,  morte  en  1754.  H  n'en  eût 
qu'une  fille  unique,  Amélie-Sophie  r  née  le  8  juin  1716, 
morte  en  bas  âge  ; 

3#.  Guillaume  ,.  qui  Sonda  la  branche  de  Hesse-Philîpps- 
thal-Barcbfeld  ,  rapportée  ci^après  ; 

4*\  Wilhelmine-Hedwige,  née  le  9  octobre  1681 ,  prin- 
cesse  accomplie,  morte  de  la  petite  vérole  au  mois, 
d'août   1699  ; 
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Sv.  Àmana ,  née  le  i3  mars  i685 ,  morte  le  premier  avril 

1686  ; 
6°.  Frédérique -Henriette ,  née  te  16  juillet  1688,  tuée  par 

l'explosion  d'an  magasin  à  poudre  à  Maestricbt,  en 

«771  5 . 

70.  Sophie- Auguste  t  née  le  6  avril  1695,  morte  en  1728  f 

.    épouse  de  Pierre  de  HoUtein-Sunderbourg.  '    * 

CHARLES. 

1721.  Charles  ,  né  le  i3  septembre  168* ,  servit  d'abord 
«  ûaneraarck  f  et  passa  ensuite  au  service  de  France ,  où;  il  fat 
créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  18  mars  1721.  Il 
succéda  au  landgravtat  de  Hcsse-Philippsthal  au  mois  de  juin 
suivant.  Le  roi  de  Danemarck  le  créa  chevalier  de  l'Eléphant  le 
6joioi73i.  Ce  prince  mourut  le  7  mat  1770.  H  avait  épousé , 
le  *i  novembre  172^,  CAROLlNE-CHnis-f  in£ ,  fille  de  Jean- 
Gsillaanic ,  duc  de  Saxe-E«enach7  morte  en  1  jft.  11  en  eut  : 

i°.  Guillaume,  qui  suit; 

29.  Charlotte- Amélie ,  née  le  10  août  1730,  morte  en 
1802,  veuve  d'Antoine-Ulric ,  duc  de  Sance-Meinungen. 

GUILLAUME. 

1770.  GuîllaiTme  1  né  le  29  août  1726,  landgrave  de  Hesse- 
Philippsthal  le  7  mai  1770,  fut  général  de  cavalerie  en  Hol- 
lande. Il  épousa*  le  2G  juin  1765,  Ulriqce-Eleoisore  de 
Hkssr-Philippsthal  ,  morte  le  premier  février  1795.  il  est 
nort  le  8  août  1810  Y  ayant  eu  les  enfants  qui  suivent  : 

i°.  Charles ,  prince  héréditaire  de  Hesse-Phîlippslhal ,  né 
le  6  novembre  1757,  fut  tué  devant  Francfort ,  le  2 
janvier  179$.  Il  avait  épousé  >  le  24  juin  1791,  Victoire- 
Amélie-  Ernestine,  fille  du  prince  François- A dolphe- 
d'Anhalt-Bernbourg-SchaumDourg-Hoyra.  Elle  s'est  re- 
mariée en  1797  à  Charles  ♦  comte  de  Wimpfen.  Le 
prince  Charles  de  Hesse-Phiiippsthal  a  eu  de  ce  ma- 
riage une  princesse,  nommée  Caroline-Wilhelmine- 
Ulrique-Eléonore^  mariée  en  1812  à  son  oncle  Ernest- 
Constantin  ,  landgrave  de  Hesse-Philippsthal  ; 

20.  Frédéric ,  né  le  4  septembre  1764  *  mort  sans  alliance 
en  1792; 

o°.  Louis  ,  dont  l'article  suit  ; 

4°-  Ernest-Constanlin  ,  rapporté  après  son  aîné  ;  ' 

S*.  Julicnue-Vilhelmine ,  née  le  6*  juin  176 1  ,  mariée  au 
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comte  Philippe-Ernest  de  Sçhauenbourg-Lippe  »  mort  le 
14  février  1707. 

LOUIS. 

1810.  Louis,  né  le  8  octobre  1760,  fut  capitaine- général 
des  troupes  de  Ferdinand,  roi  de  Naples.  Ce  fut  lui  qui  défendit 
la  forteresse  de  Gaëte ,  en  1806 ,  lorsque  les  troupes  françaises , 
sous  le  commandement  de  Joseph  Buonaparte,  voulant  ex- 
clure Ferdinand  de  ses  états ,  vinrent  mettre  le  siège  devant  * 
cette  place ,  au  mois  de  février.  La  défense  de  Gaëte  fut  ad- 
mirée de  toute  l'Europe.  Elle  ne  se  rendit  que  le  18  juillet, 
après  six" mois  et  demi  de  siège.  Huit  jours  avant,. le  prince 
Louis  avait  été  blessé  grièvement  à  la  tête  d'un  éclat  de  bombe  , 
au  moment  où ,  sur  un  bastion ,  il  encourageait  ses  canonnière. 
Ce  prince  devint  landgrave  de  Hesse-Philippsthal  à  la  mort  de 
sonpite,  le  8  août  18 10.  Il  décéda  lui-même  le  i5  février  181 6. 
11  avait  épousé,  le  22  janvier  1791,  M  a  rie- Francisque  , 
comtesse  Bergh  de  Trips,  née  le  8  août  1771 ,  morte  en  4  806. 
Il  en  eut  pour  fille  unique  une  princesse ,  nommée  Marie-Ca- 
roline ,  née  le  i3  janvier  1793,  mariée,  le  10/ décembre  1810, 
dans  l'église  paroissiale  de  Cassel,  au  comte  Ferdinand  de  la 
Yille-sur-lilon,  colonel  au  service  de  France, 

ERN  EST-CONSTANTIN. 

181 R.  Ernest-Constantin,  né  le  8  août  1771 ,  a  succédé  au 
landgrave  Louis,  son  frère,  le  i5  février  1816.  11  a  épousé  9 
i°.  Te  10  avril  1796  ,  Christiane-Louise  ,  fille  de  Frédéric- 
Charles,  prince  de  Schvvarzbourg-Rudotstadt,  née  le  2  no- 
vembre 1775,  morte  le  25  décembre  1.808;  2°.  le  17  février 

l8l2,  CAROLINE-WlLHELMINE-ULRIQ;UE-ELÉONORE?vfille  de 

son  frère  Charles,  prince  héréditaire  de  Hesse-Philippsthal. 
Les  enfants  du  landgrave  sont  : 

Du  premier  lit  : 

i°.  Ferdinand,  né  Je  i5  octobre  1799; 

20.  Charles,  né  le  22  mai  i8o3  ; 

3°.  François- Auguste  ,  né  le  26  janvier  i8o5  ; 

Du  second  lié  : 

4°.  Victoire-Emilie-Alexandrine  ,  née  le  28  mars  i8i3. 

BRANCHE  DE  HESSE-PHILIPPSTHAL-BARCHFELD. 

GUILLAUME. 
X741»  Guillaume,  né  le  2  avril  1692 ,  troisième  fils  de  Pli  i-^ 
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lippe,  landgrave  de  Hesse-Phtlippsthal ,  -fut  colonel  de  eava-^ 
lene  a»  service  dei  étâts~généraux  de  Hollande  ,  et  mourut  en 
176t.  Il  avait  épousé»  Te  3i  octobre  1724,  Wi lhelmi ne- 
Charlotte  ,  née  le  :a4  novembre  1704,  morte  en  1766,  fille 
de  Lebrecht ,  prince  d'AnhaU-Bernbourg^Schaumbourg.  Il  en 
eut,  entr  autres  enfants  : 

i°;  Adolphe ,  qm  suit  ; 

a*..  Catherine,  morte  en  1798  ,  épouse  du  prince  d'benn 

bourg; 
3°i  Anne-Frédérique ,  morte  en  1785 ,  époufe  du  prince 

de  la  Lippe-Detmphi;  .     .  • 

4°.  Dorothée,  décédée  en   17999  femme  du  prince  de 

Loevvenstein-Wertheim. 

■  *  » 

ADOLPHE.  * 

1761.  Adolphe,  bndgravetleHesse^PhHîppsthaUBarchfeld; 
né  le  23  juin  174$  *  succéda  à  son  père  en  1761  ,  et  mourut  le 
17  juillet  i8o3.  Il  avait  épousé  le  18  octobre  1781 ,  Wa- 
helmin-bLoûise  y  née  duchesse  de  Saxe-Meinungen ,  dont 
U  eut  trois  princes  :  • 

i°.  Chartes,  qui  suit; 

2°.  Guillaume,  né  le  10  août  i?8fi,  marié.,  le  32  août 

181  a,  à  Julienne,  fille  de  Frédéric ,  prince  de  Damer 

marck ,  née  le  t3  février  1788  ; 
3°.  Ernest,  né  le  28  janvier  1789,  général  au  service  de 

Russie.     .   ' 

CHARLES; 

i8o3.  Charles,  né  le  27  juin  1784*  général  au  service 
de  l'empereur  de  Russie  >  succéda  à  son  père  le  1 7  juillet  i8ô3. 
H  a  épousé,  le  19  juillet  18 16 ,  Augusta,  princesse  dé  Mo- 
henlohe*Ingelfingen~ŒLsingen  ,  née  le  16  novembre  1793. 


j 


LANDGRAVES  DE  HESSE-DARMSTADT. 

GEORGES  I ,  sn  LE  PIEUX. 

*  •  »  «       | 

1S67.  Georges  I,  dit  le  Pieux,  dernier  des  fils  du  land- 
grave Philippe  I,  né  le  10  septembre  i547  9  eut,  pour  sa  part, 
un  quart  de  la  succession  de  son  père ,  qui  comprenait  le 
district  de  Darmstadt,  et  mourut  le  7  février  iSyo.  Il  avait 
épousé,  i°.  l'an  i57a  MAHELEltffi,  fille  de  Bernard)  comte 
XVI.  4 
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de  Lippe,  morte  le  26  février  i58y  ;  20.  le  24  *nai  ^f}» 
)4ohoab,  fille  de  Christophe,  duc  «le  Wurtemberg,  et  veuve 
de  «foachim-Ernest ,  prince  d'Anbalt)  morte  te  2  janvier  161 8. 
Du  premier  lit ,  il  laissa*  Louis,  qui  suit  ;  Philippe  de  Hesse- 
pusjbaç .  mort  sans  lignée  le  28  avril  1643  ;  Frédéric,  qui  a 
fait  la  branche  de  Hesse-Hombourg;  Christine,  mariée  Tan 
iS^f  â  Frédéric  Magnus,  comte  d%rpach ,  morte  le  26  mars 
1596;,  Elisabeth,  alliée,  à  Jean-Casimir,  comte  de  Nassau- 
Saarbrûck,  morte  en  i6a5. 

LOUIS  LE  FIDÈLE ,  1er.  landgrave  de  Hesse- 

.  Darmstadt. 

1S96.  Louis,  fils  afné  de  Georges  le  Pieux ,  né  le  24  sep- 
tembre 1577,  fut  le  premier  qui  prit  le  titre  de  landgrave  de 
Hesse  -  Darmstadt.  Son  attachement  inviolable  à  la  maison 
d'Autriche  lui  mérita  le  surndm  de  Fidèle.  L'an  1622 ,  le 
jnarquis  de  Bade-Dourlach  et  le  comte  de  Mansfeld ,  chef  du 
parti  qui  combattait  pour  l'électeur  palatin  fugitif  et  proscrit  * 
if  ayant  "pu  mettre  .dans  ses  intérêts  le  landgrave  Louis ,  font 
une  irruption  subite  dans  ses  terres  qu'ils  ravagent,  et,  l'ayant  ' 
pris  dans  sa  fuite  avec  Jean,  son  fils,  ils  les  livrent  au  palatin  , 
qui  les  traîne  prisonniers  à  sa  suite,  dans  l'espérance  qu'ils 
serviront  à  lui  faire  obtenir  des  conditions  de  paix  plus  favora- 
bles de  l'empereur.  Mais  ce  prince  ayant  pris  le  parti,  la  même 
année,  de  mettre  bas  les  armes  et  de  s'abandonner  a  la  discré- 
tion de  l'empereur,  relâcha,  en  conséquence,  le  landgrave  et 
«on  fils.  Louis,  de  retour  en  ses  terres,  fut  bien  dédommagé 
par  l'empereur  de  la  disgrâce  qu'il  avait  essuyée.  Depuis  1604  9 
il  était  eh  querelle  avec  Maurice  ,  landgrave  de  Hesse-Cassel , 

Sur  la  succession  du  landgrave  de  Marbourg ,  dont  il  deman- 
it  les  trois  quarts  pour  Tui  et  ses  deux  frères.  L'empereur  f 
par  arrêt  du  ier.  avril  1623,  lui  adjugea  la  succession  entière 
avec  tous  les  revenus  perçus  jusqu'à  ce  jour  par  sa  partie.  (  Voy. 
Maurice ,  landgrave  de  Hesse-Cassel.  )  Louis ,  secondé  par  les 
troupes  de  Tilli,  qui  occupaient  Marbourg,  prit  possession  , 
le»i$mars  1624,  de  toute  la  principauté  qui  faisait',  depuis 
long-tems,  l'objet  de  ses  voeux  et  de  ses  regrets.  Il  alla  lui- 


devait  un  si  grand  accroissement  de  puissance.  Il  relégua  ou 
destitua  les  professeurs  et  prédicateurs  réformés  que  Maurice 
y  avait  établis.  Ce  prince  termina  ses  jours  le  27  juillet  de  l'an 
irâa6y  laissant  de  KUdelsistB)  fille  de  Jean*» Georges,  électeur 
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de  Brandebourg, [qu'il  avait  épousée,  Tan  1S97  (morte  le  s4  mai 
t6 16),  Georges, qui  suit;  Jean,  landgrave  de  Hesse-Buzbac,  célèbre 
capitaine  de  son  tems,mort  le  ier.  avril  i63i  ,sans  lignée;  Henri* 
mort  à  tienne,  le  1 1  octobre  1 629;  Frédéric,  qui  «'étant  fait  catho* 
lique,  devint  chevalier  de  Malte,  grand-prieur  d'Allemagne , 
évêque  de  Breslaw,  l'an  1670,  et  mourut  lea5  février  1082; 
Anne-Eléonore ,  femme  de  Georges ,  duc  de  Brunswick- Luner 
bourg  ;  et  trois  autres  filles. 

GEORGES  II, 

1626.  Georges  II ,  né  le  17  mars  i6p5 ,  succéda  as  land- 
grave Louis ,  son  père.  Après  la  mort  de  Guillaume  Y ,  land-* 
grave  de  Hesse-Cassel ,  il  disputa  l'an  1637 ,  à  sa  veuve  la  régence 
pendant  la  minorité  de  son  fils.  Mais  il  eut  affaire  à  une  héroïne 
qui  se  joua  de  ses.  menaces  et  rompit  toutes  ses  mesures.  Ce 
prince  passa  tranquillement  le  reste  de  ses  jours  sans  prendre 
part  aux  affaires  publiques,  et  mourut  le  11  juin  1661.  Il  avait 
épouse,  le  icr.  avril  1627  ,  Sophie-Eléouore  ,  fille  de  Jean- 
Georges  I,  électeur  de  Saxe,  morte  le  2  juin  167 1  ,  dont  il 
laissa  Louis,  qui  suit;  Georges,  dit  de  Lauterbacn,  mort  le 
19  juillet  167b;  Sophie-  Eléonore,  femme  de  Guillaume- 
Christophe,  landgrave  de  Hesse-Hombourg  ;  Amélie-Made- 
leine ,  Femme  de  Philippe-Guillaume  de  Neubourg  ,  depuis 
électeur  palatin  ;  et  quatre  autres  filles. 

LOUIS  IL 


vier 
arrivée 

sa  modération  et  dé  son  équité.  Il  avait -épousé,  1^.  le  24  no- 
vembre i65o  M arie-Elis abeth ,  fille*  dé  Frédéric,  duc  de 

20.  le  1 5  décembre 
Ernest,  duc  de  Saxe* 
Gotha ,  morte  le  24  août  1709.  Du  premier  lit ,  il  laissa-  Louis  f 
ui  suit  ;  Madeleine-Sibylle ,  femme  de  Guillaume -Louis ,  duc 
e  Wurtemberg-  Stutgard  ;  et  deux  autres  filles.  Du  second  lit 
sortirent  sept  enfants,  qui  tous  survécurent  à  leur  père.  Les 
principaux  sont  Louis  ,  Ernest-Louis,  qui  suit  ;  Georges, 
lieutenant-général  des  armées  de  l'empereur  ,  grand-écuyer 
de  l'archiduc  Charles ,  prétendu  roi  d'Espagne ,  et  gouverneur 
établi  par  lui  en  Catalogne,  tué  le  14  septembre  1705,  à  la 
première  attaque  de  Montjoui  de  Barcelone  ;  Philippe ,  qui 
commanda  dans  Naples  9  en  1708  9  les  troupes  de  l'empereur ,  et 


Holstein-Gottorp ,  morte  le  17  juin  i665  ; 
1666,  Elisabeth-Dorothée,  fille  d'Ere 
G 
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fut  gouverneur  de  Mantoiie  en  1714?  Léopold-Frédéric ,  qui; 
ayant  embrassé  la  religion  catholique ,  comme  Georges  Léopol<| 
et  Frédéric ,  ses  frères,  entra  dans  l'état  ecclésiastique;  puis 
l'ayant  quitté,  passa  au  service  du  czar  Pierre  le  Grand,  et 
mourut  le  i3  octobre  1708;  Sophie- Louise,  née  le  6  juillet 
1670 ,  mariée  ,  le  11  octobre  1688  ,  à  AlbertvErnest  II ,  prince 
d'Oëttingen  ;  et  Elisabeth-Dorothée ,  née  le  24  avril  1676, 
mariée,  en  février  1700,  à  Frédéric- Jacques,  landgrave  de  Hesse* 
Hombourg, 

'louis  m. 

• 

1678.  Louis  III ,  fils  aîné  de  Louis  II  et  de  Marie-Elisabeth 
de  Holstein ,  né  le  22  'juin  i658,  ne  survécut  que  quatre 
mois  à  son  père ,  et  mourut  sans  enfants  le  3i  août  1078, 

LOUIS  IV ,  ou  ERNEST-LOUIS, 

1678.  Louis  IV,  ou  Ernest- Louis ,  fils  de  Louis  II  et 
d'Elisabeth-Dorothée  de  Saxe,  né  le  i5  décembre  1667,  suc- 
céda au' landgrave  Louis  III 9  son  frère ,  sous  la  régence  de  sa 
mère,  et  mourut  le  12  septembre  1739,  laissant  dé  Dorothée-»- 
"Charlotte,  fille  d'Albert,  margrave  de  Brandebourg- Anspach, 
qu'il  avait  épousée  le  10  décembre  1687  (morte  le  i5  novexn-» 
bre  1 70S  )  ,  Louis ,  qui  suit» 

LOUIS  V. 

1739,  Louis  V,  successeur  de  Louis  IV,  son  père,  né  le  5 
avril  1691,  avait  été  déclaré,  au  mois  de  juin  1722,  lieutenant- 
feld- maréchal  des  armées  de  l'empereur.  11  mourut  le  17  octobre 
17 68,  laissant  de  Charlotte-Christine  ,  fille  unique  de  Jean 
Reinhard,  comte  de  Hanau  -  Lichtenberg ,  le  dernier  de  sa 
branche/  qu'il  avait  épousée  le  5  avril  1747  (morte  le  i*r.  juil- 
let 1726)  ; 

i°.  Louis,  dont  l'article  suit; 

?°.  Georges-Guillaume ,  prince  de  Resse-Darmstadt ,  né 
11  le  juillet  1722,  mort  le  21  juin  1782. 11  avait  épousé» 
le  i5  iflars  17489  Marie-Louise-Albertine,  comtesse  de 
Iinange  -  Heidesheim,  morte  le  11  mars:  18 18.  11  eu 
eut  les  enfants  qui  suivent  : 

a.  Louis-Georges,  landgrave,  né  le  27  mars  17^0  5 

b.  Georges,  né  le  14  juin  17^4  v 

.    t      >c.  Frédérique-Caroline,  née  le  20  août  1762,  mariée f 
4  le  18  septembre  176^,  a  Charles-Louis-Frédéric  IV, 
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duc  de  MecUenbourg-Strelîu^  morte  le  22  mai 

1782  ; 
à.  Charlotte-Wilhelmine,  née  le  5  novembre  1755  ^ 

seconde  femme,  le  28  septembre  1784,  de  Charles-, 

Louis-Frédéric  IV,  duc  de  Mecklenbourg-Strelitz  9 

morte  le  12  décembre  17  85; 
e.  Louise-Henriette,  née  le'i5  février  1761,  mariée, 

en  1777  »  *  Louis  VII,  grand-duc  de  Hesse-Darms- 

tadt ,  son  oncle  ; 

3*.  Louise-Caroline,  née  le  11  juillet  1732,  mariée,  lésa 

S"  nvier  17^1,  à  Charles- Frédéric,  margrave  de  Bade* 
ourlach,  morte  le  8  avril  177^. 

LOUIS  VI.  ' 

1768.  Loyis  VI,  né  le  iS  décembre  1719,  succéda  au  land-* 
rrave  Louis ,  son  père.  Il  était  déjà  comte  àe  Hanau-Lichten- 
berg  par  la  mort  de  Jean  Reinhard,  son  aïeul  maternel,  arrivée 
le  27  mars  1736,  sans  laisser  de  postérité  mâle.  Cette  succession 
lui  ayant  été  contestée  par  l'électeur  de  Mayence  et  l'électeur  de 
Saxe,  il  y  fut  maintenu  par  arrêt  du  conseil  souverain  d'Alsace, 
rendu  Tan  1750.  Il  mourut  le  6  avril  1790.  Il  avait  épousé,  le 
22  août  174.it  Chaistine-Caroline  ,  morte  le  3o  mars  1774* 
fille  de  Chrétien,  duc  de  Deux  -  Ponts.  De  ce  mariage  sont 


isssus  : 


v   i°.  Louis  VII ,  qui  suit  ; 
20.  Frédéric  -  Louis,  né  le  10  juin  1759 ,  décédé  sans 

enfants  ; 
•3°,  Christian-Louis,  né  le  a5  novembre  1763,  ancien feld- 

maréchal  d'empire  ;  . 

4°.  Caroline,  née  le  2  mars  1746,  mariée ,  le  27  septembre 

1 768 ,  à  Frédéric-lxmis-Guillaume-Chrétien ,  landgrave 

de  Hesse-Hombourg  ; 
5°.  Frédéri que- Louise,  née  le  16  octobre  1761,  mariée,  le 

14  juillet  1769,  à  Frédéric-Guillaume  I  ,  roi  de  Prusse  ; 
,6*.  Âraélie~Fré<lérique,née  le  ao  juin  1754*  mariée,  le  i5 

juillet  1774»  à  Charles-Louis,  prince  héréditaire  deJBade, 

mort  le  i5  décembre  1801; 
7°«  Louise ,  née  le  3o  janvier  1 757,  mariée ,  le  3  octobre 

1775,  à  Charles-Auguste,  grand-duc  de  Saxe-Weimar. 

« 

LOt[JS  VU,  PREMIER  GRAND-DUC 

1790:  Lotis  VII,  né  le  i4  juin  1753,  grand-duc  dVHessç, 
perdit ,  par  la  révolution  française ,  les  possessions  qu'il  avait 
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en  Fratice.  Par  le.recès  de  i8o3 ,  il  céda  la  partie  allemande  de 
la  seigneurie  de  Licbtenberg  au  margrave  de  Bade.  Mais  il  en 
fut  amplement  indemnisé  par  l'acquisition  de  plusieurs  bail- 
liages'du  Palatinat  et  de  l'électorat  de  Mayenee,  et  par  celle  du 
duché  de  Westphalie.  La  confédération  du  Rhin ,  dans  laquelle 
il  fut  co/npris,  concourut  de  nouveau  à  l'agrandissement  de  ses 
'  états,  aînsi  que  les  traités  qu'il  fit  subséquemment  avec  la  France. 
Il  prit  alors  (  1806)  le  titre  de  grand-duc.  Par  suite  des  arran- 
gements de  181 5  et  1816,  il  perdit  le  duché  de  Westphalie; 
mais  il  obtint  Mayence  et  un  district  considérable  y  entre  la 
Moselle  et  le  Rhin.  Ce  prince,  a  épousé,  le  19  février  177^» 
Louise-Càroline-Henriette  ,  fille  de  Georges,  prince  ae 
Hesse-Darmstadt.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Louis ,  grand-duc  héréditaire ,  né  le  26  décembre  1 777; 
marié,  le  19  juin  1804,  avec  Wilhelmine-Louise ,  nlle 
de  Charles,  prince  héréditaire  de  Bade,  dont  deux 
princes  : 

a.  Louis,  né  le  9  juin  1806; 
*  b.  Oharles-Guillaume-Louis ,  né  le  a3  avril  1809; 

a0.  Louift-Georges-Gharles-Frédéric-Ernest,  né  le  3 1  août 
1780,  a  contracté,  le  29  janvier  i8<»4?  un  mariage  mor- 
ganatique avec  Caroline  Ottilie ,  née  le  a3  avril  1786  , 
.  comtesse  de  Nidda ,  fille  d'André  Toerœk  de  Szenarœ  , 
gentilhomme  hongrois.  De  ce  mariage  est  née,  le  11 
novembre  1804  :  , 
Louise-Charlotte-Georgette-Vilhelmine ,  comtesse  de 

Nidda; 
3°.  Frédéric -Auguste -Charles -Antoine,  né  le  14  mai 

1788;  ...  ^ 

4°.  Emile-Maximilien-Léopold- Auguste-Charles,  né  le  3 

septembre  1 790 ,  lieutenant-général  hessois* 

Pour  les  événements  relatifs  à  ces  deux  derniers  règnes,  on 
renvoie  à  la  chronologie  qui  se  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage* 

r 

LANDGRAVES  DE  HESSE-RHINFELS , 

ou  DE  ROTHENBOURG. 

ERNEST. 

é 

ï63£  EfiHEST ,  le  plus  jeune  des  enfants  de  Maurice  ,  land* 
grave  4«  Hesse-Cassel ,  et  de  Julienne  de  Nassau ,  né  le  8  dé- 
eambre  1623 ,  eut  pour  sa  part  dans  la  succession  de  spn  père  9 
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i9.  la  plus  grande  partie  du  bas  comté  de  Catzenelenbogen,  comme 
Rhinfels ,  Saint  -  Goar ,  Gewershausen  ;  a0,  les  bailliages  de 
Heichenber  et  de  Florstatt  ;  3°.  Rothenbourg  et  ses  dépendances 
dans  U  basse  Hesse.  Ayant  épousé,  le  icr.  juillet  1647  »  Maiub- 
EiioifORE ,  fille  de  Philippe- Rein hard ,  comte  de  Solms ,  il 
porta  les  armes  contre  l'empereur ,  et  fut  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Geisecke  ?  par  le  général  Lamboi.  Ce  malheur  lui 
fut  salutaire.  Pendant  sa  détention,  il  prit  sur  la  religion  des 
sentiments,  différents  de  ceux  dans  lesquels  il  avait  été  élevé. 
Remis  en  liberté  l'an  i652,  il  fit  profession  ouverte  dé  la  foi 


point 

d'enfants.  Son  attachement  pour  l'empereur  attira  cheaj  lui  le* 
limes  des  Français ,  qui  vinrent  assiéger  Rhinfels  sur  la  fin  de 
Tan  1692.  Mais  la  place  fut  si  bien  défendue  par  la  garnison  que 
Charles,  landgrave  de  Hesse-Cassel ,  y  avait  mise  à  la  prière 
d'Ernest ,  qne  le  siège  fut  levé  le  8  janvier  de  l'année  suivante., 
Ernest  mourut  à  Cologne ,  le  12  mai  de  la  même  année ,  lais- 
sant de  son  premier  mariage  Guillaume ,  qui  suit ,  et  Charles  9* 
auteur  de  la  branche  de  Hesse- Wânfried  ,'  qui  finit  en  la  per- 
sonne de  Christian- Auguste |  son  second  fils,  mort»  l'an  17^5^ 
«as  postérité. 

GUILLAUME. 

1693.  Guillaume,  fils  aîné  du  landgrave  Ernest,  eût,  en 
loi  succédant,  un  procès  avec  Charles,  landgrave  de  flessr^ 
Cassel ,  au  sujet  de  la  ville  de  Rhinfels ,  dont  celui-ci  refusait 
de  retirer  ses  troupes ,  quoique  la  cause  qui  avait  engagé  Ernest 
à  lui  remettre  cette  place  eût  cessé.  L'affaire  fut  portée  à  la  cour 
impériale  ,  et  y  demeura  indécise  durant  plusieurs  années.  Par 
le  traité  de  paix  conclu  l'an  17 13,  à  Utrecht,  entre  le  roi  de 
France  et  les  Provinces-Unies,  le  monarque  consentait  que, 
dans  le  traité  à  faire  avec  l'empire ,  la  forteresse  de  Rhinfels 
«t  la  ville  de  Saint-Goar  demeurassent  avec  leurs  dépendances 
su  landgrave  de  Hesse  *■  Cassel ,  moyennant  un  équivalent  rai- 
sonnable au  prince  de  Hesse -Rhinfels ,  et  à  condition  que  la 
religion  catholique  ,  de  la  manière  qu'elle  s'y  trouvait  établie  , 
serait  exercée  sans  aucune  altération.  Mais  l'empereur  refusa  de 
se  conformer  à  cette  disposition  :  il  prétendit  que  Guillaume  fût 
rétabli  dans  la  possession  de  Rhinfels,  et  que  Charles  rappelât 
les  troupes  qu'il  y  entretenait.  Le  landgrave  de  Hesse«*Cassel 
refusant  d'obéir  à  l'empereur  ,  on  fu$  contraint  d'en  venir  contre 
lui  à  la  voie  de  l'exécution.  Il  en  prévint  les  derniers  effets  par 
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iin  accommodement.  Guillaume,  tranquille  possesseur  de  Rhin- 
fels  ,  professa  la  religion  catholique  jusqu'à  sa  mort ,"  arrivée  le 
20  novembre  1725.  De  son  mariage,  contracté, Tan  1669,  aveG 
Marie- Anne ^  fille  dé  Ferdinand-Charles,  comte  de  Lœwens- 
îein-Wertheim  (morte  le  16  octobre  1688)  ,  il  laissa  un  fils* 
qui  suit ,  et  deux  filles.    . 

ERNEST-  tJEOPÔLlJ-    . 

i7a5.  Ernest-L^opolb  ,  fils  du  landgrave  Gujuiaume,  né 
le  25  juin  1684  v  lui  succéda  l'an  x^5t  et  mourut  le  25  sep-^ 
tembre  17^1,  laissant  d'ELÉONOiii-MAftiE-ANNB*  fille  de 
Maximilien-Charles,  prince  de  Lœwenstein-Wertheim,  qu'il 
avait  épousée  le  12  novembre  1704  *  deux  fils  qui  lui  succé- 
dèrent l'un  après  l'autre;  Polymnie-ChristinerJeanne ,  mariée 
à  Charles-Emmanuel ,  prince  de  Piémont ,  puis  roi  de  Sar— 
daigné;  Eléonore  -Philippine  ,  femme  de  Jean  -  Chrétien  , 
comte  palatin  du  Rhin ,  prince  de  Sulzbach  ;  Charlotte  ;  ma- 
riée, le  2a  juin  1728,  a  Louis-Henri  de  Bourbon,  prince  de 
Condé,  morte  le  14  juin  1740;  Christine-Henriette,  née.  le 
11  novembre  17 17  ,  mariée,  le  4  mai  1740»  à  Louis-Victor- 
Amédée- Joseph  de  Savoie,  prince  de.  Carignan. 

JOSEPH. 

1731.  Joseph  , 'né  le  22  septembre  1705,  successeur  du  land- 
grave. Ernest-Eéopold,  son. père,  épousa,  le  3e*  décembre  1725 1 
Christine -Anne -Louise,  fille  de  LouisrOtton ,  prince  de 
Salm.  11  mourut  en  1760,  n'ayant  eu  qu'une  fille,  Anne* Marie- 
Victoire- Christine,  née  le. 25  février  1728,  mariée,  le  11  dé- 
cembre 1745 ,  à  Charles  de  Rohan,  prince  de  Soubise,  mort 
le  4  juillet  1787. 

CONSTANTIN. 

* 

^1750,  Constantin,  fils  du  landgrave^rnest-Léopold ,  tiê 
le 21  mai  17 16,  épousa,  le  25  août  1745,  Marie-Eve  de 
Stàrhemberg,  morte  en  177^,  et  le  landgrave,  en  1778.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Charles-Emmanuel,  dont  l'article  suit; 
20.  Christian,  né  le  3o  novembre  1750,  mort  en  1788; 
'     3Q.  Charles-Constantin,  né  le  10  janvier  1752,  général 

français ,  qui  a  figuré  dans  la  révolution  ; 
4*.  Ernest,  né  le  28  septembre  1758,  tué  en  17841  à 

Teffis ,  en  combattant  contre  les  Perses; 
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5°.  Clémentine-Frédérique-Ernestine,  née  le  5  juin  1747» 

6°.  Marie-Hedwige-Eléonore-Christine,  née  le  17  juin 
1747 ,  mariée,  le  17  juillet  1766,  à  Jacques-Léopold, 
prince  héréditaire ,  puis  duc  de  Bouillon  ; 

70.  Marie-Antoinette-Frédérique-Josephe,  née  le  3i  mars 

•    1753,  chano  inesse  de  Thorn  ; 

8°.  Wilhelmine,  née  le  16  février  1755, 

CHARLES- EMMANUEL. 

1778.  Charles-Emmanuel,  landgrave,  né  le  5  juin  1 746 ^ 
succéda  à  son  père,  le  3o  décembre  1778,  et  mourut  le  23  mars 
1812.  Il  avait  épousé,  le  premier  septembre  177 1 ,  Léopoldine- 
Aldegonde,  fille  de  François- Joseph ,  prince  de  Lichtenstein, 
née  le  3o  janvier  1754*  De  ce  mariage  sont  issus: 

i°.  Victor-Araédée,  dont  l'article  suit; 

20.  Léopoldine  -  Clotilde  ,  née  le   12  septembre  1787; 

mariée,  le  7  septembre  1811,  à  Charles»  prince  de 

Hohenlohe-  Waldenbourg  -  Bartenstein. 

VICTOR  -AMEDÉE. 

1812.  Victor-Amédée,  landgrave ,  né  le  2  septembre  1779  i 
succéda  à  son  père  le  23  mars  1812.  Il  a  épousé,  i°.  le  10  août 
1799,  Leofoldike-Philippine  ,  fille  de  Philippe -Joseph, 
prince  de  Furstenberg,  née  le  10  avril  1781 ,  morte  le  7  juin 
1806;  20.  le  10  septembre  181 2,  Elisabeth  -  Eléonore- 
Charlottb  ,  fille  de  Charles  -  Louis ,  prince  de  Hohenlohe-* 
Langenbourg ,   née  le  21   novembre   1790. 

LANDGRAVES  DE  HESSE-HOMBOURG. 

FRÉDÉRIC  I.         • 

i5g6.  Frédéric  I ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Georges  le  Pteux^ 
Uûdgrave  de  Hesse~Darmstadt,  né  le  5  mars  i583,  eut  pour 
son  partage  la, ville  de  Hombourg,  à  trois  lieues  de  Francfort, 
avec  le  bailliage  dont  elle  était  le  chef- lieu,  llrmourut  le  9  mai 
i638,  laissant  de  Marguerite- Eus  a  reth,  fille  de.Christophe, 
comte  de  Leinengen,  qu'il  avait  épousée  en  162*2,  Louis-Phi- 
lippe, qui.  suit;  Guillaume  -  Christophe ,  qui  vient  après; 
Georges-Christophe , . mort  sans  postérité,  le  11  août  1677; 
Frédéric,  qui  a  continué  la. branche;  et  Anne* Marguerite , 
mariée,  l!an  i65o,  à  Philippe-Louis,  duc  de  Hnlsteia-Wt- 
^embourâ.  . 

XVI,  5 
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LOUIS-PHILIPPE. 

i638.  Louis-Philippe,  fils  aîné  de  Frédéric  I,  né  le  20  août 
1623 ,  succéda, ,  Tan  i638 ,  à  son  père  dans  le  landgraviat  de 
Hesse-Hombourg ,  et  mourut  sans  enfants  le  16.  mars  1643. 

GUILLAUME-CHRISTOPHE. 

t643.  Guillaume-Christophe  ,  né  le  16  novembre  i6aS9 
fut  le  successeqr  de  Louis-Philippe,  son  frère,  dans  le  land- 

fraviat  de  Hesse-Hombourc ,  auquel  il  réunit  la  seigneurie  de 
ingenbeix»,  dont  il  était  déjà  pourvu»  Il  épousa,  i°.  le  31  avril 
i65o,  Sophie-ElÉosore  ,  tille  de  Georges  II,  landgrave  de 
Hesse-Darmstadt ,  morte  le  7  octobre  i663;  2°.  Tan  i6659 
Ann&-Elisa£eth  ,  fille  d' Auguste,  duc  de  Saxe-Lawenbourg, 
avec  laquelle  il  eut  de  grandes  brou i lier ies  qui  aboutirent  à 
une  séparation.  Il  avait  eu  de  son  premier  mariage ,  plusieurs 
enfants,  auxquels  il  survécut,  étant  mort  le  27  août  1081 ,  sept 
ans  avant  sa  seconde  épouse ,  dont  il  n'eut  point  d'enfants. 

FRÉDÉRIC  H. 

1681.  Frédéric  II,  né  le  3o  mai  i633,  recueillit  la  suc- 
cession du  landgrave  Christophe,  son  frère.  Les  inclinations 
martiales  qu'il  avait  apportées  en  naissant ,  ne  lui  avaient  point 
permis  de  rester  jusqu  alors  dans  l'oisiveté.  Il  s'était  d'abord 
attaché  au  service  de  la  Suède,  et  avait  eu,  Tan  ifô>q,  une 
jambe  emportée  d'un  coup  de  canon  au  siège  de  Copenhague , 
entrepris  par  le  roi  Charles- Gustave.  Frédéric-Guillaume,  élec- 
teur de  Brandebourg ,  l'ayant  depuis  attiré  auprès  de  lui ,. 
le  fit  gouverneur  de  Poméranie.  L'an  1679*,  il  se  couvrit  de 
gloire  à  la  bataille  de  Fehrbellin  ,  où  les  Suédois  futent  battus 
par  les  troupes  de  l'électeur.  Après  la  mort  de  Guillaume- 
Christophe  ,  son  frère ,  la  douairière  de  Darmstadt  lui  contesta, 
au  nom  de  ses  enfants ,  l'hérédité  de  Bingenheira.  Mais  on 
accommoda  cette  querelle  au  moyen  d'une  somme  de  cent 
mille  «eus,  que  donna  Frédéric  à  cette  princesse,  par  forme  de 
dédommagement.  Il  mourut  le  14  janvier  1768,  après  avoir  été 
marié  trois  fois:  i°.  Le  12  mai  1661 ,  avec  Marguerite  Baahé 
de  WiNZEifBCHG ,  fille  d'Abraham  ,  comte  de  Wiazenburg  , 
chancelier  de  .Suède,  et  veuve  de  Jean,  comte  d'Oxensliern , 
grand-maréchal  de  Suède,  morte  sans  enfants  l'an  1669  ;  z°.  l'an 
1671 ,  avec  Louise-Eusabetk  ,  fille  de  Jacques,  duc  de  Cur«* 
lande  ,  décédée  le  26  décembre  1690  ;  3°.  le  17  avril  1692,  avec 
Sophie-Sibylle  ,  comtesse  de  Leiningen-Westerbourg,  veuve 
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de  Jean  -  louis  de  I^irtinseft-Heidesheim.  Du*  second  lit ,  il 
bissa  Frédéric-Jacquet,  qui  sait;  Casimir- Guillaume ,  mort 
k  8  octobre  1726,  Il  avait  épousé  ,  eu  1721  ,  i  hrisfine-Char- 
lotte,  fille  de  GoUlaume-Maurice ,  comte  de  âolms*-Braunfels,. 
èmî  il  eut  Lcwis^ttiliaume,  qui  viendra  plus- bas  ;  et  Ulrique- 
Eléonore,  née  le  3i  mai  1726.  Le  kndgfave  Frédéric  11  eut 
encore  plasieutf&fib  mort»  sans  postérité  f  et  plusieurs  filles. 

FKÉDÉRKÎ-JACQBË^ 

wofc  fttfoÉttiC-JAGQV**  r  né  le*  13  mat  19/9,  hérita  do> 
hndgraviat  de  Hesse-Hombou¥g  pér  la  mort  de  Frédéric,  ton 
père.  Le*  Ëtal»->&éàératfe ,  m  service  desquels  il  se  Aiit ,  rele- 
vèrent au  grade  de  lieutenant-*  général  de  cavalerie,  dont  il  se 
montra  digne  pat  sa  valeur  et  son  habileté.  Il  mourut  en  i  746,. 
ayant  survécu  aux  huit  enfants  qu'il  avait  eus  de  ses  deux  fem- 
mes, ELÉSABfiTfi-DoftQTttÉtf ,  fille  de  Louis  H  ,  laridg'raVe  de 
Heste-Da'rmstadl ,.  qu'il  avait  épdosee  le  14  février  1700 ,  morte 
le  9  septembre  1.721  ;  et  t,Hftl£riNK ,  fille  de  Frédéric -Louis, 
tomte  de  N&saii  Otwetler,  à  laquelle  il  avait  dénué  sa  main 
k  7  octobre  t^aê. 

LÔtJIS-GDtLLAtJME. 

174&  Louis-GuillaûïIE,  né  le  i5  avril  1724*  de  Casimir— 
Guillaume,  fils  du  landgrave  Frédéric  II,  succéda  au  landgrave 
Frédéric** Jacques ,  son  oncle.  Il  mourut  en  fjSt  j  laissant  de 
*mi  épouse,  Louiafi-ULWQVB  *E~SoUls~&niiJNtàL*t  un  fils*, 
f  ridéne-Loiiis*4îuiUauine-Chréùen  t  qui  suit*  * 

FRÉDÉKlG.LÔtJIS, 

17S1.FirEDimc-4.ou15,  né  le  36  janvier  1748,  succédàv 
sous  la  tutelle  de  Louise-Ulrique ,  sa  mère ,  au  landgrave  Fré- 
déric-Charles-Guillaume ,  son  père.  Ce  prince ,  par  la-  confé- 
dération rhénane  r  perdit  sa  souveraineté.  Mais  au  mois-  de 
pin  181 5 ,  iî  y  fut  réintégré-,  et  obtint^  en  outre ,  la  seigneurie 
3e  Mèissenheim,  sur  1»  Lauter,'  aTeTr  (Th  territoire  de  dix  m : lie 
habitants.  Le  tj  juillet  1&17,,  H  entra  dans  ta  confédération 
germanique ,  avec  une  voix  virile  dans  l'assemblée  générale  t 
et  part  à  une  voi*  curiale  à  là  diète.  Le  landgrave  Frédéric- 
Louis  a  épousé,  le  27  septembre  17G8,  Caroline,  fille  de 
Louis  VI  r  landgrave- de-  Hesse-Darrastadt*  De  ce  mariage  sont 

issus: 

« 

iV  Frédéric  -Louis,  prince  héréditaire,  né  le  3o  juillet 
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•  :   '1769»,  général  au  service  de   l'empereur  d'Autriche  y 
marié ,  le  7  avril  18 18,  à  Elisabeth,  fille  de  Georges  ill, 
.  roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  née  le  22  mai  1770; 

2°.  Louis-Guillaume,  né  le  29  août  1770,  lieutenant- 
général  au  service  de  Prusse,  marié  le  2  août  1804,  à 
Auguste- Amélie,  fille  de  Frédéric  -  Auguste ,  duc  de 
3NassaurUsingen ,  née  le  3o  décembre  177&;  (séparés) 

3°.   Philippe -Auguste -Frédéric,  né  le  11  mars  1779, 
feld-maréchal- lieutenant   au  service  d'Autriche.  Il  se 
distingua  dftns  les  campagnes  de  i8i3,  181 4  et  181 5; 
,        4°-   G  ustave- Adolphe-Frédéric ,  né  le*  17  février  178*7 
général-major  autrichien  ;         * 

5°.  Ferdinana-Henri-Frédéric ,  né  le  26  avril  1783 ,  gé- 
néral-major autrichien  ; 

6°.  Léopold  -  Victor  -  Frédéric ,  né  le  10  février  1787 , 
décédé; 

70.  Caroline  -  Louise ,  née  le  26  août  1771,  mariée,  le 
21  juillet  1791^  a  Louis,  prince  de  Schwarzbourg- 
Radolstadt,  mort  le  28  avril  1807»; 

8e.  Louise-Ulrique ,  née  le  26  octobre  1772,  mariée,  le 
19  juin  1793,  à  Charles-  Gunther  de  Schwarzbourg- 
Radolstadt  ; 

g0»  Christine -Amélie,  née  le  29  juin  1774  *  mariée,  le 
12  juin  1792  9  à  Frédéric,  prince  héréditaire  d'AnhalU 
Dessau,  mort  le  25  mai  1814  ; 

io°.  Auguste  -  Frédérique ,  née  le  28  novembre  1776, 
1         v  mariée,  le  3  mai  1818,  à  Frédéric-Louis,  grana-duc 
héréditaire  de  Mecklenbourg-Schwerin  ;   :   . 

ii°.  Amélie-MarieTAnne,  née  le  14  octobre  1785,  mariée, 
le  12  janvier  1804 1  au  prince  Guillaume  de  Prusse, 
frère  au  roi. 


t 
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DES  COMTES , 


PUIS  PRINCES  DE  WALDEGK  (*). 
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Le  comté  de  Waldeck ,  situé  entre  l'évêché  de  Paderborn  ; 
la  Hesse ,  l'archevêché  de  Mayence  et  le  duché  de  Westphalie , 
s'étend  sur  six  milles  de  longueur  et  cina  de  largeur ,  et  non 
pas  sur  seize  lieues  en  tout  sens  ,  comme  le  marque  le  diction- 
naire géographique  portatif.  La  ville  qui  lui  donna  son  nom  , 
et  dont  le  château  est  presque  entièrement  ruiné,  n'est  pas 
regardée  comme  sa  capitale,  mais  Corbach,  dont  l'étendue, 
la  population  et   le  commerce  sont  plus   considérables.   La 
maison  de  Waldeck  descend  des  comtes  de  Swalenberg ,  et 
se  divisait  autrefois  en  deux  branches ,  celle  de  Wildungen  et 
celle  d'Eisepberg ,  qui  fut  élevée,  en  1683 ,  au  rang  des  princes 
de  l'empire,  au  banc  desquels  elle  prit  séance  en  1680.  Mais 
cette  dignité  s'éteignit  dans  la  personne  même  de  Frédéric 
qui  en  avait  été  revêtu  et  qui  mourut  sans  postérité  mâle  en 
1692.  L'empereur  la  transmit  néanmoins  à  Frédéric -A  ntoi  ne- 
Ulric ,  de  la  ligne  de  "Wildungen ,  qui  en  jouit  encore  ,  quoi- 
«raeles  collatéraux  soient  restés  au  rang  des  comtes.  Au  comté 
de  Waldeck  sont  annexés  la  seigneurie  de  Dedinghausen  et  le 
comté  de  Pyrmont ,  à  la  réserve'  de  la  petite  ville  de  Lugde  f 
qui  appartient  a  l'évéque  de  Paderborn.  ° 

Sans  remonter  avec  M.  Falke  (  Cod.  tradit.  Corbeiensium  ) 
au-delà  de  Charlemagne,  pour  trouver  les  premiers  comtes  de 


*   (*)  Article  dressé  sur  les  mémoires  de  M.  Ernst,  chanoine  régulier 
de  l'abbaye  de  Rolduc ,  au  duché  de  Limbourg. 
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Waldecl  ,   nous  n'en   prendrons  la  liste  qu'au  milieu   Jtf 
onzième  siècle ,  où  Ton  commence  à  la  vérifier. 

* 

HENRI L 

Hehiki  f  nommé  fils  d'Hériman ,  était  encore  enfant ,  puer  T 
en  io43.  Avec  l'âge,  il  accrut  sa  puissance  ;  et  on  le  voit  qualifié 
comte  et  avoué  de  l'église  «te  Paderborn  en  1102  et  *io5» 
(  Falke  ,  Cod.  tradiL  Corbeiens.y.  12 5.) 

WIDEKIND  h 

WiDEKiND,  nommé  fils  de  Henri  dans  un  acte  de  l'an  1 1 13> 
et  comte  de  Swalenberg  dans  un  autre  de  Tan  1120,  fonda  t 
l'an  1128,  le  monaslère  de  Martenmunster  avec  le  consente- 
ment de  Bernard  ,  évêqœàe  PaâVi  bmm  ,*  énoncé  dam  la-  charte 
de  ce  prélat  ,  donnée  à  ce  sujet  le  2-5  août  de  la  même  année. 
Bernard  y  reconnaît  formellement  Widekind  pour  son  proche 
parent  :  Vir  nolilis  ,  dit-il  r  et calhvlicus  nobu  propinquâ  consan*- 
gaffiitatê  conjunctm.  De  s#  fetnrn* /nommée  LtiTfttftfii  ,' Wîd*- 
kmd  laissa  derix  fils ,  Wôkwin  et  Widekind ,  avec  une  fille  * 
Mariée ,  i\  à  Adalbert,  comte  d'Evevstein ,  mort  âvaat  Vàft 
1 147  ;  5*.  à"  Lotris  de  Lare.  (Schaten,  Armûi.  Padétèàrfi.  ma 

an.  1 1218  ;  Falke ,  Cod.  Ttad.  Corkeien*r  pag.  *a5-ai6.) 

1 

wolcwinl 

WoLcwiN  i  nommé  comte  dé  Swatenberg  et  avéttfé  de  Pfc*  • 
derhorn  en  divers  actes  des- année»  >  t$i  r  1 1 42  et  t  i53 ,  mourut 
en  xi 78.  De  sa  femme  Luitgabm,  rUlie  de  Poffon,  comté  dey 
lUehenbach,  il  laissa  Widekind*;  qui  s^ift,.  Hermine!  riértri 
de  Waldeek.  ( Falke ,  p<  22 1.  > 

WIDEKIND  IT.  > 

Widekind,  fils  àVWolcvîn,  et  son  successeur  au  comté 
de  Waldeek,  s'avisa,  lTan  n88,  avec  son  frère  Hcrroao,  de 
porter  le  ravage  dans  Pévêché  de  Paderborn.  Mais  ils  furent  re- 
pousses et  défaits  par  tes  soldats  de  l'évêque ,  qui  s'emparèrent 
ensuite  du  château  de  Brobeck  ,  où  plusieurs  des  fuyards  s'é- 
taient retirés.WiuVkiud ,  Tannée  suivante,  étant  près  de  partir 
{jour  la  Terre-Sainte,  voulut  réparer  les  torts  qu'il  avait  laits  à 
'église  de  Paderborn;  et  dans  ce  dessein,  il  lui  engagea  son* 
avouerie  de  Paderborn  pour  la  somme  de  trois  cents  marcs.  Wi- 
dekind mourut ,  dans  ce  voyage,  sans  laisser  de  postérité  mile. 


»£6  COMTES  DE  WALDECE.  89 

HERMAN- 

Hesman,  frère  de  Widekind  et  son  successeur,  s'étant  vendu, 
Fao  1 193 ,  à  Francfort  avec  Bernard  9  évéque  de  Paderborn ,  y 
renonça  formellement  à  toute  prétention  sur  l'avouerie  de  celte 
église  :  ce  que  i^avpcreur  Henri  VI  confirma  par  un  diplôme 
daté  du  iz  décembre  de  la  même  année.  (Schsteu  ,  Annal,  P+der- 
^om  9  P*g-  62a*  )  Peu  de  tems  après ,  Herman  et  Henri ,  son 
frère,  reçurent  de  Gérard,  évoque  d'Osnabruck,  l'investiture 
d'un  fief  de  sa  mouvance,  par  une  charte  où  ils  sont  nommés 
Fratres  H  et  H  Je  JValdecge.  (Jung,  Cod.  dipUm.  monum.  pro 
HisL  Benthlemiensi ,  n*.  jo,  pag.  37.)  Herman,  Tan  1198,  fut 
présent  au  couronnement  tfOUoo  IV,  roi  des  Romains  v  don* 
il  obtint  un  diplôme ,  oà  il  porte  simplement  le  nom  d' Herman 
de  Waldeck.  M.  Faàke  le  regarde  comme  la  souche  des  comtes 
de  Waldeck  qui  vinrent  dans  la  suite.  M.  Hann  [Colleci.  mo- 
us». œt.9  pag.  81 1  )  dit  au  contraire  que  c'est  Henri,  frère 
(THerman;  mais  il  brouille  tellement  les  choses,  qu'il  n'y  4 
aucun  fond  à  faire  sur  son  récif-  M.  Falke,  qui  parle  d'après  .les 
chartes,  donne  à  Herman  trois  fils,  Wokwin,  dont  il  ne  pré- 
sente que  le  nom;  Adolphe,  qui  suit ,  et  Henri,  prévôt  de  l'é- 
glise de  Paderborn,  vivant  encore  l'an  1*75. 

ADOLPHE. 

ÀdoUHfi ,  fils  d'Herman ,  paraît  en  qualité  de  comte  de 
Waldeck  en  «a3o,  1x^7  et  iab4.  (Falke.)  U  avait  sur  l'avoue* 
rie  du  monastère  d'Ulegdorp  des  prétentions  qui  lui  étaient  con- 
testées par  Conrad  de  Hocnstsdt ,  archevêque  de  Cologne ,  et 
dont  il  fût  obligé  de  se  désister.  (Kremer,  Acod.  Beùrœge, 
tom.  11 ,  pag.  »64.  )  11  fit  la  guerre  ensuite  avec  Widekind ,  son 
ffli,  évéque  d'Osnabruck,  à  F  abbaye  fie  Corwet.  Mais  Engilbert, 
archevêque  de  Cologne ,  et  1  evêque  de  Paderborn ,  s'étant  ren- 
dus médiateurs ,  la  paisse  fit  par  un  traité  conclu  le  ai  juillet 
1*67.  (  Scbaten  ,  Annal.  Paderkon.  ud  hune  an.  )  Adolphe  ter- 
mina ses  Jours  Tannée  1271  au  plus  tard.  De  sa  femme  Hélène, 
que  M.  Falke  dit  avoir  été  fille  du  comte  d'Arnsberg,  il  laissa 
Adolphe ,  évéque  de  Liège  en  i3oi  ;  Godefroi,  évéque  de  Min- 
ute» ;  Olton,  qui  suit;  et  Widekind,  dont  on  vient  de  parler. 

OTTONÎ.  / 

Otton  ,  fils  d'Adolphe,  semble  lui  avoir  succédé  en  1271.  U 
totra,  l'an  *»77,  dans  la  cou  fédération  de  plusieurs  princes 
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contre  Sifroid  de  Westerbourg ,  archevêque  de  Cologne.  (Kre- 
mer,  Acad.  Beitr.,  tom.  III,  pag.  i5o.)  Il  termina  sa  carrière 
l'an  i3o5.  (  Wenck,  Hist  de  H esse ,  tom.  I,  pag.  385.)  De  sa 
femme  Sophie,  fille  de  Henri  l'Enfant,  landgrave  de  Hesse, 
vivante  encore  le  10  juillet  i3o6*,  il  laissa  Henri ,  qui  soit  5  Go- 
defroi,  chanoine  de  Mayence;  Adélaïde,  mariée,  en  i3i4,  & 
Guillaume  I,  comte  de  Catzerielenbogen ,  morte  en  i32g,  et 
d'autres  enfants.  (  Wenck,  Hist.  deHesse,  pag.  385-4  *  3.  ) 

HENRI  II, 

i3o5.  Henri,  successeur  d'Otton,  son  père,  au  comté  de 
Waldeck,  combattit,  l'an  i3o8<  avec  d'autres  princes  pou t 
Conrad  de  Berg,  évêque  instrus  de  Munster,  contre  Louis,  évê- 
que  d'Osnabruck,  qui  avait  pris  le  parti  d'Otton,  évêque  légi- 
time de  Munster,  supplanté  par  Conrad.  La  bataille  qui  se  donnai 
sur  Hartfeld ,  fut  avantageuse  à  la  bonne  cause,  et  fît  repentir 
Henri  d'avoir  embrassé  la  mauvaise*  (  Erdman ,  Chron.  Osnabn 
apud  Meibom. ,  t.  II ,  p.  2a3.)  Nous  avons  dit  ci-dessus,  d'après 
M.  Malle t ,  que  le  comte  Henri  déclara  la  guerre  au  landgrave 
Otton ,  pour  le  château  jle  Brandebourg  quHl  répétait.  (Mallet  t 
Hist.  de  Hesse ,  t.  \ ,  p.  184.  )  Mais  d'anciens  monuments  nous 
apprennent,  au  contraire,  que,  l'an  i3i2;  Henri  voyant  Gtlon  , 
son  oncle  ,  landgrave  de  Hesse ,  armé  contre  Albert  II ,  duc  de 
Brunswick ,  s'engagea  de  fournir  au  premier  des  troupes ,  et  de 
faire  un  château  vis-à-vis  de  Gudenberg,  petite  ville  de  la 
Hesse ,  appartenante  au  duc ,  pour  l'empêcher  de  faire  de  là 
des  courses  en  ce  pays.  (  Kucnenbecker ,  Anaiect  Hassiac.  9 
pag.  333.  ) 

L'an  i322,  une  guerre  qu'avait  le  comte  Henri  avec  Henri 
de  Wirnenbourg ,  archevêque  de  Cologne ,  fut  terminée  par  la 
médiation  de  Louis,  évêque  de  Munster.  (Schaten,  Armai* 
Paderbom,  pag.  178.)  Le  comte  de  Waldeck  reconnut  ce  ser- 
vice, Tan  i3a4,  en  marchant  au  secours  du  prélat  contre  le 
duc  de  Gueldre.  Mais  les  soins  pacifiques  de  l'évêque  d'Utrecht 
réconcilièrent  les  deux  partis  au  moment  où  ils  étaient  près 
d'en  venir  à  une  bataille.  (  Ibid.  )  Henri  II  cessa  de  vivre  en 
i334*  Il  avait  épousé,  suivant  M.  Falke  (pag.  *a5 ),  Adélaïde, 
de  la  maison  de  Clèves ,  dont  il  laissa  Otton ,  qui  suit  ;  Thierri  f 
prévôt  de  l'église  de  Munster;  et  Henri,  prévôt  de  celle  de 
Mindfcn. 

OTTON  IL 

i334-  Otton,  fils  aîné  de  Henri  II,  et  comte  de  Waldeck 
après  lui,  entreprit,  contre  l'abbé  de  Corwei,  une  guerre,  qu* 


des  arbitres.,  ehawist  de  pari  et  d'autre ,  terminèrent  an  moi* 
d'avril  i34gr  par  un  jugeaient  qui  condamna  Otto»  à  payer  è> 
l'abté,  trois  cents,  marcs  par  ferme  de  dédommagement*  Otton^ 
l'étant  attaché  à  l'empareur  CfcarWs  W,  hit  remît  des  servie** 
importants  que  ne  forent  persans  récompense.  Par  une  lettc* 
datée  de  Cologne  y  le  r&  février  i£49*  Ctiaales  lui  aorigaa>  mid 
sorane  de seise  cents  n*ares»ds  argent  r  awee  promets*  de  te  pro-< 
léger  contre  ses  ennemis*  (Luaig,  Spitri.,  tom.  IL,  pag.  1424.) 
On  n'aperçoit  plus  de  traee  de  ion»  enisteoce  aprèa  Fan  1^67.  Bé 
MATMins/de  Btoimswie<K,  saferanne,  il  laisse  un  filsf.  (pnsuitV 

HENRI  MF. 

i3@7  awplutAt.  Htau»',  dît  âé  #Wr,  à  cause  de  son  aiwrare^ 
ihd'Otton  tf ,  paraît  avoir  été  aesocîé  au  gourernembuty  pue 
s&a  père,  dès  Tan  i36o.  Non* te  voyons  err  effet  ,  cette  armée  f 
feire  le  siège  de  Gorbafefr,  aujourd'hui  fa  capitale  du  conté  «te 
WaMeek,  et  la-  contraindre  4e-  reconnaître  sa  juridiction, 
(ôelderbeck,  pag.  ixfô.yVsn  iSybi  il  mênaseititeapes,  acr** 
compagne  de  i'évéqne  dfe  Bamberg,  au' secours  d'Adolphe  de 
Nassau,  évêqne  de  Spire y- et  eompétiteer  de  Païkrhevlchë  de 
Mayencev  Maie  il  écaeti*  dans  cette  entreprise.  (  Nist.  Landfpi 
Thuring.  apnd  Pister.  ,•  foin.  L,  pag.  3Sa.)  M.  Falfce  (pag.  iafr) 
fe  montre  encore  vivant  en  f3g3*  Hf avait  épousé;  suivant  Mforériv 
Pan  1370 ,  ËLr&ftBffl'K  DE  ÔteHG,  dont  ri  eut  Benri ,  qui  suit  a 
Adolphe ,  tige  de  la  ligne  de»  comtes  de  Waldeck  -  Landau»* 
qui  finit  dans  son  petit-fite;  Ofton-,  mort  l'ara  149^;  et  UuUw^ 
tartée  en  1 3§©\  à*  Bernard,  comte  de  Lippe* 

H3NRI  IV. 

Henri  IV,  successeur,  après  l'ai»  r3q3,  du  comte  Henri  III f 
son  père,  forma  desr  prêtent  tans  sur  le  duché  dfe  Luneitaurg* 
contre  Frédéric,  duc  de  Brunswick.  lie  voyant  déterminé  à  lui 
résister,  il  le  fit  arrêter,  le  S  juin  r4oo ,  avec  Rodolfe:,  duc  déj 
Saie,  et  d'autre»  princes r  comme  ils  revenaient  de  la  dièt»  de> 
Francfort,  où  le  premier  avait  été  désigné  pour  remplacer  l'ero** 
pereur  Wenceslas ,  qufon*  avait  résolu  de  déposer.  Dans  cette 
surprise,  qui  eut  lieu  à  Fritalai*,  en*  Messe,  Frédéric  futttuâ 
en  se  défendant,  et  te  duc  de  Saxe,  avée  d'autres ,.  fait  prw 
sonnier.  (Meiboim ,  Itiss&t.  de  Fnêiwfco»  duvé  dé'  Brunswic.  ei 
Luneè^  mtèr  script,  nr.  Germa*. ,  tom.  !!I,  pag;  4^3.);  Mais 
Henri*  eut  ht  prudence  de  rendre  la  liberté  à  ses  captifs,/  et  de 
leur  restituer  ce  qui' leur  avait  été  pris.  ll<  se  réconcilia >,  parce 
moyen,  avec  le  duc  dfe'Saacpet  les  ur4»o«sJde*' maisons. de Xbun 
XVI.  *> 
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ringe  et  d'Anhalt.  Mais  il  ne' put  échapper  au  ressentiment  de 
ceux  de  Brunswick,  qui  v  pour  venger  4a  mort  de  leur  frère, 
lui  firent  la  guerre  ,  ainsi  qu'à  l'archevêque  de  Mayence  ,  Jean 
de  Nassau ,  son  protecteur,  qu'ils  soupçonnaient  de  complicité 
avec  lui.  Les  hostilités  finirent  sans  succès  de  part  et  d'autre ? 
lorsque  Robert ,  roi  des  Romains  ,  eut  rendu ,  le  samedi  après 
la  Purification  i4o3,  son  arrêt  par  lequel  il  condamnait  à  l  exil 
les  chevaliers  Frédéric  d'Hertingshausen  et  Cunzman  de  Fal- 
kenberg^  qui ,  après  le  comte  de  Waldeck ,  avaient  eu  le  plus 
de  part  >V  U  mort  du  duc  de  Brunswick.  (Meibom*.,  ihid.  y 
p.  4^4*  )  Le  comte  Henri ,  l 'an  1420  •>  le  vendredi  après  la  Saint- 
Denis  (n  octobre),  fit  une  alliance  défensive  avec  Louis, 
landgrave  de  Hesse  (Lunig,  Spicil.,  tom.  11 ,  pag.  14.27); 
çt  pour  l'attacher  plus  étroitement  à  ses  intérêts,  il  lui  engagea 
son  comté ,  vers  le  carnaval  de  l'an  14 26.  Sa  femfti.e  et  son  iils  , 
à  l'insu  desquels  cette  convention  avait  été  faite ,  en  furent 
très-mécontents ,  ainsi  que  l'archevêque  de.  Mayence  ,  avec 
lequel  Henri  était  en  traité  pour  le  même  objet.  Le,  prélat ,  ayant 
en  vain  offert  au  landgrave  le  remboursement  de.  la  somme 
qu'il  avait  délivrée  au  coynte ,  prit  les  armes  avec  le  fils  de 
celui-ci  et  l'archevêque  de  Cologne,,  dont  les  forces  reunies 
les  rendirent  maîtres  du  comté  de  Waldeck.  .De  là  ils  entrè- 
rent, vers  la  Saint- Michel  i4a6,  dans  la  Hesse,  où  ils  trou— 
yèrent  plus  de  résistance.  Quelques  princes  tentèrent,  sans 
succès,  de  réconcilier  les  parties  belligérantes.  Mais  une  victoire 
remportée  sur  l'archevêque  de  Mayence ,  fit  ce  que  les  négo- 
ciations n'avaient  pu  opérer*  Le  comte  de  Waldeck  consentit 
à  rendre  au  prélat  et  au  .landgrave ,  l'argent  qu'il  avait  reçu 
d'eux  ;  après  quoi ,  il  demeura  maîjre  de  disposer  à  son  gré  de 
son  comté.  (Windeck ,  Hist.  Sigismundi  imper,  apud  Menken  inter* 
script  rer.  Germ. ,  tom.  I ,  pp.  u$o  ,  1200  et  1202.)  Le  land- 
grave, après  cela,  remit ,  par  acte  du  27  janvrer  1428 ,  aux  habi- 
tants de  Waldeck }  l'hommage  qu'ils  lui  avaient,  prêté.,  comme, 
a  leur  seigneur  engagiste.  (  Lunie. ,  tftttf. ,  pag..  1.428.)  Mais, 
Tan  i43i  ,  le  besoin. d'argent  le  détermina,  du  consentement 
d'Otton ,  son  neveu  ,  comte  de  Waldeck-Landau ,  à  mettre  port 
comté  dans  la  mouvance  du  landgrave  de  Hesde..  (lmhoff  et 
Lunig;)  Lé  comte  Henri  n'existait  plus  au  mois  d'octobre  i43»8. 
C'est  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  précis  sur  Je.  teins  de  sa 
mort.  11  avait  épouse,  l'an  1398 ,  Marguerite*,  fille  de  Wa-, 
leran  (et  non  pas  de  Jean),  comte  de  JSassau-Wisbaden  r 
vivante  encore  l'an  1426,  dont  il  eut' Volrat-h .,  qui. suit;. Henri  , 
dont- le  fils,  nommé  comme  lui,  devint  le  mari  d'Anaslasie 
d'isembourg ,  ou  plutôt  de  Wied  et  de  Runkel  (ainsi  Moréri 
je>trompe  en  la  disant  femn^e  de  Henri  IV,  )  Mathilde,  abbesse^ 


DES  COMTÉS  M?  WA1DBCX.  4* 

d'Herford,   en   1407,   était  aussi    fille  4e  Henri  IV  et  de 
Marguerite. 

.VOLRÀTH    L  , 

Volhath  ,  nommé  par  M.  Falke ,  WàMàve  ,  né  le  8  mars 
1409 ,  avait  succédé ,  Van  i438,  à  son  père  Henri  IV /comme 
le  prouvent  clés  actes  de  i444  ct  °*e  x47^  L*8  villes  de  Wal-  „ 
deck  ayant ,  par  son  ordre  et  celui  de  son  frère,  prêté  hommage/ 
au  landgrave ,  il  leur  assura  sa  protection  et  la  conservation  de 
leurs  privilèges.  (Rousset ,  Supplém.  au  corps  dtplom. ,  tom.  I, 
part.  2,  pag.  385.)  Cette  intéodation  fut  par  la  suite  une 
source  de  contestations  entre  les -comtes*  de  Waldeçk  et  le* 
landgraves  de  Hesse,  qui  ,  par  là  ,  se  prétendaient  fondés  à> 
regarder  ces  comtes  comme  dépendants  absolument  d'eux. 
Un  jugement  du  conseil  aulique,  rondu  Tan  i&4£h  pour 
assurer  à  la  maison  de  Waldeck,  les  privilèges  des  comtes 
d'empire  ,  ne  mit  pas  fin  à  la  querelle.  Elle  continua  jusqu'au1 
3  avril  1647  *  qu'elle  rat  terminée  par  une  transaction  projetée 
dis  le  a  avril  io3Sy  et  ratifiée  ensuite,  Pan  164^»  parle  traité 
de  Westphalie.  L'état  des  comtes  d'empire ,  par  cet  accord  f 
fut  assuré  aux  comtes  de  Waldeek,  dont  la  sujétion  féodale 
envers  la  Hesse,  demeura  restreinte  à  quelques  terrains.  La 
mort  de  Wolrath  I  est  rapportée  à-  Tan  i4?4«  De  Barbe,  soi* 
épouse ,  comtesse  de  Wertheim ,  il  laissa  Philippe ,  qui  suit^ 
et  Elisabeth,  femme  d'Albert  II,  duc  de  Brunswtck-Gruben— 
hageo.  À  ces  enfants,  Moréri  ajoute  Frédéric  ,  évêque  de  ' 
Munster,  qui  nous  paraît  un  être  chimérique*. 

PHILIPPE  i. 

1474*  Philippe  I,  fils  aîné  du  comte  Volrâth  et  son  suc- 
cesseur ,   fut  attaché  à  l'archiduc  Maximilien ,  qu'il  servit  avec 
zèle  et  succès  dans  la  guerre  qu'il  eut  avec  le  duc  de-Clèves. 
€e  prince ,  pour  récompense  de  ses  services ,  lui  assigna  ,  le- 
16  octobre  1483,  une  rente  annuelle  de  cent  florins  du  Rhin*. 
(  Lu  ni  g ,  S  m  cil.  sœc. ,  tom.  II ,  *pag.  i4*9»)  E*  reconnaissance- 
de  Maximilien  ne'  se  borna-  point  à-  ce  don*  Parvenu  au  trône- 
impérial,  il  accorda  en  fief  à  Philippe  toutes  les -mines  et  salines 
du  comté  de  Waldeek.  (Ibid.,  pag.  i4^9*)  Philippe  mourut 
au  plus  tard  en  i5t4*  U  avait  épousé  Catherine,  fille  de 
Conon  ,  comte  de  Selms-Laubacn,  dont  it eut  Philippe,  qui 
suit  ;  .François,  chanoine  de  Cologne,  puis  en  iS3o,  évêque  de 
Minden,  ensuite,  au  mois  de  juin,  évêque  de  Munster,  et  enfin 
évêque  d'OsnabruA;  et  Georges,  mort  à  Paris*  oa  ne  dit  pas. 
*n  quelle  année»  * 
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PHILIPPE  IL 
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Philippe  II,  né  l'an  14^7,  est  nommé  comme  nouveau 
çoznfç.cta  Wal déck  dans -le  trçatfé  d'alliance  conclu  le  a3  aeût 
1,5*4,  £ptre  Richard  f  .archevêque  3e  Trèyes,  et  le  landgrave 
de  Hessç.  11  y  ^gt  ditqije,  4aifs  le  cas  xw  ïl  s'élèverait  quelques 
difficulté^  entye  les  parties  contractantes ,  H  serait  choisi  pour 
un  des  arbitrai  (î)e  Hontheim,  //«/.  diplom*  Trcoir. ,  tojm.  11^ 
Pf^.^97- j  ï*e  comte  Philippe  disparaît  en  i538.  Ilavait  épousé  , 
i°,  Adélaïde  ,  fille  d'Ôuon,  comte  de  Hoya,  et  non  de  doyen; 
$>.  Anne,  fille  de  Jean  III»  duc  de  Çlèves,  Du  premier  lit 9 
iji  çut  Volrath,  Otton,  bailli  de  Steinfort ,  et  Elisabeth,  mariée, 
en  1 5a5  ,  à  Jean  kde  Melun ,  vicomte  de  Gand.  t>u  second  , 
sortirent  Philippe ,.  chanoine  de  Mayence;  François,  mort  en 
|58o,$  Jean,  ^urnopam^  Pie^  dont  ta  postérité  finit  en  1697  ; 
et  trois  folies»  » 

^OLRATH  U  #   OTTÛN  ,   PHILIPPE  1B ,   FRANÇOIS 

ET    JEAN. 

Ces  cinq  frères  +  par  l'interveptipi»  de  François ,  feu*  oncle  , 
éréque  de  Munster,  de  Minden  «t  d'Gsnabruck,  et  de  Philippe, 
landgrave  de  liesse  ♦  firent,  le  1$  novembre  i538,  un  pacte  de 
succesion  en  'vertu  duquel  lie  cdraté  de  Waldeck  fut  cfcvisé  en 
deux  portions ,  dont  la  pr^âière  fui  le  partage  des  deux  aînés  f 
Wolrath  et  Otion;  et  te  second  déviât  le  lot  des  tfois  autres  f 
issus  du  second  lit , .  auxquels  les  deux  premiers  furent  de  plus 
obligés  de  faire  une  pension  de  cinq  cents  florins,  à  raison  du 
douaire  d'Anne,  leur  mère,  qui  leur  était  affecté.  (Dumont» 
Corps  Opiom.)  toto.  IV,  part  2  ,  pag,  i83.  )  .Volrath  fut  un 
des  présidents  du  colloque  {et  non  delà  diète)  de  Ratisbonne, 
en  i&4^  &  non  1^47*  L'intérêt  du  Luthéranisme  qu'il  avait 
embrassé,  le  fit  entrer  dans  la  ligue  de  Smalicalde  ;  mais  bientôt 
il  s'en  retira,  et ,  le  16  juillet  1^47  ,  il  fit  sa  paix  avec  l'em- 
peceur,.  auquel,  par  un  reversai  du  21  juin  de  Tannée  suivante, 
il  promit  de  se  comporter  en  tout ,  dans  la  suite ,  envers  lui  , 
comme  le  doit  un  fiaèle  vassal.  (  Lunig,  SpiciL  sœcuL,  ton».  II , 
pa$.  ï43o.)  Les  comtes  Philippe  111  et  Jean  ,  son  frère  eurent 
depuis  querelle  ensemble ,  au  sujet  des  successions  paternelle  et 
xhateraeUe.  Le  landgrave  de  Hesse  s'étant  rendu  médiateur 
entre  eux ,  Philippe  renonça,  le  6  décembre  i557 ,  à  toutes  ses 
prétentions ,  moyennant  une  somme  de  douae  mille  écus. 
(Dumont ,  Corps  dipU ,  tora.  V,  part.  1 ,  pag.  166.  )  Le  comte 
Jean  étant  mort  sans  enfants,  l'an  i568 ,  «François,  son  frère , 


s 


ar  les  soins  du  landgrave  de  Hesse ,  et  du  duc  de  Clives ,  prit 
es  arrangements ,  le  29  juin ,  avec  sa  veuve ,  pour  une  somme 
d'argent  qu'il  répétait.  (Dumont,  #*d. ,  pag.  108.)  Les  états  de 
Waldeck  prêtèrent  serment,  la  même  année,  au  landgrave 
Maurice,  comme  à  leur  suzerain.  (  Lunig ,  part»  Spécial,  con- 
tinut ,  tom.  III ,  pag.  376.  )  Le  comte  Volrath  11  rndarut  le 
i5  avril  1578,  laissant  de  3à  femme  Anàstasie,  fille  de  Henri, 
comte  de  Schwarzenbourg ,  Josias ,  qui  Suit  ;  Volrath  ,  né 
Pan  1562,  mort  en  1687;  Catherine,  femme  de.  Frédéric, 
comte  de  Hoya;  Gutte,  femme  de  Henri,  seigneur  de  Plauen  ; 
et  Àtiastasie-Catherine ,  mariée,  en  i586,  à  WoUgang,  comte 
(feLœwenstem-Wertheim,  morte  en  16*0. 

JOSUS. 

1576.  J08IAS*  *é  le  8  mars  1SS4,  succéda  au  comte  Vol- 
rtlh  11,  son  père,  et  mourut  Tan  i5#$,  laissant  de  Marie, 
sôà  épouse,  fille  d'Albert,  comte  de  Barby ,  Christian,  qui 
sait,  et  Vftfrath,  tige, de  la  branche  de  Valctark-Wildungeri, 
qui  finit  le  9  novembre  1692,  dans  la  personne  de  son  fil* 


ci<nsr-gt;iferaux  ,  an  service  desquels  11  eian.  cuire  trcv  1  an  iuoj, 

l'avaient  nommé  lieutenant- général  de  leurs  années,   et  (ui 
avaient  donné  le  gouvernement   d'Utrecht.    H  avait  ensuite 
commandé  les  armées  de  l'empereur  Léùp&ld  +  qui ,  Tau  1686 , 
le  créa  grand-maître»  de  Tordre  de  Saint-Jean  dé  Jérusalem' 
ea  Pomératite. 

CHRISTIAN. 

i588.  Christian,  né  le  37  décembre  i5#5,  successeur  de 
Josias,  son  père,  au  comté  de  Waldeck,  mourut  en  i638, 
laissant  de  sa  femme  ExtSAfcETti  i  fille  de  Jean ,  comte  de 
Nassau  -  Dillenbourg ,  Philippe ,  qfui  suit  ;  Jean  ,  ractt  sans? 
enfants,  Tan  1668;  Sophie-Julienne,  alliée,  en  1 634,  a  fier- 
n&àn,  landgrave  de  Hesse;  et  cinq  autres  allés. 

PHILIPPE  IV. 

i638.  Phi lifpb,  fils  du  comte  Christian,  et  son  successeur , 
né  l'an  i6i3  ,  fut  tué,  Tan  i645  ,  au  combat  de  Tabor. 
1>'Anh£-Catb£R1NE  de  Sayk  ,  sa  femme,  il  laissa  Christian-* 
Louis,  qui  suit  ;  Josias ,  qui,  stores  plusieurs  belles  actions  , 
conduisit  les  troupes  auxiliaires  clés  ducs  de  Brunswick- Lune- 
bourg  en  Candie ,  où  il  mourut,  le  8  août  1669  v  d'une  blessure 
qu'il  avait  reçue  le  16  juillet  précédent  ;  et  d'autres  enfants. 


46  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

CflftlSTIAN  -  llOUIS. 

1645.  Christian-Louis,  né  le  2.0,  juin  i635,  termina,  Fa» 
Ï6I7,  par  une  transaction  passée  avec  le  landgrave  de  liesse  r 
la  contestation  oui  régnait  depuis  long-tems  entre  les  deux 
maisons,  touchant  la  mouvance  de  Waldeck.  {Voyez  ci-dessus 
."Volrath  1.)  L'année  suivante,  Christian -Louis  réunit  à  son  comté 
celui  de  Pyrmont,  en  vertu  de  la  disposition  testamentaire 
de  Jean- Louis,  dernier  comte  de  Gleichen,  faite  en  faveur, 
des  comtes  Christian  et  Volrath  de  Waldeck.  Ferdinand  fi 
évoque  de  Paderborn,  prélat  célèbre  par  ses  talents  et  ses  vertus^ 
réclama  cette  succession  comme  un  fief  ouvert  à  son  ieglise  ; 
et,  avant  pris  les  armes,  il  se  rendit  maître  de  Pyrmont  après 
un  siège  vigoureusement  poussé.  Mais  les  Suédois  remirent  les 
comtes  de  Waldeck  en  puissance  de  ce  comté,  qui  leur  fut 
assuré  par  la  paix  de  Westphalie.    Les  évêques  de  Paderborn^ 

Ïiersi&tèrent  néanmoins  dans  leur  opposition,  qui  fut  enfin 
evée,  l'an  1668,  pair  un  traité  qui  assurait  à  leur  église  le 
comté  litigieux  à  l'extinction  des  mâles  de  Waldeck.  (  lmhofT» 
atiigue.)  Christian- Louis  introduisit  dans  sa  maison,  l'ap  i6tj5, 
le  droit  de  primogéniture  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  un  «décret 
impérial  du  22  août  1697.  (Lunig,  Spictf.  sœcuL  ,  ton».  Il, 
p.  1893.)  Ses  talents  militaires  lui  méritèrent  dans  les  armées 
de  l'empereur  le  grade  de  général-feld-maréchal.  Il  mourut  le 
xi  décembre  170b,  après  avoir  épousé ,  i°.  Anne-Elisabeth 
m.  Rappolstein,  morte  en  1676;  a0.  J banne  de  Nassau- 
Idstein.  L'aîné  des  enfants  sortis  de  ces  deux  .mariages,,,  au 
nombre  de  vingt-cinq,  fut  le  comte  cjui  suit. 

FRÉDÈRIC-ANTOUSE-ULRIC. 

1706.  FaÉDEaic-  Antoine  -  Uutic,,  né  le  27  novembre 
1676,  fut  le  successeur  du  comte  Christian-Louis,  son  père. 
S'élant  attaché  à  l'empereur  Charles  VI ,  il  fut  élevé ,  par  un 
rescrit  de  ce  prince.,  du  6  janvier  171a ,  à. la  dignité  de  prince, 
de  l'empire.  Mais  il  ne  publia  cette  promotion  qu'au  mois  de 
décembre  1717^  et  ce  ne  fut  que  le.  19  septembre  1719  qu'il 
fut  introduit  dans  le  collège  des  princes  séculiers  du  cercle  du 
haut  Khi n.  Nous  voyons  même  qu'à  la  diète  de  l'empire  te& 
princes  de  Waldeck  ne  siégèrent  que  parmi  les  comtes.  Fré- 
déric-Antoine-Ulric  mourut  le  Ier.  janvier  17218,  laissant  de 
Louise,  son  épouse,  fille  de  Chrétien  ,  duc  de  Birkenfeld,  un 
grand  nombre  d'enfants,  dont  les  principaux  sont  Chrétien- 
Philippe  et  Charles-Auguste,  qui  suivent,  et  Louise ,  mariée/ 
à  'Frédéric-Bernard;  comte  de  Deux-Ronte-Birkenfeld* 
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CHRÉTIEN-PHILIPPE. 

1728*  CHRÉTiEfc-PHhjpPE,  né  le  i3  octobre  1701,  succéda, 
dans  le  mois  de  janvier  1728,  à  Frédéric-Antoine-Ulric ,  son 
père,  et  lé  suivit  quatre  mois  après  au  tombeau,  sans  laisser 
de  postérité. 

CHAULES-AUGUSTE-FRÉDÉRIC 

17*8.  Charles-Auguste-Frédéric,  -né  le  24  septembre 
1704,  fut  le  successeur  de  Chrétien-Philippe,  son  frère,  après 
avoir  été  capitaine  au  service  .du  roi  de  Prusse.  Etant  passé 
depuis  à  celui  de  l'empereur ,  il  devint  fèld-maréchal  de  ses 
années  et  propriétaire  d'un  régiment  d'infanterie.  En  1747*9  il 
commanda  aux  Pays-Bas  en  qualité  ,de  général  des  Hollandais. 


i°.  Charles-Auguste-Frédéric ,  dont  l'article  suit  ; 

20.  Christian- Auguste,  né  le  6  décembre  1744 »  décédé 

sans  enfanta; 
3°.  Georges ,  qui  succéda  à  Frédéric  ; 
4°.  Louis,  né  le  16  décembre  176a,  décédé; 
5°.  Louise,  née  le  29  janvier  1760,  .mariée,  le  a3  avril 

1775,  à  Frédéric- Auguste ,  duc  dé  Nassau-Usingen. 

1  FRÉDÉRIC. 

1763.  Frédéric»  nélé"25  octobre '1743,  prit  les  rênes  du 
gouvernement  en  1766.  Il  obtint,  en  i8o3,  une  voix  virile  à 
la  diète  et  entra,  le  18  avril  1807  ,  dans  la  confédération  rhé- 
nane. Il  mourut  en  1812,  sans  avoir  été  marié.  Georges,  son 
frère,  lui  succéda. 

GEORGES. 

1812.  Georges,  prince  de  Waldeck,  né  le  6  mai  1747, 
mourut  le  9  septembre  181 3.  11  avait  épousé,  le  12  septembre 
1784,  Albertote  -  Caroline  -  Auguste  ,  fille  d'Auguste, 
prince  de  Schwarzbourg-Sondershausçn,  née  le  1  février  4768, 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Georges-Frédéric-Henri,  qui  suit; 

a0.  Frédéric- Louis-Hubert,  né  le  3  novembre  1790;  - 

3°.  Jean-Louis,  né  le  24  septembre  1794; 

4°.  Wolrad-Georges-Charles ,  né  le  26  avril  1798  ; 
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5°.  Charles ,  né  La  i  a  avril  160&  ; 

6°.  Hermann,  né  le  10  septembre  1809; 

Î°-  Christine^  Frédérique- A  ugusu,,  néeleaS  martiySy; 
°.  Ida -Caroline- Ironise,  née  le  26  septembre   179&, 
mariée,  le  2$  juin  1816,  à  Guillaume,  prince  de  Lippe- 
Schaumbourg; 
90.  Caroline-Françoise-Mathilde ,  née  le  xo  avril  1801 , 
abbes^e  de  Schafceo. 

GEOaGES-FRÊDÉRIC-BENRL 

i8i3.  GEORQBÂ-FftliDÉRioHsiïRi,  né  le  aa  septembre  178^, 
Succéda,  à  son  père  le  9  septembre  18 13. 

Le  prince  de  Waldeck  est  aujourd'hui  membre  de  la  confé- 
dération germanique ,  et  occupe  à  la  diète  la  dernière  placé 
avant  les  villes,  en  participant  à  la  seizième  voix  curiale.  Dans 
Fassembiée  générale  9  il  précède  tés  maisons  èe  Reuss  et  de 
Lippe. 


"\ 
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DES  COMTES, 


DUCS ,  PUIS  ROIS  DE  WURTEMBERG. 
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ht  duché  de  Wurtemberg ,  compris  au  duché  de  Suabe ,  est 
un  composé  de  plusieurs  comtés  et  seigneuries,  acquis,  ou 
par  mariages  ou  par  achat,  ou  par  droit  de  conquête.  Ses  bornes 
sont,  au  nord,  l'évêché  de  Spire,  le  palatinat  du  Rhin,  le, 
comté  de  Hohenlohe,  les  territoires  des  villes  impériales  de 
Halle  et  d'Heilbron  ,  l'archevêché  de  Mayence  et  quelques 
domaines  du  territoire  de  Tordre  Teutonique  ;  au  levant,  les 
comtés  de  Limbourg  et  de  Hohenlohe ,  les  territoires  des  villes 
impériales  de  Gemund ,  Halle  et  Ulm  ,  les  seigneuries  de 
Jiechberg  et  Wiesensteig,  la  prévôté  d'Ëlwangen  et  le  comté 
d'Oeting;  au  sud-est,  les  domaines  de  la  maison  d'Autriche; 
au  midi,  les  mêmes,  avec  les  terres  de  Furstenberg,  le  Zol- 
lcrn  et  leBrisgaw;  au  couchant,  la  principauté  de  Fursten- 
berg, celle  de  Strasbourg,  le  margraviat  de  Bade,  dont  il  est 
séparé  par  la  forêt  Noire.  La  rivière  la  plus  considérable  est 
le  Necker  (Nicer ,  Nicrus),  qui  du  midi  au  septentrion,  tra- 
verse presque  le  milieu  du  duché ,  et  reçoit  la  plus  grande 
partie  des  petites  rivières  du  pays ,  dont  les  plus  remarquables 
sont  le  Rems,  l'Ens,  le  Nagolcl  et  le  ttochçr.  Son  étendue, 
du  midi  a\u  nord ,  et  de  l'orient  au  couchant ,  est  d'environ 
seize  milles,  non  compris  les  parties  détachées  de  sa  pointe 
méridionale  ,  ni  la  seigneurie  de  Heindenheim ,  qui  est  pareil- 
lement séparée  du  reste.  Ce  duché  comprend  soixante  et  dix 
villes,  tant  grandes  que  petites,  et  environ  douze  cents,  tant 
bourgs  que  bourgades ,  villages  et  hameaux.  C'est  sans  contredit 
Tune  des  plus  fertiles  et  des  plus  agréables  .contrées  de  l'Aile- 
XYl.  7 
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magne.  Il  abonde  en  blé ,  vin ,  fruits  et  bestiaux ,  et  enfin  tout 
ce  (jui  est  indispensable  pour  les  premiers  besoins,  ou  qui  sert 
<  aux  âgréplents  et  aux  commodités  de  la  vie.  Les  habitants  s'at- 
tachent.  beaucoup  à  l'agriculture,  et  l'industrie,  encouragée 
par  la  sagesse  des  souverains  ,  va  chaque  année  en  augmentant; 
et  de  là  vient  que  la  population  est  très-considérable ,  à  pro- 
portion de  l'étendue  du  pays.  Réunie  à-  celle  de  Montbéliard 
et  des  seigneuries  qui  y  sont  attachées ,  elle  va  au-delà  de  six 
cent  mille  âmes. 

Le  duc  de  Wurtemberg  exerce  la  justice  sans  appel ,  en 
matière  criminelle  ;  et  pour  le  civil,  il  est  en  possession  du  pri- 
vilège de  non  appellando.  Son  duché  est  un  fief  t  masculin  de 
l'empire.  A  la  diète  de  Ratisbonne ,  il  a  deux  voix  dans  le  col- 
lège des  princes,  l'une  comme /duc  de  Wurtemberg,  l'autre 
en  qualité  de  comte-princier  de  Montbéliard.  DaifS  sa  qualité 
de  duc  de  Wurtemberg ,  il  doit  être*  compté  parmi  les  an- 
ciennes augustes  maisons ,  dont  le  droit  d'alternative  a  été 
fixé  par  des  traités  de  1640  et  de  174°*  Dans  le  cercle  de  Suabe 
il  exerce,  en  commun  avec  l'évêque  de  Constance,  le  droit  de 
convoquer  les  membres  du  cercle;  et  en  particulier,  il  est 
revêtu  de  la  dignité  de  directeur  du  cercle,  dans  les  diètes 
duquel  il  a  deux  voix  ;  l'une  comme  duc  de  Wurtemberg  , 
l'autre  comme  seigneur  de  Fussingue.  Sa  part  au  comté  de 
Ximbourg  ,  nouvellement  acquise,  lui  vaut  le  titre  de  membre 
du  cercle  de  Franconie. 

Son  autorité  est  restreinte  par  celle  des  états  du  pays,  sans 
le  consentement  desquels  il  ne  peut  faire  aucune  loi  ni  établir 
de  nouvelles  impositions.  Ces  états ,  depuis  la  séparation  de 
la  noblesse,  consistent  en  quatorze'  prélats  ou  abbés,  et  en 
soixante  et  dix  villes  et  bailliages.  ' 

Tous  les  ans ,  un  nombre  fixe  des  députés  des  états  du  pays 
s'assemble  deux  fois  ,  avec  le  consentement  du  duc , ,  pour 
régler" les  affaires  ordinaires  et  les  tailles  du  pays.  Mais,  dans 
les  affaires  d'une  plus  grande  importance,  le  duc  convoqué 
extraordinairement  une  assemblée  générale  de  tous  les  députés 
des  états  du  pays ,  et  ne  les  congédie  qu'après  avoir  tout  ar- 
rangé par  une  délibération  commune. 

La  religion  dominante  du  pays  est  celle  de  la  confession 
d'Àugsbourg;  et  quoique  le  duc  Charles-Alexandre  ait  em- 
brassé la  religion  catholique,  il  a  garanti  aux  états,  par  des 
déclarations  solennelles  des  années  1729, îySà  et  17^3,  qu'aucun 
changement  ne  serait  fait  dans  la  constitution  religieuse  de  tout 
Je  duché  ;  que ,  dans  toutes  les  églises  et  écoles  *de  sa  dépendance, 
on  n'enseignerait  que  la  religion  luthérienne ,  et  qu'il  n'exer- 
cerait ni  ne  ferait  exercer  dans   tout  le  pays  aucun  acte  d* 
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fuite  catholique ,  excepté  dans  la  chapelle  de  la  cour-  T>  duc 
Charles  renouvela  et  confirma  cette  déclaration  en  1744  e* 
1759.  Pour  l'avancement  des  sciences  f  il  y  a  deux  universités 
dans  le  duché ,  l'une  à  Tubinge,  fondée  en  1477  ?  et  ^aulre  4 
Stutt^ard.  Celle-ci  ,  dans  ses  commencements,  avait  la  forme 
d'un  institut  d'éducation  militaire,  établi  en  1770  par  le 
duc  Charles.  Cincr  ans  après  ,  cet  institut  fut  transféré 
(Tan  1775)  d'un  château  isolé ,  solitude  où  il  avait  reçu  sa 
première  éducation  ,  à  Stuttaard,  et  y  acquit  par  .degrés  ,  en 
peu  de  tems,  par  des  succès  brillants  et  la  culture  des  sciences 
et  des  arts  la  plus  étendue,  une  si  grande  réputation  et  une 
telle  consistance  ,  que  l'empereur  Joseph  II ,  qui  l'honora  de  sa 
présence,  lui  accorda,  en  1781 ,  le  titre  et  tous  les  droits  d'une 
«Diversité .^Allemagne.  Outre  cela,  il  y  a  un  grand  gymnase 
à  Stuttgard^et  cinquante-deux  écoles  répandues  dans  les  diffé- 
rentes villes  du  pays,  où  Ton  enseigne  différentes  langues* 
Parmi  les  établissements  qui  ont  pour  objet  l'éducation  par- 
ticulière, on  doit  remarquer  les  quatre  monastères  protestants 
et  le  séminaire  théologique  attaché  à  l'université  de  Tubinge. 
C'est  dans  ces  quatre  séminaires,  subordonnés  tous  à  celui  dç 
Tubinge  j  que  Von  forme  par  degrés,  depuis i' l'âge  de  quinze) 
ans,  jusqu'à  .l'âge  de  vingt-quatre,  les  jeunes  gens  destinés  à 
Fêlât  ecclésiastique.  Leur  nombre  monte  à  deux-cent  cinquante  ; 
c'est  aux  frais  du  pays  -qu'ils  sont  élevés  ;  et  après  avoir  acquis 
les  qualités  relatives  à  leur  état,  ils  sont  appelés  successivement 
à  remplir  les  différentes  charges  ecclésiastiques.  (Breyer>  Jus 
public.  WirtcmbJ) 

Le  duché  tire  son  nom  de  l'ancien 'château  de  Wurtemberg, 
situé  en  Suabe ,  dans  le  bailliage  de  Canstadt ,  entre  les  villes  - 
de  Canstadt  et  d'Eslingeru  Ce  château  a  été  la  résidence  des 
comtes  de  Wurtemberg,  jusqu'en  i320 ,  que  le  comte  Eberhard 
Tétahlit  à  Stuttgard  ;  et  quoique  le  duc  Eberhard -Louis  l'ait 


château  que  le  duc  Charles  a  commencQ  l'an  1746*  et  par 
les  embellissements  que  ce  prince  ajouta  chaque  année  à  là 
ville..  L'origine  des  comtes  de  Wurtemberg  se  perd  dans  l'obs- 
curité des  tems.  Quelques'  modernes  prétendent  la  faire  des- 
cendre des  anciens  rois  de  France,  et  soutiennent  que  le  roi 
Clovis,  époux  de  Clotilde,  conféra  >  vers  l'an  5oo  r  à  un  cer- 
tain Emerich,  son  parent,  à  titre  de  dynastie  ou  de  'baronnie, 
les  châteaux  de  Wurtemberg  et  de  Beutelspach ,  avec  les  terres 
voisines;  que  cet  Emerich  eut  un  fils,  nommé  comme  lui  t 
possesseur  du  château  de  Wurtemberg,  et  maire  du  palais 
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sous  le  fui  Dagobert ,  etc.  Ces  prétendus  Emerîchs ,  ainsi  qaê 
fa  postérité  qu'on  leur  donne,  sont  autant  d'êtres  fabuleux  9 
gui  n'ont  de  fondement  que  dans  l'imagination  extravagante 
de  quelques'  chroniqueurs.  D'autres >  aussi  mal  fondés,  font 
âescendre  les  comtes  de  Wurtemberg  d'un  prétendu  Albert  , 
qui  vivait  »  disent-ils ,  en  y  5a ,  et  avait  épouse  une  comtesse  de 
rerrette. 

Dépourvus  totalement  de  témoignages  authentiques  de  l'his- 
toire, pour  éclaireir  ta  naissance  de  Ta  maison  de  Wurtem- 
berg, nous  sommes  obligés  de  descendre  au  treizième  siècle 
pour  avoir  une  suite  non  interrompue  de  ses  comtes,  et  de 
commencer  par  ; 

ULR1C  I.  ,j 

'  Ùlrtc  et  son  frère  Hartman  étaient  neveux ,  par  leur  mère  t 
du  comte  Haiiman  de  Grœningen  ,  qui ,  l'an  12$ ,  vendit  à 
l'emperôur  Frédéric  H  un  comté  daos  l'Albégau  pour  le  prix 
de  trois  mille  deux  cents  marcs 'd'argent ,  sous  la  condition  que , 
sa  mort  arrivant  avant  l'échéance  au  paiement,  l'argent  serait 
remis  à  ses  neveux ,  les  comtes  de  Wurtemberg.  Ceux-ci  étaient 
donc  les  héritiers  du  comte  Hartman  de  Grœningue,-  qui,  par 
conséque nt, n'avait  point  d'enfants.  Ils  devinrent  les  chefs  de  deux 
branches  différentes  de  la  maison  de  Wurtemberg;  et  daos  le 
tpartage  qu'ils  firent  de  leurs  domaines  r  Ulric  eut  le  château  de 
vVurtemberg  dont  Xï  se  disait  comte  dfcns  sa  signature  ,  et 
Hartman  eut  le  château  de  Grœningen ,  dont  il  se  qualifiait 
aussi  comte  en  signant ,  cornes  Hartmannus  senior  de  Grœningen* 
Peut-être  n'emploie- t-il  ici  le  terme  de  senior  que  pour  se 
distinguer  d'un  fils  de  m^me  nom  que  lui.  Quoi  qu'il  en  soit , 
il  conserva  les  armes  de  la  famille  de  Wurtemberg  ;  qui  étaient 
trois  bois  de  cerf.  11  mourut  dans  la  prison  d'Asperg ,  où,  vaincu 
dans*  un  Combat,  il  avait  été  renfermé.  Ses  descendants  ne 
furent  guère  plus  que  lui  favorisés  du  sorf.  Obligés  de  vendre 
leur  terre  de  Grœningen,  ils  se  retirèrent  dans  la  haute  Suabe, 
à  Landau  dont  ils  se  qualifièrent  comtes  ;  titre  que  l'extrême 
pauvreté  où  ils  se  trouvèrent  réduits,  les  obligea  ensuite  de 
quitter  pour  se  contenter  de  celui  de  seigneurs.  Cette  branche % 
sans  avoir  pu  se  relever ,  s'éteignit  au  dix  septième  siècle. 

Il  n'eu  fut  pas  de  même  de  celle  d'Ulnc.  Ce  fut  un  grand 
guerrier  qui  eut  continuellement  les  armes  à  la  main  ;  ce  qui  le 
rendit  formidable  noa-seulement  aux  villes  et  aux  seigneurs  de- 
Son  voisinage,  mais  à  l'empire  même.  Sa  vie>  selon  Trithême* 
fut  un  enchaînement  de  succès  et  de  triomphes.  Les  villes  et  les 
bailliages  de  Stuttgard,  de  Consiadt ,  de  Vaiblingen,  de  Le*u-~ 


DES  COUTES  DE  WURTEMBERG.  53 

berg,  une  partie  des  bailliages  de  Schorndorf  et  Gœppingen, 
constituèrent  le  gros  de  son  comté  tel  qu'il  était  alors .  et  dont 
le  château  de  Wurtemberg,  où  il  résidait  et  qu'il  prit  soin 
d'agrandir,  formait  comme  le  centre.  Attaché  d'abord  a  l'em- 
pereur Frédéric  11 ,  il  prit  ensuite  le  parti  de  Henri  Haspon  , 
qui  loi  promit  de  nouveaux  fiefs.  Richard  de  Cornouaille*  , 
qui  prit  ensuite  le  titre  de  roi  des  Romains,  travailla  de  même 
a mettre  Ulric  dans  ses  intérêts,  et  lui  confirma,  Tan  1260, 
k  possession  des  fiefs  que  les  rois  Guillaume  de  Hollande  et 
Raspon  lui  avaient  accordés. " Ulric  avait  acquis*  en  ia5i  ,/de 
l'évêque  de  Constance,  la  ville  de  Wiltlingen  pour  onze  cents 
marcs  d'argent.  Il  ne  la  garda  pas  long-tems  et  l'échangea, 
Tan  1255,  avec  Henri  de  Hurn  et  de  Furstenberg ,  pour  la 
moitié  du  comté  d'Urach.  Henri ,  devenu ,  l'an  1 260 ,  par 
la  mort  de  Berthold,  son  frère,  possesseur  de  l'autre  moitié, 
la  vendit,  en  ia65,  pour  trois  mille  cent  marcs  d'argent  à 
Ulric  II  et  à  Eberhard  ,  son  frère. 

La  mort  d'Albert ,  comte  de  Dillingen  ,  ayant  fait  vaquer  la 
charge  de  grand  maréchal  du  duché  de  Suabc  ,  l'advocatie  de 
la  ville  d'Ulm  et  l'advogtie  de  Piirs,  Conradin ,  fils  du  roi 
Conrad,  transporta  ses  titres,  l'an  12%,  à  Ulric  I;  ce  qui 
n'empêcha  pas  celui  ci  de  reconnaître-  pour  empereur  Richard 
de  Cornouailies  ,  qu'il  vint  saluer  à  Worms  au  mois  d'août 
1260.  Non  content  de  lui  confirmer  les  fiefs  de  l'empire  qu'il 

Sossédait ,  Richard  lui  promit  une  somme  de  mille  marcs 
'argent ,  pour  sûreté  de  laquelle  il  lui  engagea  la  ville  impé- 
riale d'Ëslingen.  Le  40  février  12 05  fut  le  terme  de  ses  jours. 
Il  avait  épousé  f  i°.  Mathilde  d'Ochtenstein  ,  morte  en 
couches  l'an  ia55  ;  20.  Agnès,  fille  de  Boleslas ,  duc  de  Lignitz , 
en  Silésie,  décédée  le  i3  mars  1265.  Ulric  fut  surnommé  au 
gros  pouce ,  parce  qu'il  avait  ce  doigt  de  la  main  plus  gros  qu'il 
n'est  d'ordinaire.  Il  fut  enterré,  ainsi  que  sa  seconde  femme, 
dans  l'église  collégiale  de  Stuttgard.  De  sa  première  femme ,  il 
eut  Ulric  et  Eberhard  ,  qui  suivent.  La  seconde  le  fil  père  de 
Luitgarde,  femme  d'Albert  de  Lœwensten,  rappelée,  avec  son 
mari,  dans  des  actes  de  1288  et  de  i3o2;  de  Mathilde,  alliée 
à  Frédéric  ,  tomte  de  Treshjndingen  ;  et  d'Agnès ,  femme  (Je 
Louis,  comte d'Oetingen. 

ULRIC  II  et  EBERHARD  I. 

1265.  Ulric  II  et  Eberhard  I,  son  frère ,  furent  les  succès-» 
«eurs  d'Ulric,  leur  père,  au  comté  de  Wurtemberg,  Le  pre- 
mier n'est  connu  que  par*  quelques  chartes.  Il  est  rappelé  avec 
KM  frère  dans  des  actes  de  1270  et  127^,  donnés  par  Eglolf 


X 
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ie  Stenstingen  :  Ulricus  Eberhardus  fmtres  cornues  de  Wjirtm- 
bcrg.  Us  donnèrent  ensemble  r  en  1278  r  une  charte  à  l'évéque  de 
Constance  pour  certains  xdroijs  qu'il  répétait  sur  eux..  (Ârchiv* 
del'évéché  de  Constance.  ).  Depuis  ce  temsr  UlriG  disparaît  dan» 
F  histoire.  Mais  les  actions  éclatantes  d'Eberhard  ,  dont  nou» 
allons  raconter  les  principales  r  lui  valurent le  surnom  tf  Illustrez 
ee  qui,  dans  le  style  du  temsr  se  prenait  en  bonne  et  mauvaise 
paFt.  S-étant  joint  au»  margraves  de  Bade,,  il  avait  profité  dei 
la  longue  vacance  de  l'empire-  pour  envahir  y  dans  faSuabe  , 
l'Alsace ,  la  Franconie  et  le  palatinat  du  Rhin,  les  terres  im*» 
pénales  r  et  celles  dont  les  seigneurs-  étaient  morts  sans  lais*» 
sér  d'héritier»  capables  de  défendre  ce  qu'ils  leur  avaient  trans- 
mis ►  Mais  l'empereur  Rodolphe  x  se  voyant  affermi  sur  le  trône  t 
prit  les*  armes-,  en  1276*,  pour  les-  contraindre  -de  rendre  ce 
qu'ils  avaient  usurpé  T  tant  sur  l'empire  que  sur  les  princes,  leurs 
voisins  ,  et  en  vint  à  bout,  avee  l'aide  du  comte  palatin  r  sort- 
gendre.  (  Struv.  f  Corp,  HisL  Germ. , .  page  ti*o.  }  Ennemi  dup 
repos ,  'û  s'engagea  dans  de  nouvelles  querelles  avec  les  villes* 
de  Suahe.  L'empereur,  sur  les  plaintes  qu'elles  lui  portèrent^ 
déclara  la  guerre,  eu  *2b'4r  au  comte  de  Wurtemberg,  et  vint  * 
avec  une  puissante  armée',  ravager  son  pays.  £berhard  t  n'osant 
se  mesurer  avec  lui  dans  une  bataille  rangée ,  alla  se  renfermer 
dan»  sa  ville  de  Stutlgard  r  où  Rodolphe  ne  tarda,  pas  à  venii; 
l'assiéger.  Craignant  d'être  forcé  dans  cette  place,  Eberhari 
en  sertit  pour  venir  se  jeter  aux  pieds  de  L'emper&UF ,  et  obtint 
grâce  T  en  se  remettant  à  sa  discrétion-  .Le  traité  par  IcqueL 
ils  se  réconcilièrent  fut  conclu  le  jour  de  saint  Martin  1286 ,, 
et  confirme,  l'année  suivante ,  par  un  autre  plus  détaillé.  Ce- 
fut  l'archevêque  de  Mayenee  qui  négocia  la  paix  entre  eux  ;, 
en  quoi  il  réussit  d'autant  plus  facilement,  que  l'empereur, 
et  le  comte  étaient  parents,  comme  le  prouve  un  diplôme  du? 
premier,  daté  de  l'an  1284 r  où  le  secdnd  est  appelé  nobià's 
Eberhardus  cernes  r  aauuculus  noster  dilectus.  La  parenté  ,,  ou& 
plutôt  l'affinité  de  Rodolphe  et  d'Eberhard,  cofisistait  en  ce 
que  Cunégonde  de  Habsbourg,  sœur  de  Rodolphe T avait épousé- 
Otton  d'Ochstenstein  ,  frère  de  Mathilde  ,  mère  dTEberhard..  - 
Eberhard ,  Dei  gratta  cornes  de  Wurtemberg ,.  fut  choisi  poucr 
avoué,  l'an  1291  ,  par  les  religieux  de  l'abbaye  de  Melck^et^ 
la  même  année  r  par  ceux  de  Madelberg.  Après  la  mort  de 
Rodolphe  ,  il  se  déclara,  pour  Albert  t  fils  de  fee  prince  ,  qui 
prétendait  lui  succéder  à  l'empire  ;  et  lorsqu' Adolphe  de  Nas- 
sau, compétiteur  d* Albert  r  vint  r  l'an  ia^3,  à  Ëshngen,  tous 
les  comtes  et  seigneurs  de  Suabe ,  à  l'exception  d'Eberhard  ^ 
se  présentèrent  pour  lui  rendre  hommage.  Maison  voit  que ^ 
peu  de  tems  après,  ce  comte  reconnut  Adolphe  r  comme* Las 
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Srouverit ,  i°.  sa  signature  apposée  à  un  diplôme  de  ce  prince  <, 
onné  en  faveur  de  l'abbaye  (PHirsauge  ,  au  mois  de  mars  1293 
(v.  sL)  ;  2°.  l'honneur  que  fit  l'épouse  d'Adolphe  a  la  com- 
tesse Adélaïde  de  Werdewberg  ,  femme  d' Eberhard ,  dt 
tenir  un  de  ses  enfants  sur  les  fonts  de  baptême. 

Eberhard  ,  devenu  veuf,  épousa  en  secondes  noces  EaMEN- 
Garde  ,  fille  de  Rodolfe  1,  marquis  de  Bade  ;  témoin  ua  acte 
de  Tan  1207,  où  ils  passèrent  accord  avec  Les  héritiers  d'Hessoa,  N 
marquis  de  Bade,  touchant  la  succession  et  la  dot.  d'Ermen- 
.garde  :  Eberhardus  cornes  de  Wirtemberg  et  Irmengardts  ejus  tomi- 
tis  colfecUmea  quondam  illustris  Rudolfi  filia. 

La  soumission  d'Eberhard  envers  l'empereur  Adolphe  n'était 
pas  assez  sincère,  pour  être  à  l'épreuve  des  revers  que  ce  prince 
essuya.  L'an  1298,  il  l'abandonna  pour  se  tourner  du  côté 
d'Albert  ,  son  rival,  auquel  il  vint  offrir  ses  services  à  Stras-  , 
bourg,  avec  les  comtes  de  Fribourg  f  de  Deux-Ponts  et  d'Ho~ 
henlohe,  et  les  seigneurs  de  Lichtenberg  et  d'Ochstenstein. 
Pour  récompense  de  son  zèle  ,  Albert ,  après  qu'Adolphe  eut 
été  tué,  l'aa  1298,  dans  une  bataille,  lui  céda,  par  son  di- 
plôme du  19  novembre  de  la  même  année ,  le  bourg  de  Remss 
et  la  ville  de  Neu-Walblingen ,  qui  ,  depuis  l'accommodement 
fait  avec  Rodolphe  ,  étaient  entre  les  mains  du  chef  de  l'em- 
pire,'comme  des  gages  des  sentiments  pacifiques  du  comte. 
Eberhard ,  la  même  année  ,  ou  la  suivante  ;  fut  de  plus  gra- 
tifié par  Albert  de  la  charge  de  landgvogt ,  sur  unç  partie  con- 
sidérable des  villes  impériales  de  Suabe.  Il  acquit,  l'an  i3o8f 
le  comté  d'Asperg ,  d'Ulric,  qui  en  était  possesseur,  et  non 
dès  comtes  palatins  deTubinge,  avec  la  moitié  de  Calw , 
des  comtes  dé  Schelklingen. 

L'empereur  Albert  étant   mort  Tan    *3o8 ,  on  fit  quelque 


>ourg  ayant  prevj 
répondre  au  plaintes  formées  contre  lui  par  les  villes  de  Suabe, 
Eberhard,  s  y  étant  rendu  bien  escorté,  refuse  fièrement  de 
satisfaire  aux  griefs  allégués  contre  lui ,  et  quitte  ensuite  l'as- 
semblée ,  sç  moquant  des  prières  et  des  menaces  de  l'empe- 
reur. Choqué  de  cette  bravade ,  ainsi  que  toute  l'assemblée  , 
Henri  prit  la  résolution  de  lui  faire  la  guerre ,  et  mit  Conrad 
de  Weinsberg  à  la  tête  de  l'armée  impériale,  à  laquelle  se 
joignirent  les  villes  de  Suabe  ,  confédérées  contre  Eberhard. 
Etant  entrée ,  l'an  i3i  1 ,  dans  le  Wurtemberg  ,  cette  armée  y 
met  tout  à  feu  et  à  sang.  Eberhard,  n'osant  commettre  sa 
fortune  au  risque  d'une  bataille,  fait  fortifier  ses  places,  dont 
les  historiens  comptent  jusqu'à  quatre-vingts.  Elles  ne  mirent 
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pas  le  pays  à  l'abri  des  incursions  ennemies,  et  Conrad  de 
Weinsberg,'  aidé  par  les  habitants  d'Eslingen ,  eu  détruisit  la 
plupart.  l>e  ce  nombre  fut  le  château  de  Wurtemberg ,  qui 
fut  pris  et  rasé.  On  brisa  même  et  on  dispersa  les  tombeaux 
des  anciens  comtes  de  Wurtemberg,  dans  la  collégiale  de  Beu- 
telspach.  Tout  le  pays  lut  bientôt  au  pouvoir  de  l'ennemi ,  à 
l'exception  des  villes  et  forteresses  d'Urach  ,  de  Neiffra  ,  de 
Séebourg'et  de  Wittlingen  ,  qui  se  défendirent.  Eberhard  se 
tenait  cependant  renfermé  dans  son  château  d'Asperg ,  près 
du  Necre  ou  Necker  ,  que  sa  situation  rendait  presque  im- 
prenable; mais  ne  sV  trouvant  pâi  en  sûreté,  il' se  rendit 
auprès  de  son  beau -frère,  le  marquis  de  Bade ,  à  Besigheim  , 
où  Ton  dit  qu'il  resta  caché  dans  une- tour  jusqu'au  24  août 
i3i3,  époque  de  la  mort  de  l'empereur  Henri  Vil.  Cet  évé- 
nement rétablit  les  affaires  du  comte  de  Wurtemberg.  Les 
places  qu'il  avait  perdues  revinrent  bientôt  à  son  obéissance , 


tant  par  la  force  de  ses  armes  que  par  l'affection  de  ses  sujets , 
oui ,  a  son  app 
Ae  leurs  villes. 


tui ,  à  son  approche,  lui  ouvrirent,  pour  là  plupart ,  les  portes 


Après  la  double  élection ,  *  qui  suivit  la  mort  dé  Henri  Vil, 
Eberhard  embrassa  le  parti  de  Frédéric  d'Autriche.  Il  fit,  Tan 
i3i5,  une  perte  qui  lui  fut  très-sensible  :  ce  fut  celle  du  prince 
Ulric,  son  fils  ,  qui,  de  son  mariage  avec  Irmengarde,  com- 
tesse de  Hohenbecgj  Jôissa  un  fils  de  même  nom  que  lui  f 
avec  une  filje  ,  Agnès,  née  en  1294  9  et  mariée  ,  en  premières 
noces ,  vers  l'an  i3i8  ,  à  Ulric , .  comte  de  Helfenstein  ,  puis,, 
étant  devenue  veuve  ,  remariée,  en  i3a6,  à  Conrad  de  Se  ni  us- 
sel  berg  ,  après  la  mort  duquel  elle  se  retira  auprès  de  son, fils 
unique ,  le  comte  de  Helfenstein  ,  où  elle  mourut  dans  un 
âge  très-avancé.  Elle  a  sa  sépulture  à  Blaubeuren.  Ulric  9  frère 
il  Agnès  et  petit-fils  d'Eberhard,  ayant  embrassé  l'état  ecclé- 
siastique, devint  chanoine, puis  prévôt  de  Saint-Gui  de  Spire  9 
de  Sindelfingen  et  de  Halle.  Ce  fut  à  lui  que  Guillaume  et 
Jean  d'Asperg  vendirent,  en  i34o ,  leur  ville  et  château  de 
Beilstein.  Il  mourut  le  26  août  i34ft. 

Le  comte  Kberhard  acquit,  l'an  1^17,  de  Conrad  et  Louis t 
ducs  de  Teck,  la  ville  de  Rosenfeld  avec  les  châteaux  et  villages 
qui  en  dépendaient.  L'an  ifoi,  du  consentement  du  pape 
Jean  XXII ,  auprès  duquel  il  se  rendit  à  Avignon  ,  et  de  J\o— 
dolfe .  évéque  de  Constance ,  il  transféra  l'église  collégiale  de 
Eeutelspach  à  Stuttgard,  et  y  ajouta  six  chanoines, avec  autant 
de  vicaires. 

L'anticésar  Frédéric  ayant  été  fait  prisonnier,  le  28  sep- 
tembre i322 ,  à  ia  bataille  de  Muhldorf ,  le  comte  Eberhard  , 
qui  jusqu'alors  avait  été  du  nombre  de  ses  partisans,  l'aban- 
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donna  et  reconnut  son  antagoniste,  Louis  de  Bavière.  H  n'y 
perdît  rien.  Louis ,  bar  reconnaissance ,  confirma  tous  les  enga- 
gements que  Frédéric  et  Léopold  ,  son  frère  »  avaient  pris  avec 
le  comte  de  Wurtemberg  au  nom  de  l'empire.  D'anciennes 
querelles,  au  sujet  de  la  dot  qui  fut  assignée  a  sa  femme,  sur  le 
château  de 'Reichenberg  et  jamais  payée,  le  portèrent,,  l'an 
162S  ,  à  faire  le  siège  de  cette  place ,  qui  appartenait  au  mar- 
grave de  Bade.  Mais  ayant  échoué  dans  cette  entreprise ,  le  cha- 
grin qu'il  en  conçut  lui  causa  une  maladie  dont  il  mourut,  à 
Stutgard  ,1e  5  juin  de  la  même  année. 

Les  filles  d'Eberhard  et  d'Ermengarde  sont  :  Agnès,  mariée > 
en  i3i7 ,  à  Henri ,  comte  de  Werdenberg  ;  Adélaïde,  dire  aussi 
Mathilue,  alliée  à  Cratfton,  comte  de  Hohenlohe;  Irmengarde, 
mariée  ,  en  i3iq,  ,  à  Kodolfe,  comte  de  Hohenberg  ;  et  Mar- 
guerite ,  femme  d'Eitel-Frédéric ,  comte  de  Zollefn.  (  Sattler, 
Hist.  des  comtes  de  Wurtemh. ,  tome  1.  ) 

ULRIC  1H. 

i'3aS.  Ulric  Hl,  petit-fils  d'Eberhard ,  fut  son  successeur 
au  comté  de  Wurtemberg.  11  a^it acquis,  l'an  i3a4,  des  deux 
frères  Walter  et  Burchard  de  Horbourg ,  la  terre  et  seigneurie 
de  ce  nom ,  avec  le  château  de  Bilstein,  la  ville  de  Reichenwa- 
ger,  les  château  et  ville  de  Zellenberg ,  avec  leurs  appartenances 
en  Alsace,  pour  quatre  mille  quatre  cents  marcs  d'argent, 
Pusufruif  réservé  aux  vendeurs  pendant  leur  vie.  Ulric  ne  prit 
possession  de  cette  acquisition  qu'en  i3a8,  après  un  nouvel 


Ulric  fut  en  faveur  auprès  de  l'empereur  Louis  de  Bavière , 
qui  lui  confirma,  Tan  i33o  ,  toutes  les  concessions  qu'il  avait 
faites  à  son  père,  et  le  nomma  en  même  teins  landvogt  d'Al- 
sace. Mais,  Vannée  suivante,  il  lui  retira  cette  advogtie  pour  la 
donner  à  Bodolfe ,  comte  de  Hohenberg.  Il  n'en  fut  pas  de  même 
de  l'advogtie  de  Suabe ,  dont  on  voit  qu'Ulric  prenait  encore  le 
titre  en  i336.  Conrad  de  Schlusselbourg,  époux  d'Agnès  de 
Wurtemberg,  se  voyant  sans  enfants,  vendit,  cette  même 
année ,  à  Ulric  la* ville  et  le  château  de  Grœningen  avec  leurs 
dépendances  ;  et  l'empereur,  en  confirmant  cette  vente,  décora 
Ulric  de  la  dignité  de  porte-étendard  ou  guidon  de  l'empire  , 
qu'il  avait  attachée ,  Fan  i3aa ,  à  la  seigneurie  de  Grœningen  , 
lorsqu'il  en  avait  investi  Conrad  de  Schlusselbourg. 

Louis  de  Bavière  s'étant  pourvu  par  un  décret  contre  l'inter- 
dit dont  le  pape  Jean  XXII  avait  frappé  ses  terres ,  Ulric  fit 
XVI.  8 
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publier  ce  décret  à  fteutlingen  et'  dans  toutes  les  autres  villes 
impériales  de  Suabe  ;  ce  qui  irrita  le  pontife  au  point  qu'il  ful- 
mina, l'an  i34i  (i)  des  censures  contre  Ulric.  Celui-ci  avait 
assisté ,  l'an  i33<),  à  une  assemblée  que  les  seigneurs  de  Lor- 
raine tinrent  à  Metz.  Il  y  donna  dans  un  tournoi  plusieurs 
marques  de  son  adresse  et  de  sa  valeur.  Mais,  en  s'en  retournant, 
il  fut  arrêté  sur  la  route  ,  près  de  Benfeld ,  par  un  seigneur  de 
Vinstingen,  qui ,  l'ayant  tait  prisonnier,  ne  le  relâcha,  dit-on  T 
qu'après  avoir  tiré  de  lui  une  rançon  dé  cent -mille  marcs  d'ar- 
gent. Ulric  à  ses  domaines  ajouta,  l'an  i342?  la  ville  et  le 
château  de  Tubinge  ,  que  les  comtes  de  Golzon  et  Guillaume  , 
qui  en  étaient  propriétaires,  lui  vendirent  avec  Tadvogtie  du 
monastère  de  Bebenhausen.  (  Senckerb. ,  Select* ,  tome  II, 
page 'a35.  )  Il  acquit ,  outre  cela,  l'advogtie  des  monastères  de 
Herrenalb  et  de  Denkendorf.  Il  acheta  de  plus  les  comtes  d'Ai— 
chelberg  et  de  Vaitigen  et  les  villes  de  Winnenden ,  de  Gu~ 
glineen  et  de  Beilstein. 

Ulric  termina  ses  jours >  le  11  juillet  i344»  d'une  maoîère 
funeste,  ayant  été  tué  en  Alsace  par  un  gentilhomme  du  pays  , 
qui  l'avait  surpris  avec  sa  femme.  De  SoPHiB,  son  épouse  , 
comtesse  de  Pfirth  ,  il  laissa  cfax  fils ,  qui  suivent ,  et  une  ûlle, 
Catherine,  (Jui  épousa  Ulric,  comte  de  Helfemtein.  (  SaUler^ 
IIlsL  des  comtes  de  JVurtemb. ,  tome  I.  ) 

EBERHARD  II  ht  ULRIC  IV. 

i'  -  '■ 

x344*  Ebbrhard  et  Ulric,  son  frère,  attachés  à  l'usage 
ancien  de  leur  maison  ,  gouvernèrent  en  commun  le  comté  de 
Wurtemberg  après  la  mort  d'Ulric  III ,  leur  père.  Le  caractère 
des  deux-frères  formait  un  parfait  contraste.  L'aîné,  ne  respi- 
rant que  la  guerre ,  s'attira  le  surnom  de  Querelleur ,  ou  de  60/2— 
tentieuœ*,  par  les  combats  qu'il  livra  souvent  sans  cause  à  ses 
voisins.  Ulric,  ami  de  la  paix ,  évita  tout  ce  qui  pouvait  la  trou- 
bler, et  abandonna  la  partie  principale  du  gouvernement  à  son 
frère.  Mais  à  la  fin,  entraîné  par  les  conseils  de  sa  femme  Ca- 
therine de  Hblfehberg  ,  il  demanda  le  partage  du  pays.  Ce- 
pendant Eberhard,  soutenu  par  l'empereur  Charles  IV,  l'obligea 
de  se  désister -de  sa  demande.  L'empereur  Louis  de  Bavière  étant 
mort  l'an  i347*  Charles  IV,  son  successeur , 'confirma  les  deux 
j    /     •  »  1 

§  '  *  ' 

t  '  ... 

,  (1)  Il  y  a  ici  érretir  dans  la  date,  ou  dans  le  nom  du  pape  qui  fulmina 
les  censures.  Jean  XXII  mourut  le  4  décembre  1 334:  si  la  date  de  i34* 
jest  bonne  >  on  doit  rapporter  la  bulle  à  Benoît  XII,  successeur  de 
Jean. 
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frères  dans  les  fiefs  et  dignités  dont  ils  étaient  revêtus ,  et  les 
gratifia  de  70,000  florins,  pour  avoir  été  des  premiers  à  le  re- 
connaître. Eberhard ,  à  la  faveur  de  son  titre  de  landvogt ,  se 
regardant  comme  souverain  de  la  Suabe ,  voulut  exiger  des  villes 
impériales  de  ce  duché  des  sommes  considérables,  et,  sur  leur 
tefus,  il  prit  les  armés  pour  emporter  de  force  ce  qu'il  ne  pou- 
vait obtenir  de  gré.  S'étant  toutes  réunies ,  après  un  échec  que 
celle  d'LJlm  essuya,  elles  portèrent  leurs  plaintes  de  cette  ty- 
rannie à  Charles  IV,  et  ne  le  firent  pas*  en  vain.  Ce  prinee ,  alors 
affermi  sur  le  trône  impérial ,  parla  en  maître,  et  somma  Ebe- 
rhard de  se  démettre  de  son  advogtie ,  qu'il  transféra  à  Robert 
(  et  non  Robin  ) ,  comte  palatin  du  Rhin.  Le  comte  de  Wur- 
temberg, loin  d'obéir,  fit  un  traité  secret  avec  la  maison  d'Au- 
triche pour  se  maintenir.  Mais  après  diverses  hostilités  exercées 
entre  lui  et  les  villes  de  Suabe ,  il  fut  contraint  de  leur  accorder 
k  naix ,  et  de  se  réconcilier  avec  l'empereur .  en  renonçant  à 
l'aavogtie  ,<  et  en  cédant  à  l'empire  la  ville  d'Aien  ,  qui  lui  avait 
été  engagée  par  les  comtes  d'Oëttingen.  Ce  fut  en  i3bo  que  cette 
réconciliation  se  fit.  Elle  fut  sincère  de  part  et  d'autre.  L'em- 
pereur rendit  au^omte  son  advogtie,  et  le  soutint  de  toute  soa 
autorité1  dans  une  querelle  qu'il  eut  avec  la  noblesse  du  pays  , 
qui  voulait  se  soustraire  à  sa  domination.  Eberhard  obtint  de 
plus  deux  prérogatives  singulières  :  la  première  fut  que  ses 
causes,  celles  de  ses  officiers  et  de  ses  sujets,  ne  pourraient 
ihre  évoquées  devant  des  juridictions  étrangères  ;  la  seconde , 
que  la  fille  unique  d' Eberhard  serait  habile  à  succéder  dans  tous 
les  fiefs  à  l'extinction  des  descendants  maies.  En  échange,  Ebe- 
rhard abandonna  à  l'empereur,  comme  roi  de  Bohême,  toute 
suzeraineté  sur  les  villes  et  bourgs  de  Neuwembourg  (  et  non 
pas  Nuremberg <)  ,  de  Beilsteiri ,  de  Botwdr  et  d'Erersberg. 
'  L'empereur  ayant  mis  la  ville  d'Ëstingen  au  bân  de  l'empire , 
pour  quelque  sujet  de  mécontentement  qu'elle  lui  avait  donné , 
chargea  le  comte  de  Wurtemberg  de  Inexécution  de  cet  arrêt. 
Eberhard  assiégea  la  place ,  dont  il  se  rendit  maître,  condamna 
les  habitants  à  une  forte  amende  envers  l'empereur,  et  tira 
d'eux  outre  cela  une  somme  considérable  pour  les  frais  de  son 
expédition.  Ce  succès  l'enhardit  à  étendre  ses  contributions  sur 
d'autres  villes ,  même  impériales ,  du  cercle  de  Suabe ,  qu'il 
fit  plier  à  ses  votantes  sous  le  poids  de  ses  armes  victorieuses. 
L'empereur ,  avec  lequel  il  partageait  le  produit  de  ces  exac- 
tions ,  l'appuyait  de  son  autorité.  Mais  ce  qui  mit  le  comble  à> 
l'indignation  publique ,  ce  fut  la  licence  que  prenait  le  chef  de* 
l'empire  d'aliéner  à  prix  d'argent  les  villes  qui  relevaient  ioufié-' 
diatementv de  sa  couronne.  Celles  de  Suabe,  indignées  dé  voir 
«p'on  les  vendait  comme  du  bétail  san$  leur  consentement  % 
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formèrent  entre  elles,  Tan  1^76,  au  nombre  de  seize  ,  pour  la 
defe03e.de  leur  liberté,  une  ligue  à  laquelle  accédèrent  oient  ôt 
quatorze  autres  villes.  (Cranta, ,  Saxon*,  1.  io,  c.  3  ;  Struv.  7 
Corp.  HjsL  German. ,  p.  745.  )  L'empereur  s'étant  mis  en 
marche  pour  les  réduire,  échoua, devant  la  ville  d'Ulm  dont,  il 
entreprit  le  siège.  (Chron.  El&ang.  ad  an.  iSj'à.  )  Les  armes  du 
comte  Eberhard ,  qui  vint,  les  attaquer  après  la  retraite  de  l'em- 
pereur* n'eureat  pas  un  meilleur  succès,  Lçur  ayant  livré  ba~» 
taille,  le  14  mai.  1^77,  près  de  Reutlingue,  il  fut  mis  en  dé- 
route avec  perte  de  plusieurs  seigneurs  de  son  parti  ;  et  sou  fil» 
Ulric ,  qui  Wccompagoait ,  ne  put  éviter  le  même  sort  que  par 
la  fuite.  (C/i/<m*.  Elwmg*.;  ihid*}  Wenceslas ayant  succédé ,  Tan 
1378,  à  Charles  IV,  son  père ,  dans  l'empire ,  prit  le  parti  des 
villes  pour  avoir  leur  appui  contre  les  princes  qui  4ui  étaient 
opposés»  Celles  qu 'Eberhard  avait  opprimées  étaient  toujours 
en  .état  de  guerre  avec  lui ,  et  faisaient  de  teins  en  tems  des  ex- 
cursions, dans  le  Wurtemberg.  Mais  Eberhard  s'en  vengea  par 
une  victoire  signalée  qu'il  remporta  sur  elles  f  le  a3  août  i36o , 
près  de  Weil  ;  victoire,  néanmoins,  qui  lui  coûta  des  larmes 
par  la  perte  qu'il  fit  de  son  fils  Ulric  dans  l'action.  C'était  le 
$eul  enfant  mâle  qu'il  eut  de  sa  femme  Elisabeth  de  Henné- 
berg,  Ulric  était  marié  avec  Elisabeth ,  fille  de  l'empereur 
Louis,  de  Bavière,  dont  il  laissa  un  fils,  qui  viendra  ci-après  , 
et  une  fille  ,  Sophie  ,  sur  laquelle  Marie  ,  duchesse-douairière 
de  Lorraine ,  jeta  les  yeux  pour  la  faire  épouser  au  duc  Jean  I , 
son  fils.  C  J^  mariage  fût  contracté  par  les  députés  de  Marie , 
Tan  i35.3,  à  Bade^  mais.  il. ne  s'accomplit  qu'en  i36i ,  attendu 
le  bas  âge  du  duc.  ).  Le.  comle  .Eberhard  termina  ses  jours  le 
16  mars  i3oya ,  après  .avoir  augmenté  les  domaines  de  sa  maison 
d'un  grand,  nombre  déterres ,  dont  les  prinetpalçs  sont  Gundel- 
fingue,  que  le  mariage  d'Elisabeth  de  Bavière  avait  apporté  a 
son. fils  Ulric;  Hohenstauffen ,  qu'il  racheta  des  seigneurs  de 
Kiethein ,  à  qui  la  maison  d'Autriche  l'avait  engagé  ;  les  comtés 
d'Achalm  et  de  Pfullingen  ;  les  villes  de  BoUriogen ,  de  Sindel- 
fingen  et  la forêt  de  Schoenberg.  (Sattler.  >  tome  I.  ) 

EBERHARD  HL 

139a.  Eberhard  III ,  pctitwfils  d'EberhardJi  par  Ulric  son 
père ,  fut  surnommé  le  Pacifique  ou  le  Doux  J[  Mitis) ,  pour 
le  distinguer  de  son  aïeul,  et  le  Vieux,  pour  ne  pas  le  con- 
fondre avec  son  fils.  La  noblesse  de  Wurtemberg  prit  pour  fai- 
blesse les.  actes  de  désintéressement  et  d'équité  par  où  il  débute. . 
Dans  ce  préjugé,  elle  renouvela  les  efforts  qu'elle  avait  faits 
sous  Eberhard  Le  Querelleur ,  pour  se  soustraire  à  la  domination 
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du  comte ,  et  se  rendre  immédiate,  envers  l'empire.  Le  comte , 
indigné  de  ce  soulèvement ,  ne  tarda  pas  à  la  détromper  sur  le 
jugement  qu Vile  portait  de  lui..  Ayant  «pris  les  armes  pour  se 
faire  obéir ,  il  marcha  vers  le  château  de  Heirasheim,  où  les 
principaux  des  rebe{lçs  s'étaient  retranchés.,  emporta  la  place, 
et  fit  prisonniers  tous,  ceux  qui  la  défendaient.  Cet  acte  de  vi- 
gueur apprit  aux  mutins  à  le  respecter ,.  et  assura  la  tranquillité 
de  ses  états  pour  la  suite  de  son  règne.  Eberhard  fut  un  des 
fomtes  les  plus  rouissants  dé  la  haute  Allemagne.  Sa  cour,  Tune 
des  plus  brillantes,  était  fréquentée  partes  évêquesde  Constance 
et  d'Augsbourg,  le  prévôt  a'Elwangen,  les  ducs  de  Teck  et 
d'Ursslingen .  le,  margrave  de  Hochberg,  huit  comtes,  cinq,  ba- 
rons et  près  ae  soixante  et  dix  gentilshommes,  et  peuplée. d'un 
grand  nombre  cTùffiçiers  et  de,  conseillers.  Après  la  déposition 
de  Wenceslas  ,rqi  dgs  Romains,, il  fut  un  des  concurrents  pour 
la  dignité  impériale  en- i4oo,  et  l'un  des  principaux  menibres 
de  la  ligue  formée  contre  Robert ,  successeur  de  vVenceslas.  Il 
assista,  Pan  i4*4*  au  concile  de  Constance.  Mais,  dans  le» 
principes  d'économie,  il  s'éloigna  <jlu  système  de.  ses  pré^écèsr- 
seurs.  Il  fit  peu  d'acquisitions  *  et  hypothéqua  plusieurs  de.&es 
terres.  Ce  comte  mourut  le  16  mal  i4x7t  pleuré  de  ses  s*ije,ts,f 
qu'il  gouvernait  en  père ,  et  regrette  de  ses  voisins ,  dont  il  étaii 
le  conciliateur  dans  les  difficultés  qui  s'élevaient  entre  eux.  Il 
avait  épousé,   i°.  l'an   i 38o ,, Antoinette ,  fille  de  Bernabo 
Visconli,  seigneur   de  Mi|an  ,  morte ,  en, ,  i4o5  ;  3°-  Elisa-; 
beth,  fille  de  Jean  II,  burgrave.de  Nuremberg,  decédée  en, 
ifào.  Du  premier  lit  sortit  Eberhard:,  qui  suit,  et  du  second 
vint  Elisabeth  ,  alliée,  eu  i4fo,  à  Jean.,  comte  de  WerdenT 
tag,  puis  3  Albert  le  Pieux,  duc  de  Bavière.  (Sattler ,  t.  1IP) 

EBERHARD  IV. 

1417.  Eberhard  IY,  dit  lé  Jeune,  né  le  23  août  i388f 
le  même  jour  qu'Ulrie/sôn  aïeul,  fut  tué  au  combat  de  "Weil 
(Imhoff,  p.  a3ï),  succéda  au  comte  Eberhard,  son  père, 
dans  le  "Wurtemberg.  11  y  joignit  le  comté  de  Montbéliard, 
qu'il  avait  déjà  par  son  mariage  avec  Henriette  ,  petite-fille  f 

Sar  fienri ,  son  père ,  d'Etienne ,  comte  de  Montbéliard  et 
e  Montfaucon.  '(Voyez  les  comtes  de  Montbéliard,  tome  II  f 
page  553.)  De  cette  alliance  sortirent  deux  fils ,  Louis  et  Ulric  , 
<fn  suivent ,  avec  une  fille  ,  Anne ,  mariée  ,  l'an  i4ao ,  à  Phi- 
lippe de  CatzenelLenbogen  ,  morte  le  16  avril  1 47  *  -  .Eberhafd  , 
père  de  ces  erjfcmts,  ne  régna  que  deux  ans,,  ^t  mourut. le  3  juil? 
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LOUIS   I  ET  ULR1C  V. 

i4>9*  Louis  I  et  Ulric  V,  fils  d'Eberhard  IV,  lui  succé- 
dèrent en  bas  âge ,  sous  la  tutelle  de  Henriette ,  leur  mère,  qui 
s'acquit  une  estime  universelle  par  la  prudence  et  la  sagesse 
au'eile  fit  paraître  dans  l'exercice  de  cet  emploi.  Parvenus  a 
1  âge  de  majorité,  les  deux  frères,  pour  la  preinièré  fois,  contre 
l'usage  dominant  jusqu'alors  dans  la  famille ,  partagèrent  entre 
eux  ,  le  a 3  janvier  *44?  ?  *es  états  de  leurs  itère  et  mère.  La 
portion  qui  échoit  à  Louis  fut  la  plus  grande  partie  du  haut 
Wurtemberg ,  avec  le  comté  de  MontbéHard.  Louis  ,  né  l'an 
1409,  avait  hérité  dû  caractère  pacifique  de  son  aïeul,  avec 
un  grand  fonds  de  religion.  Le  lien  de  sa  résidence  fut  le  châ- 
teau d'Aurach.  Il  augmenta  ses  domaines  par1  l'acquisition  de 
la  ville  de  Blaubeureri  ,  qui  lui  fut  vendue  pà*  Conrad  de  Hol- 
fenstein ,  avec  les  châteaux  de  Gernhausen ,  Rùck  et  Blanens- 
tein ,  l'advogtie  sur  le  monastère  de  Blaubeuren ,  et  treize  vil- 
lages, pour  la  somme  de  quarante  mille  florins.  Il  ne  prit  au- 
cune part  &  la  guerre  des  villes  impériales ,  où  fut  enveloppé 
son  frère.  La  chartreuse  de  Guterstein  fut  son  ouvrage,  ainsi 
que  la  collégiale  de  Heremberg.  Sa  mort  arriva  le  23  septembre 
x.45o.  De  Mathilde,.  fille  de  Louis  le  Barbu  ,  électeur  palatin, 

Ïu*il  avait  épousée  en  i4^4>  il  laissa  deux  fils ,  Louis  (11)  et 
Iberhard  (Y)  ,  qui  suivent  ;  avec  deux  filles ,  Mathilde ,  alliée, 
en  i45 1 ,  à  Louis  II ,  landgrave  de  Hessé,  et  Elisabeth,  qui 
épousa,  i°.  l'an  i453,  Jean,  comte' de  Nassau-Saarbruck , 
20.  Henri ,  comte  de  Stolberg.  Les  fils  du  comte  Louis ,  étant 
encore  mineurs  à  la  mort  de  leur  père,  demeurèrent  sous  la 
tutelle  de  leur  oncle  paternel,  le  comte  Ulric  V.  Mais,  excités 
par  leur  oncle  maternel  Frédéric  ,  électeur  palatin ,  ils  curent 
.beaucoup  de  querelles  arec  Ulric  ;  et  de  là  vint  que  ,  dans  une 
diète  tenue  à  Lemberg»  en  14^7  ,  on  appela  pour  la  première 
foisi,  outre  les  prélats  et. la  noblesse ,  les  députés  des  villes,  et 
de  l^at  de  la  bourgeoisie ,  pour  prendre  port  au  gouverne- 
ment, C'est  ainsi  qu*on  posa  les  fondements  des  prérogatives  du 
tiers-état,  Loujs  1J  mourut  sans  héritiers  en  i4i>7i  et  son  frère 
Eberhard  eut  dans  la  suite  le  bonheur,  comme  on  le  verra 
bientôt ,  de  réunir  dans  sa  main  tout  le  Wurtemberg  et  d'en 
devenir  le  premier  duc.  (Sattler,  Hkt.  delVurtemb* ,  t.  II.  J 
Mais  reprenons  d'abord  ce  qui  concerne  Ulric  V,  frère  de 

Louis  I.  . 

...  »  • 

Ulric  V,  né  Tan  i4«ô,  après  avoir  partagé  Le  Wurtemberg 
avec  Louis,  son  frère,  choisit  le  château  de  Slutgard  pour  le  lieu 
de  sa  résidence.  Il  captiva  tellement  les  cœurs  de  ses  sujets  r  qu'ils 
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le  sornoinmèrent  unanimement  tE  Bien- Aimé.  Voulant  aug- 
menter, d'après  l'exemple  de  son  frère  et  de  ses  ancêtres ,  la  poiv 
lion  de  son  héritage  par  des  acquisitions,  il  acheta  la  seigneurie  de 
Heidenheim  avec  d'autres  bourgs  et  villages.  Mais  le  défaut  d'éco- 
nomie et  les  dépenses  que  lui  occasionèrent  différentes  guerre* 
qu'il  eut  à  soutenir,  l'obligèrent  à  revendre  le  tout.  Il  n'avait  pas 
les  mêmes  sentiments  pacifiques  que  son  frère  ;  car  il  se  laissa 
«ngager,  l'an  i449»  par  *on  ami  le  margrave,  Albert  de  Brande- 
bourg, dans  une  guerre  funeste  avec  les  villes  impériales.  Mais 
la  guerre  qui  lui  fit  le  plus  de  tort ,  fut  celle  qu'il  entreprit ,  de 
concert  avec  ce  margrave  et  d'autres  princes  ,  k  l'instigation 
de  l'empereur  Frédéric  111,  contre  les  princes  qu'il  avait  mia 
au  ban  de  l'empire  ,  savoir ,  Frédéric  te  Victorieux ,  électeur 

fa  latin ,  et  Louis  ,  duc  de  Bavière  -  Landshut.  Dàn&  celle  -  ci  , 
an  1402  ,  il  fut  défait  et  pris  par  l'électeur  palatin  près  de  Sec- 
kenheim  ,  avec  Charles ,  margrave  de  Bade ,  et  Georges  de 
Bade,  évêque  de  Metz.  Sa  prison  fut  d'une  année ,  et  pour  en 
sortir,  il  fut  contraint  de  payer  cent  mille  florins,  et  ae  céder 
la  ville  de  Marbach  (et  non  de  Marbourg) ,  à  l'électeur  palatin  9 
comme  à  son  nouveau  suzerain ,  sans  parler  d'autres  concessions 
onéreuses.  Ce  fut  alors  qu'il  commença  à  tourner  ses  dispo- 
sitions vers  la  paix  et  à  suivre  de  meilleurs  principes  d'économie. 
Mais  la  prodigalité  de  ses  fils  répandit  de  l'amertume  sur  les 
dernières  années  de  sa  vie  qu'il  termina  l'an   1482.  11  avait 

S'  ousé,  i°.  Tan  i44°*  Marguerite,  fille  d'Adolfe  II,  duc  de 
èves,  et  veuve  de  Guillaume,  duc  de  Bavière,  morte  en 
i443;  20.  l'an  i445 ,  Elisabeth  ,  fille  de  Henri  le  Riche ,  duc 
de  Bavière-Landshut ,  décédée  en  i45i  ;  3°.  Mahguerite,  fille 
d'Amédée  V11I ,  duc  de  Savoie,  et  veuve  de  Louis  IV,  élec- 
teur palatin  ,  morte  en  1480.  Outre  plusieurs  filles  qu'il  eut  de 
ces  trois  mariages ,  le  second  lui  donna  deux  fils  ,  Eberhard  v 
qui  viendra  ci— après,  et  Henri,  qui ,  destiné  par  ses  parents  à 
l'état  ecclésiastique ,  pour  éviter  un  partage ,  obtint  la  coadju- 
torerie  de  l'archevêché  de  Mayence.  Mais  la  conduite  impru- 
dente qu'il  tint  dans  cette  place  l'en  ayant  fait  déchoir,  il  quitta 
le  clergé  pour  rentrer  dans  l'état  politique ,  et  demanda  le  par- 
tage dans  les  domaines  de  sa  maison.  Eberhard  le  Barbu  , 
son  cousin  ,  lui  Ternit  par  accommodement  fait  à  Urach  ,  l'an 
i473 ,  le  comté  de  Montbéliard  avec  les  seigneuries  de  Franche- 
Comté  et  d'Alsace.  Ses  domaines  étant  devenus  l'objet  de  la 
cupidité  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  ce  prince-,  après  Pavoir 
fait  prisonnier  en  1475 ,  vint  se  présenter  devant  Montbéliard  9 
dont  il  fit  le  siège.  La  résistance  qu'il  éprouva  dans  cette  expé- 
dition ,  le  détermina*  à  faire  amener  Henri  sur  une  montagne 
vis-à-vis  du  château.  L'ayant  fait  coucher  sur  un  tapis  de  ve-* 
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lours  noir,  il  annonçait  par  là  aux  assiégés  qu'il  allait  le  faire 
décapiter  s'ils  ne  se  rendaient.  Cet  appareil ,  qui  fut  répété 

Elusieurs  fois,  n'ébranla  point  la  fidélité  du  commandant  de 
i  place.  Le  duc,  voyant  que  ce  stratagème  ne  lui  réussissait  point, 
lève  le  siège.  Mais  la  posture  où  il  avait  mis  lie  comte  Henri  Qt 
une  telle  impression  sur  l'esprit  de  celui-ci ,  qu'il  en  eut  Tes  prit 
affaibli  le  reste  de  ses  jours.    Ayant  recouvré  sa  liberté ,  il  céda 
la  souveraineté  de  Montbéliard  à  son  frère,  et  ne  se  réserva  que 
les  seigneuries  d'Alsace ,  avec  une  pension.  Mais  de  nouveaux 
écarts  de  sa  raison  déterminèrent  Eberhard  le  Barbu  à  le  ren- 
fermer,  en  i49°  9  au  château  d'Urach ,  où  il  mourut  en  i5 19. 
Heureusement  la  tige  de  la  famille  de  Wurtemberg  fut  con- 
servée par  ses  fils;  car  les  deux  Eberhard,  dont  l'un  était  son 
cousin ,  l'autre   son  frère ,  moururent ,  comme  on  le  verra  9 
sans  héritiers.  Elisabeth  ,  sa  première  épouse ,  fille  de  Simon  , 
comte  de  Buttel,  lui  donna  Ulric,  qui  viendra  ci-après;   et 
d'EvE ,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Salm ,  sa  seconde  femme  ,  il 
eut  Georges ,  qui  fut  comte  de  Montbéliard ,  avec  une  fille  , 
Marie  ,  femme  ,  dit-on  ,  de  Henri  le  Jeune,  duc  de  Brunswick— 
Lunebourg.  (  Sattler ,  Histoire  de  JVurtemb*  tom.  Il  et  111.  ) 

LOUIS  II. 

i45o.  Louis  II ,  né ,  Fan  i43g ,  de  Louis  I ,  et  de  Mathilde  , 
succéda ,  l'an  i45o ,  dans  le  Wurtemberg  à  son  père,d  mou- 
rut, l'an  1457 ,  sans  avoir  été  marié! 

EBERHARD  V  ,  dit  J.E  BARBU  ,  premier  duc  de 

WURTEMBERG. 

1 4^7.  Eberhard  V,  second  fils  de  Louis  I ,  né  le  2  décembre 
i445 ,  succéda  au  comte  Louis  II,  son  frère,  à  l'âge  de  12  ans, 
sous  la  tutelle  d'Ulric  le  Bien-Aimé,  son  oncle,  et  la  surveillance 
de  Jean  Nauclerus,  sonp  récepteur,  l'un  dis  plus  savants  hommes 
Je  la  Suabe.  Mais  ses  officiers  nobles  lui  ayant  corrompu  le  cœur, 
il  secoua  par  fofce  le  joug  de  la  tutelle,  l'an  i4^9»  sans  avoir 
fait  aucun  progrès  dans*  les  lettres ,  et  passa  les  premières  années 
de  sa  jeunesse  dans  toutes  sortes  d'extravagances.  Des  réflexions 
néanmoins,  occasionées  par  les  infirmités  où  ses  excès  l'avaient 
jeté,  le  ramenèrent  de  bonne  heure  à  des  sentiments  plus  rai- 
sonnables. Il  entreprit,  l'an  1468,  un  pèlerinage  en  Palestine, 
et  fit  deux  voyages  en  Italie,  où  il  ha  connaissance  avec  les 
hommes  les  plus  estimés  de  ce  pays ,  et  principalement  avec 
Laurent  de  Médicis.  Barbe  >  fille  de  Louis  de  Gonzague,  mar- 
quis de  Majitpue ,  qu'il  épousa ,  fe mme  aussi  prudente  que  ver- 


toeuse,  contribua  beaucoup  à  Fa  réforme  dé  sa  coridafter.  Eile 
le  rendit  le  protecteur  des  lettres,  qu'elle  cultivait  éîlé-inémer 
a?ec  un  grand  succès ,  et  rengagea  à  prendra  sous*  sa  saute-garde 
le  célèbre  Reudhîiri ,  persécute  par  le$  théologiens  de  Colosne. 
Ce  fut  par  les1  àVis  de  dette  respectable  épd use  qu'il  fonda ,  Tan 
1477  (et  non   1482),  Turiivéfsité   de  Tiibingé.   Il  avait  pîi$ 
cwelques  années  auparavant,  de  concert  avec,  élïé,  les  intérêt* 
aUlric  ,  son  ohdle  ,  centre  les  prétentions"  itfjilstès  de  Henri , 
son  fils,  «f  prfltë  les  nisliris,  en  147$, à  b  convention  d'Urach/ 
en  vertu  de  laquelle  le  comté  de  ftfontbétiàrcl ,  appartenant  k 
Eberhard,  fut  cédé  à  Henri.  Après  la  triort  d'Ulric,  Eberhard 
le  Jeune ,  a^ïtre  cousin  de  notre  comte,  lui  abandonna  tout  ce 
qui  lui  appartenait  dkrrs  le  Wurtemberg,  par"  lé  traité  de  MiÉU 
zingcn,  fait  en  i4^,  avec  le  consentement  de  l'empereur  et 
des  états*  du  pays.  C'est  dans  cet  acte  due  l'indivisibilité  dd  payfr 
et  le  droit  de  primogéniture  furent  établis  pour  là  première  fois  „ 
comme  des  fois  fondamentales  de  lafamiHeet  du  Wurtemberg.* 
La  prudence  du  comte  Eberliartf ,  sa  pui&ahce  et  sa  fidélité? 
constante  à  ses  engagements,  lui  valurent  l'amitié des  empereurs* 
Frédéric  III  et  IVTaxirnilien  f  .<  aussi  bien  que  l'estimé  de  ses  do-; 
états.  M  fut  Fun  des  principaux  membres  de  la  ligué  dé  Suâbe ,' 
formée  en  148S.  L'empérenr  Maximilieri ,  tenant  sa  première' 
diète,  en   I4q5,  à  Worms,  Téleva-,  Sans  qu'il  en  édt  fait  tx 
demande ,  h  la  Jîgrtfré  ducale ,  et  en  même   teins   connttiïaf 
toutes  les  conventions  et  prérogatives  de  sa  maison ,  ajoutant 
néanmoins  qu'en  cas  d'extinction  de  la  postérité  mâle  ,  le  duché 
serait  dévolu  à  l'empire.  Mais  Ëbern&rd  ne  jouit  pas  long-tems 
du  nouveau  titre  qu'il  avait  acquis  ,  étant  mort  le  2S  février  de 
l'année  suivante  1496*  à  ïubinge,    plçuré  de  dés  Sujets  <Jui 
l'aimaient  comme  leur  père ,  et  regretté  dé  l'erôperetir  lui^ 
même.  Lés  deux  enfants  qu*il  avait  eus  de  son  mariage  étarô 
morts  ad  berceau,  la  branche  d'Uraefi  finit  en  Ifci.  (Sirttle*  $< 
foto.  IU  €ft  IV.) 

ÊBEKflAftD  Vl ,  '  Jrtr  LE  JÉUftfE. 

1496.  EvKttttftfttt,  fite  atinc  du  rjèrine  Uïrtt  Y ,  né  t'ati  ïjt'tf  ; 
remplaça  le  comte  Eberhard  te  Barba,  son  ootfsift,  dans  \é 
duché  de  Wurtemberg*.  Ayant  passé  sa  jeu  nessé  à  la  eour  magni  j 
fy*e  de  PfuHppe  te  Éon  ,  duc  d«  Bourgogne,  il  ert  rapporta  u-rt 
*if  penchant  pour"  la  prodigalité  $  avec  un  grand  dégoût  pout* 
toute»  lés  oceupaftotfs  sérieuse*;  të  cpii  éihpo4sorina ,  comme 
afl  l'a  dit ,  les  <Jémiëre*  art  nées  clé  son  pfrré.  Lorsqu'à  près  là 
**ort  de  ce  prihfcé  il  itri*  etit  Recédé8  dans  ses  domaines,  il  prit 
«0  tel  ék>fg*K?rae«i  fteâ*  le*  affaires-  du-  g0ttve*iieMae>û* ,  «fu-'U 
XVI.  9 


** 
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fit,  en  i48a,  une  convention  à  Minzingen ,  par  laquelle  H  fît 
cession  à  son  cousin  Eberhard  le  Bai  bu ,  Je  sa  portion  entière  , 
en  se  contentant  d'une  pension  ,  et  se  réservant  le  droit  d'obtenir 
le  gouvernement  après  la  mort  de  ce  même  Eberhard.  Les 
choses  testèrent  en  cet  état,  quelques  peines  qu'Eberhard  le 
Jeune  5e  fût  données  ,  pour  annuler  un  traité  dont  il  n'avait 
pas  tardé  à  se  repentir.  Les  traités  suivants ,  conclus  à  Stutlgard 
en  1 4&5  ,  à  Franjrfcua  en  1489,  etàEslingen  en  i49ai  sans  tou- 
cher au  fond  e&sent)el  de  la  convention  de  Minzingen,  ne  fai- 
saient que  modifier  certains  points. accessoires.  Enfin  la  mort 
d'Eocrhard  le  Barbu  y  qui  ne  laissait  point  d'héritier,  le  fit  en-* 
trer ,  comme  son  légitime  successeur,  dans  la  pleine  jouissance 
du  duché  de  Wurtemberg.  Mais  l'imprudence  de  son  gouver- 
nement contrariait  tellement  toutes  les  conventions,  la  consti- 
tution et  les  vrais  intérêts  du  pays,  que  ses  officiers  eux-mêmes, 
encouragés  par  tous  ses  autres  sujets,  lui  refusèrent,  en  1498, 
Pobéissance,  et  portèrent  leurs  griefs  à  l'empereur  Maximilien  L 
Ce  prince ,  ,  les  trouvant  bien  fondés ,  obligea  le  duc ,  par  le 
traité  de  Horb,  en  1498»  Me  démettre  du  gouvernement  et  à 
le  céder  à  son  neveu ,  qui  suit ,  quoiqu'encore  mineur.  Ebe- 
rhard voulut  ensuite  revenir  contre  ce  traité,  mais  ce  fut  ent 
\ain.  S'étant  retiré  chez  Philippe,  électeur  palatin ,  il  mourut 
<Jans  le  mépris,  Tan  i5o4*  au  château  de  Lindenfels,  sans  lais* 
ser  aucun  fruit  de  son  mariage  avec  Elisabeth,  fille  d'Albert, 
électeur  de  Brandebourg  ,  dont  il  vécut  presque  toujours 
éloigné. 

ULRIC  VI. 

1498.  Ulric,  fils  aîné  du  comte  Henri ,  que  son  imbécillité 
avait  fait  renfermera  Urach ,  succéda  au  duc  Eberhard  le  Jeune 
après  sa  déposition.  Né  le  8  février  1487,  il  n'avait  que  douze 
ans  lorsqu'il  parvint  au  duché.  Pour  le  conduire  dans  son  ado*, 
lescence,  on  lui  forma  un  conseil  composé  de  douze  personnes 
tirées  des  trois  états  du  pays ,  dont  le  gouverneur  était  à  leur 
tête.  A  peine  eut-il  atteint  l'âge  de  seize  ans,  que  l'emperéufr 
Maximilien  le  déclara  majeur,  en  i5o3,*  contre  l'usage  et  lesv 
conventions  ,  qui  demandaient  un  âge  plus  avancé  pour  la  ma- 
jorité. Il  avait  tellement  captivé  la  bienveillance  de  l'empereur 
par  la  vivacité  de  son  esprit  et  ses  autres  belles  qualités ,  qu'il 
fui  fit  épouser  sa  nièce  Sabine,  fille  d'Albert  le  Sage,  duc  de 
Bavière.  L'an  i5o4,  il  se  vit  enveloppé  dans  la  guerre  que 
Maximilien  venait  de  déclarer  à  l'électeur  palatin  et  à  son  fils 

Robert,  pour  soutenir  les  drpits  du  duc  Albert,  son  beau-père t 
—  l'U-i..:» —  j~  î-  i:~_A  u„. ,„-_;„«  a*  t  -«^1^^  Ulric  remplit 

que ,  dans  une  seule 


ttobert ,  pour  soutenir  tes  prpits  au  auc  aid 

sur  l'héritage  de  la  ligne  bava  robe  de  Landshut.  Ulric  remplit 

les  intentions  de  l'empereur  si  parfaitement, 
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tâmpaghe,  il  emporta  le  riche  couvent  de  Maulbronn ,  fes  ville* 
de  Neustadt  sur  le  Rocher-,  de  Weinsberg ,  de  Gérolsheim  et 
le  comté  de  Lœwenstein.   Ces;  conquêtes  lui  restèrent  par  le 
traité  de  paix  conclu  l'année  suivante,  à  l'exception  du  comté 
de  Lœwenstein,  qu*il  rendit  aux  comtes  de  ce  nom.   Outré 
cela,  il  déclara  1» petite  ville  de  Marbach  feudataire  de  l'électeur 
palatin  ;  et  son  beau- père,  Albert  h  Sage  ^  pour  Le  dédomma- 
ger des  frais  delà  guerre,  lui  donna  la  seigneurie  .considérable 
«le  Heidenheim ,  avec  Padvogtie  sur  les  trois  couvents  d'An- 
hausen,  de  Kœnigsbronn  et  de  Herbrechtingen.  Mais  ce  bon- 
heur extraordinaire  gâta  le  caractère  du  jeune  duc,  qui  n'était 
pas  encore  formé  r-  il  prit  du  goût  pour  le  faste  et  la  dépense  y 
et  abusa,  pour  le  satisfaire,  de  sou  autorité.  Mais  il  ne  le  fit 
pas  impunément:  ses  sujets,  irrités  des  impôts  dont  il  les  sur- 
chargeait, commencèrent  à  murmurer ,.  et  les  paysans ,  qui  en 
soppertaient  le  plus  grand  poids,  excitèrent  une  révolte..  Oit 
tint  à  Tubinge  une  assemblée  des  états,  où  ,  le  8  juillet  i5i6  » 
on  obligea  le  duc  de  souscrire  à  une  convention  dont  l'empereur 
lui-même  se  rendit  garant ,  et  en- vertu  de  laquelle  ses  sujets  se 
chargèrent  du-  paiement  de  ses  dettes-  en  échange  dès  privi- 
léges  importants  qu'ils  obtinrent.  C'est  ce  traité  qui  a  été  pris 
pour  base  de  toutes  les  conventions  suivantes  entre  les  ducs  et 
leurs  sujets,  Ulric  se  brouilla ,  vers  le  même  tems.,  avec  son 
épouse  v  et' il  y  eut  du  tort,  à  ce  qu'on  prétend,  de  part  et 
d autre.  La  duchesse,  s'étant  retirée  dans  sa  famille  en  Bavière,' 
inspira  à  cette  maison  puissante  et  à  l'empereur  la  plus  grande 
animosité  contre  son  époux.  Ulric  se  fit  une  autre  affaire  qui 
eut  de  fâcheuses  suites.  Ayant  soupçonné  d'un  commerce  illé- 
gitime avec  sa  femme  un  de  ses  courtisans ,  nommé  Jean  de 
Hutten,  il  le  tua  de  sa  propre- main.  Cette  violence  ne  manqua 
pas  d'exciter  contre  lui  lé  ressentiment  de  toute  la  famille  de 
nu  tien.  Elle  porta  son  accusation  devant  Pempereur,  qui  mit 
de  la  partialité  dans  son  jugement.    L'interdit  qu'il  prononça 
contre  le  duc ,  fut  différé  de  quelque  tems  par  1  entremise  du 
cardinal  de  Gurk ,  qui  ménagea ,  en  1 5 16 ,  nn  accommodement 
à  Blaobeuren.    Mais.-  les.  parties  n'en  ayant  point  rempli    les. 
conditions,  et  quelques  sujets  du  duc  agissant  eux-mêmes 
contre  leur  souverain,  on  le  menaça  pendant  trois  ans  de  renou- 
veler l'interdit,   de  le  déposséder- de  son  gouvernement  et  de 
l'attaquer  à  main*  armée.    Ulric  voulut  se  mettre  en  état  de 
défense  contre  ses  ennemis  ,  et  ne  fit  que  multiplier  ses  dettes 
et  les  griefs  de'  ses  sujets.    C'est  dans  cette  situation'  critique 
tja  il  fit ,  après  ta  mort  de  Maximiîien  ,  une  nouvelle  démarche 
imprudente  qui  acheva  d'irriter  contre  lui  la  ligue  de  Souabe  , 
qu'il  ayait  déjà  indisposée  pour  s'être  séparé  d'elle..  Un  de  ses 


pfliciej?  ayartf  «té  mis  ? mort  dans  Mae  rixe,  ta  auteur»  d* 
pjeurtre  se  réfugièrent  4  ItauOjngue ,  ville  impériale  et  membre 
de  la  ligue.  Ulric  demande  aux  magistrats  de  Rout  lingue  le* 
coupables,  pouf  les  punir.  On.  lui  allègue.,  pour.se  dispenser 
tle  le*  livrer,  le,  Urpit  d'asile  attaché  A  U  *tfle*  Furieux  de  ce 
refus ,  il  va,  taire  le  ^tge  de  {tautlingw  r  et,  après  s'être  rend* 
paître  de  }a  place ,  il  l'incorpor*  î  ses.  étaM.  li  ligua  de  $*abe 
$  ce  coup  se,  réveille.  Toutes  ses  forces ,  soutenues  par  celles  de 
(?uil)aume  de  Baviçre  et  de  la  famille  4e  HtHtefl  „  yocit  fondre 
sur  le  Wurtemberg,  qu'elles  dévastent  d'un  bout  à  Vautre, 
Jjlric,  aWidonnié  <fe  seize  raille  suisses  qui  faisaient  le  gros  de 
son  armée  t  perd  en  six  semaines  tous  ses  états.  ifcais.  la.  Uguf 
victorieuse ,  trouvant  cette  conquête  trop  difficile  à  conserver* 
vend  le  duché  de  Wurtemberg,  l'an  i5^ot  à  Charles- Qqiat, 
nouvel  empereur  9  pour  la  modique  somme  de  $ao  imita  florins* 
Ce  prince  le  céda ,  Vaa  i5,3p,  £  Ferdinand»  son  frçre  f  dans  le 
partage  qu'il  fit  avec  lui  4?s  domaines  d$  ie*tf  maison*  Le  due 
déposé  sentit  vivement  sa  disgrâiçe,.  M$i$  tous  les  efforts  qu'il 
{U  pour  rentrer  dans  ses  états,  soit  par  la  voie  de?  armes  T  soit 
par  celle  des  négociations,  échouèrent  pour  lorfe  U  passa, le 
tems  de  son  exil  tantôt  a  Hqhentweil ,  qu'il  venait  d'acheter  , 
tantôt  çn, Suisse,  tantôt  }  >{ontbéliard ,  et  enfin,  au  haut  de 
uelques  années ,   il  se  retira  chez  son  Qdçle  ami  PUUippe  ^ 
îuidgçave  de  Hesse.  C'est  pendant  le  séjour  qu'il  fit  auprès  de 
ui,  au'à  sa  persuasion,  il  embrassa  la  doctrine  de  £,utiter.  U 
a,U  codait  cependant  toujours  le  retour  de  la.  bonne  fortune-  Son 
espérance  ne  fut  point  trompée  ;  et,  après  qualprae  an*  d'hu-r 
miliatian,  il  vit  les  tentatives  qu'il  ne  casait  de  faire  pour  soa 
rétablissement,  couronnées  de  tout  le  $uccè&  qu'il  pouvait  désir 
fer.  La  Ugue  de  Suahe  fut  rompu? ;  et  la  roj  de  France,  Fran-r 
§qis  I ,  fbupnit  4  1)1  rie  4,e  l'argent  pour  lover  des  troupes,  à  1* 
^ête  desquelles  se  mit  le  landgrave,  soq.  ami  loyal.  Ulno,  après 
avoir  diéfatf^  le  i?  i^aj  1.534,  l'armée  de  Ferdinand  près  de 
ï.auffeUj  sur  le  Neçl^er,  eut  le  bonheur  de  reconquérir   aoa 
ducW  plus  rapidement  au'il  nç  l'avait  perdi*,  et.  d'y  rentrer 
triompnant  aux  acclamations  de  s£&  sujets  r  dégoûtés  a  une  do-r 
|ninai\o.n  qui  leur  était  devenue  odieuse.  La  situation  critique 
QM  ^e  trouvait  alors,  la  oraison  d'À  qt  riche  >  et  prLncijpaiemeM 
Ferdinand,  qui  bien,  qu'élu  roi  des,  Romains  dès  Fan  i53i  * 
n'était  pas  encore  reconnu  dans  celle  qualité  pa*  les  protestants, 
arnena  la,  convention  de  Cajlan .,  oui  fo,t  signée,  le  ty.  juin  iS34  » 
jvar  la,  m^dUtioa  de  l'électeur  de  Saxe.  C'est  e#  vertu  de  ce 
traité  que  Ferdinand  reconnut  Vrric  possesseur  légitime,  de 
Wurteoibere ,  inajs  £  çe^e  condition  onéreuse  que  ce  dvcbé .% 
VW*  PeF.4ïe.W  FWiîégfs  aftapltf&.  Ur  état,  d'empire*  serai* 


DET  BtJCS  DE  WlTUTEMllETir..  &) 

considéré  comme  un  arrière- fief  de  la  maison  d'Autriche,  pour 
lui  être  dévolu  à  l'extinction  des  mâles  légitimes  de  la  maison 
de  Wurtemberg.  Ulric ,  étant  entré  peu  de  tems  après  dans  la 
ligue  de  Smalkalde,  introduisit,  lan  i535,  la  religion  de 
Luther  dans  ses  états ,  sans  éprouver  aucune  résistance  de  H 
part  des  habitants.  Ayant  fait  main-basse  sur  les  biens  des 
collégiales  et  des  monastères,  il  les  employa  à  fonder  des  écoles 
et  à  payer  les  gages  des  ministres  de  son  église.  - J 

Lorsque  l'union  de  Smalkalde  eut  éclaté,  l'an  i546,  par  une 
guerre  ouverte ,  le  duc  de  Wurtemberg  fut  pn  des  plus  em-» 
pressés  à  renforcer ,  pir  la  jonction  de  se&  troupes ,  l'armée  de* 
confédérés  ;  mais,  après  avoir  serré  de  près  celle  de  l'empereur 
pendant  plusieurs  mois  sur  les  bords  du  Danube ,  ils  se  sépa- 
rèrent par  la  mésintelligence  des  chefs.  La  victoire  remportée, 
le  *4  avril  de  l'année  suivante ,  à  Muhlberg,  par  le  duc  a  Albe  ; 
général  de  l'empereur,  ruina  entièrement  les  affaires  de  la 
ligue.  Le  vainqueur  étant  entré  dans  le  Wurtemberg ,  envahit 
la  plupart  des  places  de  ce  duché  ,  tandis  qu' Ulric ,  ayant  pris 
U  fuite  à  son  approche ,  se  tenait  renfermé  dans  Hohentwiel. 
H  se  crut  trop  heureux  de  trouver  dans  l'électeur  palatin  un 
aéçoeiateur  habile  et  télé,  qui  prévint  sa  ruine  entière  par  lé 
traité  d'Heilbronn,  conclu  le  8  janvier   f54&  Il  n%en  fut  pas 

Sitte  à  bon  marché  :  outre  la  somme  de  3*>o  mille  florins  qu'il 
t  obligé  de  payer,  il  souscrivit  à  plusieurs  conditions  humi- 
liantes, telles  que  la  reddition  de  ses  meilleures  forteresses,  la 
Sramesse  de  renoncer  à  l'union  de  Smalkalde,  et  l'engagement 
'aller  se  présenter  en  personne  à  l'empereur ,  dans  l'espace  de 
six  semaines ,  pour  lui  faire  des  excuses  à  genoux  et  se  soumettre 


traduction  de  Y  intérim  dans  se»  états.  Mais  un  nouvel  orage 
s'éleva  presque  aussi tèt  contre  lé  duc*  Ferdinand  ,  roi  des 
Romains ,  s  opposa  a  -son  rétablissement ,  prétendant  que  le 
duché  de  Wurtemberg  était  un  fief  forfait  pour  cause  de  félo- 
nie, parce  que  les  troupes  du  due  avaient  fait  une  invasion  Hos- 
tile dans  les  pays  héréditaires  de  la  maison  d'Autriche.  On 
nomma  des  commissaire»  pour  juger  ce  procès.  Mais  la  mort 
d'Ulric,  arrivée  le  6  novembre  i55o,  prévint  la  sentence  fu-»- 
nesle  qui  allait  être  portée  contre  lui.  De  son  mariage ,  il  laissa 
«a  fils ,  qui  suit ,  et  une  fille  morte  sans  alliance. 

CHRISTOPHE,  bit  LE  PACIFIQUE. 
iS5o*  Ck&i&TOM£,  fils  unique  du  tiue  Ulrie,  né  le  12  mai 
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i  Si  5  »  n'avait  que  quatre  ans  lorsque  son  père  se  vit  obligé  par 
Guillaume ,  duc  de  Bavière ,  son  beau-frère,  et  par  la  ligue  de 
Suabe,  d'abandonner  ses  états.  Après  qu'on  eut  vendu  le  duché 
de  Wurtemberg  à  la  maison  d'Autriche,  Guillaume r  sans  ap- 
puyer les  justes  prétentions  de  son  neveu,  le  remit  aux  princes 
ue  cette  maison,  qui  le  firent  élever  a»  Inspruck,  puis  à  Vienne  r 
par  un  instituteur  nommé  Michel  Tifferni ,  qui  devint  son  ami 
fidèle.  L'empereur  Charles-Quint  l'ayant  emmené  avec  Lui  dans 
un  voyage  qu'il  fit  en  Espagne,  il  se  déroba  dans  la  route  y 
craignant ,  avec  quelque  fondement ,  qu'on  ne  le  jetât  dans  un 
couvent  y  et  se  rendit  en  Bavière ,.  d'où  il  passa  chez  les  Grisons 
pour  y  être  plus  en  sûreté.  Le  traité  de  Cadan  ayant  rétabli  son 

{>ère  ,  l'an  i534 ,  dans  ses  états ,  il  se  rendit  auprès  de  lui  t  après 
'avoir  perdu  de  vue  depuis  seize  ans.  Mais  son  attachement 
pour  sa  mère  et  la  maison  de  Bavière ,  ainsi  que  la  profession 
qu'il  faisait  encore  de  la  religion-  catholique  t  prévinrent  telle- 
ment Ulric  contre  ce  fils  ,.  qu'il  lui  accorda  sans,  peine  la  per- 
mission qu'il  demanda  de  s'éloigner  de  lui  et  de  passer  en 
France.  Le  roi  François  1 ,  dont  il  gagna  l'estime  et  la  confiance  y 
le  chargea,  l'an  i536,  de  lever  dix  mille  lansquenets  pour  son 
service  ,  dans  la  guerre  qu'il  avait  avec  l'empereur.  Après  avoir 
passé. huit  ans  en  France,  il  retourna  auprès  de  son  père ,  dont 
il  regagna  les  bonnes  grâces  en  abjurant  la  religion  catholique 
pour  embrasser  le  Luthéranisme.  Ulric  lui  fit  épouser,  en  1 544? 
Anne  ,  princesse  de  Brandebourg-  A nspach,  et  lui  confia  le 
gouvernement  de  Monibéliard ,  où  il  alla  résider. 

Après,  la  mort  de  son  père  r  étant  revenu  dans  le  Wurtem- 
berg ,  il  en  prit  possession  ;  et ,  Fan  1 552 ,  par  le  traité  de 
Passau,  il  parvint  à  terminer  le  procès  intenté  au  duc  Ulric  f 
accusé  de  félonie ,.  à  éloigner  de  ses  forteresses  les  troupes  espa- 
gnoles >  et  à  faire  abolir  Y  intérim.  Dégagé  dé  toutes  les  entraves. 
<]ui  l'avaient  empêché  de  suivre  ses  vues ,  il  s'occupa  principa- 
lement à  donner  de  la  consistance  à  la  nouvelle  religion  adoptée, 
dans  son  pays  et  aux  établissements  qui  en  étaient  des  suites.  Il 
ne  négligea  pas  cependant  les  autres  parties  de  l'administration. 
A  des  coutumes  bizarres  et  souvent  contradictoires,  il  substitua 
un  code  de  lois  raison  nées,  qu'il  fit  publier  en  i555,  après 
avoir  consulté  les  états  du-  pays.  Ce  code  et  quantité  d'ordon- 
nances qu'il  rendit  pour  la  réformation  de  la  police  t  i'emmé^ 
jugement  des  forêts,  l'égalité  des  poids  et  mesures,  la  suppres- 
sion de  la  mendicité,  L'encouragement  de  l'industrie  ,  lui 
méritèrent  le  surnom  de  Législateur  du  Wurtemberg.  Lei 
ambassadeurs  qu'il  envoya,,  l'an»  1 55a,  au  concile  de  Trente  > 
suivirent  exactement  ses  intentions ,  en  prenant  hautement  % 
dans  cette  assemblée,  la  défense  de  la  confession  d'Augsbourg. 


DES  DUCS  DE.  WURTEMBERG.  JX 

Ses  conseils  eurent  une  grande  influence  dans  la  convention  dt 
Passa  w,  foi  te  la  même  année,  dans  la  paix  religieuse  arrêtée , 
Tan  i556,  à  Augsbourg,  dans  les  assemblées  des  princes  pro- 
testants, tenues  l1an  i557  ,  à  Francfort,'  et,  l'an  i56i  ,  à 
Naumbourg.  Les  efforts  qu'il  fit ,  soit  par  argent ,  soit  par  ses 
conseils,  pour  étendre  sa  religion,  ne  se  bornèrent  point  à 
l'Allemagne,  lisse  firent  sentir  en  France,  chez  les  Grisons  et 
jusqu'en  Pologne  :-  heureux  s'il  eut  fait  pour  l'amour  de  la  vérité 
ce  qu'un  zèle  aveugle  lui  fit  entreprendre  pour  les  progrès  de 
Terreur!  Son  économie  le  mit  en  état  dé  faire  des  acquisitions 
et  d'embellir  son  pays  de  plusieurs  châteaux.  Bon  époux,  bon 
père,  bon  parent,  il  fut  adoré  de-  son  épouse,  chéri  de  ses 
enfants;  il  donna  de  son  propre  mouvement  le  comté  de  Mont- 
beliard,  avec  les  seigneuries  d'Alsace  et  de  Franche-Comté, 
au  comte  Georges,  son  oncle,  qu'Ulric  avait  réduit  à  se  con- 
tenter de  la  seigneurie  de  Reichenweiler.  Ce  fut  lui-même  qui 
l'excita  à  se  marier  dans  un  âge  avancé  ;  et ,  par  cet  acte  géné- 
reux ,  la  succession  mâle  de  Wurtemberg  s'est  conservée  f 
comme  on  le  verra,  jusqu'à  nos  jours. 

Christophe  mourut  le  28  décembre  i568,  laissant , de  son 
épousé ,  morte  le  20  mars  i58çj  ,  un  fils ,  qui  suit  ;  et  six  filles, 
dont  les  principales  sont  Sabine,  femme  de  Guillaume  IV,  land- 
grave de  Hessc-Cassel ,  et  Léonore,  alliée  à  Georges  1,  landgrave 
ue  Hesse-Darmstadt. 

LOUIS   III. 

i568.  Lotjis,  successeur  de  Christophe,  son  père,  au  duché 
3e  Wurtemberg ,  à  l'âge  de  quinze  ans,  resta  jusqu'à  celui  de 
vingt  ans  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  des  trois  princes  d'empire, 
ses  voisins,  amis  intimes  de  sa  maison  ,  et  des  principaux  con- 
seillers d'état.  Elevé  dans  la  religion  protestante,  il  en  devint 
un  des  principaux  appuis.  Dans  la  vue  de  former  une  union  de 
l'église  grecque  et  de  l'église  luthérienne,  il  ménagea  une  cor- 
respondance entre  les  théologiens  de  Tubinge  et  Jérémie  11  f 
patriarche  de  Constantihople.  Mais  elle  n'eut  pas  le  succès 
qu'il  s'en  était  promis.  (  Voyez  les  patriarches  de  Constan- 
tinople,  )  Le  collège  fondé  par  lui  à  Tubinge ,  pour  de 
jeunes  princes  et  genlilshommes,  et  une  maison  de  plai- 
sance bltie  à  Stuttgard ,  perpétueront  la  mémoire  de  soa 
nom.  Il  mourut,  dans  sa  quarantième  année,  à  Stuttgard,  le  8 
août  1593,  sans  avoir  eu  <r enfants  de  ses<leux  femmes,  Doro- 
thée-Ursule ,  de  la  maison  de  Bade  %  et  Ursule  ,  fille  de 
Georges-Jean,  comte  palatin  de «Lutzelstein. 
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FRÉDÉRIC.  " 

•  * 

i5u3.  Frédéric,  né,  lfan  iSSy  7  de  Georges,  comte  dé 
Mdntbéliard ,  et  de  Èarbe,  fille  de  Philippe,  landgrave  dé 
Hesse.  succéda,  en  i558,  il  son  père  dans  le  comté  de  Mont- 
béliard,  et  au  duc  Louis,  son  cousin,  darts  le  Wurtemberg, 
en  r593,  après  avoir  été  sous  la  tutelle  de  celui-ci  jusqu'en 
i58i  ,  époque  où  il  prit  possession  du  comté  de  Montbéhard. 
Sa  grande  passion  fut  d'agrandir  ses  étals ,  de  les  améliorer  et 
de  tes  embellir.  Il  ouvrit  solennellement  à  Tubinge  le  collège 
fondérpar  le  duc  Louis ,  et  dota  celui  de  Montbéliard.  Il  retira 
des  mains  de  la  maison  de  Bade  les  terres  de  BesigWirri,  de 
Mandelsheim ,  d'Àllensteig ,  de  Liebenzelï.  Il  acquit  le  château 
de  Falkenstein,  et  jouit  pendant  quelque  tems  du  duché  d'Alen- 
çon,  nui  lut  fut  cédé  par  le  roi  Henri  ïV  à  fifre  d'hypothèque, 
pour  les  sommes  que  Frédéric  et  ses  prédécesseurs   avaient 
avancées  aux  Protestants  de  France.  11  donna  un  nouvel  essor 
au  commerce,  en  rendant  navigable  le  Necker  ;  il  perfectionna 
les  manufactures  de  toile,  il  simplifia  les. opérations  des  forges 
de  fer  à  Kœnigsbronri  et  dans  le  Val-Saint-Christophe.  Mais 
#on  plus  grand  soin  fut  de  délivrer  son  duché  de  la  sujétion 
féodale  à  laquelle  il  était  tenu  envers  la  maison  d'Autriche, jpar 
le  traité  de  Cadan.    Il  en  vint  a  bout  au  moyen  de  400  nulle 
florins  qu'il  paya;   et  par  transaction  faite  le  34  janvier  150,0,, 
l'empereur  Rodolphe  11  reconnut  que  le  duché  de  Wurtemberg 
n'était  pas  un  arnere-jief  3e  V *  Autriche ,  mais  un  étal  immédiat , 
comme  il  l'avait  été  avant  le  traité  de  Cadan.    On.  conserva 
néanmoins  à  la  maison  d'Autriche  le  droit  de  dévolution,  dans 
le  cas  d'extinction  des  descendants  mâles  de  celle  de  Wurtem- 
berg. (  Puffendorf ,  Irnhoff.  )  Frédéric  termina  sus  jours  le  09 
janvier  ï6o&%  décoré  des  ordres  de  Saint-Michel,  en  France,  et 
de  la  Jarretière,  en  Angleterre.  Il  avait  épousé,  le  aa  mai  158 1, 
Sibylle,  fille  de  Joachim-Ernest,  prince  dTAnhalt ,  morte 
en  itii4-  Les  principaux  enfants  nés  de  c"e  mariage,  sont  Jean- 
Frédéric,  <Jui  suit;   Louis  -Frédéric,  souche  de  la   ligne  cfe 
Montbéliard  ;  Jules-Frédéric,  tige  de  la  ligne  de  Wcitangen; 
Frédéric-AchiHe^  mort  en  i63i,  sans  lignée  ;  Magnas,  tué, 
fan  1622,  au  combat  de  Wiittpfen  ;  Sibylle-Elisabeth,  femme 
<îe  Jean-Georges  1,  électeur  de  Saxe  ;  Eve- Christine,  mariée 
à  Jean- Georges,   marquis  de  Brandebourg-  Jngerndorf;  et 
Barbe ,  alliée  à  Frédéric  1 ,  marquis  de  Bade-vDourlach. 

JEAN -FRÉDÉRIC. 
*£o8.  Jean-Feédéaic,  dit  le  Pacifique,  né  le  5  mai  i5b*ij 
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Stflt  Sûfeédé  au  dnc  Frédéric,  son  père,  9e  fit  uii  devoir 
adhérera  l'union  que  les  princes  protestants ,  «icité*  par 
l'électeur  palatin ,  Frédéric  IV,  formèrent  pour  le  maintien  de 
leur  religion  «t  des  droits  qu'ils  prétendaient  en  résulter»  Par 
une  suite  de  cet  engagement ,  il  prit  part  aux  affaires  qui  s'agi- 
taient alors  sur  la  succession  de  Julie rs  et  de  Berg,  aux  dette— 
îtnts  des  chanoine*  catholiques  et  protestants  de  Strasbourg, 
tt  aux  effort*  que  firent  plusieurs  princes  à  l'instigation  de  Frë* 
déric  V,  nouvel  électeor  palatin  ,  pour  empêcher  Philippe  de* 
Soettern 
ebtteau 

avait  acquBtjÉSM  i3i6.  Far  délibération  prise 
i€i9)  k  HefPtonn  ,  les  confédérés  firent  marcher  vers  T}de** 
beim,  qu'on  nomma  depuis  Philipsbourg,  un  corpt de- quatre 
mille  hommes  ,  qui ,  accompagnés  de  douse  cents  piphnien  et 
Bonis  d'une  bonne  artillerie,  s'emparèrent  de  la  place  le*»** 
jainde  ta  mênie  année,  et  en  démolirent  tous  lesnoweau» 
oavrageav  Le  ban  prononcé,  l'an  1621 ,  contre  l'électeur  pat* 
latin,  fournît  à  l'évéque  de  Spire,  en  i6a3,  la  facilité  de 
rétablir  ces  ouvrages  qui  furent  beaucoup  augmentés  parita  suite 
et  ont  rendu  Philipsbourg  une  des  plus  fortes  places  dé  VHm- 
nipe.  Spinola,  général  espagnol,  ayant  dissipé  la  ligue  des* 
partisans-  de  l'électeur  Frédéric ,  par  la  conquête  qu'il  «s  de  ses 
places,  le  duc  de  Wurtemberg  ne  travailla  plus  qu'à  maintenir 
ta  paix  dans  ses -états,  ainsi  que  dans  le  cercle  de  Saab*  dèat'  il 
était  colonel.  Mais  sa  patience  fut  souvent  exercée  par  tas»  vio-c 
lentes  des  généraux  de  l'empire  et  les  vues  despotiques  de  Fer-* 
dtnand  II.  Ulrtc  mourut  le  18  juillet  1626%  laissant  delta***-* 
tenus,  Bon  épouse,  fille  de  Joachim~Frédéric,  électeur  de 
Brandebourg,  qu'il  avait  épousée  Van. 1609  (morte  le  24  lé- 
vrier i636  ) ,  Eoerhard ,  qui  suit  ;  et  Frédéric ,  tige  du  rameau 
de  Neustadt ,  nui  s'éteignit  dans  la  personne  de  Frédéric* 
Auguste ,  son  fils ,  mort  sans  lignée  en  17 1&  •     • 

Le  duc  Jean-Frédéric  «avait  fait  avec  ses  frères  sur  la  succès* 
jion,  dans  le»  états  de  leur  père,  une  convention  mémorable, 

E  laquelle  il  établissait  de  nouveaux  principes  par  rapport  au* 
apanages. 

EBERHÀRD  Ht  ou  Vil. 

t€a&  Ebeuard,  né  le  16. septembre  1614,  Succéda  au  duc 
Jean-Frédéric,  son  père,  sous  les  tutelle  et  régence  de  Louis- 
Frédéric,  comte  de  Montbéliard,  second  fils  du  duc  Frédéric. 
Les  conjonctures  critiques  où  les  Protestants  se  trouvaient  alors 
en  Allemagne  *  fendirent  fort  difficile,  au  régent,  l'exercice  de 
XVI,  10 


*  *Jf 
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son  remploi.  L'empereur  Ferdinand  II  ayant  publié,  le  6  ni 
i4ôa9 ,  son  fameux  édit  pou*  la  restitution  des  biens  ecclésiaa- 
'  tiques v  les  revenus  du  duc  de  Wurtemberg  se  trouvaient  fort 
diminués  par  cette  loi.  Le  rçgent  fit,  en  vain,  -des  représenta- 
tions, tendantes  à  prouver  que  l'édit  ne  pouvait  s'appliquer  aux 
couwcnts.et  .autres  biens  du*  Wurtemberg  :  on  n'en  poursuivit 
point  l'exécution  avec  moins  de  rigueur  et  de  célérité.  Louis— 
Frédéric  étant  mort  dans  ces^entrefaites ,  le  ^5  juin  if53i,  Jules- 
Frédéric,  son  frère,  oui  le  remplaça,  ne  vit  point  d'autre  parti 
■.prendre  pour  la  défense  du  jeune  duc,  que  d'entrer  dans  la 
confédération  qui  se  formait  alors  entre  les  princes  protestants* 
assemblés, à  Leipsick  :  mais  ce  parti  lui  réussit  infchtoLes  Impé- 
riaux, «étant  entrés  dans  le  Wurtemberg ,  se  rendirent  maîtres 
du:  pays  ^£t, obligèrent  l'administrateur  et  son  pupille  de  renon- 
cer à  J*  ligue  de  Leipsick,  et  de  se  soumettre  aux  ordres  de 
¥mnaaet£wt>i  Mais  bientôt  .après,  les  armes  de  Gustave-Adolphe* 
aoi/de.;5uèdè,  reprirent  le  dessus,  et  les  Impériaux  furent 
chassés  >du  Wurtemberg.  Jules-Frédéric  s -étant  démis  «de  l'ad— 
Htinijtrfttion  en  i63a,  Eberhard  s'en  chargea:  luir-mi me,   et 
n'ait  rien  ;  de  plus  à  cœur,  même  après  la  mort  de  Gustave-; 
Adolphe  r  arrivée  le  16  novembre  de  cette  année,  que  d'entre- 
tenir unq  alliance  étroite  avec  la  Suède,  11  n'en. tira  pas  cepen- 
dant l'avantage  qu'il  espérait.  La  défaite  totale  ^ue  les  Suédois 
essayèrent*  ea  i634 ,  à  JNordlingue ,  entraîna  les  suites  les  plus 
funestes  pour  Eberhard.  Tout  son  duché  fut  inondé  des  troupes 
victorieuses  dé  l'empereur ,  et  le  duc  lui-même  se  vit  forcé  de 
$'exi|eri avec  toute  sa  famille  à  Strasbourg.  Les  revenus  des  mo~ 
nastèitis  -furent  de  nouveau  rendus  aux  moines;  mais  on  en 
détacha :dto  partions  considérables  pour  leç  généraux  et  les  cour- 
tisans ;det  l'empereur.  Quelques,  villes  du  \Vurtemberg,  avec 
leurs  bailliages ,  .furent  aussi  adjugées  sous  le  titre  d'hypothèque 
à  la  mmoa  d'Autriche.  Après  des  tentatives  souvent  répétées 9 
mais  toujours  sans,  fruit,  soit  par  la  voie  des  armes,  sort  .par 
l'intereejsstpn:  de  ses  amis ,  pour  se  faire  rétablir. dans  son  duché  T 
Eberhard  fut  .obligé  *  Tan  i63$  ,.de  faire  à  Prague,  avec  l'orn- 
pyereu^r» Ferdinand  III ,  un.traite.de  paix,  dont  les  principales 
conditions  furent  qu'il  se  conformerait  à  l'édit  (je  restitution.  ; 
qu  'il  laisserait  subsister  les  aliénations  et  donations  faites  par  la 
cour  impériale ,  de  plusieurs  terres* de  son  duché ,  et  qu  'il  abandon- 
nerait  à  la  maison  d^Auticlie  les  seigneuries  d  Achalm  et  de 
MoJtentaiïel  C'est; accommodement^  en  remettait  fiberbard  en' 
possession  d'une  partie  de  ses  états ,  n'y  rétablit,  point  la  tran- 
quillité. Tant  que  la  guerre  dura  en  Allemagne,  c'est-à-dire 
.dans  le  cours  des  dix  années  suivantes,  ils  :  demeurèrent  exposés 
aux  excursions  des  puissances  belligérantes^. Les  ravages  y  fuxaat 
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.si  grands**  qu'à  la  fin  de  la  guerre,  il  s'y  trouva  un  vide-  de  Cin- 
quante mille  familles.  La  paix  de  Westphalie  ayant  Ternis  Eber- 
tard ,  Tan  1648,  dans  la  pleine  jouissance  de  ses  états,  il  donna 
ses  soins  pour  réparer  les  maux  dont  une  longue  guerre  dirait 
affligé  ses  sujets.  On  vit  alors  se  repeupler  et  se  relever  de  leurs 
raines  les  lieux  que  les  troubles  avaient  détruits,  et  rendus  des- 
serts* Le  Wurtemberg  reprit  une  nouvelle  face ,  et  redevînt  une 
des  plus  florissantes  portions  de  l'Allemagne.  En  faisant  le  bkn 
de  ses  sujets,  Eberhard  n'oublia  pas  ses  intérêts  personnelsL 
Ayant  fait  T  par  son. économie,  plusieurs  acquissions,  oonsidé* 
râbles,  il  les  mit  sous  une  administration  particulière,  en  fem? 
donnant  le  nom  de  bien -domanial,  et  y  attacha  un  fidëi  com- 
mis perpétuel.  Sa  mort  arriva  le  12  juillet  1674,  à  StutgarxL  H 
avait  épousé,  i°.  l'an  1 637 r  Anne-Do aoTHÉE,  fille*du  rhra- 
grave  Jean-Casimir,  morte  le  37  juillet  i655;  a*.. le  26  juin 
16S6 ,  Marie-Dohothée  •+  Sophie  ,  fille  de  Joachim  -Ernest , 
comte  d'Oè'ttingen,  dëcéc(ée  le  39  juin  1698.  Les  enfants- du  pre- 
mier lit  qui  lui  survécurent,  sont  Guillaume-Louis ,r qui  suit; 
Frédéric-Charles,  tige  d'un  rameau  particulier;  Charles-jfylaxiini*- 
lieu  ;  et  Sophie- Louise,' femme  de  Christian-  Ernest  *  margrave 
de  Brandebourg- JBareut h.  Du*  second  lit  sortirent  Georges- 
Frédéric,  Louis  et  Jean -Frédéric,  qui  se  distinguèrent  dans  le 
service  ,  et  moururent  sans  lignée  ;  Sophie-Charlotte ,  mariée  , 
le  20  septembre  1688.,  à  Jean-Georges,  duc  de  Saxe-Eistonach; 
£t d'autres  enfants»  *  '•     ■* 

GUILLAUME-LOUIS. .  ' 

.  1674.  Guihaume-Louis,  né  le  h  janvier  1647,  succès»»* 
d'Eberhard,  sqn  père,  ne  jouit  du  Wurtemberg. que.  l'espace 
d'environ  trois  ans,  étant  mort  le  26  juin  1677.  De  Madeleine- 
Sibylle  ,  fille  de  Louis  II ,.  langrave  de  Hesse-Darmstadt ,  qu'il 
avait  épousée  le  6  novembre  1673  ,  il  laissa  un  fils,  qui  suit,  et 
trois  filles ,  dont  la  dernière,  Madeleine-Willelmîne,  fut  ma- 
riée à  Charles-Guillaume ,  margrave  de  Bade-Dourlach. 

LOUIS,  ou  EBERHÀRD-LOUIS. 

.  -     ■•  •  ■■ 
1677.  EBEaHARD-Louis,  n£  Jie  \8  septembre  1676,,  succéda) 

au  duc  Guillaume-Louis,  sqn.  père,,  Pan  1677,  ^us  l'admirns* 

tration  de  Frédéric-Charles,  son  oncle,  qui  exerça,  cet  emploi 

jusqu'en   i6g3 ,  et  mourut,  le  20  novembre.  i$cj8«  Frédéric^ 

Charles  avait  servi  avec  gloire  dans  la  guerre  ;  de  *é8&,  et  en) 

1697  dans  les  armées  de  l'empereur  Léppold,  qui  l'avai^  npfâraé 

fcld-marécual  dç  l'empuje,  Le4uc  EberWd-Louis^  soQ.*ûV«uâ 
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-aus%i  sincèrement  attaché  que  lui  aux  intérêts  de  l'empire* 
^bdôapdfrs  ipreuves  de  son  zèle  par  des  actes  de  valeur,  qui  lui 
•Héritèrent  té  grade  de  feld  maréchal  de  l'empereur*  de  l'empire 
et  du  cercle  de  Suâbe,  et  dans  les  années  17  u  et  171a,  le  com- 
mandement de  l'armée,  impériale.  Sous  son  gouvernement  s'é- 
teignirent les  lignes  de  Weitlingen  et  de  Montbéliard ,  celle-là 
en  1707,  et  celle-ci  en  173^.  Eberhard- Louis  prit  possession 
des  termes  de  Tune  et  de  l'autre  ,  et  s'arrangea  à  ce  sujet  avec  la 
kranched*Oels,  en  Silésie,  de  la  ligne  de  Weitlingen.  Mais  îl 
fut  enveloppéfclans  un  procès  très- fâcheux,  dont  ïl  ne  vit  point 
la  fin  y  et  qu'il  transmit  a  ses  successeurs.  Ses  parties  étaient  les 
ascendants  illégitimes  du  dernier  duc  de  Wurtemberg-Mont- 
béltard,  Léof>olu~Ëberhard.  Le  roi  de  France,  en  qualité  de 
teigheur  suzerain  de  quelques  terres  dé  cette  succession ,  situées 
en  Franche* Comté,  prit  les  intérêts  des  demandeurs,  quoique 
lé  conseil  aulique  de  Vienne. eût  prononcé  en  faveur  du  auc 
Eberhar<HLouis.  Il  mit  en  séquestre  ces  seigneuries,  et  ne  les  ren- 
dît à  la  maison  de  Wurtemberg  qu'en  .1748»  en  vertu  d'un  traité, 
Kr  lequel  elle  reconnut  les  droits  de  suzeraineté  du  roi  de 
auce  t  disputés  jusqu'alors  sur  les  seigneuries  de  Blamont ,  de 
Clermont,*  a'Héricourt  et  de  Chatelot  Le  duc  Eberhard-Louis 
mourut' le  3i  octobre  1733 ,  après  avoir  perdu,  le  uS  novembre 
J73i,  Frédéric- Louis,  son  fils  unique  ,  qu'il  avait  eu,  le  i4 
décembre  1698;  de  Je  aune-Elisabeth,  son  épouse»  fille  de 
Frédéric  le  Grand ,  margrave  dé  Bade-Dourlach.  Frédéric  Louis 
*  ne  laissa  de  son  mariage,  contracté  le  8  décembre  1716,  avec 
Henriette -Marie  9  fille  de  Philippe -Guillaume,  margrave  de 
Brandebourg-Schwedt,  qu'une  fille,  Louise- Frédérique ,  née 
le  3' février  17^3,  mariée,  l'an  17461  à, Frédéric,  duc  de  Mec- 
klenboUrg-ScWerin  y  et  veuve  en  1785! 

CHARLES-ALEXANDRE. 

■  1733.  -CfeAALES-AuftANDRB,  fils  aîné  de  Frédéric-Charles , 
second  fris  d'Eberhard  111  ou  VII ,  duc  de  Wurtemberg,  né  le 
24  janvier  1884,  devint  le  successeur  d'Eberhard-Louis  au  duché 
de  Wurtemberg.  S'étant  dévoué  au  service  de  l'empereur,  il  eut 
part  aux  actions  les  plus  importantes  dans  la  guerre  de  la  suc- 
cession' d'Espagne.  Il  se  signala  principalement  aux  batailles  de 
Gassano  eh  170S,  et  de  Turin  en  1700.  H  défendit  avec  gloire, 
en  1713,  Landau,  contre  le  maréchal  de  Villars,  et  mit  le 
comble  à*s£ 'gloire  dans  la  guerre  contre  les  'turcs,  depuis  1716 
jusqu'en  .1 718.'  Il  était  dès-lors  chevalier  de  la  Toison-d*Or, 
gérièfàl-féïa^rparéchal  des  armées  de  l'empereur,  son  conseiller 
auKijtië ,  ^buvemeur  de  Belgrade,  et  commandant^général  dn 
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royaume  de  Servie.  1}  mourut,  le  1*  mars  1737,  &  l'âge  de  cin- 
qainte-trois  ans  9  dans  le  sein  de  l'église  catholique,  où  Dieu 
loi  avait  fait  la  grâce  d'entrer  dès  l'an  171».  De  son  mariage* 
contracté  le  î*.  mai  1727,  avec  Marié-August*,  611e  d'An«n 
jelme-Frédéric,  prince  de  la  Tour  et  Taxis  t  morte  le  &tr«  février 
1756 ,  îi  laissa  : 

i*.  Charles-Eugène ,  dont  l'article  suit  ; 

a".  Eugène  -  Louis  -  Adam  -  Jean  -  Néponracène-  Joseph* 

Raphaël,  né  le  3 1  août   17*9*  mort  quelques  jours 

après;  ^ 

3*.  Louis-Eugène  ;      "I  qui  ont  successivement  gouverné , 
4°.  Frédéric-Eugène,  j  et  dont  les  articles  suivent  ; 

5«.  N né  le  Ler*  août  17&*; 

6#.  Auguste  -  Elisabeth  -  Marie  0née  le  3o  octobre  1*34  i 

mariée,  le  3  septembre  17 53,  avec  Charles- Anselme, 

prince  de  la  Tour  et  Taxis ,  morte  le  4  f«in  1787. 

CHARLES,  ou  CHARLES-EUGÈNE. 

1737.  Charles,  où  Charles-Eugène.  61s  aîné  de  Charles* 
Alexandre,  né  le  il  février  1728,  entraxe  12 'mars  1737,  en 
possession  du  Wurtemberg ,  n'étant  âgé  que  de.  neuf  ans.  Con- 
formément à  l'observance  légale  de  sa  maison ,  il  demeura  sous 
la  tutelle  de  sa  mère ,  à  laquelle  fut  associé  Charles-Rodolphe, 
doc  de  Wurtemberg-Neustadt,  le  plus  proche  agnat  de  sa  mai'» 
son.  Cet  adjoint,  à  raison  de  son  âge  avancé,  s'élant  déchargé 
de  son  emploi ,  l'an  1738 ,  fut  remplacé  par  Charles-Frédéric , 
duc  de  Wurtemberg-Gels.  Le  duc  mineur,  ayant  été  conduit  à 
la  cour  de  Frédéric  fi,  roi  de  Prusse,  y  passa  deux  ans ,  pendant 
lesquels  il  déveK 
qui  firent  abrège 

atteint  sa  seizième  année,  lorsque  1  empereur  véneries  vu  ie 
déclara  majeur  par  son  rescrit  du  7  janvier  1744»  Depuis  cette 
époque,  le  Wurtemberg  ne  cesse  de  ressentir  les  heureuses  in-* 
fluences  du  gouvernement  de  son  chef.  L'agriculture  y  a  fait  des 
progrès  considérables  par  le  défrichement  des  terres  incultes  ; 
les  campagnes  y  ont  reçu  de  nouveaux  trésors  par  les  arbres 
étrangers  qu'on  y  a  transplantés ,  et  la  botanique  s'y- est  perfec- 
tionnée par  les  plantes  qu'on  y  a  transportées  de  différentes 
eontrées  de  l'ancien  et  du  nouveau  monde.  L'entretien  des  bes- 
tiaux, et  surtout  des  bêtes  à  laine ,  y  a  porté  cette  branche  de 
l'économie  rurale  à  un  très-grand  degré  d'amélioration  et  de 
finesse.  L'achat  des  brebis  espagnoles  y  a  .produit  les  toisons  les 

Jfas  estimées  de  l'Allemagne.  Les  haras  s'y  sont  multipliés,  e* 
ouriussent  des  chevaux  en  grand  nombre  et  de  très  bonne  as* 
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•pèce.  Les  métiers  et  les  manufactures  de  draps  et  de  toiles 
damassées  se  soutiennent ,  entourages  par  ses  regards  bienfai- 
sants. On  fabrique  à  JLouisbourg ,  de  la  porcelaine,  qui  acquiert 
de  jour  en  jour  de  la  célébrité.  De  nouveaux  chemins,  qui  croi- 
sent en  tous  sens  le  duché,  y  facilitent  et  étendent  le  commerce. 
Jamais  la  gfterre  n  a  troublé  le  repos  de  Wurtemberg  sous 
<ie  gouvernement*  Dans  celle  qu'occasion*  la  succession  de 
la*  maison  d*  Au  triche,  des  armées  nombreuses ,  en  traversant  ce 
(Wurtemberg,  respectèrent  la  neutralité  que  le  souverain  avait 
embrassée.  Quoique,  -dans  les  années  1756  et  1763,. le  duc  ait 
cru  devoir  se  déclarer  pour  le  maintien  de  la  >  constitution  de 
l'empire ,  ses  frontières  ne  furent  point  entamées,  par  les  puis- 
sances belligérantes.  Il  entretint  cependant  un  corps  de  troupes 
qui  surpassait  les  forces  militaires  de  ses  ancêtres,  et  aue  les  con- 
naisseurs admiraient  pour  la  justesse  et  la  promptitude  des  évo- 
lutions, Une  caisse  a'assurance  tranquillisa  les  citoyens  Contre 
les  désastres  que  les  incendies  peuvent  occasioner.  Une  compa- 
gnie, chargée  du  soin  des  pauvres  veuves,  pourvut  à  leur  sou- 
lagement. Des  maisons  établies  pour  l'entretien  des  orphelins  et 
des  enfants  des  soldats,  ont  mérité  à  Charles  le  glorieux  nom  de 
Père  du  peuple. 

H  a  suppléé  aux  lois  du  pays ,  suivant  les  besoins  du  tems , 
par  des  additions  ou  des  changements  convenables.  L'admi- 
nistration de  la  justice,  aussi  prompte  qu'impartiale,  fixe  prin- 
cipalement son  attention.  Un  zèle  éclairé  pour  le  progrès  des 
lettres,  lui  rendait  chers  les  intérêts  de  l'université  de  Tubinge 
et  de  celle  de  Stuttgard,  appelée  de  son  nom ,  comme  étant 
son  ouvrage ,  la  Caroline.  Celle-ci ,  embrassant  plus  de  branches 
des  sciences  qu'on  n'a  coutume  d'en  cultiver  'dans  les  univer- 
sités, attira  un  nombre  considérable  de  jeunes  gens  des'  pays 
les  plus  éloignés.  Il  manquait  une  bibliothèque  publique  dans 
le  Wurtemberg  :  Charles  en  a  fondé  une  à  Stuttgard ,  déjà  très- 
considérable  par  le  nombre,  le  prix,  la  variété  et  la  rareté  des 
monuments  d'érudition,  et  qu  il  ne  cessa  d'enrichir  par  de 
nouvelles  acquisitions.  (Qn  y  compte  f  nous  le  tenons  de  source, 
jusqu'à  huit  mille  éditions  de  la  Bible , en. différentes  langues.) 
A  1  université  de  Stuttgard,  ce  prince  a  joint  une  académie 
des  arts  ,  qui  dispensa  du  besoin  qu'on  avait  auparavant  d'ap- 
peler des  étrangers  pour  en  donner  des  leçons. 

Les  états  de  Charles  ont  été  agrandis  par  des  achats  nom- 
breux et  importants,  dont  nous  nous  contenterons  d'indiquer 
les  principaux ,  savoir ,  la  petite  ville  de  Boenigheim  f  avec 
quelques  villages,  dont  l'électeur  de  Mayence  était  auparavant 
propriétaire ,  la  seigneurie  de  Justingen  ,  et  une  partie  consi- 
dérable du  duché  de  Lirobourg.  ,        
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L'éclat  de  la  maison  de  Wurtemberg  s'est  répandu  sous  le 
gouvernement  de  Charles,  par  le  mariage, de  ses  deux  nièces,. 
mies  de  Frédéric,  son  frère,  dont  les   noms  ont  brillé  sur 
les  deux  principaux  trônes  de  l'Europe  j  celui  d'Autriche  et 
celui  de  Russie.  Cette  illustration ,  et  la  gloire  personnelle  qui 
hii  revient  des  grandes  choses  qu'il  a  faites  en  tout  genre  dans 
ses  états,-  n'ont  point  corrompu  le  cœur,  de  Charles,  ni  ne 
'  lai  ont  inspiré  cet  orgueil  qui  sedu.it  les  âmes  vulgaires ,  avec 
des  avantages  incomparablement  moins  éblouissants.  En  voici 
h  preuve.  «  En  1778,  ce  digne  prince,  dit  le  baron  de   Ris-* 
beck  (Voy.  d'Aflem. ,  t.  lj  pp.  16-17),  choisit  le  jour  <(© 
sa  naissance  pour  publier  un  manifeste  dont  voici  la  subs- 
tance :  Je  suis  homme ,  et  par  conséquent  fort  éloigné  de 
la  perfection  :  je  n'espère  pas  même  1  acquérir;  la  faiblesse 
qm  accompagne  la  nature  humaine  m'empêcha  d'y  prétendre* 
Si  je  suis  parvenu  au  rang  où  vous  me  voyez,  cest  moin» 
par  ma  capacité  que  par  un  effet  de  la  bonté  divine  ,  qui 
règle  toutes  nos  destinées.  Je  fais  librement  cet  aveu,  comme 
doit  le  faire  tout  homme- qui  pensé  bien;  et  cette  considé- 
ration me  rappelle  mes  obligations  envers  tous  les  hommes  i 
et  encore  davantage  mes  devoirs  envers  le  .souverain  seigneur 
de  l'univers.  Je  considère  ce  jour ,  qui  commence  ma  cûw 
quantième  anrfée ,'  comme  le  commencement  de  la  seconde 
période   de. mqn. existence.  J -assure  mes  très-chers  sujets, 
ue  toutes   les  années  qu'il  plaira   à  la  •  divine  providence 
e  m'açcorder ,  seront  Consacrées  à  leur  bonheur. 
»  On  verra,   dans  la  suite ,  que.  la  prospérité  de  Wurtem- 
»  bergsera  un. effet  de  j'amour  du  souverain  pour  son  peuple, 
»  et  de   la  confiance  du    peuple  envers,  son  souverain.   Un 
»  sujet  qui  a  de  bons  sentiments ,  sait  qu'en  plusieurs  circons- 
»  tances,  le  bien  public  doit  être  préféré  à  l'avantage  parti- 
»  culier ,  et  il  ne  murmure  point  si  tout  ne  réussit  pas  selon 
»  ses  vues  et  sa  fantaisie.  Nous  espérons  que  chacun  de  nos 
»  sujets  vivra  désormais  dans  l'espoir  de-  trouve*  en  son  prince 
8  un  père  soigneux  et  tendre.  Plaise  à  Dieu  que  l'on  ne  se 
»  dispute' plus  entre  nous  que  l'honneur  de  rendre  service  à 
*  son  pays  »! 

Le  duc  Charles  s'est  marié  deux  fois.  Sa  première  femme  a 
été  Eusàbeth-Frédémque-Sophie,  fille  unique  de  Frédéric, 
margrave  de  Brandebpurg-Bareith.  Ce  mariage,  accompli  le 
^septembre  1748*  fut  rompu  par  la  mort  de  la  duchesse  * 
le  6  avril  1780.  Le  duc  s'est  remarié,. -le  a  février  1786,.  à 
Runçoise  ,  comtesse,  de  Hohenheim.  11  mourut ,  sans  posté- 
rité ,  Je  24  octobre  1 793 ,  emportant  dans  la  tombe  les  regrets 
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et  les  bénédictions  de  tous  ses  sujets ,  et  le  glorieux  surnom 
de  Père  du  Peuple.  Son  frère  ,  Louis- Eugène  f  lui  succéda* 

LOUIS- EUGENE. 

179^.  Louis-Eugène,  né  le  5  janvier  1731 ,  prit  les  rênes 
du  gouvernement  le  34  octobre  1793.  Ce  prince  était  entré  au 
service  eu  France.  Il  avait  été  nommé  maréchal  de  camp  le 
a5  août  1749  9  créé  chevalier  des  ordres  du  roi  en  ij56 ,  et 
lieutenant  «-général  de  ses  armées ,  par  pouvoir  du  itr.  janvier 
17574  U  s'était  distingué  dans  le  corps  a  armée  que  Louis  XV 
fournit  9  dans  la  guerre  de*  sept  ans,  à  l'impératrice  reine  de 
Hongrie,  Marie-Thérèse,  Le  ducLouis-Eugène  entra  dans  la  coa- 
lition formée  contre  laFrance,  et  perdit,  en  17949  le  Moqtbéliard* 
que  aett  successeurs  n'ont  point  recouvré.  11  survécut  peu  a  cet 
événement,  étant  descendu  dans  la  tombe  leao  mai  1795.  Les 
états  de  Wurtemberg  ont  à  regretter  d'avoir  vu ,  sous  ce  règne, 
la  dissolution  de  la  célèbre  académie  de  Stuttgard  ,  qui  était 
une  des  plus  estimées  de  l'Europe.  U  avait  épousé,  le  to  août 
J7$a,  Sopru-àlbebtike,  comtesse  de  Brichlingen,  nés 
le  14  décembre  1728»  De  ce  mariage ,  il  n'a  laissé  que  deux 
princesses  : 

i°.  Wilhelmine-Frédérique,née  le  3  juillet  1764,  mariée* 
le  20  octobre  1789,  à  Lraffton-Ernest,  prince  d'CEttin» 
gen  Wallersteiri; 

a0.  Henriette-Charlotte^Frédérique,  née  le  11  mars  1767, 
mariée,  le  S  juillet  1796,  à  Charles-Joseph-Ernest- 
Justin,  prince  de  Henenlohe«J}artenstei& ,  et  morte  )• 
a3  mai  1817.  \ 

FRÉDÉRIC-EUGÈNE. 

179S.  Frédéric-Eugène,  né  le  3 1  janvier  i?3a,  succéda 
au  duc  Louis-Sugène,  son  frère,  le  ai  mai  179&.  Ce  prince, 
ayant  embrassé  de  bonne  heure  la  carrière  des-  armes ,  avait 
servi  en  qualité  de  lieutenant-général  daps  les  armées  prussien- 
nes. Ayant  quitté  le  service  de  Prusse  pour  rentrer  en  Aller 
magne ,  il  fut  créé  général  de  la  cavalerie  de  l'empire,  au  cercle 
de  Suabe.  Ce  prince  mourut  d'apoplexie  dans  la  nuit  du  sa  aa 
a3  décembre  1797.  U  avait  épousé,  le  29  novembre  1753, 
Frédèrique-Dorothék- Sophie,  fille  de  Frédéric-Guillaume, 
margrave  de  Brandebourg-Schwedt.  De  ce  mariage  sont  issus; 

] °.  Frédéric ,  premier  roi  de  Wurtemberg ,  qui  suit; 
a°.  Frédéric- Louis-Alexandre,  duc  de  Wurtemberg,  feli: 


maréchal  au  service  de  Wurtemberg ,  né. le  3o  août  i 7  56  f 
mort  le  20  septembre  1817.  Il  avait  épouse,  i°.  le  27  oc- 
tobre 1784  9  Marie-Anne ,  fille  du  prince  Adam  Czar- 
toryski,  née  le  i5  mars  17G8;  20.  Henriette,  fille  de 
Charles ,  prince  de  Nassau- Weilbourg.  Les  ëpfants  du 
prince  Frédéric-Louis-Alexandre,  sont. 

Du  pnmier  lit  : 

a.  Adam-Charles- Guillauipe  StanislasrEugfcne-Paul~ 
Louis,  né  le  16  janvier  179a,  lieutenant-général 
des  armées  de  Wurtemberg  ; 

Du  secohd  Ut  : 

b.  Alexandre  -  Paul  -  Louis -Constantin  H  né  le  9  sep- 
*     tembre  1804  ;      .  ' 

c.  Marie  -  Dorothée  -  Louise  -  Wilhelmine  -  Carol  i  ne  t 
née  le  premier  novembre  1797  ,  abbesse  (fObris- 
tenfeld  ; 

d.  Louise -Amélie -Wilhelmine -Philippine,  née  le 
28  juin  1799 ,  mariée ,  le  24  avril  1817 ,  à  Joseph, 
prince*  héréditaire  de  Saxe-Hildbourghausen  ; 

e.  Pauline-Thérèsè-Louise,  née  le  1 1  septembre  x8oo; 
/.  Elisabeth-Alexandrine-Constance ,   née  le  27  fé-« 

vrier  1802  ; 

« 

3°.  Eugène-Frédéric-Henri,  duc  de  Wurtemberg ,  né  le 
2t  novembre  iy58,  lieutenant -général-  au  service  de 
Prusse,  marié  le  21  janvier  1787,  à  Louise,  fille  de 
Christ ian-Charle&,  prince  de  Slolberg-Gedern  ,  née  le 
i3  octobre  1764»  veuve  d' Auguste- Frédéric ,  duc  de 
Saxe-Meinungen.  Le  duc  dé  Wurtemberg  en  a  eu  les 
enfants  qui  suivent  : 

a.  Frédértc-Eugène-Paul-Charles-Louis  ,  hé  le  8  jan- 
vier 170*8,  lieutenant-général  au  service  de  Russie; 

4.  Frédéric-Georges-Ferdinand  f  né  le  1 4  juin  1790, 
mort  jeune  ; 
v  c.  Charles- Frédéric-Henri ,  né  le  1 3  décembre  ^792, 
mort  jeune  ; 

d.  Frédéric-Paul-Guillaurhe,  né  le  25  juin  1797  » 

c.  Frédérique- Sophie- Louise ,  née  le  4  juin    1789,' 
mariée  ,  le  29  septembre  181 1 ,  à  Auguste,  jJrince 
t  de  Hohenlohe-Œhringen  ; 

f.  N..,. ,  née  le  i5  décembre  1802; 

4°.  Guillaume-Frédéric-Philippe,  duc  de  Wurtemberg, 
né  le  27  décembre  17B1 ,  ancien  lieutenant-général  au 
service  de  Danemarck,  aujourd'hui  feld-maréchal  au 
XVL  11 
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service  de  Wurtemberg.  Il  a  épousé  ,  le  28  août  1800  ; 
Frédériaue-FVançoise-w  ilhelmine ,  comtesse  Rhodis  de 
Tunderfeldt.  De  ce  mariage  sont  issus  :  * 

û.  Chrétien-Frédéric-Alexandre ,  comte  de  Wurtem- 
berg, né  le  5  novembre  1801  ; 

&  Chrétien -Frédéric-Auguste-Ferdinand  ,  comte  de 
Wurtemberg  ,  né  le  21  mars  i8o5 ,  décédé; 

c.  Frédéric  «-  Guillaume  -  Alexandre  -  Ferdinand  , 
comte  de  Wurtemberg," né  le  6  juillet  1810; 

d,  Frédéric-Alexandre  -  François  -  Constantin ,  comte 
de  Wurtemberg,  né  le  3o  novembre  181 1  ; 

«.  Frédérique  -  Marie  «-  Alexandrine- Charlotte  -  Cathe- 
rine, née  le  29  mai  i8i5; 

5°.  Frédéric- Auguste-Ferdinand ,  né  le  22  octobre  1763, 
duc  de  Wurtemberg,  feld-maréchal  au  service  d'Autriche, 
marié,  x°.  le  18  mars  1796, avec Albertine-Wilhelmine, 
/  fille  de  Christian-Gonthier ,  prince  de  Schwarzbourg- 

Sondersbausen ,  divorcée;  2*.  le  23  février  1817,  à 
Marie-Cunégonde-Pauline  ,  née  le  29  novembre- 1771 , 
fille  de  François  Georges-Charles ,  prince  de  Metternich; 

6°.  Charles-Frédéric-Henri,  né  le  o  mai  1770,  duc  de 
Wurtemberg,  fut  général* major  au  service  de  Russie; 

j*.  Alexandre  Frédéric-Charles,  duc  de  Wurtemberg,  né  le 
a4  avril  1771,  général  de  cavalerie  au  service  de  Russie, 
marié,  le  17  novembre  1798,  avec  Antoinette-Ernestine- 
Amélie,  née  le  28  août  1779,  fille  !  de  François,  duc 
de  Saxe-Cobourg.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

a.  Ernest ,  né  le  9  décembre  1804  ; 

b.  Frédéric- Guillaume  ,  né  le  29  avril  181Ô  ; 

c.  Antoinette-Frédérique- Auguste-Marie- Anne,  née 
le  17  septembre  1799  ; 

tif*.  Charles-Frédéric-Henri,  né  le  3  juillet  1772,  lieu- 
tenant-général au  service  de  Wurtemberg  ; 

90.  Sophie- Dorothée- Auguste-Louise ,  née  le  2S  octobre 
1759,  mariée,  le  17  octobre  1776,  à  Paul  Petrowitz, 
grand -duc,  puis  empereur  de  Russie,  mort  le  24 
mars  180 1  ; 

ioQ.  Elisabeth-Wilhelmine-Louisç ,  née  le  17  juillet  1765, 
mariée,  le  6  janvier  1788,  à  François-Joseph-Charles, 
grand-duc  héréditaire  de  Toscane,  depuis  empereur 
d'Allemagne ,  sous  le  nom  de  François  II ,  et  aujourd'hui 
empereur  d'Autriche,  morte  le  19  février  1790; 
J  ii°.  Frédérique-Elisabeth-Amélie  ,  née  le  21  avril  1767, 
mariée,  le  26  juin  1781 ,  à  Pierre-Frédéric-Louis  de 
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Holstein-Gottorp- Oldenbourg,  morte  te  *4  novem- 
bre 1785* 

FREDERIC  I ,  PREMIER  &0I  BE  VVftTEMBERG. 

179,7.  Frédéric  I  (II)  r  né  le  6  novembre  17S4  ,  succéda  & 


Louise  f  née  le  3  décembre  1764,  morte  le  27  septembre  1788 , 
fille  de  Charles-Guillaume  de  B^onswickrWolfenbuttel  ;  a0,  le 
18  mai  1797  ,  Charlotte- Abguste -Mathilde,  princesse 
royale  d'Angleterre,  née  le  29  septembre  1766,  fille  de 
Georges' III  f  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Du  premier  lit  sont 
issus  :  . 

i°.  Frédéric-Guillaume-Charfes,  qui  suit? 

a°.  Paul-Charles-Frédéric- Auguste ,  né  le  19  janvier  1785  r 
marié,  le  28  septembre  180S,  avec  Catherine-Chariot  te- 
Georgine  ,  née  le  17  juin  1787  ,  fille  (\e  Frédéric,  due 
de  Saxe-Httdbourghausen  %  dont  deux  princes  et  deux 
princesses  : 

a.  Frédéric-Chartes- Auguste  >  né  le  21  février  r8o8; 
b  Frédéric- Auguste-Eberhard ,  né  le  24  janvier  1 81 3; 

c.  Frédérique-Charlotte-M arie,  née  le  9  janvier  1807  ; 

d.  PauHne-Frédérûjue-Marie,  née  le  a5  février  1810; 

3°.  Frédérî;(jue-Catherine-Sophie-Dorothée,néeleai  fé- 
vier  1783,  mariée,  le  22  août  1807 ,  à  Jérôme ,  alors  rot 
ae  Wesiphalie  r  aujourd'hui  duc  de  MontfbrL 

GUILLAUME   L 

*8i6»  Guillaume!  (Frédéric-  Guillaume-Charles),  né  le* 
37  août  1781 ,  monta  sur  le  trône  le  3o  octobre  18 16.  Ce  prince 
a  épousé,  l°.  le  8  juin  1808  ^Charlotte  ,  fille  de  Maxinriliei*» 
Joseph,  roi  de-Bavière,,  mariage  non  consommé  et  déclaré  nui 
en  juillet  181 4»  20.  le  24  janvier  l8i6*CatherinePauk,qwna* 
née  le  21  mai  1788.,  fille  de  Paul  1er..,  empereur  de  Russie  * 
ci  sœur  de  l'empereur  Alexandre ,.  morte  le  7  janvier  1819* 
De  ce  mariage  sont  nées. deux,  princesses:. 

ip.  Marie-Frédérique-Charbtte ,  née  le  00  octobre  i$i6  fr, 
a°.  Sophié-Frédérique~Methikie,  née  le  ij  juin.  1818. 
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BES  nues , 


PUIS  ROIS  DE  BAVIERE. 


•  Ko  fa.  On  doît  peut-être  attribuer  à  Ta  confusion  et  a  ^obscurité*  qui 
'régnent  dans  la  chronologie  des  premières  dynasties  des  ducs  de  Ba- 
vière, le  silence  des  Bénédictins  à  cet  égard.  Gomme  elles  sont  éteintes 
jâepuis  nombre  4e  siècles,  ces  savants  n'ont  pas  jugé  a  propos  de  les  rap- 
porter en  détail  dans  le  troisième  tome  in-folio  de  I  Art  de  vérifier  les 
Dates.  Dans,  la  nouvelle  édition  qu'il  publie  de  cet  ouvrage  ,  M.  Je 
Sain  t^  À  liais  a  cru  devoir  suppléer  x  autant  que  possible ,  a  cette  omis- 
sion. 11  a  pensé  que  le  publie  lut  saurait  quelque  gré  des  recherches 
qu'il  a  faites  pour  atteindre  ce  but  ,  d'autant  que  la  connaissance  de  ces 
dypasjies,  dont  sont  issues  plusieurs  races  souveraines,  intéresse  à  la 
fois  les  nations  qu'elles  ont  régies  t  la  littérature  et  l'histoire  générale. 
Cette  addition  a  nécessité  quelques  changements  dans  l'historique  de 
l'ancienne  édition ,  dont  on  a  toutefois  conservé  la  substance.  On  indU 
quera  la  fin  i\u  -travail  de  M.  de  Saint-AHais  et  le  commencement  du 
texte  des  Bénédictins. 


JLa  Bavière ,  en  latin  Bajaria  ou  Bajotmh ,  en  allemand,  Boyer 
eu  Boyerland,  aujourd'hui  Bayern,  d'où  vint  ensuite  le  terme  cor- 
lompude  Bavaria,  doit  sa  première  dénomination  aux  Boïens,, 
ancien  peuple  de  la  Gaule  Celtique  ,  qui ,  l'an  569  avant  Jésus- 
Christ ,  ayant  quitté  leur  demeure  pour  passer  le  nhin  y  vinrent 
s'établir  en  Bohême.  En  ayant  été  dhassés  par  les  Marcomans , 
$ou£  le  règne  d'Auguste  f  ils  se  retirèrent  dans  le  Norique ,  qui 
prit,  alors  le  nom  de  pays  des  Boïens, 
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règne  d'Honorius,  empereur  d'Occident  ,  leur  furent  long- 
teins  disputées  par  les  Huns  et  les  Alains,  qui  inondaient  l'Al- 
lemagne de  leurs  hordes  barbares,  et  portaient  partout  le  fer 
et  le  feu.  Affaiblis  par  des  guerres  sanglantes  et  multipliées , 
les  Bavarois  se  trouvèrent,  dans  la  suite,  hors  d'état  de, résister 
à  des  en  Demis  non  moins  puissants  ;  c'étaient  le*  Francs-  Cette 
nation ,  en  débordant  le  Rhin  pour  se  jeter  dans  la  Gaule , 
avait  triomphé  des  peuples  qui  s'étaient  réunis  pour  s'opposer 
a  ses  conquêtes.  Fiers  ae  leurs  succès,  les  Francs  prétendaient 
asservir  toute  la  Germanie  méridionale  ;  mais  les  Bavarois  9 
pur  ne  point  se  soumettre  à  leur»  lois,  implorèrent,  vers  la 
fin  du  cinquième  siècle ,  les  secours  et  la  protection  de  Théo- 
donc,  roi  des  Ostrogoths,  qui  régnait  en  Italie.  Ce  prince  les 
protégea  puissamment ,  et  nomma  pour  les  gouverner  et  com- 
mander leurs  armées ,  un  duc  de  leur  nation,  nommé  Théodon, 
issu  de  l'illustre  famille  des  Agilolphingicns,.  qui,  depuis  des 
siècles  avait  donné  des  rois  aux  Boïens.  C'est  par  ce  prince 
que  l'on  commencera  la  chronologie  des  ducs  de  Bavière. 

THÉODON  I. 

.  5o8  environ.  ThÉodon  I  i  issu  d'une  race  qui  fut  long-tems 
chère  aux , anciejns  Boïens,  et  qui  comptait  pour  chef  le  fameux 
Àgilolfe  ou  Agilulphe ,  dont  le  nom  et  les  faits,  ainsi  que  ceux 
de  plusieurs  de  ses  descendants ,  étaient ,  disent  d'anciennes 
chroniques,  célèbres  dans  le  monde,  avant  Pentrée  de  Phara- 
raond  dans  les  Gaules,  fut  établi  duc  de  Bavière,  parThéodoric, 
roi  des  Ostrogoths.  Il  mourut  vers  Tan  5i  i.  Il  était  fils ,  selon 
plusieurs  historiens ,  d'Adelger ,  roi  de  Bavière  en  4^6.  Des 
auteurs ,  qui  disent  tout  au  nazard ,  lui  donnent  pour  femme 
Regikopirge  ,  sans  indiquer  de  quelle  famille  elle  est  issue. 
11  laissa  pour  enfants  : 

iQ.  Théodon  II ,  dont  l'article  va  suivre  ; 

2°.  Utilon  ,  qui,  ayant  vaincu  lç  roi  de Danemarck ,  reçut 
en  récompense  le  marquisat  d'Anvers.  Plusieurs  auteurs 
disent  que  son  fils,  Sigebert  ou  Hugobert ,  fut  la  souche 
de  la  deuxième  race  royale  de  France ,  c'est-à-dire  dea 
Curlowingiens  ;  d'autres  font  encore  sortir  de  ce  prince. 
les  comtes  d'Habsbourg,  dont  vint  la  maison  &  Autriche- 
Ancienne»  11  mourut  vers  Tan  565. 

THEODON  H ,  dit  L'INTRÉPIDE. 

'Vers  5i  i.  TbÉooon  II ,  fils  de  Théodon  I ,  succéda  k  son  père 
vers  l'an  on.  Il  se  rendit  célèbre  dans  une  guerre  contre  les 
Romains  qu'il  défit  vers  l'an  520.  Il  mourut  en  Sty ,  laissant  : 
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f.  Théodobald  I*  dont  l'article  viendra  ; 
a0.  Otton,  qui  fat  aussi  duc  de  la  haute  Bavière  et  qui 
mourut  en  545  ; 
(  3°.  Théodoit ,  qui  forme  ta  première  branche  des  ducs 
de  la  basse  Bavière ,  souche  de  la  dynastie  bavaroise  û*e& 
lois  de*  Lombards,  eu  Italie  t  rapportée  ci-dessous» 

THEODOBALD  L 

b3j.  ThÉOdobalo  I ,  fils  de  Théodon  II ,  fut  fait  duc  de  U 
haute  Bavière  vers  537*  Il  mourut  en  567  „  laissant  ua  fils* 
Thassilloxt  ,  qui  suit» 

THASSILLON  L 

567.  ThàSsillon  I  succéda  à  son  p^e ,    en  56j ,  dans  le 
duché  de  la  haute  Bavière.  Les  circonstances  le  favorisèrent 


DUCS  DE  LA  BASSE  BAVIÈRE. 

THEODON  I. 

537.  ThéobON  I ,  fils  de  Théodon,  IIe.  de  la  branche-mère > 

Îortait  le  titre  de  duc  de  la  basse  Bavière  en  537.  U  mourut  ea 
65,  et  fut  père  de: 

THEODEBERT  I. 

565.  Théodebert  I  i  fils  du  précédent ,  se  mit  en  possession, 
du  duché  de  la  basse  Bavière  en  565. 11  mourut  ea5b*4,  laissant  1 

GARIBALD  I. 

* 

584.  Gambald  I ,  fils  de  Théodebert  Ir  succéda  à  son  père» 
11  rechercha  l'alliance  des  Lombards  ,  et  maria  sa  fille  aînée 
à  Evin ,  l'un  de  leurs  chefs ,  qui  était  duc  de  Trente.  Ghilde- 
bert,  roi  d'Austrasie,  qvii  se  regardait  comme  suzerain  de  la 
Bavière  ,  prit  ombrage  de  ces  liaisons*,  et  déclara  la  guerre  à 
G  a  ri  bal  d.  Ce  prince ,  pour  éviter  le  danger  qui  le  menaçait  f 
s'unit  plus  fortement  aux  Lombards, en  mariant  Théodelinde,. 
sa  fille,  à  Autharis,  leur  roi.  Alors  les  Austrasiens,  qui,. de  leur 
côté  avaient  fait  une  alliance  intime  avec  les  empereurs  grecs. 
de  Constantinople ,  inondèrent  l'halte  de  leurs  troupes  et  for- 
cèrent Autharis  à  demander  la  paix.  Garibald  mourut  en *5j2> 
dépouillé  de' ses  états.  11  laissa  les  enfants  qui, suivent  : 

.    i°.  Gontold  -  Gondoald  ou  Gonlebauld  ;  ce  prince  ,  eor; 
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singulièrement  pour  l'agrandissement  de  ses  étais;  .car  Gari- 
bald  1 ,  duc  de  la  basse  Bavière  ,  son  cousin ,  ayant  voulu  se- 
couer le  joag  de  Childebert,  roi  d'Austra&ie ,  et  faire  alliance 
*vec  les  Lombards ,  pour  le  soutenir  dans  son  entreprise  V 
fut  entièrement  chassé  de  l'Allemagne^  par  Childebert ,  qui 
donna,  Pan  588 ,  toutes  ses  terres  à  Thassilkm ,  de  sorte  que 
ce  dernier  réunit  les  possessions  des  diverses  branches  de  là 
maison  de  Bavière ,  et  les  gouverna  sous  la  suzeraineté  du  roi 
d'Austrasie. 

Thassillon  fit  une  autre  expédition ,  en  5o,4 ,  contre  les  Zechs 
•qui  ravageaient  les  bords  du  Danube,  et  contre  les  Slaves  et  les 
peuples  de  la  Carinthie  qui  les  soutenaient.  Il  défit  les  uns  et 
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veloppé  dans  les  disgrâces  de  son  père  ,  et  dépouillé  par 
les  Austrasiëns ,  se  réfugia  en  Lombardie ,  auprès  de 
Théodelinde,  sa  soeur  ,  et  fut ,  à  sa  sollicitation  ,  créé 
<duc  d'Asti.  Il  mourut  en  6*i  5,  et  il  eut  pour  fils  ; 

Arïbert,  qui. fut  roi  des  Lombards; 

a0.  N***f  mariée  à  Evin^  duc  de  Trente,  et  l'un  des  chefs 
des  Lombards  ; 

3Q.  Théodelinde,  mariée  à  Âutharis,  roi  des  Lombards  f 
mort  à  Pavie  eu  5o,o*  Cette  princesse  jouissait  de"  l'estime 
et  de  la  vénération  des  Lombards ,  qui  voulurent  s'en 


prance 

l'A  nanisme ,  gouverna  'avec  éclat  et  sagesse ,  et  mourut 
l'an  6i5  (1).  Théodelinde  est  la  fondatrice  de  la  célèbre 
église  de  Monta,  où  les  rois  d'italie  se  font  sacrer  avec 
la  couronne  de  fer.  Ce  fut  au  couronnement  d'Agilûlfe 
qu'on  se  servit,  pour  la  première  fois,  de  cette  cou- 
ronne ,  qui  cependant  est  d'or,  mais  que  Théodelinde 
avait  fait  renforcer  en  dedans  par  un  cercle  de  fer.  Ce 
dernier  nom  lui  est  toujours  resté.  {Voyez,  pour  la  suite  de 
cette  branche ,  les  rois  clés  Lombards ,  en  Italie,  t.  IV, 
in-8%  pag.  384,  et  tom.  I,  in-4°.  ,  pag.  5tfi ,  co- 
lonne 1.  ) 


(0  Quelques  auteurs  prétendent  qu'Agilulfe  avait  été  trahi  et  livré 
par  Romilde,  sa  seconde  femme ,  au  prince  des  Abares,  qui  l'avait  fait 
meltrç  à  mort  dès  Tan  600.  Mais  aucune  preuve  n'appuyé  ce  dire. 
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les  autres ,  et  rendît  ainsi  la  paix  à  son  pays*  11  inourut  en  598  i 
hissant  nn  fils ,  Garibald  ,  qui  suit  : 

« 

» 

GARiBALD  I,  ou  GERBAUD. 

.598.  GaRïRAId  1 ,  (ils  du  précédent ,  succéda  au  duché  de 
Bavière  en  5$8.  Plusieurs  auteurs  le  confondent ,  et  n'en  font 
qu'un  seul  personnage  avec  Garibald  I ,  duc  de  la  basse  Bavière  • 
son  cousin  ,  qui  était  mort  dès  Fan  59a  ,  tandis  que  celui  dont 
il  est  question  ne  inourut  qu'en  612,  laissant  de  Gé&£,  son 
épouse ,  fille  du  duc  de  Frioul ,  le  (ils  qui  suit  : 

THEODON  III. .' 

612.  Théo  don  III  succède  à  son  père,  Garibald  I,  dans 
tous  les  états  de  Bavière  en  612.  11  épousa  Regikotrude, 
princesse  dû  sang  de  France  et  fille  de  Théodebert  If,  roi 
d'Austrasie;  elle  le  convertit  au  Christianisme  et  l'engagea  à 
rerevoir  le  baptême  des  mains  de  saint  Rrpert,  qui  "devint  le 
premier  apôtre  des  Bavarois,  et  le  fondateur  de  l'église  de  Salz- 
tourg.  Théodon  III  mourut  vers  Vaut  63o ,  laissant  : 

x°.  Théodebert  I ,  dont  l'article  va  suivre  ; 
20.  Thassîllon ,  morf  vers  l'an  65o ,  laissant  les  trois  fils 
qui  suivent  ; 

û.  Théodon  IV,  dont  l'article  viendra  ci- après  ; 

à.  Théodebert  ; 

c.  Grimoald  I,  dont  l'article  viendra  plus  loin; 

3°.  Rodoald ,  qui  se  rendit  en  Lorraine  auprès  de  Dago- 
bert,  pour  se  justifier  de  s'être  révolté  contre  lui;  il 
fut  mis  à  mort  par  ses  ennemis. 

THEODEBERT  I. 

Vers  63o.  Théodebert  I,  digne  héritier  de  la  piété' et  des 
vertus  de  Théodon  III,  son  père ,  ne  fit  que  paraître  un  instant 
sur  le  trône  ;  car  il  descendit  dans  la  tombe  la  même  année 
qu'il  succéda ,  laissant  pour  fils  : 

HUGOBERT ,  ou  HUGIËERT  I. 

Vers  63o.  Hugobert  I.  Ce  prince,  qui  régnait  sons  l'auto- 
rité de  Dagobert  1 ,  roi  de  France,  donna  avis  à  ce  monarque 
qu'une  horde  de' douze  mille  bulgares  venait  de  se  réfugier  sur 
les  confins  de  la  Bavière,  et  qu'elle  demandait  permission  de 
s'établir  dans  ces  contrées.  Le  roi  de  France ,  à  qui  de  pareils 
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hôte*  donnaient  de  l'ombrage»  envoya,  l'an  63 1,  un  ordre 
secret  à  tous  les  Bavarois  de  taire  main«-ba»se  sur  les  Bulgares  » 
une  certaine  nuit  qu'il  déterminait ,  et  de  les  égorger*  Le  secret 
fat  gardé,  et  retordre  barbare  si  bien  exécuté ,  qu'il  ne  s'en  . 
sauva  que  huit  cents,  avec  un  de  leurs  capitaines,  nommé 
Alcioc  ou  Àlticée ,  qui  les  conduisit  chefc  les  Vénèdes. 

Ce  fut  aussi  sous  le  règne  d'Hugobert  1  que  le  roi  Dagobert 
réforma  les  anciennes  lois  de  la  Bavière  et  en  ajouta  de  nou- 
velles. Hogibert,  que  beaucoup  d'historiens  ont  oublié ,  mourut 
l'an  653,  laissant  une  seule  fille  du  nom  de  Plectrude. 

THÉODON  IV. 

653.  TftéoDON  IV,  fils  de  Thassillon  v  et  petit-fils  de  Théo- 
don  111,  succéda  à  Hugibert,  son  cousin,  vers  l'an  653.  La 
mollesse  de*  rois  d'Australie  facilitait  aux  ducs  de  Bavière  les 
moyens  de  se  soustraire  à  leur  domination  ;  et  Théodon  n'at- 
tendit point  l'agrément. de  Sigebert  pour  se  mettre  en  posses- 
sion des  états  de  ses  pères.  Il  paraît  même  qu'il  les  gouverna 
en  souverain ,  et  sans  aucune  maroue  de  dépendance. 

Sous  son  règne  parurent ,  dans  la  Bavière ,  saint  Vital ,  saint 
Viterpe  et  saint  Emmeraft.  11  sera  question  de  ce  dernier  à  Par-» 
ticle  d'Ute.  La  date  de  la  mort  de  Théodon  IV  est  incertaine. 
U  laissa  les  enfants  qui  suivent  : 

i°.  Théodebert  II,  dont  l'article  suit  ; 

a0.  Lambert,  qui ,  pour  venger  l'insulte  prétendue  faite  k 
sa  sœur  par  saint  Emmeran,  le  fit  martyriser  à  Helfen- 
dorf ,  en  65a  ; 

3°.  TJte ,  qui  fut  séduite  par  Sigisbaud ,  jeune  seigneur 
bavarois.  On  prétend  que  saint  Emméran ,  pour  les 
soustraire  l'Un  et  l'autre  à  la  vengeance  du  duc  Théodon, 
c'est-à-dire  k  une  mort  certaine ,  autorisa  Ute  à  rejeter 
sur  lui  le  crime  de  Sigisbaud.  Le  saint  personnage  fut 
victime  de  cette  complaisance,  puisque  Lambert ,  frère 
d'Ute,  le  fit  mettre  k  mort  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

THÉODEBERT  IL 

Vers  660.  TnéoBKBKRT  II ,  fils  de  Théodon  IV,  lui  succéda 
an  duché  de  Bavière.  Ce  prince  ne  laissa  qu'une  fille ,  qui 
suit: 

Gontrade,  que  Liutprand,  roi  des  Lombards,  fils  d'Ans- 
prand,  demanda  en  mariage,   en  reconnaissance  des 
secours  que  Théodebert  ^vait  tournis  k  son  père4 
XVL  ja 
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GRIMOALD  L 

Vers  670.  Grimoald  I ,  fils  de  Thassillon ,  mort  en  65o ,  et 
petit-fils -de  Théodon  III ,  succéda  au  duché  de  Bavière  *  à  la 
mort  de  Théodebert  II,  son  cousin  germain,  qui  ne  laissait 
|)oirrt  de  postérité  mâîe.  Grimoald  I  mourut  en  6g5,  laissant 
le  fils  qui  suit. 

THÉODON  V. 

6g5.  Théodon  V  succéda  au  trône  de  son  père  en  695.  11 
gouverna  jusqu'à  Tannée  de  sa  mort,  arrivée  en  708,  et  laissa 
les  enfants  qui  suivent  : 

i°.  Théodon  VI ,  dont  Particle  va  suivre  ; 
20.  Grimoald  Il ,  qui  succéda  à  son  frère  ; 
3°.  Hugobert  II ,  qui  succède  à  ses  deus!  frères. 

THEODON  VI. 

708.  Théodon  VI  monta  sur  le  trône  de  Bavière  en  708» 
Ce  prince ,  sollicité  par  Ansprand  de  lui  fournir  des  treupes 
pour  rétablir  Lïutpert  I,  son  pupille,  sur  le  trône  dès  Lom- 
bards, envoya,  l'an  71a,  une  armée  assez  considérable  en 
Italie.  Avec  ce  secours ,  Ansprand  détrôna  Aribert  II ,  fils  et 
successeur  de  Ragimbert,  usurpateur  du  trône  de  Luitpert  I. 
Mais  ce  dernier  étant  mort  dans  ces  entrefaites,  Ansprand 
régna  lui-même  sur  les  Lombards.  Théodon  VI  fut  un  prince 
d'une  grande  piété.  Il  entréprit  le  voyage  de  Rome  en  717, 
sous  le  pontificat  de  Grégoire  IL  11  accueillit  favorablement 
saint,  Corbinien  et  le  pria  de.  prêcher  l'évangile  dans  ses  états. 
Il  mourut  en  720 ,  sans  postérité  de  sa  femme  PlLl^RUDE , 
qui  se  remaria  à  Grimoald  H ,  qui  suit. 

GRIMOALD  IL  / 

720.  Grimoald  II  succède  à  son  frère  en  720,  et'  épouse 
Pilitrude  ,  sa  belle-soeur.  Saint  Corbinien  fit  tous  ses  efforts 
pour  rompre  ce  mariage ,  qu'il  considérait  comme  incestueux  ; 
mais  n'ayant  pu  y  réussir ,  'il  se  retira  de  Freiseng ,.  où  Gri- 
moald tenait  sa  cour. 

Dans  ce  même  tems  I,  Grimoald  *  à  l'exemple  de  ses  pères , 
n'ayant  pas  voulu  reconnaître  l'autorité,  des  maires  d'Austràsie, 
se  vit  menacé  par  Charles-Martel,  lequel  fit  entrer  une  année 
formidable  en  Bavière ,  et  défit  les  troupes  du  duc ,  qui  perdit 
lui-même  là  vie  dans  la  mêlée. 
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lie  vainqueur  dépouilla  les  enfants  de  Grimoald  de  L'héritage 
de  leur  père ,  et  Pilitrude,  sa  femme,  finit  malheureusement 
ses  jours  en  France;  d'autres  disent  en  Italie.   Ces  enfants 

furent  : 

i°.  Firmin ,  qui  chercha  à  soulever  les  Saxons  pour  l'ap- 
puyer dans  ses  prétentions  au  duché  de  Bavière.  Toutes 
ses  entreprises  tournèrent  contre  lui,  et  il  mourut  telle- 
ment oublié,  que  la  plupart  des  historiens  ne  l'ont  pas 
mentionné,  ou  l'ont  lait  fils  d'un  duc  temporaire  établi 
par  Charles-Martel,  en  Bavière; 

4*.  Théobalq1 ,  dont  l'existence  est  avérée ,  et  qui  fut 
emmené  prisonnier  en  France  par  Charles-Martel,  après 
la  défaite  de  son  père.  Mais  avant  pris  part  à  une  révolte 
de  Sonichilde ,  telle-mère  de  Pépin  et  de  Carloman  , 
il  fut  condamné  à  mort  en  741  ; 

3°.  Sonichilde,  seconde  femme  de  Cïiarles-Marlti.  Elle 
fut  mère  de  Griffon,  dépouillé  par  Pepïh ,  son  frère , 
roi  de  France.  Tous  les  historiens  s'accordent  à  dire  que 
cette  princesse  était  du  sang  Àgilolphingien,  mais  ils  ne 
désignent  pas  son  origine  dune  manière  certaine.  Les 
Annales  ecclésiastiques  du  père  Lecointe  la  disent  fille 
d'un  frère  ou  d'une  sœur  du  duc  Odilon.  Mais  ce  prince 
n'eut  ni  frère  ni  sœur;  et  alors,  au  lieu  d'être  sa  nièce r 
elle  ne  fut  que  sa  concubine. 

HUGOBERT  II. 

725.  Hugobert  II,  troisième  fils  de  Théodon  Y,  et  frère  de 
Théodore  VI  et  de  Grimoald  II,  succéda  à  ce  dernier  en  725. 
Divers  historiens  l'appellent  Hugibert  et  Hugombert.  C'était 
un  homme  courageux,  entreprenant  et  d'un  travail  infatigable.. 
A  peine  eut-il  fait  son  traité  avec  Charles-Martel ,  qui  avait 
vaincu  son  frère  ,  qu'il  chercha  à  le  rompre  »  eVà.  prendre  parti 
dans  la  guerre  que  les  Saxons  faisaient  à  ce  prince.  Mais  cette 
expédition  ne  fut  pas  heureuse ,  et  Hugobert  fut  obligé  de  se 
soumettre*  Il  mourut  en  789 ,  laissant  le  fils  qui  suit. 

ODILON  I ,  bit  aussi  UT1LON. 

73g.  Odilon  I  fut  préféré  par  Charles- Martel  pour  occuper 
le  trône  de  Bavière,  à  .ses  cousins  germains,  Firmin  et  Théo- 
hald ,  fils  dépouillés  du  malheureux  Grimoald  IL  11  succéda 
donc  à  son  père  Hugobert  II ,  en  739.  Mais ,  comme  ce  jeune 
prince  aspirait  à  régner  avec  indépendance,  il  n'eut  pas  de 
peine  à  entrer  dans  le  parti  que  Soakhilde,  sa  cousine  f  seconde 
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femme  de  Charles-Martel,  fomenta  contre  Pépin  et  Carloman,' 
Ses  beaux-fils ,  à  l'effet  de  procurer  un  établissement  plus  con- 
sidérable à  Griffon,  son  propre  fils.  Il  se  déclara  contre  ces 
princes,  oui,  bien  informés  de  ses  dispositions  et  de  ses  liai- 
sons avec  les  ducs  d'Aquitaine,  de  Saxe  et  d'Allemagne,  leurs 
ennemis ,  firent  marcher ,  en  743 ,  une  armée  considérable  en 
Bavière.  Odilon  fut  mis  en  déroute  et  obligé  de  se  soumettre. 
Il  ne  dut  la  conservation  de  sa  couronne  qu'aux  instances  et 
aux  sollicitations  de  Hiltrude,  sa  femme,  sœur  de  Pépin  et 
de  Carloman.  Mais  depuis  cet  événement ,  il  fut  allié  fiaèle  et 
sincère  de  ses  beaux-frères,  et  gouverna  ses  états  avec  là  plus 
grande  sagesse,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  754.  U  ne  laissa 
qu'un  fils,  dont  l'article  suit  (1). 

THASSILON  II. 

754.  T^ÀSSILLON  II  succède  à  Odilon  Ier. ,  son  père.  Il 
accompagna  Pépin ,  roi  de  France ,  son  oncle ,  dans  ^expédi- 
tion qu'il  fit  contre  les  Lombards,  en  756,  et  donna  des  preuves 
du  plus  grand  courage,  quoique  dans  un  âge  tendre. 

L'année  suivante ,  Thassillon  se  rendit  à  Compiègne  pour  y 
prêter  foi  et  hommage  à  Pépin ,  qui  y  avait  assemblé  les  états 
de  son  royaume.  Cette  cérémonie  se  fit  en  présence  des  prin- 
cipaux seigneurs  bavarois,  qui  prêtèrent,  avec  leur  duc,  le  ser- 
ment de  fidélité.  Ce  serment  fut  renouvelé ,  après  l'assemblée , 
sur  les  corps  de  saint  ï)enis ,  de  saint  Germain  et  de  saint 
JVIartin,  et  s'étendait,  non-seulement  à  Pépin,  mais  encore  à 
ses  deux  fils ,  Charlemagne  et  Carloman ,  comme  étant  ses  suc- 
cesseurs ,  et  ayant  déjà  refu  l'onction  de  la  main  du  pape. 

On  connaît,  par  les  anciennes  lois  bavaroises,  en  quqi  con- 
sistait la  dépendance  de  ce  duché.  C'était  le  roi  d  Austrasie 


(1)  C'e*t  à  tort  que  plusieurs  écrivains  donnent  pour  deuxième  fils 
à  Odilon  Ier,  saint  Cbrodcgand%  chancelier  de  France  et  ministre  d'état 
de  Charles-Martel.  Ce  prélat,  qui  fut  le  trente-cinquième  évéque  de 
Mets  et  fondateur  de  l'abbaye  de  Gorse ,  était  issu  de  la  famille  royale 
d'Auslrasie,  et  mourut  le  6  mars  766.  On  appuyé  cette  opinion ,  i°.  sur 
le  dire  de  plusieurs  écrivains  accrédités ,  qui  le  mentionnent  comme 
issu  du  sang  d' Australie  ;  a°.  parce  que  Hiltrude  ,  dans  son  discours  à 
Carloman ,  pour  obtenir  la  réintégration  de  son  mari  dans  le  duché  de 
Bavière  ,  ne  parle  que  de  Thassillon  seul ,  et*  qu'elle  eût  cité  tes  fils»  si 
elle  en  avait  eu  deux  ;  3°.  que  saint  Chrodegand  ne  pouvait  être  oublié 
dans  une  semblable  circonstance ,  puisqu'il  aurait  été  d'âge  et  de  capa- 
cité à  remplir  l'honorable  emploi  de  chancelier  et  de  ministre  d'état  da 
Charles-Martel ,  père  d'Hillrude* 
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qui  créait  le  duc  ou  qui  agréait  celai  que  le  peuple  avait  choisi» 
pourvu,  toutefois,  que  dans  l'un  ou  l'autre  cas,  il  fut  pris  dans 
la  race  des  Agilôlphingiens.  Le  roi  d'Austrasie  avait  droit  de 
condamner  à  mort  les  sujets  du  duc ,  et  celui-ci  devait  soutenir 
ceux  qui  étaient  chargés  de  faire  de  semblables  exécutions.  Le 
duc  devait ,  sous  peine  de  déposition ,  se  soumettre  à  certains 
dits  que  les  rois  d'Austrasie  jugeaient  à  propos  de  faire  pu- 
blier dans  la  Bavière.  Cette  dépendance  était  devenue  d'autant 
plus  odieuse  aux  ducs  de  cette  province ,  qu'ils  n'obéissaient 
plus  aux  rois  d'Austrasie ,  mais  bien  à  leurs  maires  du  palais , 
qui  avaient  usurpé  l'autorité  souveraine.  Ainsi ,  l'on  ne  doit  pas 
s'étonner  si  les  princes  bavarois  cherchèrent  à  s'affranchir  d'une 
pareille  servitude;  mais  toujours  malheureux  dans  leurs  entre- 
prises, ils  furent  obligés  de  se  soumettre  chaque  fois  qu'ils  s'é- 
taient révoltés  ;  et  comme  Charles  -  Martel  et  Pépin ,  roi  de 
France,  son  fils,  s'étaient  saisis  de  l'Austrasie,  ils  conservèrent 
la  suzeraineté  sur  le  duché  de  Bavière ,  qui  en  dépendait.  Thas- 
sillon  II,  en  prêtant  un  serment  de  fidélité  aussi  solennel,  ne 
pensait  pas  qu'il  le  fausserait  un  jour,  et  qu'il  attirerait  sur  sa 
maison  une  ruine  totale.  Ce  jeune  prince,  doué  de  très-grandes 
qualités ,  avait  épousé  Luitpurge,  l'une  des  filles  de  Didier, 

roi  des  Lombards;  Charlemagne,  son  cousin,  avec  lequel  il 
au-:*  ux  j» :*ijl J é.  iF .i9i»~i:~      a~  -ce     *..-:* 


rilité,  cet  événement  occasiona  une  guerre  sanglante  entre 
Charlemagne  et  Didier,  dans  laquelle  ee  dernier  succomba, 
ainsi  que  toute  sa  famille.  Charlemagne  s'empara  de  tous  les 
états  de  Lombardie,  en  774,  et  les  annexa  à  son  vaste  empire. 

J .ui t purge ,  femme  de  Thassillon ,  ne  vit  pas  indifféremment 
sa  maison  aqéantie  par  les  Français;  elle  fit  usage  de  tout  l'as- 
cendant que  ses  charmes  lui  donnaient  sur  l'esprit  de  son- mari, 
pour  le  porter  à  déclarer  la  guerre  k  Charles,  contre  la  foi  qu'il 
lui  avait  jurée.  Thassillon ,  malheureux  dans  son  entreprise ,  fut 
reçu  en  grâce,  et  sincèrement  pardonné  par  Charlemagne  ;  mais 
loin  de  demeurer  fidèle,  et  de  profiter  de  la  générosité  du  vain* 
queux,  il  rompit,  toujours  à  la  sollicitation  de  sa  femme,  deux 
autres  fois  ses  traités,  reprit  les  armes,  et  appela  les  Huns, 
ennemis  naturels  des  Bavarois ,  à  son  secours. 

Le  monarque  français,  averti  secrètement  de  ces  menées  par 
des  seigneurs  bavarois,  fut  indigné  d'un  parjure 'aussi  souvent 
répété ,  et  se  résolut  à  prendre  des  mesures  pour  le  punir.  11 
convoqua  les  états  de  1  empire  à  Ingelheim,  en  786,  pour  y 
travailler  au  procès  de  Thassillon.  L'assemblée  était  composée 
des  seigneurs  de  Saxe ,  d'Allemagne ,  de  Bavière ,  d'Austrasie 
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et  de  Lotobardie.  Charles  aiinait  à  les  faire  trouver  ensemble  9 
pour  les  accoutumer  peu-à-peu  à  un  même  gouvernement. 
Thassillon,  invité  à  se  rendre  aux  états,  y  vint  sans  aueune 
défiance ,  parce  qu'il  ne  croyait  pas  Charlemagne  instruit  de 
ses  desseins  ;  mais  il  fut  bien  étonné ,  lorsqu'il  vit  ses  propres 
sujets  l'accuser  en  pleine  diète,  et  fournir  des  preuves  irrévo-î 
cables  de  sa  félonie.  Alors ,  pénétré  de  ses  fautes ,  il  les  avoua 
sans  détour ,  et  donna  encore  des  éclaircissements  qui  ne  firent 
que  les  aggraver  :  c'étaient  ses  traités  secrets  avec  Ârégise.,  duc 
de  Bénévent,  et  l'impératrice  Irène..  Les  seigneurs  le  décla- 
rèrent atteint  et  convaincu  de  trahison,  et  le  condamnèrent 
à  mort* 

Mais  Charlemagne,  ne  pouvant  se  résoudre  à  verser  le  sang 
de  son  parent  f  fil  continuer  la  peine  en  une  détention  perpé- 
tuelle dans  un  cloître. 

Thassillon  demanda  en  grâce  qu'on  attendit ,  pour  Je  faire 
raser ,  qu'il  fut  hors  du  palais ,  afin  de  lui  épargner  la  honte 
de  paraître  sans  cheveux  devant  la  cour. 

L  histoire  rend  justice  à  Charlemagne  sur  ses  intentions  gé- 
néreuses et  sa  clémence  envers  Thassillon  II.  Elle  n'attribue  tous 
les  malheurs  qui  accablèrent  ce  prince,  qu'à  ses  perfidies  et  4 
ses  parjures,  causés  à  la  vérité  par  l'extrême  amour  qu'il  por- 
tait à  tuit purge ,  sa  femme. 

Thassillon  II,  issu  de  la  plus  ancienne  dynastie  de  l'Europe, 
et  doué  de  toutes  les  vertus  nécessaires  pour  briller  sur  le 
trône,  se  vit  ainsi  traîner  dans  un  cloître,  comme  un  prince 
incapable  de  gouverner,  infidèle  à  ses  serments  et  traître  à  son 
pays,  sans  espoir  même  que  son  sceptre  puisse  passer  à  ses  en- 
fants. Ce  prince  infortuné,  relégué  aabordà  l'abbaye  de  Saint- 
Goar,  fut  transféré  à  Laurescheim,  puis  à  Metz.,  et  enfin  à 
Jumièges,  où  l'on  croit  qu'il  termina  ses  jours.  De  LuiTPUAGE, 
ou  Liutberge,  son  épouse,  qui  fut  aussi  cloîtrée  en  786,  il 
laissa  les  enfants  qui  suivent  : 

1  °.  Théodon ,  qui ,  enveloppé  dans  la  disgrâce  de  son  père  , 

fut  enfermé  dans  l'abbaye  de  Saint-Maximin  de  Trêves  ; 
a0.  Théodebert ,  aussi  relégué  dans  un  cloître  ; 

3°.  N ,  religieuse  à  l'abbaye  de  Chelles,  près  Paris; 

4°.  M ,  religieuse  à  Notre-Dame  de  Soissons. 

Fin  de  la  dynastie  des  AgUolphinfpens» 
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DYNASTIE  FRANÇAISE  ; 

DITE  DES  CARLOVINGIEKS. 

CHARLES ,  dit  CHARLEMAGNE, 

786.  L'empereur  Chabxbmagh  b,  après  avoir  fait  déposer  1* 
duc Thassillon  II ,  annexa,  en  786,  la  Bavière  à  son  vaste  em- 
pire; il  ne  voulut  plus  donner  à  cette  province  des  ducs  héré- 
ditaires, dans  la  crainte  qu'à  l'instar  de  leurs  prédécesseurs  ils 
ne  se  révoltassent  sans  cesse  contré  leur  suzerain.  Il  nomma 
Jonc,  pour  administrer  et  pour  commander  les  Bavarois,  des 
comtes  particuliers.  Le  premier  d'entre  eux,  nommé  Gérald9 
était  frère  d'Hiidegarde ,  femme  de  Charlemagne.  Ce  nouveau 
gouverneur  était  un  homme  de  génie  et  d'une  valeur  extraor- 
dinaire; il  contribua  beaucoup ,  à  la  tête  de  ses  Bavarois,  au  gain 
de  la  bataille  perdue  par  les  Huns  en  Pantionie,  en  797.  Et 
dans  le  cours  du  règne  de  Charlemagne ,  on  voit  partout  les 
troupes  de  Bavière  se  signaler  dans  les  armées,  et  souvent  déci- 
der de  la  victoire  par  leur  valeur  et  leur  bravoure*  Charlemagne 
Et,  en  8o5,  un  partage  de  ses  états  entre  ses  fils ,  dont  les  arti- 
tles  suivent  : 

i°.  Charles ,  roi  de  la  France  orientale  ; 
a0.  Pépin ,  roi  d'Italie  ; 

3°.  Louis,  dit  le  Débonnaire ,  empereur  d'Occident,  dont 
il  sera  question  après  ses  deux  frères  aînés. 


CHARLES  II. 

8o5.  Charles,  fils  aîné  de  Charlemagne,  obtint  toute  la 
France  en  deçà  de  la  Loire,  la  Touraine ,  une  partie  du  royaume 
de  Bourgogne  et  de  l'Allemagne  ;  puis  la  Neustrie ,  l'Austrasie , 
hThuringe,  la  Hesse,  la  Frise,  la  Saxe,  et  la  partie  septen^ 
trionale  de  la  Bavière ,  appelée  Nordgaw ,  où  se  trouve  Ingols- 
tadt.  Mais  le  règne  de  ce  prince  fut  de  peu  de  durée,  étant 
descendu  dans  la  tombe  en  81 1,  sans  laisser  de  postérité. 

PEPIN  I,  roi  d'Italie. 

80S.  Pépin  I,  roi  d'Italie,  second  fils  de  Charlemagne,  avait 
«1  toute  l'Italie,  le  Turgaw,  le  pays  de  Coire ,  une  partie  de 
l'Allemagne,  et  h  plus  grande  portion  de  la  Bavière.  Ce  fut  ce 
pince  qui  commanda,  en  cheft,  la  célèbre  bataille  livrée  aux 
Huns,  au-delà  du  Danube,  en  797^ et  dans  laquelle  les  Bavarois  ^ 
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conduits  par  Gérald,  leur  comte,  firent  des  prodiges  de  valeur; 
Pépin  eut  pour  ministre  le  célèbre  Adélard ,  abbé  de  Corbie ,  et 
cousin  germain  de  Charlemagne.  Ce  sage  conseiller  avait  rendu 
le  règne  de  son  maître  glorieux  et  florissant  pour  les  peuples. 
Pépin  mourut  en  810.  Le  nom  de  sa  femme  est  resté  inconnu. 
Plusieurs  historiens  prétendent  qu'il  n'eut  gue  des  concubines  , 
et  regardent  comme  bâtard  Bernard ,  son  fils,  roi  d'Italie.  Un 
auteur  estimé  (M.  de  Valois)  pense  le  contraire* 

BERNARD  I ,  roi  d'Italie. 

,  BERNARD  I,  roi  d'Italie,  fut  confirmé  dans  toutes  les  pos- 
sessions de  Pépin,  son  pèrç?  par  Charlemagne,  son  aïeul,  en 
811.  On  lui  donna  pour  conseiller  Wala,  gouverneur xde  Saxe, 
frère  du  sage  Adélard. 

Un  an  après  la  mort  de  Charlemagne ,  arrivée  en  81 4*  Ber- 
nard vint, trouver  l'empereur  Louis  te  Débonnaire  v  son  oncle % 
à  Aix-la-Chapelle ,  pour  lui  prêter  serment  de  fidélité.  Il  fut 
delà,  avec  ce  prince,  tenir  la  diète  de  Paderborn,  en  81 5,  et  en 
1  reçut  la  mission  d'aller  à  Rome ,  pour  arranger  des  différents 
fpi  venaient  de  naître  entre  ce  monarque  et  le  pape  Léon  III. 

Dans  une  autre  diète  tenue  à  Aix-la-Chapelle,  en  817,  Louis 
le  Débonnaire  associe  à  l'empire  Lothàire,  son  fils  aîné, 
donne  le  royaume  d'Aquitaine  à  Pépin  ,  et  celui  de  Bavière  à 
Louis,  sur  ses  deux  autres  fils ,  pour  les  consoler  de  l'élévation 
de  leur  frère. 

Bernard,  mécontent  de  voir  qu'on  lui  enlève  la  Bavière  et 
quelques  autres  possessions,  trempe  dans  une  conspiration 
contre  l'empereur,  et  se  voit  déclaré  coupable  de*  félonie,  et 
condamné  à  mort ,  malgré  qu'il  fut  venu  généreusement  se  con- 
fier à  la  clémence  de  Louis,  et  embrasser  ses  genoux.  La  peine 
de  mort  fut  commuée  en  celle  d'avoir  les  yeux  crevés;  cruelle 
et  barbare  opération  qui  ne  donna  que  trois  jours  .de  plus 
d'existence  pénible  et  affreuse  à  l'infortuné  Bernard  !....  11  mou- 
rut, le  17  avril  81 8,  à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  Il  fut  enterré  dan) 
l'église  de  Saint- Ambroise  de  Milan,  laissant  de  Cunégonde, 
"son  épouse ,  un  fils,  qui  suit  : 

Pépin,  à  qui  Louis  le  Débonnaire  donna  en  apanage 
les  seigneuries  de  Péronne  et  de  Saint-Quentin.  Il  est 
appelé ,  dans  plusieurs  chartes ,  fils  de  BernaM  ^  roi  des 
Lombards.  11  se  joignit,  en  834,  à  plusieurs  grands  du 
royaume ,  pour  secourir  l'empereur  Louis  le  Débon- 
naire, contre  son  fils  Lothàire,  et  aida  à  le  tirer  de 
Saint-Denis ,  où  il  était  relégué.  A  la  mort  de  ce  mo- 
.  narque,  il  prit  le  parti  de  ce  même  Lothàire  contre 


Oarlft*l?Q>aatf ,  roi  de  France;  ma^w^tfcopinbc^ 
il  fût  privé  4e  *•*  viens,  lui  et  son  fils  aîné  Bernard ,  et 
obligés,  l'un  et  l'autre,  je  se  réfugier  en  Bavière*  pu  ils 
eurent  pour  tout  apanage  le  comté  de  Leagmfold.  11 
kissa  les  enfants  qui  suivent  : 

A.  Bernard,  que  les  auteurs  allemands  font  chef 'des 
comtes  de  Lat§nfdd1  tige  d*  !*  maison  royale  de 
Jfctfâto  4'au  jeurd? hvi ,  mais  que  d'autres  disent  étrte 
mort  sans  postérité  ; 

a?k  Herbert,  souche  certaine  des,  comtés  de  Ittrmomr 
dois ,  de  2Wet  et  de  Bismtmt  puis  des.  seigneurs 
de  Hom  et  de  SmmérSimom  ; 

Ç.  Pépin  ,  comte  de  Sentis  et  de  Valois. 

Lorsque  Louis  le  Débonnaire  fit  le  partage  de  ses  états  entrp 
jes  trpis  fils ,  il  'ne  croyait  pas  qu'un  second  mariage  le  ren- 
drait pore  d'un  quatrième  enfant,  auquel  il  faudrait  Former  un. 
royaume,  en  prenant  sur  la  portion  des  trois  aînés.  C'est  préci- 
sément ce  qui  arriva  ;  et  de  là  des  dissensions  scandaleuses  dans 
la  famille  royale,  et  des  guerres  parricides  entre  le  père  et  les  ûli 
Ce  fut  à  la  suite  d'une  c]e  ces  guerres  avec  Louis  le  Germanique f 
qui  avait  été  défait  et  mis  eh  fuite,  que  l'empereur  Louis  mou- 
rat,  en  84o,  du  chagrin  d'avoir  toujours  ï  lutter  contre  $es 
propres  enfants*  x  '   *'. 

LOUIS  II ,  bit  LE  GERMANIQUE ,  noi  bb  Baviêhe. 

817.  Louis  II,  troisième  fils  de  l'empereur  Louis  le  Débon- 
luire,  fiit  déclaré  roi  de  Bavière  en  $47,  &  la  diète  d'Aix-la- 
Chapelle,  On  peut  voir  les  démêlés  de  ce  prince  avec  son  père 
4 ses  deux  frères,  à  l'article  de  Louis  le  péboimaire,  dans  U 
chronologie  des  roi»  de  France*  et  a  celui  de  Louis  le  «SermaT 
wqae,  aux  jwsCaftovMnrôas*  en  Itjalie.  Les  torts  de  Louis  II 
Save»  gp||  père,  dont  il  prit  toutefois  la  défense  contre  Lor 
thaire ,  n'ont  pas  entièrement  terrii  l'éclat  d«  &e*  verjtus ,  .et  1& 
Autorieos  le  mettent  au  rang  des  plus  grands  princes  qui  aient 
rfgnéen  Allemagne»  11  mourut  k  Francfort,  lea£  a*$t  876,  eyt 
fut  enterré  dans  J'é^itt  de  Sauat*-Naa»ire  de  l'abbaye  4e  Lau-r 
«A?imf  !>'£;»**£  *  .sa  femme,  mprte  au  mois  de  mars  S76  9 
ulaissa: 

tK  Carloman ,  roi  de  Bavière,  dont  l'article  va  suivre  ; 

a9.  Louis  III,  qui  succéda  au  précédent,  et  dont  l'article 
vipnt  awèf  s 

3*.  Charles,  dit  le  Gros,  roi-  d?  FrftPftS  Cl  empereur  d'Oc- 
cident ,  dont  l'article  viendra  ; 
XVI.  i3 


»  • 
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4°.  'Hilâegarde ,  abbesse  de  Zurich' ,  morte  en  8S7  ; 
5*.  Berthe,  aussi  abbesse  de  Zurich ,  morte  en  877  ; 
■6*.  Ermengarde ,  morte  en  866.  * 

CARLOMAN  I. 

876.  Oarloman  I,  fils  aîné  du  roi  de  Bavière,  Louis  le 
'Germanique ,  succéda  à  son  père ,  en  876 ,  dans  la  portion  des 
états  qui  lui' avait  été  assignée,  et  dans  laquelle  se  trouvait  la 
•Bavière:  Ce  prince,  déjà  célèbre  par  plusieurs,  victoires  qu'il 
avait  remportées  sur  Rostic ,  duc  de  Moravie ,  et  Gonducaire , 
comte  de  Carinthie,  est  cité  dans  l'histoire  comme  rpi  d'Italie, 
parce  qu'ayant  conduit  une  armée  formidable  dans  cette  con- 
trée, et  détrôné  Boson ,'  duc  de  Milan ,  il  y  fit  des  actes  de  sou- 
verain, et  y  confirma  des  donations  faites  aux  églises  par  ses 
ancêtres,  Charlémagne  et  Louis  le  Débonnaire,  Quelques  auteurs 
même  lui  donnent  le  titre  d'empereur.  Il  mourut  de  paralysie, 
le  3  àvrii.tftfo  ,  et  fut  enterré  dans  le  monastère  de  Saint-Maxi- 
xnilien  ,  qu'il  avait  fondé  kjEtiingen.  Une  laissa  point  de  pos* 
tenté  d'HiLDEGARDE,  sa  femme,  qu'on  dit  être  fille  d'Arnout, 
parent  d'Ermtfntrude ,  reine  de  France';  mais  il  avait  eu  de 
Lit  ovin  de,  noble  carinthienne  ,  sa  concubine ,  deux  enfants 
naturels  qui  suivent  :    ' 

i°.  Arnôul,  élu  empereur  d'Occident  ; 
a\Gizèie,  mariée,  en  890,  à  Zuentibold,  duc  de  Mo- 
ravie. 

LOUIS  III ,  roi  de  Bavière  et  m  Saxe. 

•  •  •   •  •  -  -      * 

'  880.  Louis  III,  frère  de  Carloman ,  lui  succéda  au  royaume 
de  Bavière,  en  880.  Ce  prince  s'était  déjà  acquis  de  la  célébrité 
par  le  gain  qu'il  fit  de  la  bataille  d'Andernach ,  le  8  octobre  876, 
sur  Charles  le  Chauve ,  roi  de  France ,  son  oncle  ;  il  était ,-  en 
outre ,  roi  de  Saxe  et  d'une  partie  considérable  de  l'Allemagne; 
il  joignit  encore  à  ses  vastes  états  une  grande  portion  de  la  Lor- 
raine. 11  fit,  en  881  et  882,  la  guerre  aux  Normands  qui  «dé- 
vastaient cette  dernière  province,  et  qui  menaçaient  d?eny«hir 
la  Saxe.  La  perte  qu'il  lit  de  la  bataille  à'Ebersdorf,  lui  causa 
tant  de  chagrin ,  ou'il  mourut  à  Francfort ,  le  20  janvier  88a. 
H  fut-  enterré  à  l'abbaye  de  Lauresbeim.  11  avait  épousé  Luite- 
gardë  ,  fille  de  LudoUe ,  duc  de  Saxe  j,  de  laquelle  il  avait  eu  : 

i°.  Louis,  tombé  par  une  fenêtre  a  Âatisbonne,  ttvtort 

de  cet  événement  en  88o  f 
a0.  Hildegarde. 
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Louis  H  avait  eu  un  fris  naturel  nommé  Hugues  ,  quvfut  tué 
dans  lia  combat  contre  les  Normands.,,  ea  879. 

CHARLES  LE  GROS  ,  box  de  Bavière  et  de  France  % 

ET  EMPEREUR  I>' ALLEMAGNE. 

882.  Charles  le  Gros  ,  roi  de  France5  ,  empereuf  d'Alle- 
magne, et  frère  des  deux  rois  précédents,  leur  succéda  dans  le 
royaume  de  Bavière  ;, il  nomma  pour  y  commander,  oendant 
«on  absence,  le  duc  Àrnoul ,  son  neveu  ,  fils  naturel  ae  Car- 
toman.  L'apathie  que  Charles  le  Gros  .apporta  dans  le  gouver- 
nement de  la  France,  et  la  lâcheté  qu'il  montra  contre  les 


prétendent  qu'il  fut  étranglé.  Il  avait  épouser,, 
file  do>  comte  Erckanger  ;  20.  Richarde  ,  princesse  d'Ecosse ,. 
fondatrice  de  l'abbaye  d'Andlaw,  où  elle  mourut  le  19  août 
911.  Il  n'avait  eu  qu'un  (ils  du  premier  lit,  qui  mourut  jeune, 
et  un  fils  naturel,  nommé  Bernard,  qu'il  envoya  à  La  cour 
de- l'empereur  Àrnoul ,  pour  y  être  élevé. 

ARNOUL  l*.  roi  de  Bavière  et  empereur.  . 

888.  Arnoul  I,  fils  naturel  du  roi  Carloman  I,  avait  été 

Sourvu,  à  la  mort  de  ce  dernier,  du» duché  de  Carinthio.  II  fut 
eclaré-  roi  de  Germanie  et  empereur  d'Allemagne  par  une 
élection  libre  des  états  de  l'empire ,  réunis  à  Tribur  en  887  r 
après  la  déposition  de  Charles  le  Gros ,  son  oncle.       .   & 

H  battit  lessNormands  sur  la  Dyle,  près  de  Louvain.,  en  891  ; 
chassa  de  toute  la  Lombardte,.  en  8g4,  Guy  de  Spolette,  son. 
concurrent  à  l'empire  ,  et  prit  d'assaut  Rome  en  096b  II  s'y  fit 
couronner  empereur  par  Formose. 

H  fit  déclarer',  en  8qSr  Zwentibold ,.  son  fils  naturel,  roi  de* 
lorraine,  et  mourut  te  29  novembre  899.  Il  avait  épousé, 
i°.  Acnés r fille  d«  l'empereur  d'Orient,  Léon  le  Philosophe  (1); 
a?.  Ode  ,.  fille  de  Théodon ,  comte  en- Bavière.  Cette- princesse 
fot  accusée  d'adultère  et  citée  à  la- diète  de  Rat  i  s  bon  ne,  en  juin 
898  ;  mais  elle  fut.  déclarée  innocente  par  soixante  et  douze 


*~ 


fi)  Plusieurs  auteurs  n'ont  pas  mentionné  ce  mariage,  qui  se  trouve- 
néanmoins  reconnu  pa»  des  historiens  fidèles  et  du  premier 'mérite.  On 
ait  d'ailleurs  qu«  l'empereur  Arnoul  s'était  lié  étroitement' avec  celui. 
4e  Constantinople ,  Léon  le  Philosophe  ,  et  que  celui-ci  lui  envoya ,  à 
Batisbonne,  une. ambassade  considérable ,  à  la  tête  de  laquelle  se  trou* 
^Févéque  Lazare ,  qui  lui  remit  des  présents,  magnifiques*  -, 
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jtiges.  Il  né  vtnt  aucun  enfant  do  premier  lit ,  qumqu'en  disent 
certains  auteurs ,  entr'autrés  Trilhême  et  Barre,  qui  en 
nomment  deux,  Arnoul  et  Werinher.  Mais  ils  sont  dans  l'er- 
#éîir;  car  si  Arnoul  eût  été  fils  de  Tempereur  Arnoul,  les 
Allemands,  qui  étaient  alors  très -Ht  tâchés  au  sang  de  Charlc- 
magne,  Toussent  porté  sur  le  trône  de  l'empire,  et  comme  fils 
f)u  défunt ,  et  Cornue  frère  aîné  ou  puîné  de  Louis  IV,  dont  il 
sera  question  tout  à  l'heure.  Trithérne  et.  Ëarre  se  sont  telle- 


^avière  ,    dont  il   sera  question,  plus  avant.   Du  second  lit 
.vinrent: 

i°.  Louis  IV ,  qui  succéda  à  son  père  ; 

*°.  Hefcdwige,  que  quelques -uns  appellent  Luitçarde, 

mariée  à  Otton  le  Grand,  duc  de  Sâse  ;  «U*  fat  mère 

de  l'empereur  Henri  l'Oiseleur; 
3Û.  Berthe  *  mariée  à  Lui  tard,  comte  de  ClèVes* 

Enfants  naturels  de  l'empereur  Arnoul  et  4*Héfémnde ,  Jw 

concubine. 

i°.  Zwentibold,  ou  Zwendebaud ,  déclaré  roi  de,  Lorraine 
ou  «TAustrasie,  par  son  père ,  à  la  diète  de  Wôrms ,  en 
8g5.  Ce  prince ,  méchant  et  cruel ,  fit  révolter  les  Lor- 
rains contre  lui ,  et  fut  tué  dans  un  combat  près  de  la 
t  Meuse,  le  1 3  août  900,  par  les  troupes  de  l'empereur 

Louis  IV,  son  frère,  à  qui  ses  peuples  s'étaient  donnés. 
D'autres  auteurs  prétendent  qu'il  fut  assassiitè  par  ses 
propres  sujets.  Il  avait  épousé,  en  897,  Dde*)  qui  se 
fremaria  à  «m  comte  nomaié  Gérard. 

a°.  Ratebold ,  ou  Rathold ,  étairii  par  l'empereur  Arnold, 
son  père,  gouverneur  de  Milàaen  896.  Plusieurs  auteurs 
le  font  la  souche  des  anciens  comtes  A'AndtechSy  de  Hohen- 
wart,  de  Wolfrotskouten*,  et  des  ducs  de  Mertmie.  Mai» 
cette  opinion  a  été  victorieusement  réfutée  par  des*  his  - 
toriens  célèbres  et  dignes  de  foi ,  qui  ont  trouvé  l'origine 
des  conttes  d'Andechs,  ducs  de  MérJmte,  (fans  Arnoul 
de  Schefren,  descendant  du  duc  Arnoul  de  Bavière.  {Vfy 
à  la  table  le  mot  AndechsJ) 

3°.  N.... ,  enlevée  par  Engelshalk,  gouverneur  de  l'An- 
triche,  qui  se  réfugia  chez  Zwentibold ,  roi  des  M  oraves. 
Etant  tombé  ensuite  an  pouvoir  de  l'empereur,  il  est 
les  yeux  crevés ,  et  fut  relegoé  dans  un  cloître-,  pour 
punition  de  ce  rapk   &*efctifcdUl  ,  dont  tes  Utfapei 


»  I 

'  fbjtnt  défaites,  se  retira  aussi  dans  un  courent ,  où  il 
mourut  quelque  teins  après. 

LOUIS  IV,   ROI  D£  BAVliRE,  EMPEREUR.  »t)CCHmHT. 


4$g.  LeBTS  IV,  fils  dé  l'empereur  Arnoul  ,  fut  déclaré 
successeur  dans  la  diète  de  rorebeim ,  eu  90©.  Comme  U 
n'était  alors  âgé  que  de  sept  ans ,  les  états  chantèrent  de  U 
régence  de  l'empire,  Hatton,  archevêque  de  Mayence*  et 
Ottdn ,  duc  de  Saxe ,  beau-frère  de  Louis.  Ils  donnèrent  k 
commandement  des  armées  à  Leapold  ,  duc  de  Bavière. 

Les  Huns  dévastèrent  l'empire  par  leurs  fréquentes  <e*  bar- 
bâtes incursions  sous  ce  règne  ;  ils  furent  néanmoins  baftfcùs  à 
plusieurs  reprises;  mais  en 907,  ayant  pénétré  jusque»  dans  là 
Bavière,  ils  livrèrent  ;  près  d'Anaberg  ,  une  bataille  aux  Aile— 
maads,  ou  Léopold,  duc  de  Bavière,  laissa.  U  «vie.  Louis  IV 

Serdit  aussi  contre  les  Huns  une  bataille  en  91e,  et  fut  obligé 
e  leur  en  payer  un  tribut  annuel.  Ce  jeune  monarque  eut  tant 
de  chagrin  de  cet  événement ,  qu'il  en  mourut  le  21  novembre 
Ci*.  Il  fut  enterré  à  Ratisbônne,  dans  l'église  de  Saint-Entme*- 
nm.  11  était  âgé  de  dix-htrït  ans,  et  n'avait  pas  encore  contracté 
d'alliance.  C'est  par  erreur  que  plusieurs  auteurs  lui  donnent 
femme  et  enfants. 

Ainsi  finit  la  dynastie  française  des  Carlevingiens  dans  le 
royaume  de  Bavière. 

'  Ici  commence  Je  texte  chronologique  dm  Bénédictins. 

» 

LÉOPOLD. 

895.  Léopold  ,  ou  LrUTPOLD ,  père  du  duc  Àrnôul ,  ne  fut 
d'abord  qu'un  des  marquis  de  Bavière ,  et  remplaça  ,  eh  8gS  9 
le  comte  Erigildéon,  (jui  lui-même  avait  remplacé  Engilséalquè 
en  8â3.  Engildéon  était  mari  d'HlLDJEGARDE ,  fille  de  Louis  UJ , 
roi  de  Saxe,  ei  ensuite  de  la  France  orientale.  Léopold  dut  lui* 
inême  être  le  gendre  ou  le  mari  d'une  autre  Hildegarde  ,  fille 
de  Louis  11  ou  le  Germanique,  et  sœur  de  Berthe,  qu'on  peut 
croire  avoir  été  la  mère  d'Erkanger  et  de  Berthold ,  nonces  de  la 
chambre  en  Suabe ,  d'où  vient  qu'Arnoul  (Ut  appelé  neveu  % 
c'est-à-dire  proche  parent  d'Erkanger  et  de  Berthold.  Léopold 
est  lui-même  dit  neveu  de  l'empereur  Àrnoul;  mais  la  preuve 
Çue  ce  ne  fut  que  par  sa  femme ,  et  non  par  sa  mère ,  c'est  que 
ni  lui  ni  son  frère  Àribon  ne  portèrent  des  noms  carlbvingîens , 
au  lieu  que  le  fils  de  Léopold  se  nomma  Àrnoul ,  et  qu'Arnoul 
eut  un  bis  de  même  nom  que  lui ,  avec  un  autre  qu'il  nomma 
I/mis,  et  une  fille  qui  s'appela  Judith.  Or  ,  l'on  sait  que  c'était 
par  les  notas  des  enfants  eju'on  perpétuait  le  souvenir  d'une 
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alliance  illustre.  Les  noms  de  Léopold  et  d'Aribon  n'indiquaient 
qu'une  origine  hosienne ,  comme  l'auteur  de  l'ouvrage  qui  at 
pour  titre  Origines  Boicœ  (le  comte  du  Buat)  prétend  l'avoir 
démontré.  Mais  il,  a  reconnu  depuis  que  cette  origine  pou- 
vait n'être  celle  de  Léopold  que  par  sa  mère,  fille  ou  sœur  du 
duc  Ratold ,  père  d'Engilbert  ,  et  que  son  système  a  le  défaut 
de  ne  pas  expliquer  comment  le  duc  Arnoul  descendait  des  on* 
ciens  rois  aussi  oien  que  des  anciens  empereurs  ;  et  s'il  a  prouvé 
que  la  maison  de  Léopold  et  d'Arnoul  dut  être  la  même  que 
celle  de  Henri  et  d'Àdalbert ,  auteurs  de  la  maison  des  marquis 
septentrionaux ,  c'est ,  selon  lui ,  une  objection  de  plus  contre 
l'origine  hosienne  masculine  de  Léopold  et  d'Arnoul ,  puisque 
Henri ,  duc  de  France ,  et  le  fameux  Adalbert  de  Bamjberg ,  son 
fils,  furent  certainement  Francs  et  d'une  des  maisons  les  plus 
illustres  de  la  France  proprement  dite.  Tout  au  contraire  s'ex~* 
plique%  dit-il ,  en  faisant  descendre  Léopold  des  Albérics  ,.  l'un  * 
desquels  fut  envoyé  dans  le  Frioul  et  la  Marche  orientale  de  Ba- 
vière en  817.  Cet  Albéric  ou  Albiger ,  qui  eut  une  dés  Marches 
de  Bavière ,  était  neveu  d'Unroch  ett  cousin  germain  d'Adel- 
hard ,  fils  d'Unroch,  principal  ministre  de  Louis  le  Débonnaire 
et  oncle  de  la  reine  Hermentrude,  femme  de  Charles  le  Chauve. 
Se  cette  même  maison  furent  encore  Ernuste  ,  duc  et  premier 
ministre  de  Louis  le  Germanique ,  et  ses  neveux ,  Uton ,  fié- 
Ifenger  et  Waidon ,  cousins  de  Charles  le  Chauve.  De  la  mCrne 
maison  étaient  encore  Eberhard  ,  duc  de  Frioul  et  père  d'Un- 
roch et  de  Berenger.  Ce  dernier  est  le  même  qui  fut  rival  de 
Gui  et  devint  roi  d'Italie.  On  compte  entre  ses  alliés,  Germains- 
ou  Bavarois,  un  Àlbêric  qui  dut  être  frère  de  Léopold  et  d'Ari- 
bon ,  père  d'un  autre  Albéric ,  cousin  germain  du  duc  Arnoul  et 
père  d'Hérolt,  qui  fut  archevêque  de  Safzbourg,  mais  déposé 
ensuite  pour  avoir  pris  part  à  la  révolte  des  fils  du  duc  Arnoul» 
Toute  cette  maison  descendait  d' Albéric ,  fils  d'Adèle,  qui  elle- 
même  était,  suivant  Henschenius  ,  Elle  de  Dagobert  Tî,  et  fonda 
le  monastère  de  Psalz  ,  près  de  Trêves.  Le  comté  de  Trêves  resta 
dans  la  maison  des  Adelhard  dont  était  la  mère  de  la  reine  Her- 
mentrude, et  ce  fut  une  autre  branche  de  la  même  maison  qui 
produisit  Henri  ,  duc  de  Thuringe  et  de  Saxe  ,  tué  Tan  88b  t 
par  les  Normands  sous  les  murs  de  Paris ,  où  l'empereur  Charles 
le  Gros  l'avait  envoyé  pour  défendre  cette  ville.  Ce  duc  Henri 
laissa  de  Barbe,  son  épouse,  fille  dTOtton  l,  duc  de  Saxe,  trois 
fils,  savoir,  Adalbert,  à  qui  on  a  donné  pour  surnonvle  nom 
dé  son  château  de  Bamberg  ,  Adhelbard  et.  Henri.  Ces  deux 
derniers  périrent  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  avec  la  maison  de 
"Worms  ;  Adalbert  ne  leur  survécut  que  pour  mourir  sur  un 
échafaud  en  306  ou  plutôt  en  908  v  suivant  Marianus  Scotusv 
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.{ Voy.  ci-dessus  Hatton  ,  archevêque  de  Màyence.  )  De  BruJn- 
Hilde,  son  épouse  ,  Adalbert  laissa  un  fils  âgç  de  cinq  ans,  et 
nommé  comme  lui ,  qui  fut  père  de  Léopold  ,  souche  des  mar- 
quis d'Autriche ,  et  de  Berthold  ,  marquis  de  la  France  orien- 
tale et  souche  des  marquis  septentrionaux  de  Bavière.  H  paraît 
que  Léopold  ,  neveu  de  Pempereur  Arnoul ,  s'éleva  au  -  dessus 


le  3o  de  juin  ,.  était  Uton  ,  évéque  de  Fnsingue  ,  qui  fut  aussi 
tué ,  par  où  il  paraît  que  Léopold  avait  le  commandement  de* 
armées  dans  toute  la  Bavière!  (Le  comte  du  Buat,  Origin.  Boica.) 
(  Voyez  ci-après  les  margraves  et  ducs  d 'Autriche.  ) 

ARNOUL,  dit  LE  MAUVAIS. 

907.  Arnoul,  fils  de  Léopold,  lui  succéda,  du  consen- 
tement de  Louis  IV  ,  roi  de  Germanie ,  au  duché  de  Bavière. 
£0  913  -,  ayant  joint  ses  troupes  à  celles  d'Erlanger  et  de  Ber- 
thold de  Suabe ,  ses  oncles  ,  il  défit  entièrement  l'armée  com- 
binée des  Hongrois  et  des  Bohémiens  au  passage  de  l'Ion.  Enflé 
de  ce  succès,  il  voulut  se  rendre  indépendant  et  prétendit  traiter 
(Végal  avec  le  roi  Conrad,  en  quoi  il  se  .croyait  d'autant  mieux 
fondé,  qu'il  jouissait  de  plusieurs  droits  régaliens  qui  ne  lui 
étaient  communs  avec  aucun  autre  duc ,  tels  que  celui  de  nom- 
mer aux  évêchés  de  son  duché  9  qu'il  appelait  même  son  royaume. 
Un  grand  nombre  de  seigneurs  fomentaient  son  orgueil  par  leurs 
adulations ,  ne  reconnaissant  d'autre  chef  que  lui  clans  l  empire. 
Conrad  ,  irrité  de  plusieurs  bravades  d'Arnoul  et  de  ses  parti- 
sans ,  se  mit  en  marche-  pour  les  réduire.  Tous  se  soumirent ,  à 
l'exception  d'Arnoul  ,  d'Erlanger  et  de  Berthold.  Cités  à  la 
diète  d'Altheim ,  l'an  916,  le  premier  y  fut  proscrit,  et  les 
deux  autres  ,  quoique  Conrad. eût  épousé  leur  soeur,  furent 
condamnés  à  perdre  la  tête  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Arnoul ,  tou- 
jours obstiné  dans  sa  révolte,  fut  vaincu  dans  une  bataille  et 
obligé  de  se  retirer  avec  sa  femme  et  ses  enfants  chez  les  Hon~ 
grois.  Dans  son  désespoir,  il  amena  ces  barbares  en  Allemagne  v 
et  livra ,  l'an  9*9»  à  leur  tête ,  une  bataille  à  Conrad,  qui  mourut 
quelque  tems  après  d'une  blessure  qu'il  y  avait  reçue.  Arnoul , 
aspirant  à  la  couronne  de  Germanie,  voulut  s'opposer  à  Henri 
«le  Saxe ,  élu  pour  successeur  de  Conrad.  Henri ,  étant  venu 
l'assiéger  dans  Ratisbonne,  l'engagea  à  se  soumettre  en  lui  con- 
firmant le  duché  de  Bavière.  Le  traité  qu'ils  firent  ensemble 
prouve  bien  que  Henri  sentait  la  difficulté  de  réduire  Arnoul 
•  par  la  force.  «  Non-seulment ,  lui  dit-il ,  dans  cet  acte,  je. vous 
»  laisse  en  possession  du  domaine  de  Bavière  et  de  tout  le  No- 
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9  riq*e ,  mais  je  consens  encore  que  les  évéquès  »  les  praire*  j 
»  les  moines,  el  tous  les  ecclésiastiques  de  vos  états,  vous 
»  soient  soumis,  que  vous  ayez  sur  eux  une  entière  juridiction, 
»  el  que  vous  soyez  le  maître  de  conférer  les  biens  et  les  digni- 
m  tés  de  l'église  à  qui  bon  vous  semblera ,  pourvu  que  vous; 
»  abdiquiez  Te  vain  nom  de  roi,  modo  régis  nomine iauiiU  abdi- 
»  çaêo.  Je  vous  abandonne  tout  le  reste.  Que  demanderez- 
a»  vous  davantage ,  et  que  pouvez  -  vous  désirer  de  plus  ?  4 
{ À ventin*)  A rnoul*  content  de  ces  conditions,  mit  bas  les, 
armes ,  et  continua  de  gouverner  ses  états  avec  une  autorité 
absolue,  plus  jaloux  d'une  puissance  effective  que  d'un  titre 
qui  n'eût  rien  ajouté  à  son  pouvoir*  Appelé  en  Italie ,  Tan  934^ 
contre  lerôi  Hugues,  il  fut  vaincu  près  de  Vérone,  et  contraint 
de  retourner  eh  Bavière.  Il  y  mourut  le  11  juillet  9.^7  ,4t  fut 
inhumé  à  'Saint-Ëmmeran  de  halisbonne.  De  Gerberge,  son 
épouse,  fille  de  Hodolfe,  comte  d'Altorf  (1),  il  eut  trois  fils  (2) 
et  une  fille.  Les  fils  sont  Eberhard ,  dont  il  sera  parlé  dans  la 
suite  ;  Arnoul ,  auteur  des  comtes  de  Scheyrea  et  de  Wittels  - 
bach ,  dont  descendent  les  ducs  de  Bavière  d'aujourd'hui  (3)  ; 
Xouis,  mort  sans  lignée  ;  et  Judith,  femme  de  Henri  de  Saxe, 
duc  de  Bavière.  Nous  avons  suivi  la  foule  des  historiens  en 
flétrissant  Arnoul  du  surnom  de  Mauvais  :  mais  il  paraît  qu'on 
doit  plutôt  s'en  rapporter  à  Hépidan  qui  le  qualifie  de  très  bon 
duc  des  Bavarois  {ad  an.  9i3;,  et  à  Dithmar  qui  le  repré- 
sente (1. 1)  comme  un  prince  recommandante  par  ses  qualités 
de  corps  et  d'esprit.  Le  seul  défaut  qu'on  ait  à  lui  reprocher, 
c'est  son  ambition  qui  lui  fit  voir  d'un  œil  jaloux  Conrad  et 

*  ij'ij  *  ■!    '.      .  '      ■■  1 ......   ■    ,   ■      1    j  1  |i  1  j    j  m   mm— ^w  m     ?  ■  *w>^ 

fj)  D'autres  lui  donnent  pour  femme  Agnes  ,  fille  de  Taxus,  roi  de 
Hongrie ,  et  tante  de  saint  Etienne.  On  ajoute  que  cette  princesse  ab- 
jura le  paganisme  et  reçut  le  baptême ,  avant  ton  mariage ,  au  chiteatâ 
de  Sebeyren ,  en  Bavière ,  conjointement  avec  sa  sfeur  Béatrix  ,  qui 
épousait  <en  même  tenu  Berihold .  père  d' Arnoul,  {Note de  V Editeur.  ) 

(a)  Ce  qu'oa  Ut  ci-après,  article  d'Eberbard  »  exige  au  moins  ua> 
quatrième  uls,  Herman. 


(9)  COMTES  DE  SCHETREtf  JÇT  M  WtTTELSBACtt. 

(Addition  de  i' Editeur.) 
ARNOUL  I. 

9^7 .  Atvovx  l»  comte  de  Scbeyretv»  satiamtlils  «TArnoal  le  Mau~ 
tau  9  se  ligua  »  avec  «on  frère  Hermaav,  ncurdispnter  a£berbard ,  leur 
atné,  la  succession  duducké  de  Bavière.  Mais  l'empereur  Otton ,  aqtti 
ces  trois  princes ,  quoign*  dirsté*  ,  refusaient  de  rendre  hommage  , 
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Çèuriv  successivement  élevés ,  par  préférence  sur  lui,  au  trône 
ueÛermanie. 

EBERHARD» 

ÊBfeftHAftD,  fils  aîné  d'Arnoult  et  les  autres  fils  de 
fui-çi ,  prétendirent  être  duc*  patrimoniaux  de  Bavière  *  et 
refusèrent  d'aller  à  la  cour  d*Otton*  pour  prendre  de  lui  leuf 
duché.  Otton  entra  .aussi tôt  en  Bavière  ;  mais  cette  expédition 
ne  fut  pas  heureuse.  Eberhafd  fut  reconnu  duc  de  Bavière  par 
le  pape  Léon  Vif.  Otton  ne  tarda  pas  cependant  de  rentrer  en 
Bavière ,  en  q3g.  Eberhard ,  alors ,  se  somnit  avec  ses  frères  f  à 
l'exception  de  celui  d'entre  eux  qui  se  nommait  ArnouK  Eber» 
bard  »  rédnit  à  la  condition  de  comte  *  mourut  en  g66» 

BERTHOLD* 

939»  Bertuold,  devenu  seul  duc  de  Bavière,  eu  g3g^  eut 


Lorraine  f  et  Eberhard  ou  Eberhald,  marquis  de  la  France  orien*- 
taie*  dont  le  nom  donné  au  61$  aîné  d'Arnoul  à  paraît  indiquer 


Germanie»  Ces  deux  rebelles ,  poursuivis  par  Otton  ,  ayant  péri, 
le  second ,  dans  un  combat  près  <TAndernach,  le  premier  »  en. 
se  noyant  dans  sa  fuite,  Bertnold  les  suivit  de  près  au  tombeau* 


ou  peut-être  les  y  devança-  t-ft  f  étant  mort ,  selon  Wiriktnjè} 
l'an  94a.  Berthold  ayait  épousé,  en  premières  noces, 


BÉATE  II) 
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donna  l'investiture  de  la  succession  de  lem*  père  a  Berthold.  Àftiont  * 
ridait  à  la  seigneurie  de.  Scbeyren ,  et  mécontent  dé  te  partage»  se 
constitua  dans  une  guerre  continuelle  contre  l'empereur  Otton  I,'  et 
seiVii  avec  tèle  les  intérêt»  de  Ludolphe ,  fils  de  ce  monârmie ,  éul 
s'était  révolté  contre  son  père.  L'an  953  ,  il  lui.  lrVra  la  tille  ne  Ratis^- 
bonne,  et  fit  soulever,  en  sa  faveur ,  les  principal*  »  ville»  de  la  Bavière. 
Otton,  obligé  de  marcher  en  personne  contre  ce  fils  rebelle  et  contiffe 
Àrnoul  de  Scheyren,  les  assiégea  dans  EUtisbônne* ,  en  g55.  La  valeur 
d*Arnoul  triompha  ',  dans  plusieurs  sorties  heureuses ,  des  troupes  im- 
périales f  mais  enfin*  dan»  une  de  ces, actions  ou  la  victoire  semblait 

XVIv  14 
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fille  de  Taxus ,  roi  de  Hongrie.  Il  ne  laissa  point  d'entants  de 
*es  deux  mariages. 

HENRI  I ,  dit  LE  QUERELLEUR. 

i     •  .... 

i .  g4?«  &e^ai  ,  second  fils  de  Henri  l'Oiseleur  ,  roi  de 
Ge.rmaniç,  né  à  Nordhausen,  son  père  étant  déjà  sûr  lé,  trône, 
c'est-4-dire  l'an.  918  ou  plutôt  ,  mérita  le  surnom  de  Querel; 


appi, 
pendant  la  Voyauté  de  son  père,  et  par  çqnsêguént  l'an  91$ 
au  plutôt  Mais  le  parti  d'Otton  ayant  prévalu  ,  Henri  fut 
contraint  de  se  soumettre  à  lui  comme  à  son  souverain.  Tanc- 
mar  »  fils  naturel  d'Otton  ,  s'étant  révolté  contre  lui  9  pour  la 
seconde  fois ,  l'an.  9^7 1  avec  pberhald  pu  Eberhard ,  c#mte 
pàfatià  ,  yînt  assiéger  le  cfiâteâi)  de  padeficfc ,  aujourd'hui 
BëlKck  9  sur  le  Rber ,  dans  le  comté  de  là  Marck ,   où  il  fit 

Saisonnier  Henri,  son  oncle  ^  «ju'il  remit  entre  les.  mains 
*Eberhald,  qui  l'emmena  prisonnier.  Mais  sur  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Tancmar,  massacré  peu  de  tems  après,  EberhalU 
se  jetant  aux  pieds  de  son  captif,  lui  demanda  pardon,  et  obtint 
son  absolut jon ,  en  promettant  de  secpridèr  le  désir  que  Henri 
avait  toujours  de  régner.  Là  promesse  d*Eberhald  n'était  pas 
sincère;  car  lui-même  et  Giselbert,  duc  de  Lorraine;  aspire- 
Vent  a  la  royauté.  Henri,  Tan  g3^ ,  entraîné  par  ses  amis ,  étant 
venu  de  Saxe,  en  Lorraine,,  s'unit  avec  Giselbert  pour  lever 
l'étendard  dé  la  révolte.  Mais  Otton,  étant  survenu  en  dili- 
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pencher  pour  lui,  son  cheral  s* étant  abattu ,  il  fut  percé  soudainement 
4e  plusieurs  traits.  Ce  prince  laissa  un  f&* ,  qui  suit. 

BERTHOLD  I. 

9SS.  BXVfTHoiv  t,  succéda  a  sou  père  dàrçs.te  comt^  ie  S^\èjrenf 
en  g5$ ,  maïs  il  ne  lui  survécut  que  chiçIçjiks  moi»,  ayant  été"  tué,  la 
'même  année  9  dans  unç  bataille  contre  lès  ffongrojs.  Cependant  ^  quel- 
ques auteurs  prolongent  son  existence  jusqu'en  98a.  U  laissa  les  enfants 

cui  suivent  :      . 

*  ,  .  1.        -  i' 

i°.  Wèrnher  f  qui  continue  la  lignée  ;  ,  r«    . 

a°.  Henri ,  duc  de  Carinthie  •  d'Istrie  et  <Le  JrTrîouU  s'étant  «eVoItl» 
en  976,  contre  L'empereur  Otton  U  *  ^n .bienfaiteur  ^  Ui«^.dé- 
fajt^  dans  une  bataille  rangée  ,  en  978.  Ce  prince,  mourut  en  984  ? 
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gence,  les  obligea  de  prendre  la  fuite  après  un  rude  combat 
qu'il  leur  livra.  Henri,  l'année  suivante,  fut  réconcilié,  parles 
soins  de  Mathilde ,  sa  mère ,  avec  Otton ,  qui  lui  donna  »  en 
signe  de  retouj  de  son  amitié,  le  duché  de  Lorraine.  Otton  eut 
bientôt  lieu  de  sje  repentir  de  ce  bienfait.  Henri  mécontenta  les* 
lorrains,  au  point  qu'ils  le  chassèrent  honteusement  Tanné* 
suivante.  Le  roi  de  Germanie,  ne. jugeant  pas  à  propos  dé 
travailler  à  son  rétablissement,  lui  substitua  le  comte  Otton. 
Henri  ne  put  pardonner  au*  roi,  son  frère,  de  l'avoir  abandonné 
dans  cette  occasion  ,  et  chercha  celle  de  se  venger.  Voyant  son 
armée  irritée  des  fréquentes  expéditions  auxquelles  Otton  Tem-  ' 
ployait  il  conspira,  avec  plusieurs  seigneurs ,  pour' le  faire 
assassiner  à  C^uedUmbourg,  où  il  devait  célébrer ,  Fan  94.2*  les 
fêtes  de  Pâques.  Mais  Otton  ayant  découvert  la  conjuration  peu 
de  tem*  avant  qu'elle  éclatât ,  fit  arrêter  les  complices,  et  les 
condamna ,  pour  la  plupart ,  à  tferdre  la  tête  ;  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Du  nombre  de  ceux  auxquels  il  fit  §râce,  fut  Henri,  qu'il 
envoya  prisonnier  au  château  d'ingelheim.  Henri ,  Ta  même 
année  f  s'étant.  échappé;  de  sa  prison ,  vint  se  présenter  dans 
l'état  le  plus  lugubre, au  roi,  son  frère*  dans  la  diète  de  ÏYaûcr 
fort.  Ce  toit  alors  qu1  Otton ,  non  content  dé  lui  pardonner ,  lus 
conféra  le  duché  de  Bavière,  vacant  par. la  mort  dé ÏJerthoJd, 
Henri,  depuis  ce  temsj  étant  demeuré  fidèle  à  son  frère,  reçutj 
de  lui ,  en  9S2 ,  1$  Marche  4e  yéroi?e  p*  $ÀWPtyç*-  ^  prouva, 
depuis  la  sincérité  de  son  attachement  envers  Otton ,  en  rnar- 
chant  contre  Ludolfe ,  son  fils  rebelle  9  qui  çnleva  a  son  oncle, 


i 
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3°.  Arnoul ,  qui  fnt  comte  dé  Sundgaw.  Il  mourut  vers  Tain  xoioy 
laissant 4'Ad.âaide». sa. femme ,  LrpU£t»l 

4.  Berthold ,  comte  d* Andechs  ; 

b.  Araool  /  quVsucc^da  à  Berthold  ,  et  devînt  la  touche  des 
comtes  d* Andechs  et  ducs  de  Méranie  ,  éteints  en  ia48; 

c.  Frédéric  ,  dit  Hocke,  ou  le  Rude  ,:  surnom  qull  mérita , 
'  pour  avoir  dépouille*  le  monastère  d'Atel»  que  soir-frère 

Arnoul  avait  fondé  >  fet  maltraité  les  moines  ; 

4*.  Babon ,  que  des  auteurs  disent ,  sans  preuves  suffisantes ,  au- 
teut  dés  comtés  d*Atèris0er^.  !  : 

V^Ep^ÇERI. 

.  $55.  Wmkheb  I,  fibafae*  de  PerthoW ,  lui  «uc'c&adaai  le  comté 
je  ocneyren  ,  vers  Tan  q55.  On  ignore  lepoque  de  sa  mort  ;  mais  om 
«ttconnait  deux  fils  ;  *  .  '  ^ 
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la  Bavière, -où  bientôt  après  il  fut  rétabli.  Mais  Henri  ne  sur- 
vécut pas  long-tezns  à  ce  recouvrement ,  étant  mort  Pan  o,5!>. 
U  avait  épousé  Judith  ,  fille  du  (lue  Arnoulle  Mauvais  (Oefeif 
Script.  Boici,  tom.  1 ,  pac.  46a),  dont  il  eut  un  fila ,  qui  suit, 
et  peut-être  d'autres  entants.  (Struv. ,  Corp.  JHist.  Germon. ^ 
tQOL  I ,  pp.  375-277-380.) 

HENRI  IL/ 

955.  Henri  II ,  dit  ÏIezilon  et  le  Jeune  ,  que  la  plupart  des 
jttodernes  confondent  avec  son  père ,  .devint  son  successeur  au 
duché  de  Bavière.  On  ne  sait  presque  aucun  événement  de  sa 
régence,  qui  finit  avec  sa  vie,  en  995.  Ce  fut  lui  et  non  son 

{ère ,  qui  épousa  Gisèle  ,  fille  de  Conrad  U  Pacifique^  joi  de 
ourgogne,  dont  il  eut  Henri ,  qui  suit. 

[HENRI  III .,  dit  LE  BCHTEUX  et  LE  SAINT* 

995.  Henri,  dit  le  Boiteux  et  le  Saint,  né  l'an  972, 
après  avoir  succédé  au  duc  Henri  le  Jeune,  son  père.,  au  duché 


Henrîcu»  scaridît ,  postquam  puerilia  Ticit  f 
Ardua  virtutum ,   natus  de  stemmate  Regain. 
H  aie  pater  Henrîcos  Dux,  et  genitrix  erat  ejua 
Gisla,  suis  meritis  aequans  vestigia  Régis 
Cônradi  patris,  Burgundià  régna  tenentisV 

(Fov.  Henri  II  parmi  les  empereurs.  )    . 
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1».  Otton  I,  qui. suit; 

a*.  Saint  Gothard ,  abbé  d'Altaich  et  de  Hirchfeld  ,  puîs'évéqi» 
de  Hildesheim.  11  fonda ,  l'an  ioa3»  l'église  collégiale  de  Saints* 
Croix,  à.  IJildesbeim ,  puis  les  abbayes  de  Saint-Maurice  et  d'Al- 
ttiausen.  Il  mourut  en  io38,  e|  fut  canonise  en  n3i> par  Inné» 
cent  II  »  au  concile  de  Reims. 

OTTON  I, 

Ottoh  I ,  comte  palatin  de  Sebejreq  4  mourut  vers  Tan  \olfi ,  Jais* 
jant  quatre  fils: 

!«•  Otton  II ,  qui  suit} 


DES  DUCS  DE  B£VIÈ&1»  .    .    I09 

HENRI  IV. 

io34*  Henri  IV f  fils  de  Sigefroi ,  comte  de  Luxembourg; 
et  frère  de  Cutfégonde  t  femme  de  l'empereur  Henri  11  ,  obtint 
le  duché  de  Bavière  f  du  toi  ,  ton  beau-frère ,  Fan  1004.  Ce  don 
lui  fut  fait  dans  un  plaid  royal  f  tenu  à  Ratisbonne ,  le  ai  mars 
de  cette  année  ,  avec  le  consentement  de  tous  ceux  qui  étaient 
présents ,  et  le  symbole  de  ce  don  fut  une  lance  à  laquelle 
était  pendue  une  oannière.  Henri  IV  manqua  de  reconnaissance) 
envers  son  bienfaiteur.  S'étant  révolté  contre  lui ,  il  entraîna  9 
•  dans  son  parti,  les  Bavarois ,  après  avoir  tiré  d'eux  une  pro*- 


urie  diète  à  Ratisbonne ,  où  il  engagea  les  seigneurs  bavarois  , 
autant  par  menaces ,  que  par  caresses ,  à  renoncer ,  malgré  leur 
serment,  à  l'obéissance  de  leur  duc,  et  déclara  qu'il  retenait  la 
Bavière  pfrur  lui-même.  Henri  IV  et  son  frère  Thierri,  évêqufe 
de  Metz ,  ne  laissèrent  pas  de  donner  beaucoup  d'embarras  au 
roi,  '  qui  fut  obligé  de  faire  le  siège  de  Metz,  en  101a.  On  fit 
alors  une  espèce  d'accord  ;  mais  Henri  ne  fut  rétabli  qu'après 
avoir  été  privé  de  son  duché  pendant  huit  ans  et  presque  autant 
de  mois,  et  ce  fut  l'impératrice,  sa  sœur,  qui  l'intronisa  de 
nouveau  à  Ratisbonne ,  en  i  01 8.  Ce  prince  vécut  et  garda  sw 


COMTES  DE  SCHEYREN  ET  DE  WÏTTELSBACH. 
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a°.  Ecckard; 
3°.  Conrad  ; 
4°.  Arnool ,  comte  de  Dachaw* 

OTTON  II. 

Vert  1040.  Otton  II,  successeur  d'Otto  a  I,  mourut  vers  Tan  1078» 
laissant  les  enfants  qui  suivent  :  , 

1*.  Otton  III ,  qui  continue  la  lignée  ; 

3V  Bernard ,'  }  dont  on  HP™*  Ia  destina 

OTTON  III. 

Vers  1178.  .Ottow  Iïï,  comte  palatin  de  Scheyren  et  de  Wiltefc- 
lach ,  mourut  en  ïioi  ,  laissant  de  RlCBAUDE ,  sa  femme  « 

9°.  O  tton  IV,  qui  lui  succéda  s 
**•  Vdalric| 
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duché  jusqu'au  crémier  septembre  de  Pan  102 5.  (Voy.  les 
comtes  de  Luxembourg*  ) 

HENRI  Y-  

ioa5.  Henri  Y  ,  fils  de  Frédéric,  comte  de  Luxembourg  et 
neveu  du  duc  'Henri' IV  ,  ayant  été  poutvu  de  la  Bavière  par 
le  roi  dé  Germanie  r^enri  III,  se  montra  reconnaissant  par 
une  fidélité  constante  envers  son  bienfaiteur,  qu'il  suivit  dans 
quelques-unes  de  ses  expéditions.  Mais  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait 
efé  de  celle  d'Italie  ,  entreprise  en  1046.  S^tant  transporté , 
l'année  suivante ,  dans  le  royaume  de  Lorraine ,'  il  mourut ,  le 
13  octobre,  à  Trêves,  sans  lignée,  et  fut  enterré  à  l'abbaye  de 
Saint-Maximin.  -.''*" 

CONRAD  h 

1047.  Conrad  I,  fils  de  Ludolfe  et  petit-fils  d'Ezon  ,  comtes 
palatin  de  la  France  orientale,  parvint  au  duché  de  Bavière  en 
io47  :  mais,  ayant  excité'  des  troubles*  dans  l'empiré,  il  fut 
déposé,  Tan  io53,  dans  la  diète  de  Mèrsebourg,  et  alla  mourir, 
Vannée  suivante ,  en  Hongrie ,  sans  laisser  de  postérité, 

HENRI  VI. 

i65a.  Henri,  fils  aîné  de  l'empereur  Henri  III  et  d'Agnès 
d'Aquitaine,   né  le  11   novembre  ioSo,  fut  nommé1  duc  de' 
Bavière,  Tan   io5a,  par  son  père,  qui  transpojrta.ee  titre, 
l'année  suivante ,  à  son  autre  fils,  qui  suit. 
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3°.  Herman ,  qui  devînt ,  par  simonie ,  évêque  d'Augsbourg  ,   en 

ioo6.  11  mourut  en  11 33;  , 

4°.  Sophie,  mariée  à  Thierri  VI,  comte  de  Hollande,  morte  en 
•  11S7.  D'autres  écrivains  prétendent  qu1  elle  était  fille  d'Ottôn  , 
comte  de  Rineck.  « 


OTTON  IV. 

1101.  Otton  IV  succéda  à  son  père  dans  les  comtés  de  Scheyren  et 
de  Wittelsbacb.  L'an  uiQ.<  fe  c^ecu^de  Scheyren  fut  converti  en 
monastère  de  Tordre  de  Saint-Benoît.  Trithème  place ,  mal  à  propos , 
cette  fondation,  sous  Tan  «3*;  un  bref  tyi  pape  Cati*te-ll,  4e  l'an 
Iia4«  rectifie  cette  erreur.  Otton  IV  fut ,  en  .11 3a  ,  le  médiateur  de 
]a  paix  entre  Henri  le  Superbe  ,  duc  de  Bavière  ,  Otton  IV>  comte  de 
[Wofratshauaen,  et  Henri»  son  frère,  e>e^àe  deRatlibdûne/Ceprinç© 


DÈ4  bUCS  DE  BAVIÈRE.  lit 

CONRAD  IL 


en  ioi>4,  après  .l'espèce 

frère  aîné  qui  n'avait  que  quatre  ans.  Conrad  mourut  eri  i656.  , 

AG&ËS,-bMÊRATAibft. 

io56..  L'empereur  Henri  III  étant  mort;  et  abri  fils  Henri  IV  ) 

3ui  était  en  bas  âge,  lui  ayant  succédé,  Agnès,  mère  dé  ee 
entier,  qui  était  alors  sa  tutrice  ,  se  fit  donner  le  duché  dô 
Bavière  dans  une  assemblée  qui  fut  tenue  I  Ratisbonne ,  ea 
présence  du  pape  Victor  II  ?  pendant  les  fêtes  de  Noël  de  Pan 
*o561  Elle  le  garda  jusqu'en  1069,  tèms  auquel  elle  abdiqua 
volontairement  pour  se  retirer  &  Rome.  Nous  suivons  l'dnnalistfc 
saxon.  D'autres  prétendent  qu'Agnès  se  démit  du  duché  ed 
1061 9  et  qak  ce  fut  alors  qu'il  fut  donné  a  Otton;  qui  suit. 

OÎTON  IL 


l  &.. 


106 1.  Qttqts,  U  ,  fils  de  Sige.froi  ;  jcomte.de  Nordhejra  } 


diète  de  Mayçnçe  ,  Jenue  d#}$  le  mois  d'août  107,0,,  il  demanda 
un  sauf-cpjp4*iit  .qui,,  ltfi .  fut  refusé.  L'e.mpereùc  assembla,  un* 
nouvelle  diète  à  Gôslar ,  dans  laquelle  Otton  ,  absent,  fut  privé 
flesH^Sonnëurs  et  condamne  2  morL  Oflon  prit  les  à~rm"es  pôiif 
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mourut  rers  Pan  1 148  ,  ou  veas  1 155  ,  selon  d'autres,  laissant  d'HuttA' 
01  £em6èhveld  ,  sa  femme ,  les  enfants  tjui  suivent  :  -  •  > 

ï°.  Otton  IV  ;  ^ui  continue  la  lignée  ;  * 

a°.  Frédéric;  dit  le  Barbu ,  mort  éh  i  102  II  fût  frôùrertieqr  do 
(auBavière ,  sous  l'autorité  d' Otton  le  Grand,  son  frère , .  lors- 
•  aVil  en  oevfht  dàc  ;  • 

3°.  Conrad ,  archevêque  de  Mayencé  en*  i  foo  ,  administrateur  du 
l'archevêché  de  Salzbaurç.en.  11*7.7.  Le  pape  Alexandre  III  le 
créa  cardinal  prêtre-évêq'ué  de  Sabine.  U  mourut  vers  iao3; 

4°.  Çfôton le  jfiu^e-,  cornue  de;  Wittejslwrch;,  qui  laissa/,  deJBépé- 


lia  N         atfcOHOlQGIE  HisroEioim 

te  défendre  ;  maïs  ^  la  fin,  il  fil  la  paix  ayec  l'empereur;  satti 

Souvoir  néanmoins  recouvrer  son  ouché  ,  dont  on  avait  déjà 
isposé.en  faveur  d'un  autre  :  on  lui  rendit  seulement  une 
partie  de  ses  autres  biens.  Otton ,  mécontent  »  se  jeta  dans  le 
parti  de  Rodolphe  ,  puis  dans  celui  d'Herman  ,  tous  deufc 
compétiteurs  de  Henri  IV.  Il  commanda  leurs  armées  jusqu'en 
îo83,  époque  de  sa  mort ,  laissant  une  grande  réputation  de 
valeur.  II  avait  épousé  Richesse  ,  veuve  d'Herman  de  Werle9 
dont  il  eut  Henri  le  Gras,  comte  de  Nordheim,  décédé  Tan 
xioi  ;  Sigefroi,  côtoie  de  Bomenebourg;  Conrad  ou  Cunon, 
comte  de  Bicklhinç  ou  Billung;  et  Ethehnde ,  première  femme 
de  Welphe ,  qui  suit. 

WELPHE ,  ou  GUELFE  I. 

♦ 

1071.  Welphe  I  (IVe.  dans  ligne  d'Est)  ,  fils  d'Albert» 
Azzon  II ,  marquis  d'Est ,  et  de  Cunégonde ,  sœur  de  Wel- 

She  III,  duc  de  Carinthie  et  marquis  de  Vérone,  fut  nommé 
uc  de  Bavière,  par  l'empereur  Henri  IV,  après  la  déposition 
d'Otton  de  Nordheim,  son  beau-père,  dont  il  avait  d'abord 

Îris  la  défense  et  qu'il  abandonna  ensuite  pour  obtenir  sa  place, 
l'est  à  lui  qu'on  rapporte,  comme  à  sa  souche ,  la  brancne  de 
la  maison  d'Est  ,  établie  en  Allemagne.  11  était  dès-lors  et 
depuis  long -teins  très-puissant  en  Suabe  par  le  soin  qu'Ermen- 
trude,  son  aïeule  maternelle,  avait  pris,  en  io55 ,  de  l'appeler 
d'Italie  pour  le  mettre  en  possession  des  terres  de  ce  duché , 
que  Welphe ,  son  fils ,  par  son  testament ,  qu'elle  fit  casser, 
avait  léguées  à  l'abbaye  de  Weingart.  Il  servit ,  avec  autant  de 
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•  reprébensible ,  éludait  l'exécution  de  cette  promesse;  Otton, 
pour  s'en  venger,  l'assassina  à  Bamberg,  le  aa  juin  iao8.  Ce 
/,  crime  atroce  ne  fut  pas  impuni.  Pour  se  soustraire  au  juste 

châtiment  qu'il  méritait,  Otton  de  WifteUbach  prit  la  fuite; 
fcais  il  fut  découvert  et  atteint  Tannée  suivante,  près  de  Ratis- 
oonne ,  par  le  comte  de  Pappenheim ,  grand-maréchal  de  l'em- 
pire ,  qui  le  tua  ; 
5*  N....,  maiiëe  à  Otton  III,  dernier  des  comtes  de  Wofrats- 
•  hausen,  mort  en  xa36. 

OTTON  V. 

Otton  V,  comte  de  Wittelsbach ,  devint  duc  de  Bavière ,  sous  le 
nom  d'Otton  I ,  dit  le  Grand ,  le  ai  juin  s  x8o«  {  Vvyct  son  article  ans 
4#c*  d$  Bavière.) 
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succès  que  de  zèle  ,  pendant  plusieurs  années  ,  l'empereur 
Henri  IV.  Mats  comme  ce  prince  ne  tenait  compte  des  sages 
conseils  que  Welphe  lui  donnait,  celui-ci  se  déclara  contre 
■lui  dans  la  diète  de  Tribur,  tenue  à  la  mi-octobre  1076,  où 
ses  ennemis  ,  supérieurs  en  forces,  le  déposèrent  ,'  et -élevèrent 
à  sa  place  Rodolphe  de  Suabe.  Henri ,  déterminé  à  se  venger 
de  Welphe  et  de  Berthold ,  duc  de  Carinthie,  ses  denx  adver- 
saires les  plus  puissants  et  les  plus  animés,  entra,  vêts  la  Tous- 
saint 1078 ,  sur  leurs  terres  ,  où  il'  fit  le  dégât.'  (  Berthotdi 
Constant.  Chton.  )  L'an ti césar  Rodolphe  ayant  été  tué  l'an 
1060,  Welphe  fut  du  nombre  des  seigneurs,  qui,  Tannée  sui- 
vante, lui  donnèrent  pour  successeur,  dans  une  diète  ,  Her- 
xnan  de  Luxembourg,  il  accompagna  ce  nouveau  roi  de  Ger- 
manie, la  même  année,  dans  sou  expédition  contre  l'armée  de 
Henri ,  qu'ils  défirent ,  au  mois  d'août,  dans  la  plaine  d'Hochs- 
let,  après  quoi  ils  allèrent  faire  le  siège  d'Augsbourg,  qu'ils 
furent  contraints  de  lever.  (Murât,  ad  an.  1081.)  Mais  Wel- 
phe ,  étant  revenu  devant  A  ugsbourg ,  Tan  1084,  vint  à  bout  de 
s'en  rendre  maître  ,  et  en  chassa  l'évêque  Sigefroi ,  partisan  de 
Henri  IV.  Ce  triomphe  ,  néanmoins,  fut  de  courte  (Jurée  ;  car 
Henri,  qui  était  alors  en  Italie,  étant  repassé,  vers  le  com- 
mencement d'août,  en  Allemagne  ,  reprit  Augsbourg  avec  la 
même  facilité  que  cette  ville  s'était  rendue  à  ses  ennemis. 
(Murât.,  ad  an.  1084.)  ^  coup  changea  tes  dispositions  des 
Bavarois  envers  leur  duc,  contre  lequel  ils  se  déclarèrent  pour 
suivre  le  parti  de  l'empereur.  •  Mais  s'étant  réconciliés  avec 
Welphe,  à  Pâques  de  ran  1086,  ils  s'allièrent  aux  Saxons  et 
marchèrent  avec  eux  à  Wurtzbou/g,  pour  en  faire  le  siège. 
LVmpereur ,  étant  accouru  avec  une  armée  de  vingt  mille 
hommes  au  secours  de  la  place ,  livra  aux  assiégeants ,  le  1 1 
août ,  une  bataille  où  il  fut  défait  avec  perte  de  quatre  mille 
hommes.  Les  vainqueurs,  après  cela  ,  étant  entrés  dans  Wurtzn 
bourg,  rétablirent  l'évoque  Albéron  que  l'empereur  avait  chassé, 
{Annal.  Saxo  et  alii.)  Mais  ce  prince  étant  revenu,  peu  de 
lerns  après  ,  avec  de  nouvelles  forces ,  reprit  la  place  et  y  rap- 
pela l'evéque  schisma tique  que  les  confédérés  en  avaient  fait 
sortir.  (Chron.  Usuerg.) 

Welphe  avait  deux  frères  consanguins ,  Hugues  et  Foulques,1 
nés  du  second  mariage  d'Azzon  II ,  avec  Gersende,  fille  d'Her- 
bert EotRk-Chien ,  comte  du  Maine.  On  a  parlé  ci-devant  des 
aventures  d'Azzon  et  de  Hugues,  son  fils,  dans  le  Maine,  et 
des  efforts  que  firent  les  Manseaux  en  divers  tems  pour  mettre 
•le  second  en  possession  de  ce  comté.  Azzon  ,  l'an.iot)7,  ar- 
mé à  l*âge  de  plus  de  cent  ans,  partagea,  aux  approches  De  la 
XVI.  *5 
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mort  ,  ses  états  d'Italie ,  qui  comprenaient  une  grande  partie 
de  la  Ligurie ,  entre  Hugues  et  Foulques ,  sans  faire  mention 
de  Welpbe ,  qu'il  croyait  suffisamment  doté  par  le  duché  de 
Bavière ,  qu'il  lui  avait  procuré.  Welphe,  irrité  de  cette  dis* 
position,  ne  tarda  pas,  après  la  mort  de  son  père ,  à  tenter 
une  descente  en  Italie,  pour .  revendiquer  la  portion  de  ses 
états  qu'il  prétendait  devoir  lui  revenir.  Mais  il  trouva  les 
avenues  de  la  Lombardie  fermées  par  ses  deux  frères  ;  ce  qui 
montre ,  dit  Muratori ,  quelle  était  leur  puissance  en  ce  pays-là. 
J^oin  d'être  découragé  par  cet  obstacle ,  Welphe ,  pour  le 
franchir,  fait  alliance  avec  Henri,  duc  de  Carinthie,  et  vient 
À  bout  ,  avec  son  secours,  *de  forcer  le  passage.  Le  succès  de 
ses  armes  fut.  tel ,  dit  Berthold  de  Constance ,  qu'il  recouvra 
une  grande  partie  de  l'héritage  paternel.  Mais,  après  son  dé- 
part «,  le  marquis  Foulques,  son  frère  ,  à  qui  Hugues,  son  autre 
.lirère,  avait  vendu  sa  part,  se  remit  en  possession  de  ce  que 
Welphe  rai  avait  enlevé*  11  faut  néanmoins,  dit  Muratori, 
-qu'il  y  ait  eu  depuis,  entre  les  enfants  de  Welphe  IV  et 
Foulques^  quelque  convention  au  moyen  de  laquelle  la  branche 
-d'Est ^  établie  en  Allemagne,  ait  obtenu  quelque  portion  de 
ce  qu'elle  répétait  en  Ligurie  ;  car  nous  voyons  qu'elle  jouissait 
du  tiers  de  la  ville  de  Rovigo  •  et  qu'elle  exerçait  la  puissance 
seigneuriale  dans  celle  d'Est.  (Annal.  d'Itai.,  t.  VI,  p,  3a5.) 
L'an  not ,  Welphe  alla  se  joindre,  vers  le  commencement 
d'avril ,  avec  ses  troupes .,  à  la  grande  armée  des  croisés,  qui 
traversait  l'Allemagne  sous  la  conduite  de  Guillaume  le.  Jeune, 
duc  d'Aquitaine ,  pour  aller  à  la  conquête  de  la  Terre-Sainte. 
Il  eut  part  à  la  déroute  qu'essuya  cette  armée  en  traversant 
l'Asie,  et  parvint,  non  sans  de  grandes  peines,  à  Jérusalem, 
d'où ,  après  avoir  satisfait  sa  dévotion ,  U  reprit  la  route  de 
l'Europe.  Mais  une  maladie  l'ayant  obligé  de  s'arrêter  en  Chypre, 
il  y  mourut  cette  même  année  iioi  ,  ou  la  suivante  ;  prince 
illustre,  dit  Muratori,  par  ses  exploits  militaires  et  par  l'avan- 
tage qu'il  eut  d'avoir  établi  en  Germanie  une  branche  de  la 
maison  d'Est ,  d'où  sortent  celles  de  Brunswick ,  de  Woifen- 
buttel  et  de  Lunebourg.  11  avait  épousé,  en  premières  noces, 
Eth blinde,  fille  du  duc  Otton  M,  son  prédécesseur,  qu'il  ré- 
pudia sans  en  avoir  eu  d'enfants.  De  JuoiTH,  sa  seconde 
Jjemme,  veuve  de  Toston,  frère  d'Harald  II,  roi  d'Angleterre, 
et  fille  de  Baudouin  V,  comte  de  Flandre,  morte  en  1091 ,  il 
laissa  deux  fils,  Welphe,  qui  suit;  et  Henri,  dit  le  Noir  ; 
avec  une  fille,  Jtta,  ou  Judith,  que  plusieurs  historiens  disent 
.fille  de  l'empereur  Henri  111,  mariée  à  Léopold  le  Beau,  dut 
^d'Autriche,  suivant  la  conjecture  de  dom  Jérôme  Pez. 
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WELPHE  IL 

noi  eu  i.ro2.  Weupub  il  (Ve.-  dans  la  liape  d'Est),  suc» 
eesseur  de  Weiphe  ly  son  père,  au  duché  de  Bavière,  avait 
été  marié  par  ce  prince  et  par  son-  aïeul  t  le  marquis  Alberto 
Azzoci  U,  dès  Pan  1689,  à-  la  célèbre  comtesse  Mathilde,  la- 
plus, ricfee  héritière  de  l'Europe,  et  veuve,  depuis  Tan  1076^ 
de  Godefroi  le  Bossu ,  .duc  de  Lorraine.  Par  1er  contrat  de  ma- 
riage, il  était  dit  qu'après  la»  mort  de  Malhilde ,  toufr  ses  état* 
reviendraient  à  vWelpne ,  son  époux  ;  mais  c'était  uti  jeu  de  la 
1       part  de  la  princesse  ;  car  dès  l'âta  1077,  elle  avait  fait ,  secrè*' 
I       tentent,  donation  de  tout  son  patrimoine  à  l'église  de  Rome. 
'        La  découverte  de  ce  mystère,  jointe  aux  dégoûts  que  Malhilde  ' 
donnait  à  Weiphe,  détermina  celui-ci  a  se  séparer  d'elle  en 
1095 ,  et  à  retourner  en  Bavière.  (Muratori,  Ànn.  d'hal,  t.  VIr 
pp.  296-317..)  Peur  se  venger  de  1-empereur  Henri  ¥Vy  qui  9 
Pan  109 1 ,  lut  avait  enlevé  Mantoue  et  d'autres  place»,  Weiphe, 
Tan  iioSy  prit  le  parti  du  jeune  rot  Henri  Y,  révolté  contre 
son  père.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  Henri  V  mit  le  duc  - 
de  Bavière  a  la  tête  de  la  grande  ambassade  quHl  envoya-,  l'an. 
1/107,  au  pape  Pascal  H ,  en  France,  pour  traiter  avec  lui  de 
l'affaire  des  investitures.  C'était,  suivant  le  portrait  qu'en  fait 
l'abbé  Suger  dans  la  vie  de  Louis  le  Gros,  un  homme  d'une 
corpulence  extraordinaire T  et  d'une  voix  de  tonnerre ,  qui  faisait  * 
porter  une  épée  nue  devant  lui  comme  pour  intimider  le  pape 
et  l'obliger,  de  force  r  à  bisser  Heûri  Y  jouir  des  investitures 
de  même  que  son.  père  avait  fait*.  Mai&  tout  se  passa  en  me-- 
naces,  et  rien  ne  (ut  conclu. 

L'an  mi ,  Weiphe*  accompagna  l'empereur  à  Rome,  où  HT' 
êai  témoin  de  la  capture  du  pape,  sans  néanmoins  sans  rendre- 
complice;  car  il  fit  oans- cette  occasion  la  fonction  de  médiateur, 
suivant  te  témoignage  de  ^historien  anonyme  des  GùeHes, 
L'année  suivante,  Weiphe  servit  avantageusement  l'empereur 
contre  le*  Saxons,  qu  il  avait  irrités,  en  faisant  mettre  leur- 
duc,  Lothatre,  ai»  ban  de  l'empire  ;  service  dont  ce  prince 
le  remercia,  par  uoe  lettre  où-  Ion  voit  que  Henri,  frère  de 
Weiphe,  avait  pris- le  parti*  des  Saxons.,  et  leur  avait  amené- 
des  troupes*  (Origtn.  Guelf. ,  t.  14  ,  k  VI,  p;  3i  1.)  L'empereur, 
en  nx5,<  joignit  Weiphe  à-  i'évêque  de  Wurtzbourg,.  pour: 
aller  traiter  de  h  paix-  avec  les  Saxons»  (  Annal.  Savon* } 

Les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'année  de  la  mort  de 
Weiphe  iiçdéeédésans laisser  de  postérité.  Mais  M.  Scheid  prouve, 
par  un  ancien  écrit  *  qu'il  finit  ses  jours  r  l'an  1 1 20 , à  Kauffingen^. 
Jbc  le  Lecb  rd!oùil  fut  porté  à  l'abbaye  de  Wingart,,en  Suabe* 


pour  y  être  inhumé  auprès  de  soir  père  r  qu'on  y  avait  trans- 
porté de  Chypre. , 

HENRI  VII,  dit  LE  NOIR. 

11*0*  Henri,  dit  le  Noie,  de  la  couleur  de  ses  cheveux  * 
fut  le  successeur  de  Welpbe ,  sp»  frère  *  au  duché  de  Bavière, 
if  avait  épousé,  du  vivant  de  sou  père,  WuLFHiLBfi,  fille 
aînée  de  Maenus,  duc  de  Saxe,  et  avait  presque  toujours  habité 
la  Lpmbardie,  tant  que  vécut  son  frère,  au  nom  duquel, 
comme  au.  sien ,  il  gouverna  les  domaines  qu'il* possédaient  en 
ce  pays.  Par  une  de  ses  chartes ,  datée  de  l'indictioa  vu ,  on 
voit  qu'il  possédait  le  château  d'Est ,  et  qu'il  suivait ,  quoique 
tavarois  de  naissance,  la  loi  des  Lombards*  (Qrigia,  Guelfe  1. 11, 
p}.  3i5  et  473.)  Ce  prince  eut  part  aux  grands  événements  ar- 
rivés de  son  terns*  et  fut  un  des  médiateurs, de  la.  pacification 
faite,  en  iU2t  entre  le  pape  Calixte  II,  et  l'empereur  Henri  V, 
par  rapport  aux  investitures.  J)an$  la  diète  qui  se  tint ,  Tan  1  ia5 , 
après  la  mort  de  ce  prince ,  pour  lui  donner  un  successeur ,  il. 
porta  Frédéric  de  Hohenslauffen  ,  et.se  retira  de .  l'assemblée, 
en  voyant  la  pluralité  des  voix  pour  Lothaire  de  Supplepbqurg  * 
mais  il  revint  ensuite ,  sur  les.  remontrances  de  1  évéque  de 
Ratisbonne,  à  l'avis  du  plus  grand  nombre,  et  approuva  le 
choix  de  Lothaire.  Sa  mort  arriva  *  l'an  1126,  au  château  de, 
Ravenspourg  (  et  non  pas  à  l'abbaye  de  Weingart  *  comme  le 
inarque  M.  Mallet),  seize  jours  avant  ceUe.  de  Wulfhilde, 
sa  femme,  décédée  au  château  d'Altorf.  (Origin,  Quelf*  »  L  VI, 
p.  325.)  Tous  deux  furent  inhumés  4  l'abbaye  de  X\reiiig»rt, 
que  le  premier  avait  rétablie,  après  un  inceodie  qui,  lavait 
consumée.  M.  Mallet  (Hist.  de  la  maison  de  Bnmêttick*  p.  49) 
4U  que  l'un  et  l'autre  prirent  l'habit  monastique  sur  la  fin  de 
leurs  [ours.  Cela  n'est  certain  que  de  Henri  $  qui,  étant  à  l'ex- 
trémité, se  fit  revêtir  de  cet  habit,  et  devint  ,  par  là,  ce-qui 
s'appelait  alors  Monachur  ad  succurrendwn  ;  mais  on  ne  voit 
pas  que  sa  femme  l'ait  imité  en  ce.  point.  De  leur  mariage ,  ils 
laissèrent  trois  fils  et  quatre  filles.  Le&  fils  sont,  Coorad  ,  qui , 
s'étant  fait  moine  à  Clair  vaux  ,  mourut  à  Cari  ,  en  revenant  de 
la  Terre-Sainte;  Henri,  qui  suit;  et  Welphe,  qui  eut  pour 
sa  part  les  biens  paternels  situés  en  Italie.  (Origin.  Quelle 
1.  VI',  p.  36o.  )  Les  filles  sont ,  Judith,  mariée  à  Frédéric  le. 
Borgne,  duc  de  Suabe  ;  Sophie,  femme ,  i°.  de  Berthold.  \\\ , 
duc  de  Zeringen;  a°.  de  Luitpold  ou  Léopold,  marquis  de 
Stirie;  Mathilde,  qui  eut  pour  premier  époux,  Léopold  ,  mar- 
quis de  Vohobruck ,  et  pour  second ,  Gehhard  de  Sulfcbacb  », 


t>BS  DTTC5  HE  BAVliàs;  I17 

Wulfhildè,  la  quatrième  fille  de  Henri  le  Noir,  fut  mariée 
IRudolfe  de  Phuilendorff,  comte  de  Bregentz,  eu  Suabe. 

HENRI  VIII ,  dit  LE  SUPERBE. 

u 26.  Henri  ,  dit  h%  Superbe  et  le  Magnanime,  en  suc- 
cédant à  Henri  le  Noir ,  son  père ,  au  duché  de  Bavière  » 
reçut  de  l'empereur  Lothaire,  un  précieux  gage  d'estime  et 
à  affection ,  par  le  don  qu'il  lui  fit  de  la  main  de  Gertru&E, 
sa  fille ,  âgée  pour  lors  de  douze  ans.  Les  noces  furent  célébrées- 
arec  une  magnificence  extraordinaire  •  aux  fêtes  de  la  Peu— 
tecôfe  1127,  dans  un  lieu  de  la  Bavière  nommé  Gunzinlechf 
par  Otton  de  Saint-Biaise.  Henri ,  outre  ce  duché ,  possédait  + 
du  chef  de  sa  mère,  les  biens  allojiaux  de  la  maison  de  Billûng,* 
en  Saxe ,  du  nombre  desquels  était  la  ville  de  Lunebourg.  Sa 
femme,  de  plus,  lui  apporta  en 'dot  Brunswick  et  la  contrée» 
du  Veser,  dont  Nordheim  était  le  chef-lieu.  «  Dès  que  son  père» 
»  eut  cessé  de  vivre ,  dit  l'historien  anonyme  des  Guelfes ,  il 
»  convoqua  une  assemblée  générale  à  Ratisbonne  ,  où ,  s' étant 
»  rendu  avec  un  corps  de  troupes ,  il  examina  juridiquement 
»  tous  les  désordres  qu'il  apprit  s'être  commis,  soit  dans  U 
»  ville,  soit  au-dehors ,  termina  les  guerres  que  les  grands  du» 
»  pays  se  faisaient  depuis  long-tems,  et,  leur  ayant  intimé  lest 
»  conditions  d'une  paix  solide  qu'il  voulait  établir ,  il  leur  fit 
»  promettre  de  s'y  conformer  avec  la  plus  grande  exactitude  ^ 
*  après  quoi ,  s'étant  fait  payer  le  tribut  que  les  bourgeois  lui 
»  devaient ,  il  sortit  de  la  ville ,  laissant  tous  les  esprits  saisi* 
»  de  terreur,  et  alla  détruire  les  forts  des  brigands  et  des  pros** 
»  crits  dans  toute  l'étendue  de  la  province.  »  **    . 

Henri,  la  même  année  (Chron.  Saxon.),  alla  joindre  sonr 
beau-père  devant  la  ville  de  Nuremberg ,  qu'il  assiégeait,  et 
qoe  Frédéric  de  Hohenstauffen  ,  avec  Conrad ,  son  frère ,  sou-, 
tenait  dans  sa  révolte.  Cette  expédition  ne  réussit  point  d'à-* 
bord  ;  mais  Lothaire  étant  revenu  devant  la  place  avec  soir 
gendre,  vint  à  bout  de  la  réduire.  La  querelle  durait  toujours- 
entre  la  maison  d'Est  et  le  saint  siège,  touchant  le  patrimoine 
de  la  comtesse  Mathilde.  Le  pape  Innocent  II ,  vaincu  par  les 
instances  de  Lothaire,  consentit  enfin,  par  sa  bulle  du  8  juin 
de  I W  1 133,  à  le  céder  au  duc  Henri ,  pour  sa  vie  et  celle  de 
sa  femme  j  sous  la  condition  d'un  cens  annuel  de  cent  livrés, 
et  à  la  charge  d'en  faire  hommage  au  saint  siège.  (  Baron  ad 
an.  n33,  n.  5.)  C'est  ainsi  que  la  Marche  de  Toscane  et  le 
duché  de  Spolète,  avec  une  portion  de  ce  qui  constitue  au- 
jourd'hui le  royaume  de  Naples ,  revinrent  à  la  maison  d'Est* 
liOthaire,  se  disposant,  l'an  11 36,  à  faire  une  seconde  expé- 
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ditîon  en  îtafié,  se  démit  du  duché'  de  Saxe  eh  faveur  £& 
Henri,  powr  l'engager  à  te  suivie.  {HcimM. ,  1.  I,  n*  543  T 
et  Albert  Stad.  ad  hune  an*)  Henri  «  par  ses  exploits-,  seconda 
parfaitement  ïes  armes  de  son  beau  -  père  en.  cette  contrée  ;v 
mais  il  eut  le  malheur  de  le  perdre ,  Tan  1 138 ,.  en  retour* 
naitt*  aVec'  lui  en  Allemagne.  Cet  événememênt  fut  le  ternie  de 
sa  prospérité.  Son  ambition  l'ayant  porté  a  briguer  fe  trône) 
vacant  de  Germanie ,  il  fut  supplanté  par  Conrad  de  Fiohens~ 
tauffen.  Sur  le  refus  que  Henri  Et  de  lui  remettre  tes  ornent 
ments  impériaux  qu'il  avait  emportés ,  après  avoir  reçu  les 
derniers  soupirs  de  Lothaire,  Conrad  travailla  à  le  dépouiller 
avec  autant  d'ardeur  que  son  beau— père  en  avait  mis  à  L'en  - 
Fichir.  L'ayant  fait  mettre  au  ban  de  l'empire,  dans  h*  diète 
tenue,  l'an  n3&,  à  Wurtzbourg,  ir  donna ,  dans  celle  de 
Goslar,  qui  suivit  de  près,  la  Bavière  à  Léopold,  marquis 
d*Autriehe,  et  fa  Saxe  à  Albert ,  dit  l'Ours,  comte  d'Ascanie, 

Îui  avait  des  prétentions  sur  ce  duché,  du  chef  de  sa  mère,: 
lie  de  Magnus,  ^uc  de  Saxe*.  Des  lors,  Henri  T  dont  le  cor- 
tège était  le  plus  nombreux  et  le  plus  brillant,  se  trouva  plongé 
dans  une  extrême  solitude.  »  Cnose  étonnante,  dit  Otton-  de 
»  Frisingue,  ce  prince,  dont  l'autorité  s'étendait  des  frontières. 
3*  du  Danemarek  jusque  celles  du  royaume  de  Sicile ,  tomba*. 
»  en  peu  de  jours  danfc  un  si  grand  abyme  de  misère ,  que, 
»  '  presque  tous  ses*  vassaux  et  ses  amis  r  l'ayant  abandonné  ,  il  se 
»  vit  réduit  à*  retourner  d'Augsbourg  en  Saxe,  n-'ayant  plus  que*. 
»  quatre  personnes  pour  l'accompagner.  »  (Ckroi*.  1.  VII ,  e.  zS.y 
Mais  avec  les  secours  que  l'impératrice  Richense  lui  fournit.  r 
tlse  soutint  dans  la  Saxe,  ayant  une  armée  supérieure  à  celle 
de  l'empereur  et  d'Albert.    Résolu  de  leur'  livrer  bataille,  iL 
vint  les  attaquer  sur  les  confins  de  la  Saxe  et  de  la.  Marche  de 
Brandebourg.  Déjà  les  armées  étaient  en  présence ,  lorsqu'Al— ; 
béron ,  archevêque  de  Trêves,,  qui   était  dans  l'armée  impé- 
riale, fit  proposer  un  accommodement  r  dont  les  conditions, 
lurent ,  i*.  que  Henri  demeurerait  possesseur  delà  Saxe  va0,  que 
^empereur  investirait  Albert  l'Ours,  de  la  Marche  de  Bran  de- 
bourg  -r  3a.  qu'on  oublierait  les  dommages  soufferts  de  paît  .et 
d'autre.  Quelque  déterminé  quTon  fût  à  se  battre  du  edté  de 
Henri ,  t'animosité  de   ses  troupes  ne   put   tenir  contre    les 
foudres  du  vin  de  ta  Moselle ,  que  le  prélat  médiateur  fit  offrir, 
à  leurs  chefs.  (  Brower ,  Hist  Trevir. ,  t.  H  ,  p.  3y.  \  Le  traité 
conclu,  les  deux  armées  se  séparèrent.  Henri,  regrettant  tou-» 

Curs  la  Bavière ,  se  préparait  néanmoins  à  y  rentrer ,  lorsque, 
mort  Penleva  dans  F  abbaye  de  Quedlimbourg  +  le  19  sep- 
tembre 1  too,  :  *  Prince  recommandable  à  tous  égards ,  ait' 
»  Otton  de  Frisingue,  et  aussi  distingué  par  la  noblesse  dç 
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»  son  âme  que  par  celle  de  sa  naissance.  ».  Il  fut  inhumé  -  au 
monastère  de  Lautern,  ou  Kayserslautern,  en  Suabe,  auprès 
deLothaire,  son  beau -père.  Sa  mort  ne  passa  point  pour 
naturelle  dans  l'esprit  de  plusieurs,  et  fut  attribuée  au  poison, 
suivant  l'annaliste  saxon  et  la  chronique  de  Mont-Serain.  De 
<>ertrude,  sa  femme,  morte  en  t«43  9  il  laissa  un  fils,  qui 
viendra  ti-aprèô. 

LEOPOLD  D'AUTRICHE. 

ii 38.  Léopold,  dit  le  Liber At ,  fils  de  Léopold ,  dit 
k  Pieux,  marquis  d'Autriche,  et  d'Agnès  de  Franconie,  fut 
investi  de  la  Bavière ,  dans  la  diète  de  Goslar ,,  en  u38 ,  après 
le  ban  de  Henri  le  Superbe ,  par  l'empereur  Conrad ,  dont  il 
était  frère  utérin.  Welphe,  frère  de  Henri  le  Superbe,  lut 
contesta  ce  don ,  et  prit  les  armes  pour  l'empêcher  d'en  jouir* 
L'empereur  vint  au  secours  de  Léopold,  et  poussa  si  vivement 
son  rival ,  quHl  l'obligea  de  se  renfermer  dans  le  château  dç 
Weinsberg,  en  Suabe,  dont  il  fit  aussitôt  le  siège.  Les  habitants, 
affectionnés  à  Welphe ,  firent  une  vigoureuse  résistance.  Dans 
une  sortie  qu'il  voulut  faire  à  leur  tête ,  il  leur  donna ,  dit-on  « 
pour  mot  de  ralliement  Heiwelf.  Frédéric  9  duc  de  Suabe ,  frère 
de  ^empereur.,  qui  commandait  à  ce  siège,  ayant  découvert  ce 
mot ,  ajoute-t-ou ,  donna  aux  siens  celui  de  Weibelingen  ou 
Gabelingen,  du  nom  d'un  village  de  Suabe  où  il  avait  été  élevé. 
Ces  noms,  depuis,  ont  été  fameux  en  Italie.  On  entendait  par 
Wells,  qu'on  appelait  Guelphes ,  les  antagonistes  dé  l'empe- 
reur, et  ^av  Gibelins  ses  partisans.  (Dodechin  et  Andr.  Prt&hyU) 
La  sortie  que  fit  Welphe  sur  ceux  qui  assiégeaient  le  château 
<fe  WeinsDerg^  ne  fut  point  heureuse.  Il  fut  repoussé  avec 
perte.  La  place  étant  réduite  aux  abois,  les  habitants  furent 
contraints  de  se  rendre  à  discrétion.  On  ne  permit  qu'aux 
femmes  de  sortir  librement  avec  ce  qu'elles  pourraient  empor- 
ter de  plus  précieux.  Satisfaites  de  cette  grâce ,  elles  abandon— 
cent  leurs  richesses,  chargent  leurs  maris  sur  leurs  épaules , 
et  sortent  ainsi  de  la  place.  L'empereur  fut  si  touché  de  cette 
action,  qu'il  pardonna  aux  habitants,  et  leur  permit  dé  re- 
tourner chez  eux  en  liberté.  (Chron.S.  Pantaleon. ,  ad  an.  1140.) 
Welphe,  depuis  la  sortie1  malheureuse  qu'il  fit  sur  ceux  qui 
l'assiégeaient  dans  Weinsberg ,  n'y  était  point  rentrée  Ainsi 
Ion  se  trompe  en  le  mettant  du  nombre  de  ceux  que  leurs 
femmes  emportèrent  en  sortant  de  la  place.  11  continua  la 
guerre,  soutenu  par  Roger  *  roi  de  Sicile  ,  qui ,  pour  se  main- 
tenir sur  son  trône ,  cherchait  à  occuper  l'empereur  en  Alle- 
magne. Léopold,  toujours  harcelé;  quoique  presque  toujours 
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vainqueur ,  par  son  rival ,  ne  jouissait  pas  tranquillement  de  la 
Bavière,  dont  les  peuples,  toujours  attachés  au  sang  de  leurs 
anciens  maîtres  ,  ne  lui  rendaient  qu'une  obéissance  forcée.  Il 
pensa  même  périr  dans  une  sédition  que  les  partisans  de  Welphe 
excitèrent  à  Batisbonne,  L'ayant  étouffée  ,  non  sans  peine ,  il 
*en  punit  les  auteurs,  et  déduisit  la  ville  au  parti  de  la  soumis- 
sion. Ce  fut  i?un  de  ses  derniers  exploits.  II  mourut  à  Altaich, 
le  1 8  octobre  n4^9  sans  enfants  de  Marie,  son  épouse,  fille 
de  Sobieslas  i ,  duc  de  Bohême.  (  Voyez  Léopold  IV,  margrave 
à* Autriche.  ) 

* 

HENRI  IX  D'AUTRICHE,    dit  JOCHSAMERGOTT. 

1142.  La  mort  de  Léopold  donna  de  nouvelles  espérances  à 
Welphe  de  recouvrer  la  Bavière  pour  son  neveu  :  mais  Pem- 
Jpereur  Conrad ,  dans  une  diète  de  Francfort ,-  tenue  à  la  Pen- 
tecôte en  1 142  »  déclara  duc  de  Bavière  HENRI,  frète  de'  Léo- 

'  Pold  ;  et,  pour  le  mieux  affermir  dans  cette  possession ,  il  lui 
m  épouser  Gertrudî  ,  veuve  de  Henri  le  Superbe.  Elle  per- 
suada à  son  fils  du  premier  lit ,  Henri  le  Lion  ,  de  renoncer  à 
sa  prétention  sur  la  Bavière ,  par  l'espérance  qu'elle  lui  donna 
d'être  bientôt  maître  de  la  Saxe  ;  ce  qu'elle  fit  effectivement. 
Mais  le  fils,  crovànt  avoir  également  droit  à  l'un  et  l'autre 
duché,  réclama  dans  la  suite  contre  cette  convention.  Welphe, 
son  oncle  ,  reprit  les  armes  pour  sa  défense ,  l'an  i  i4g  ,  au  re- 
tour de  la  Terre-Sainte ,  où  il  avait  accompagné  Conrad  ,  et  ra- 
vagea la  Bavière;  mais  ayant  été  battu,  le  8  février  uSof  par 
Henri  d'Autriche  et  par  le  fils  de  l'empereur,  il  fut  obligé  de  se 
retirer.  (Martenne,  Amplis.  Coll. ,  tome  U ,  prœf.  )  Henri  k 
Lion  revendiquant  toujours  la  Bavière,  l'empereur  Frédéric I, 
successeur  de  Conrad  ,  pour  terminer  ces  contestations,  cita  les 

.  compétiteurs  aux  diètes  de  Wurtzbourg  et  de  Worms.  Benri 
d'Autriche  n'ayant  point  comparu,  l'empereur  jugea  le  procès 
à  la  diète  de  Goslar ,  en  1 154  :  il  rendit  à  Henri  le  Lion  le  duché 
de  Bavière  ;  mais  il  en  détacha  le  pays  situé  entre  les  rivières 
d'Inn  et  d'Ens,  qui  fut  incorporé  a  l'Autriche,  érigée  depuis 
en  duché,  en  faveur  de  Henri  IX,  sans  relever  de  la  Bavière 
comme  auparavant ,  et  rendue  héréditaire  dans  sa  maison ,  en 
faveur  tant  des  filles  que  des  mâles  :  ce  jugement  fut  confirmé  à 
la  diète  de  Katisbonne,  où  Henri  d'Autriche  mourut  le  i3  jan- 
vier 1177.  Après  la  mort  de  Gertrude,  sa  première  femme, 
arrivée  en  1 1 4^  ?  il  avait  épousé ,  en  1 149 ,  ThÉODORA  ,  nièce 
de  Manuel ,-  empereur  des  Grecs ,  dont  il  eut  deux  fils,  Léopold 
et  Henri.  (Voyez  les  margraves  d'Autriche  et  les  comtes  palatins 
du  Rhin.)     '  \ 
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HENRI  X,  bit  LE  LION,  bue  de  Bavière. 

u54l  Henri  X,  dit  le  Lion  ,  fils  de  Henri  le  Superbe  ,,  né 
Pan  1  isq  ,  ayant  été  rétabli  dans  le  iuché  de  Bavière  par  JVm** 
pereur- Frédéric  I,  suivit  ce  prince,  Tan  ti54*  dan$  sa  pre- 
mière expédition  d'Italie.  Ce  fut  alors  qu'il  lia  connaissance  ave£ 
«s  parents  de  la  branche  cadette,  composée  de  «quatre,  têtes, 
qu'on  nommait  les  marquis  d'Est ,  et  qui ,  étant  toujours  restée 
en  Italie ,  avait  profité  de  l'éloignement  de  l'aînée  pour  $  agran- 
dir à  ses  dépens.  Henri ,  trop  généreux  pour  employer  sa  puis- 
sance à  dépouiller ,  même  légitimement  •  des.  princes  de  son 
sang ,  leur  abandonna  ^  pour  la  somme  de  quatre  cents  marcs 
Eue  fois  payée ,  toute  sa  portion  des  biens  de  ia  famille ,  ne  s'en 
réservant  que  la  mouvance.  L'acte. original  de  cette,  cession  existe 
encore  aujourd'hui  dans  les.  archives  de  Modène.  (  Muratori , 
Antidata estensi *  part.  1,  c.  340  ^e  retour  en  Allemagne,  il  fit 
alliance  avec  Waldemar  I,  roi  de  Danemarck,  pour  dompter 
les  Slaves  ou  Vandales  occidentaux  qui  infestaient  les  côtes  du 
Danemack  et  de  l'Allemagne,  Une  nouvelle  révolte  des  Lom- 
bards ayant  obligé  l'empereur .  en  11 58,  de  repasser  au-delà 
des  monts,  Henri  fut  encore  de  la  partie ,  et  ne  contribua  pa* 
médiocrement  à  la  réduction  des  rebelles.  Rendu  à  ses  états, 
Henri  renoue  son  alliance  avec  le  roi  de  Danemarck.  Tandis 
que  celui-ci  fait  une  descente  dans  l'île  de  Rugen ,  il  porte  la 
guerre  chez  les  ûbodrites ,  peuple  vandale  qui  occupait  une 
partie  du  Holstein  et  du  Mec klen bourg.  Niclot,  leur  chef) 
périt,  dans  une  rencontre ,  par  l'épée  des  Saxons  ;  «t  ses  fils , 
réduits  a  demander  la  paix,  ne  l'obtiennent  qu'à  des  condition» 
assez  dures.  Henri,  se  portant  dès-lors  pour  maître,  ou  du 
moins  pour  suzerain  de  ce  pays ,  commence  à  y  bâtir  la  ville  et 
le  château  de  Schwerin  >  et  à^y  fonder  les  évéchés  de  Ratzebourg 
et  de  Mecklenbourg ,  qu'il  pourvoit  de  pasteurs  choisis  de  sa 
main.  L'an  n63,  les  Vandales,  impatiens  du  joug  qu'on  leur 
avait  imposé ,  se  révoltent ,  ayant  à  leur  tête  Wortizlas,  l'aîné 
des  fils  oe  Niclot.  H  est  fait  prisonnier  par  les  Saxons  dans  un 
combat ,  et  conduit  à  Brunswick ,  où  ,  quelque  tems  aprè£ ,  il 
est  mis-  à  mort  pour  avoir  excité  un  nouveau  soulèvement. 
Furieux  de  cette  exécution  ,  Prébislas,  frère  de  Wortizlas,  ne 
garde  plu»  de  ménagement.  La  guerre  se  rallume  avec  une 
extrême  vivacité.  Tous  les  Vandales ,  depuis  l'Elbe  jusqu'à  la 
Peine,  y  prirent  part.  Le  roi  de  Danemack  et  le  duc  ayant  re- 
nouvelé leur  alliance ,  y  firent  entrer  Albert  l'Ours.,  margrave 
de  Brandebourg.  Henri  et  Albert  ayant  en  peu  de  tems  pénétré 
•ans  l'intérieur  jdu  (pays  ennemi,  en  brûlèremvles  villes ,  rasè- 
XVI.     '  16 
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rent  les  forts  et  ravagèrent  tes  campagnes.  Waldemar,  de  soft 
côté ,  avec  une  frotté  nombreuse ,  désolait  .les  côtes  des  Van- 
dales et  détruisait  leurs  vaisseaux  dans  l'embouchure  des  grandes 
rivières.  Prébislas-,  poussé  à  bout,  prit  le  parti  de  la  soumission. 
Il  obtint  grâce,  en  promettant  de  se  faire  chrétien ,  et  dé  se 
reconnaître  vassal  du  duc  de  Saxe.  C'est  de  lui  que  descendent 
les  ducs  de  Mecklenbourg.  L'an  1169,  Welphe,  mécontent  de 
Henri ,  son  neveu ,  le  prive  de  sa  succession  qu'il  assure  à  l'em- 
pereur. Dans  le  même  tems ,  Henri  le  Lion  se  voit  déchu  d'une 
espérance  encore  plus  flatteuse  que  l'empereur  lui  avait  donnée; 
c*étaït  celle  de  lui  succéder  dans  l'empire.  Mais  ce  prince  se 
dédit ,  en  faisant  élire  roi  des  Romains ,  Henri,  son  fils,  par  la 
diète  de  Bamberg,  tenue  au  commencement  de  juin  1169, 
L'amitié  commença  dès-lors  à  se  refroidir  entre  l'empereur  et 
le  duc.  Celui-ci  ne  tarda  pas  à  donner  une  preuve  de  son  res-» 
sentiment  par  le  refus  qu  il  fit  à  l'empereur,  la  même  année, 
démarcher  en  Lombardie  pour  combattre  les  rebelles.  (Origin. 
Guelfe  tome  111,  prœf.,  p.  22.) 

L'an  117a,  vers  la  Chandeleur,  suivant  la  chronique  de 
Weingart,  le  duc  Henri  part  avec  un  cortège  magnifique  pour 
laTerre-»Saintç,  où  il  ne  fît  rien  de  mémorable  que  des  présenta 
au  saint  sépulcre  et  aux  deux  ordres  des  chevaliers  du  Temple 
et  de  l'Hôpital.  Eu  allant  et  eh  revenant,  il  fut. reçu  avec  de 
grands  honneurs  à  Constantinople  par  l'empereur  Manuel.  On 
Conserve  encore ,  dans  la  citadelle  de  Hanovre,  plusieurs  reliques 
qu'il  rapporta,  l'an  1173,  de  son  voyage,  (Origitw  Guelf., 
tome  III ,  pp.  80-82.  ) 

L'an  1174»  le  duc  Henri  accompagne  avec  sçs  troupes  l'em- 
pereur dans  son  cinquième  voyage  au-delà  des  monts.  Mais, 
l'année  suivante,  après  la  levée  jdu.  siège  d*Àlexandrie  de  la 
Paille,  voyant  que  1  armée  impériale  s'affaiblissait  de  jour  ea 
jour,  il  s'en  sépara,  avec  ses  g<*ns*  pour  retourner  dans  ses  . 
états.  L'empereur,  informé  de  sa  retraite,  court  après  lui,  et, 
l'ayant  joint  près  du  lac  de  Côme,  il  le  conjure  à  genoux  de 
revenir,  sans  pouvoir  rien  obtenir;  sur. quoi  l'impératrice ,  qui 
était  présente,  dit  à  son  époux  que  Henri  ne  daignait  pas  même 
relever  :  Levez-vous ,  monseigneur;  souvenei-vous  de  ceci,  et  oui 
Dieu  s'en  souvienne  aussi.  Tel  est  le  récit  du  P.  Barre ,  d'après 
la  chronique  de   Srhaumbourg.   Mais  Otion  de   Saint-Biaise 
(  Chron. ,  c.  26)  dit,  au  contraire ,  que  Henri ,  invité  par  l'em- 
pereur, étant  en  Allemagne,  à  se  joindre  à  lui  pour  son  expé- 
dition de  Lombardie ,  n'y  consentit   point,   sur  le  refus  que 
Frédéric  fit  de  lui  céder  la  ville  de  Goslar  pour  les  frais  de  son 
voyage.  La  chronique  du  Mont-Serain  (ad  an.   1180),  diffé- 
rente de  ces  deux  récits ,  por^e  que  Henri ,  ligué  secrètement 
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tfrec  îes  rebelles  de  Lombardie ,  refusa  de  prendre  pari  à  cette 
expédition,  alléguant  Tex  commun  i  cal  ion  dont  était  Frappé  l'em- 
pereur pour  son  attachement  à  l'antipape  Victor.  L'abbe  d'Us~ 
perg,  avouant  le  voyage  de  Benri  au-delà  des  monts,  lui  fait 
abandonner  le  camp  de  Pempereur  pendant  le  siège  d'Alexan- 
drie ,  et  prête  à  Frédéric  les  mêmes  soumissions  pour  l'engager 
à  revenir.  Mais  ce  qui  est  certain,  c'est  que  dès-lors  l'amitié  fut 
entièrement  rompue  entre  ces  deux  princes.   Les  voisins  de 
Henri,  jaloux  de  sa  puissance,  excités  par  Frédéric,  ne  se 
firent  pas  prier  pour  se  jeter  sur  ceux  de  ses  domaines  qui 
ëtaienjt  le  plus  à  leur  bienséance.  Henri,  non  content  de  les 
repousser,  va  faire  le  dégât  sur  leurs  terres.  Ceux-ci,  boira» 
d'état  de  lui  résister,  portent  leur  plaintes  à  l'empereur,  insis- 
tant principalement  sur  les  ravages  que  les  troupes  saxonnes. 
ont  exercés  dané  les- lieux  consacrés   à   la  religion.   Frédéric  * 
ravi  de  trouver  l'occasion  de  dépouiller  Henri ,  mais  voulant 
k  faire  en   règle,    le  fait  citer  à   trois  diètes  consécutives, 
où  il  refuse  de  comparaître.  On  en  tient  une  quatrième  ,    l'an- 
1180,  à  Wurtzbourg,  où,  ayant  pareillement  fait  défaut,,  il 
est  déclaré,   par  délibération  unanime  de  l'assemblée,  déchu. 
de  tous  tes  fiefs  qu'il  tenait  de  l'empire,  et  réduit  à  ses  biens 
allodiaux.  En  conséquence  de  ce  jugement ,  le  duché  de  Bavière 
fol  donné  à  Otton ,.  comte  palatin  de  Wittelsbach;  Bernard 
d'Àscanie,  fils  puîné  d'Albert  l'Ours,  obtint  le  duché  de  Saxe; 
Farche\êque  de  Cologne  eut  le  duché  de  Weslphalie  et  d?An-* 
Crie  ;  ses  autres  vassaux  furent  déclarés  immédiats ,  et  recouvré-* 
rent  ainsi  leur  liberté.  C'est  de  cette  époque  que  la,  plupart  des 
états  dont  ^Allemagne  est  composée ,  peuvent  dater ,  ou  les, 
commencements,  ou  les  grands  accroissements  de  leur  fortune*. 
On  voit  ajors  un-  Ottocare,  marquis  de  Stirie,  quitter  son  an- 
cien titre  pour  prendre  celui  de  ouc;  un  Bertholu,  comte  d'An-* 
dechs  et  marquis  d'Istrie,  qui  avait  tenu  jusqu'alors  le  comté» 
deTyrofr  comme  vassal  de  la  Bavière  >  s'arroger  le  titre  de  duc 
de  Méranie,  et  exercer  chez  lui  les  droits  de  la  souveraineté, 
ks  prélats  ne  s'oublièrent  point  en  cette  occasion.:  on.  vit  les 
evêques  de  Salzbourg,   de  Passa w,  d'Augsbourg,  de*  Ratis-* 
bonne,  donner  dans  leurs  diocèses-,  pour  le  temporel,'  la  loi 
qu'ils  recevaient  auparavant  des  ducs,  ae  Bavière. 

Henri  le  Liert,  abandonné  de  tout  le  monde,  se  retira. d'abord 
«n  Angleterre  auprès  du  roi ,  son  beau-père.  Mais  ce  monarque^ 
obligé,  par  des, raisons  politiques,  de- viyre  en  paix  avec  l'em? 
pereur,  se  contenta  de  négocier  en -faveur  de  son  gendre,  et , 
Çarla  médiation  du  pape  Luce  III,  il  lui  obtint  la  permission* 
de  retourner  dans  sa  patrie  ,  c'est-à-dire  dans  ses  états  de 
tomwick»  £?Mt8&, JhM.  de.  SaiotTMaxc,„Frédériç,  vpulaAfc 


passer  à  èfr  Terre-Sainte  t  tint  à  Goslai  une  diète  à  laquelle  il 
invita  le  duc  Henri  ,  qui ,  de  retour  chez  lui ,  n'avait  rien  eu  dç 
plus  pressé  que  de  reprendre  les  armes  pour  reconquérir  la  Saxe 
sur  le  duc  Bernard.  L'empereur,  craignant,  pour,  cette  raison, 
de  le  laisser  en  Germanie  durant  son  absence,  lui  donna  l'op- 
ium ou  de  se  contenter  de  la  restitution  d'une  partie  des  états 
Îu'il  avait  perdus,  en,  renonçant  à  toute  autre  prétention,  ou 
e  les  recouvrer  tous  à  condition  de  le  suivre  en  Asie,  ou  enfin 
de  s'exiler  encore  de  Germanie  l'espace  de  trois  ans,  avec  Henri, 
son  fils  aîné.  Le  duc  aima  mieux,  dit  Arnoul  de  Lubeçk  (lib.  3, 
c.  78) ,  sortir  dm  pays,  y  que  d'aller  où  son  inclination  ne  le  portait 
pas,  et  de  souffrir  aucune  diminution  dans  ses  anciens  honneurs. 
L'empereur  s'étant  mis  en  route  pour  la  Terre-Sainte  en  1 189, 
Henri  ne  tarda  pas  plus  d'un  an  après  son  départ  à  retourner 
en  Allemagne,  après  avoir  fait  prendre  les  devants,  à  son  fils  de 
même  nom  que  lut ,  et  cela  sur  ce  qu'il  apprit  que  ses  ennemis 
profitaient  de  son  absence  pour  mettre  ses  terres  au  pillage.  Il 
s'empara  pour  lors  de  Lubeck  et  ■  de  quelques  autres  places  ;  et 
îl  eût  poussé  plus  loin  ses  conquêtes,  si  le  roi  Henri,  fils  de 
l'empereur,  ne  fût  pas  venu  avec  une  bonne  armée  s'opposer  à 
•es  progrès.  11  fallut  alors  accepter  la  paix  qui  lui  fut  offerte , 
et  il  le  ht  aux  conditions  les  moins  désavantageuses  qu'il  lui  fut 

Îossîble.  Ce  prince  mourut  le  6  août  1 195,  et  fo£  inhumé  à 
runswick.  Il  fut  surnommé  le  Lion,  comme  on  l'a  dit  ailleurs, 
parce  qu'il  portait  la  figure  de  cet  animal  sur  son  bouclier.  Mais 
il  ne  méritait  pas  moins  ce  surnom  pour  sa  valeur  et  sa  géné- 
rosité, qu'il  fit  également  briller  dans  la  bonne  et  la  mauvaise 
fortune.  Entre  les  ouvrages  qui  rendirent  son  gouvernement 
mémorable  ,  on  remarque  la  ville  de  Munich  qu'il  fonda  en 
1 175  ,  et  deux  ponts  qu'il  fit  construire  sur  le  Danube ,  l'un  à 
Batisbonne ,  l'autre  à  Lawembaurg ,  ville  de  basse.  Saxe,,  qu'il 
avait  fondée ,  ou  du  moins  amplifiée  en  i.iSj.  Il  avait. épousé  ea 

Sremières  noces,  l'an  m 47*  Clémence,  fille  de  Conrad,  duc 
e  Zermgen,  dont  il  fut  séparé  sous  prétexte  de. parenté,  l'ao 
1162  (Chron.  IVeingart,  ),  après  en  avoir  eu  deux  filles,  N..., 
morte  en  bas  âge,  et  Richeose  (1),  mariée,  iQ.  à  Frédéric* 
duc  de  Suabe  ;  20.  à  Garnit  VI  ,•  roi  de  Danemarck.  Henri 
donna  sa  main  ensuite  (l'an  1168)  à  Màthilde,  fille  de 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre  (morte  en  1 189),  qui  le  fit  pare  cli' 
Henri  le  Jeune  ,  qui  conserva  le  titre  de  duc  de  Saxe,  et  fu, 
comte  palatin  du  Rhin  ;  deLudère ,  mort  en  1 190  àÀugsbourg: 
d'Otton  ,  qui  fut  empereur;  de  Guillaume,  surnommé  le  Gros, 


(1)  M.  Malle  t  confond  cette  seconde  fille,  avec  la  première 
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quia  continué  la  maison  ;  de  Mathîlde,  femme,  i°.  de  Gode-* 
froi  111,  comte  du  Perche  ;  z°.  d'itaguerrand  III ,  sire  de  Coucu 
Scheid  (Origm.  Guelfe  1.  VII ,  p.  179*)  ajoute  à  ces  enfant* 
une  fille  naturelle ,  nommée  Mathîlde ,  que  Henri  eut  cPIde  9 
fille  de  Godefroi,  comte  de  Castrois,  de  Hombourg,  etc.,  la- 
quelle épousa  Burwin ,  prince  des  Obodrites  ,  dont  elle  eut  f 
entr'autres  enfants,  Henri , •  prince  de  Mecklextbourg.  (  Voyet 
Henri  le  Lion ,  duc  de  Saxe ,  et  le  même  Henri ,  duc  de 
Brunswick*  ) 

OTTON  DE  WITÏELSBACH,  dit  LE  GRAND. 

1180.  Otton,  fils  d'Otton  ,  comte  palatin  de  Wittelsbacb  , 
et  d'Hélica,  comtesse  de  Lengenfeld,  fut  pourvu  du  duché  dé 
Bavière,  par  l'empereur  Frédéric  I,  après  la  destitution  de 
Henri  le  Lion.  Il  rentra  par-là  dans  un  ancien  domaine  de  sa 
maison ,  étant  issu  au  huitième  degré  d'Arnoul ,  comte  de 
Scheyren.,  second  fils  d'Àrnoul  le  Mauvais,  duc  de  Bavière* 
Otton  s'était  attaché  à  Frédéric,  dans  le  palais  duquel  il  avait 
exercé  la  charge  de  grand -maître.  Il  suivit  ce  prince  dans  ses 
expéditions  d'Italie,  força  le  passage  des  Alpes  avec  lui,  et  con- 
tribua singulièrement  à  la  prise  de  Milan,  de  Ferrare  el  d'autres 
villes.  11  s'acquitta  aussi,  avec  beaucoup  de  distinction,  de  plu- 
sieurs ambassades  à  Borne  et  à  Constantinople.  L'empereur,  en 
reconnaissance  de  tant  de  services ,  lui  conféra  le  duché  de  Ba- 
vière après  la  proscription  de  Henri  le  Lion.  Otton  en  prit 
Possession  le  29  juin  1180,  et  remit  ce  duché  dans  sa  maison* 
rédéric  en  avait  démembré  l'Autriche;  il  en  détacha  encore 
le  Tyrol ,  dont  le  comte  prit  alors  le  titre  de  duc  de  Méranie; 
les  comtés  de  Stirie  et  de  Carinthie,  dont  les  margraves  s'éri-* 

Seront  pareillement  en  ducs;  et  la  ville  de  Batisbonne  qui  fu( 
éclarée  libre  et  impériale ,  sans  parler  de  la  ville  d'Augsbourg, 
de  l'archevêché  de  Salzbourg ,  des  évêchés  de  Frisingue  et  de 
Passa w,  dont  les  possesseurs  profitèrent  delà  circonstance  pour 
détendre  et  se  rendre  plus  indépendants.  Otton  fut  reçu  sans 
contradiction  des  Bavarois ,  qui  retrouvaient  en  ltii  le  sang  dé 
leurs  anciens  ducs.  Il  était  d'ailleurs  né  dans  leur  pays ,  et  il  y 
possédait  des  terres  et  des  dignités.  Toutes  ces  considérations 
attachèrent  si  étroitement  ces  peuples  à  leur  nouveau  duc,  qu'il 
eût  été  bien  difficile  à  Henri ,  même  \lans  des  conjonctures  plus, 
favorables,  de  faire  revivre  ses  droits  sur  eux.  Il  ne  voulut  pas 
même  le  tenter,  et  la  postérité  d'Otton  a  joui  depuis  de  cette 
belle  partie,  de  ses  dépouilles  jusqu'à  nos  jours.  Otton. mourut 
le  11  juillet  1 183,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Scheyren.  Il 
avait  épousé  Acwàs,  fille  de  Thierri,  comte  de  Wdsserbourg, 
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dont  it  eut  Louis  ,  son  successeur  au  duché;.  Sophie^  mariée 
Herman   I,  landgrave  de  T huringe  ;.  et.  Math ilde,r  mariée  k 
Rapoton,  seigneur  de  Craibourg. 

LOUIS  h 

m83;  Louis.  T.  succéda,  en  bas.  âge %  Va a*  i-i 83,  à1  Otton  le 
Grand ,  son  père ,  dans  le  duché  de  Bavière ,  sous  la  tutelle  de. 
Conrad  de  Wittelsbach ,  archevêque  de  Mayence,  son  oncle. 
L'an  tif)3,  il  apaisa  les  troubles  exe U es  par  quelques  seigneurs, 
dans  la  basse  Bavière.  Il  eut  guerre,  Tan  1202,  avec  l'arche- 
véque- de  Salzbourg  et  Tévéque  de  Raiisbonae.  L'an.  121.0. ,  it 
fut  du  nombre  des  princes,  qui  s&  déclarèrent  contre  l'empe- 
reur Otton  IV,  après  quede  pape  Innocent  IU  l'eut  excomniu-^ 
i?ié.  (Naugis.  )  L'empereur  Frédéric  li  ayant  mis  au  ban  de- 
Fempire  Henri  de  Saxe,  comte  palatin  du  Rhin,  en-  12*4 1 
donna  le  Palatinat  à  Louis.,  duc  de  Bavière  ;  et ,  pour  rai  eu  r 
lui  ea  assurer  la-  possession ,.  il  maria  la  fille  aînée  du  comte 
palatin ,  à  Otton.,  fils  du.  (Tue  Je  Bavière.  ("  Voy.  les.  comte*, 
palatins  du  Rhîn.)  En  121 7,.  Louis  parût  pour  la  croisade, 
avec  André,  roi  de  Hongrie,  Léopol'd,  duc  d'Autriche,  et 
d'autres  princes.  Us  eurent  d'abord  quelques  succès  en  Syrie- 
et  en  Egypte  ;  mais  la  fin  Je  cette  expédition  Ait  malheureuse. 
Louis.,  chargé,  Pan  122S,  par  Tempereûr,  de  la  conduite  de> 
«on    (ils    Henri  *  roi  des  Romains ,  avec  ttëfense  à  ce  jeune 

S  rince  de  rien  faire  que  par  son  conseil,  s'acquitta  sagement 
e  cette  commission.  Frédéric  crut  néanmoins,  dans  la.  suite % 
qu'il  avait  voulu,  soulever  ce  jeune  prince  contre  lui.  Le  i5  no- 
vembre i23.i*r  Louis  fut  assassiné  sur  lé  pont  de  KeHieim,  par 
un  inconnu,  qui  fût  mis  ea  pièces. par  tés  officiers  du  prince. 
On  prétend  que  cet  homme  était  un  assassin  d'Egypte,  envoyé* 
par  le  Vif  ux  de  la  Montagne ,  avec  qui  Frédéric  avait  tait  alliance*. 
Louis  avait  épousé,  en  1204,  Ludomille  ,  veuve  d'Albert ,. 
comte  de  Bogen  ,  et.  fille  de  Przemislas  ,  duc  de  Bohême,  dont 
il  eut  Otton  ^  qui  succéda  au.  duché.. 

OTTON  tl,  L'ILLUSTRE. 

123 1.  Otton  tï ,  surnommé  l'Ixlustre  v  palatin  du  Rhin,, 
en  1237  ,  parvint  au  duché  de  Bavière  %  en  1261 ,  après  la  mort 
de  Louis  L ,  son  père.  On  le  voit  qualifié  duc  dte  Bavière ,  dès- 
fan  1227  ,  dans  une  lettre  pleine  de  fiel ,.  que  l'empereur  Fre-* 
.dérîc  H  lui  écrivit,,  et  dont,,  à  raison  de  sa  singularité  et- de 
sa  brièveté ,.  nous  donnons  ici  "la  traduction.  >»  J'ai  appris,  dit 
»  Frédéric  >  par  des-  kttFes  d'Eberhard,  archevêque  de,  Safe- 


BBS  lïTCS  BB  BAVIÈRE.  Iflp 

•  bourg,  et   de  Frédéric ^  doc  d  Autriche^  qu'un  *prestoleft 
;       »  {Soccrdotulum)  ,  nommé,  Albert,  autorisé  par   Grégoire  f 
\      »  qu'on  nomme- pape  (c'est  Grégoire  IX),  ose  lancer  contre 
1       »  nous  des  propos  injurieux ,  et  que  cet  nomme  réside  impu- 
»  nément  dans  les  villes ,  bourgs  et  châteaux  de  votre  dépen-  ' 
»  dance.  Je  vous  laisse  à  juger  combien  est  impie  .une  pareille 
»  insolence.  Qu'on  punisse  de  mort,  dit  l'Ecriture,    celui  qui 
»  maudira  son  prince.  Avez-vous  donc  oublié  que  mon  aïeul  et 
»  moi,  vous  avons  tiré,  vous  et  votre  grand- père  ,  de  la.pou$r> 
»  siere ,  pour  vous  élever  au  faîte  de  la  grandeur  ?  Payer  d'in- 
»  gratitude  un.  si  grand  service,  c'est  se  rendre  coupable  du 
»  crime  de  lèze-majesté.  Donné  au  camp  devant  Faenza  r  le  4  des 
»  nones  d'octobre  ».  (Tolner,  Cad.  dipL  p.  64«  )  On  voit  qu'un; 
accès  de  colère  avait  dicté  celte  lettre,  et  que  Frédéric,  en 
l'écrivant,  ne  se  ressouvenait   point  que  les  ancêtres  d'Otton 
possédaient,  en  Allemagne,  un  grand  duché,  tandis  que  ceux 
de  Frédéric ,  les  Hohenôtauffen  ,  -étaient  réduits  à,  se  contenter 
<JW  médiocre  patrimoine.  Il  paraît.,  au  res«te,  qu'Otton  ne 
tarda  pas  à  faire  revenir  l'empereur  de  ses  préventions,  et  qu'il 
continua  de    le  servir  avec  la  même  fidélité  qu'auparavant» 
Après  avoir  nérrté  de  la  Bavière,  il  soutint  .le  parti  de  Fré- 
déric,* contre  son  fils  révolté.  Attaqué  par  ses  voisins ,  il  se  dé* 
!      fendit  avec  valeur.  ,Sen  attachement  pour  Frédéric ,  lui  mérita 
d'être  enveloppé  dans  Panalhêrae  du  pape  Innocent  IV,  contre 
1      ce  prince  et  ses  partisans.  Il  n'en  demeura  pas  moins  dévoué 
!      aux  intérêts  de  Frédéric ,  ainsi  qu'à  ceux  de  Conrad  ,  son  fil* 
f     «t  son  successeur.  Il-  défendit  vigoureusement  ce  dernier  en 
!      Allemagne ,   contre  l?anticésar  Guillaume ,   tandis  que  Conrad 
'     était  occupé  à  repousser  les  troupes .  papales  qui   étaient  en- 
trées dans  le  royaume  de  Naples.  Mais,  pour  le  malheur  de 
I     celui-ci,  Ottpn  mourut  subitement,  le  2t>  novembre  ia53,  et 
•      fut  inhumé  au  monastère  de  Scheyren.  Tri  thème  se  trompe  , 
*o  rapportant  la  mprt  de  ce  prince  à  l'an  424^.  Il  avait  épousé, 
vers  l'an  ii25,  Agnès  ,  fille  de  Henri  de  Saxe ,  cpmte  palatin 
du  .Rhin  ,   dont  il  eut  Louis ,  qui  suit.;    Henri ,   duc  de  la 
fosse  Bavière ,   qui  fit  une  branche,  éteinte  en  i34oj  Gébe- 
k*rd,  comte  de  Hirschberg  ;  et  Elisabeth  ,  mariée,  i°.  en  1^46, 
*  Conrad  IV,"  roi  des    Romains,  père  du  jeune  Couradin; 
a°«  en  *25q„  a  Mainard,  comte?  de  Tyrol. 

LOUIS  II ,  dit  LE  SÉVÈRE. 

ia53,  Louis   II,  surnommé  le   Sévère,  et  Henri,  son 
frère,  gouvernèrent  j  d'abord  en  commun,  les  états  de  leufr 
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père  Ottot)  II.  Mais ,  en  isSS ,  ils  en  vinrent  à  un  partages 
Louis  eut  lé  palatinat  du  Rhin,  avec  la  htrtfte  Bavière,. et 
Henri  la  basse,  avec  titré  de  duché.  Ce  dernier  reçut  du 
lécours  de  son  aîné ,  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  Ottocare  II, 
Toi  de  Bohême.  L'an  i  *56 ,  une  jalousie  mal  fondée  le  porta  i 
faire  mourir ',  Iei8  janvier,  MARffi,  fille  de  Henri  II  ,  doc  de 
Brabant,  sa  première  femme ,  par  la  main  du  bourreau  (c'est 
-ce  qui  lui  mérita  le  surnom,  trop  doux,  de  Sévère).  Pour 
expier  ce  forfait»  il  fit  bâtir ,  par  le  conseil  du  pape.,  l'an  ia66t 
l'abbaye  cistercienne  de  Furstenfeld,  sur  la  rivière"  d'Àmmer, 
tn  Bavière.  On  voit  encore  sur  lés  :murs  du  cloître ,  au  rap- 
port de  Butkens,le  distique  suivant,  qui  atteste*  sa' fondation. 

Conjugis  innocuae  fusi  moiiumenta  cruori* 
i  Pro  Culpa  prètiûm  claustra  sacrata  vides. 

t 
*  «  **  * 

L'empire  ,  depuis  long-tems  privé  d'un  chef  légitime,  souf- 
frais de  cette  anarchie  au  point  de  se  voir  à  la  veille  de  sa  ruiné 
entière.  Touchés  de  cet  te  situation  déplorable,  les  p'rmcipaux 
états  de  l'Allemagne  tinrent ,  Pan  i  zj'd ,  un* congrès  à  Francfort 

Jour  procéder  à  l'élection  a'un  empereur  ;  mais  il  y  -eut  tant 
e  difficultés  et  de  disserisions  parmi  ceux  qui  exerçaient  la 
voix  active,  qu'il  ne  fut  jamais  possible  de, convertir  d'un  cjief 
agréable  à  la  pluralité.  Pour  mettre  fin  à  ces  débats  funestes, 
on  eut  recours  à  un  expédient;  ce  fut  de  remettre  l'élection  a 
l'arbitrage  du  duc  de  Bavière ,  et  de  s'engager  à  reconnaître 
pour  empereur  celui  qu'il  nommerait.  Louis ,  en  vertu  de  ce 
compromis,  dont  il  rie  s'était  chargé  qu'avec  répugnance, 
•se  détermina  en  faveur  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  auquel  il 
donna  la  préférence. sur  un  grand  nombre  d'autres  compé- 
titeurs. En  conséquence,  toute  l'assemblée  f  à  l'exception  d'Ot- 
tocare ,  roi  de  Bohême ,  proclama  empereur  ou'  roi  des  Ro- 
mains, le  39  septembre  127^,  Rodolphe,*  qui  fut  couronné 
le  24  octobre  suivant,  à  Aix-la-Chapelle.  (  Adlzreitter ,  tom  I , 
ç.  649*  )  C'est  ainsi  que  la  maison  de-  Bavière  posa  les  premiers 
fondements  de  l'élévation  et  de  fa  puissance,*  de  celle  de  Habs- 
bourg. Rodolphe  ne  se  montra  point  ingrat  envers  <  Louis. 
Celui-ci  vivait  mal  avec  Henri ,  son  .frère  ;  duc  de  la  basse 
Bavière y  qui ,  par  une  guerre  obstinée,  dévastait  ses  étais  pour 
avoir  une  plus  ample  part  dans  l'héritage  paternel.  Mous  avons 
deux  lettres  que  Rodolphe  lui  écrivit  pour  l'engager  à  mettre 
.fin  .à  se&  hostilités.  Par  la  première  datée  de  l'an  1275  ,  il  lui 
.représente  combien  il  est  de  son  intérêt  de  se  réconcilier  avec 
son  frère ,  et  combien  est  vaine  l'espérance  dont  on  le  flatte  de 
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l'appui  du  toi  de  Castille  (  Alphonse  le  Sage  )  ,  qui  déjà  ,  dit-» 
il,  a  renoncé  simplement  entre  les  mains  du  souverain  pontife* 
à  tout  droit  ±  action  et  demande ,   par  rapport  à  la  dignité 
impériale  flu'il  s'attribuait  jusqu'alors  injustement  t  Dictus  re* 
mai  jfiri  ii  octioni  U  qums$aai%  çvQm  sfbi  in  imperio  çQmpe^ 
tôt  assercbàt  ,  in  mawhi+s  suminj  pontifiais  simpUciterrenunçiant* 
ti  t%  1tfo  impcrivil  âtgutof  »  mam  fcuç  usçue  sfti  Uikité  ad* 
tcribtbat ,   wminû  «je  re  cemi-   \  La  renonciation  d' Alphonse 
s  était  effectivement  faite  sur  la  fin  de  l'an  1*74,  dans  une 
entrevue  aue  Grégoire  X  eut  avec  lui  au  retour  du  concile 
de  Lyon.  )  Cette  lettre  a,yaut  fait  impression  sur  Je  coaur  de 
Henri,  le  roi  de*  Romains  lui  en  écrivit,  Tan  1276,  une  se^ 
conde  qui  acheva  de  le  désarmer  et  de  \e  faire  consentir  4  ou 
traité  de  pai*  dont  les  arbitres  furent  Léon ,  évéque  de  RaiisM 
boaoe  ,  et  Frédéric  »  burgr^ve  de  Nuremberg.  (  Hergott  v 
Gèiéd.  fjofafairfr  ,  tarn.  111 ,  pag.  457-4S&  )  Louis ,  récan^i 
cilié  a,vec  sua  frère,  joignit  ses  airmes  à  celles  du  roi  des.  Ro-« 
mains  contre  Ottocere,  rni  de  itahéme,  qu'ils  poursuivirent 
avec  la  plus  grande  vivacité*  M  sa  voyait  près  d'être  accablé  sans 
l'intervention,, des,  prince  de  l'empire,  qui  ço^traigeireal  fto-t 
dûfyhe  de  lui  aqcojf a>r  uoe  suspension,  d'arme*  pour  travailler  à 
pn  acco^H^oden^en.t,  Ce  fut  nriricip*lçuuef|t  le  duc  Louis  qui 
oégocia  la  paix  qvQtto^are  auU«t  en  renonçant  à  l'Autriche, 
4  la  §urie %  4  W  Cari)tf  fcie  t  à  la  Çaruiole  et  \  la  Croritte ,  dont 
il  s  <îUit  einpa^,  (Lejfyqta,  Cad.  Jw*.  *«■*,  part.  a>  p.  i»o.  ) 
Loui%»  %près  %yojf  4  bien  servi  te  roi  des  Romains ,  attendait 
ppur  sa  recompose  l'Autriche ,  ayec  d'*nt*nt  plus  ô>  fonde-* 
ment ,  qu'elle  avait  autrefois  appartenu  ,  du  moins  en  partie  4 
à  la  $w*fe*  Slaia  Rodolphe  trompa  ses  errances ,  en  donnant 
ce  duç^é  à*  son]  propre  fils  AH>erl-  (Voyez  fa  ducs  d'Amérkhe.) 
Louis  mourut  &  Ha4elbing,le  ier.  janvier  1 394*  à  soixante-cinq 
ans.  Après  la  mort  de  |ft*&i£  W  Itau^ANff ,  sa  première  femme* 
il  avait  épousé  eu  secondes;  noces  *  l'an  ia6o ,  Anne,  fiUe  de 
C»Bra4».duc  de  Qlqgaw,  m^ttele  a?  avril  1*7^5  4  prit  une 
troisième  aUiaace  9  |a  même  année  ,  avec  MÀT0ji4*B  ,  fille  de 
l'empereur  Rodolphe,  morte  comme,  le  prouve  M»  Crollius,  le 
*9  W«  *3a3,  Mathildefut  la  mère  de  tQute  le  roaiscm  natatine 
et  de  Bavière*  Çlle  eut  deux  fik ,  Rodolfe  ^  comte  patelin  du 
ft*Mn  %  ft  taujs  ?  qui  suit  ;  avec  une  fille ,  Anne ,  suivant  Rit-r 
Unhusius,  TfaiueT,  Jmhoff,  et  M.  Çoljni,  femme  de  Henri  * 
™*  l1^/^,  lao^[Fav«  de  liesse,  De  son  second  mariage,  le  duo 
Loui&a^rai|eu  un  SU,  nommé  ccumueluîf  et  tué,  Van  laft^daus 
va  iQurnoi  p^r  Cratoa,  ç^mte  de  Hohenlolie.  (  Yoy.  /«  cvmtm 
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LOUIS  III,  duc  de  Bavière,  puis  empereur. 

!  iag4*  Louis  Ih  ,  second  fils  de  Louis  le  Sévère ,  et  son  suc- 
tesseur,  fut  d'abord  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Mathitde,  n'étant 
ftgé  que  de  huit  ans  à  la  mort  de  son  père.  Oh  fit  un  partage 
provisionnel  entre  les  deux  frères  :  Rodolfe  eut  le  Palatinat  du 
Rhin  et  une  portion  de  la  haute  Bavière  ;  le  resté  échut  à  Louis  : 
l'électorat  demeura  en  commun ,  et  l'empereur  Adolphe  décida 
(comme*  son  prédécesseur  avait  déjà  fait  en  1290,  pouf  Louis 
le  Sévère  et  Henri  son  frère  ) ,  que  la  voix  des  deux  frères  ne 
serait  comptée  que  pour  une  dans  les  élections.  Louis ,  dans  la 
suite,  s'étant  plaint  de  ce  partage ,  il  y  eut  *  en  i3i3  ,  une  transac- 
tion entre  les  deux  frères  :  Rodolfe  devait  gouverner  en  nom 
«ommon  le  Palatinat ,  et  Louis  la  haute  Bavière  :  Rodolfe,  outre 
cela ,  devait  jouir  de  l'électorat  sa  vie  durant,-  et  Louis  après  lui  ; 
ensuite  cette  dignité  devait  échoir  à  l'aîné  dès  enfants  des  deux 
.lignes.  Louis  ayant  été  élu  empereur  en  i3i4,  Rodolfe  se  dé- 
clara contre  son  frère,  et  fut  dépouillé  de  ses  états  :  on  ne 
rendit  aux  «enfants  de  Rodolfe ,  après  sa  mort ,  que  lé  Palatinat 
du  Rhin ,  avec  le  haut  Palatinat ,  qui  servit  de  compensation 
pour  la  basse  Bavière ,  dont  Louis ,  s'étant  mis  en  possession  à 
l'extinction  du  dernier  de  ses  princes ,  réunit  ainsi  dans  sa  main 
toute  là  Bavière.  Louis  mit  aussi  dans  sa  maison  l'électorat  de 
Brandebourg ,  les  comtés  de  Hollande ,  de  Zéelande  ,  du  Hài- 
«aut  et  deTyrol.  Ce  fut  en  i34°  que  s'éteignit  dans  la  personne 
de  Jean ,  cousin  âe  Louis  III ,  la  race  des  ducs  de  la  basse  Ba- 
vière. 

-  L'an  i34i,  Louis  de  Bavière ,  en  qualité  d'empereur,  ayant 
assemblé  une  diète  à  Francfort ,  y  publia  un  code  de  lois  pour 
la  haute  Bavière.  Ce  code  fut  successivement  adopté  par  les 
états  de  la  basse  Bavière ,  et  devint  enfin  la  loi  universelle  de 
cett-e  province.  Louis  finit  ses  jours  le  21  octobre  i347,  à  l'âge 
de  soixante  et  un  ans.  {Voy.  Louis  V  aux  empereurs.)  11  épousa, 
i°.  BÉatrix  ,  fille  de  Henri ,  duc  de  Glogaw ,  morte  en  i3aa; 
a°.  en  1824,  Marguerite,  fille  de  Guillaume,  comte  de 
Hollande,  morte  en  i356.  Il  eut  du  premier  lit  *  Louis,  dui 
obtint  l'électorat  de  Brandebourg  ;  Etienne ,  qui  a  continué  les 
ducs  de  Bavière  ;  Anne,  mariée  à  Mastin  de  l'Escale,' seigneur 
Âe  Vérone  ;  Mathilde,  femme  de  Frédéric  le  Sévère ,  landgrave 
deThuringe.  Du  second  lit  sortirent  Elisabeth ,  femme,  i°/de 
Jean,  dernier  duc  de  la  basse  Bavière;  a0.  d'Ulric  JV,  fils 
unique  d'Eberhard  II,  comte  de  Wurtemberg;  Guillaume, 
sonate  de  Hollande  et  de  Zéelande  9  du  chef1  de  sa  mère  ;  Louis 
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Je  Romain ,  électeur  de  Brandebourg;  après'  son  frère  aine  i 
Albert,  comte  de  Hollande  et  de  Zéelande  après  Guillaume; 
Àcnès,  religieuse;  Anne,  femme  de  Guntber,  comte  dm 
Scnwarzbourg. 

ETIENNE ,  suknomjmé  l'AGRAFFE. 

1347.  Etienne,  duc  de  Bavière  en  i347,  après  la  mort  Ap 
Louis,  son  père,  eut,  en  i362,  la  guerre  avec  les  états  du 
Tyrol  et  d'autres  princes,  pour  la  tutelle  de  Mainard ,  comte 
de  Tyrol ,  son  neveu.  Ce  jeune  prince  fut  élevé  a  Munich  ; 
mais  étant  retourné  en  Tyrol,  il  y  périt  de  poison  en  i363,  à 
l'âge  de  quatorze  ans.  Sa  succession  fut  long-tems  disputée,  pat 
les  armes  entre  les  ducs  de  Bavière  et  les  ducs  d'Autriche;  mai* 
l'empereur  Charles  IV,  par  un  traité  fait  en  i36q,  fit  céder  le 
Tyrof,  par  les  ducs  de  Bavière ,  aux  ducs  d'Autriche  ,  moyen- 
nant une  somme  d'argent  et  la  réserve  de  trois  villes  de  ce 
comté.  Le  même  empereur ,  par  la  bulle  d'or ,  avait  détruit  la 
convention  faite  entre  Rodolphe  et  Louis ,  pour  exercer  con-* 
jointcment  l'électorat,  qui  fut  attribué  au  comte  palatin  .seul. 
Etienne  mourut  le  10  mai  io^S  ,  suivant  Aventin,  et,  suivant 
Adlzreitter,  le  10  mai  1377.  Il  avait  épousé ,  i°.  ELISABETH, 
fille,  selon'  Adlzreitter,  de  Frédéric  II,  roi  de  Sicile;  a*. 
Marguerite,  fille  de  Jean,  burgrave  de  Nuremberg ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfants.  H  laissa  du  premier  lit  Etienne,  duc  de 
Bavière  à  Ingolstadt ,  père  de  Louis  le  Barbu ,  son  successeur  f 
et  de  la  fameuse  Isabeau,  femme  de  Charles  VI,  roi  de  Franco 
(ce  Louis  le  Barbu  fut  l'aïeul  de  Louis  le  Bossu,  mort  lç  7- avril 
i445»  sans  lignée)  ;  Frédéric,  duc  à  Landshut,  dont  les  des*- 


et  Agnès,  femme  de  Jacques  I,  roi  de  Chypre.  {Voyez  &••* 
dolfe  II  et  Robert  1 ,  comtes  palatins  du  Rhin.  ) 

JEAN ,  dit  LE  PACIFIQUE. 

1375.  Les  trois  frères ,  enfants  détienne  l'Agrafie  ,  possé* 
Gèrent  la  Bavière  en  commun  pendant  plusieurs  années;  ils 
firent  ensuite  un  partage,  en  1392».  mais  avec  un  pacte  dft 
famille ,  où  il  était  dit  qu'aucune  portion  da  duché  ne  pourrait 
être  portée %  par  les  filles,  dans  une  maison  étrangère  »  et  que 
h  succession  serait  toujours  recueillie  par  les  m^les  des  autre» 
Wanches.  La  ville  de  Munich ,  avec  une  grande  'partie  de  ia 
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lâtrtë  Bavière  Refait  à  JlEAN,  qui  mourut  le  8  fcotft  i3t)/,  et 
fui  inhumé  dans  le  tombeau  de  Son  père ,  au  monastère  d'Àn- 
Atirh*.  Il  avait  épouse  CàifefiJrmfe.,  fille  de  Malnard ,  conUe  de 
Goritie  et  de  Tyrol ,  dont  il  eut  Ernest,  qui  suit;  Guillaume, 
qui  fut  le  protecteur  du  concile  de  Bàle  ;  et  Sophie ,  mariée  i 
l'empereur  Wencèslas  ,  roi  Je  Bohême. 

•'■■•■  ERNEST. 

*3ij7.  Efctttest,  duc  de  Bavière,  gouverna  sot*  duché  par 
indivis  avec  Guillaume,  son  frère.  Louis  le  Barbu,  duc  d'in- 

fjolstadt ,  fit  révolter  les  habitants  de  Munich ,  qui  chassèrent 
es  deux  frères  dé  leur  ville  ;  maïs  tes  rebelles  furent  soumis 
en  Ï4°4«  Ernest,  avec  son  fils,  remporta  une  victoire  com- 
plète sur  le  même  duc  Louis,  en  1422.  Ernest  bâtit  plusieurs 
églises,  aima  les  gens  de  lettres,  et  mourut  le  premier  juillet 
1438.  H  avait  épousé,  en  lîp/i,  Elisabeth  ,  fille  de  Bernabo 
Visconti,  seigneur  de  Milan,  morte  çn  i43a,  dont  il  eut  Albert, 
qui  suft;  Béatrix,  mariée,  ï*.  k  Hérman,  comte  de  Cilley, 
S*.  I  Jean,  comte  palatin  deNeumarck,  fils  de  l'empereur 
Hubert;  et  Elisabeth,  mariée,  i*.  à  Adolphe N  duc  de  Berg; 
*°.  'à  Hesson ,  comte  de  Linange. 

ALBERT  I ,  dit  LE  PIEUX. 

*  i4?8.  Attaftr  i,  surdommé  le  Pieux  ,  sans  qu'on  aperçoive 
le  fondement  de  ce  titre ,  duc  de  Bavière  et  comte  de  Voh- 
bourg ,  avait  donné ,  du  vivant  d'Ernest ,  son  père  ,  dès  preuves 
de  sa  valeur  en  divers  combats.  Elevé  en*  Bohême ,  près  du  roi 
Wericeslas,  lès  états,  après  la  mort  de  ^empereur  Albert  11, 
Vtri  offrirent,  par  une  ambassade  solennelle ,  en  i44°  9  Ie  tr°ne 
dèBôhÊrne',  que  celui-ci  laissait  vacant,  ainsi  que  l'empire. 
Mars  4e  dàc  de  Bavière,  apprenant  que  la  Veuve  de  ce  prince 
venait  d'accoucher  d'un  fils  posthume ,  refusa  généreusement 
l'offre,  disant  qu'il  ne  lui  convenait  pas  d'accepter  un  diadème 
étranger  ,  au  détriment  du  véritable  héritier.  Il  gouverna  ses 
états  en  paix,  favorisa  les  lettres,  et  fut  l'amour  de  .ses. sujets. 
il  mourut  le  premier  mars  1460/ et  fut  inhumé  dau$  l'église 
d'Atidechs.  fie  prince  avait  épousé ,  i°.  ElisabeIH,  fille 
d'Eberhfcrd  111 ,  comte  de  VVurtemberg ,  dont  il  n*eut  point 
d'enfants ,  et  qui  le  méprisa  pour  ses  amours  illicites  1  a*.  ~fe 


pour  son  épouse.  Le  eut  fcmest  t  indigné  de  dette  ItftéMlîance; 
donna  ordre  d'arrêter  Agnès ,  et ,  Payant  en  son  pouvoir,  la  fil 
jeter  dans  le  Danube ,  près  de  Straubing ,  le  ta  octobre  i436  , 
pendant  l'absence  de  «on  fils.  {Oelfel  y*  5cri/tf.  fiofcf. ,  tom.  H  , 
pg.  5i3.  )  Albert ,  à  son  retour,  se  voyant  privé  de  l'objet  qu'il 
«chérissait  le  plus ,  toWrba  dans  un  chagrin  inexprimable.  Mais 
cédant  ensuite  à  fa  raison  d'état ,  il  épousa  »  la  taétoie  année,  là 
princesse  AAftEt  fille  d'Eric,  duc  de  Bfunswfck-Grubenhagen, 
tpii  lui  donna  cinq  fils  et  trois  filles.  Le,s  fils  sont  :  Jean ,  Sigis- 
rtond  et  Albert,  qui  sui vient;  Christophe,  né  l'an  1 449 *  célèbre 
par  sa  force  prodigieuse,  mort  sans  alliance,  en  i4$3,  & 
Rhodes ,  en  revenant  de  la  Palestine  ;  et  WôtFgang ,  décédé 
pareillement  saris  avoir  été  marié,  Tan  i5*4-  Les  filles  d'Albert' 
ie  Pieux  sont:  Elisabeth,  fertme  d'Ernest,  électeur  de  Saxej 
Marguerite ^  alliée*  en  1465 ,  a  Frédéric  de  Gorizague,  marquis 
de  Màntoue  ;  et  Batbe ,  religieuse  à  Munich.  Là  chronique 
bavaroise  dit  que  le  dut  Albert  était  d'une  taille  avantageuse  f 
d'un  caractère  enjoué ,  et  qu'il  aimait  fort  la  musique  et  la 
chasse. 

JEAN  et  SiGISMOND, 

,  1460.  Jean,  né  l'an  i43?*et  SmiSMOWD,  son  frère,  né 
l'an  «4%,  fils  d'Albert  le  Piêuto)  administrèrent  en  commun 
l'électorat  de  Bavière ,  après  sa  mort.  Mais  Jean  étant  décédé 
trois  ans  après ,  sans  enfants ,  Sigistnond  remit  le  gouverne- 
ment,  en  1 465,  à  son  frère,  Albert»  et  se  retira. 

ALBERT  IL 

« 

i465.  Albert  II ,  surnommé  le  Sage  ,  né  l'an  i447  *  ful 
h  duché  de  la  haute  et  basse  Bavière ,  par  la  cession  de  Sigis- 
tnond, son.  frère,  en  i465.  Les  dissensions  des  habitants  dé 
Rattsbomie  Jni  donnèrent  occasion,  en  1 486,  de  s'emparer  dé 
cette  ville,  qui  avait  fait  autrefois  partie  de  la  Bavière  :  mais  il 
ne  la  garda  que  six  ans.  Albert  vit,  Tan  1487 ,  à  Inspruck, 
CuNÉGOHDE  d  Autriche ,  fille  de  l'empereur  Frédéric  III,  qui 
y,  était  élevée  sous  la  tutelle  deSigismond,  comte  de  TyroK 

te  princesse,  il  l'ét 

consentement  de  S 

Tyrol.  L'empereur  7  , 5 

yorter  la  guerre  en  Bavière.  Albert ,  renonça ,  pour  l'apaiser  * 
•  la  cession  du  Tyrol  >  rendit  Ratisbonne  à  l'empire ,  et  fut  * 
P*r  là.,  réconcilié  avec  son  beau-père.  Il  fit ,  vers  le  même 
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tems,  un  accord  avec  Georges  de  Bavière,  duc  deLandshut , 

Sour  la  réunion  de*  la  basse  Bavière  avec  la  haute,  en  cas  dé 
écès  .de  Georges  ,  sans  hoirs  mâles  :  *  mais  ce  dernier  ayant 
marié  sa  fille  à  Philippe,  comte  palatin,  donna,  par  testament f 
tous  ses  états  en  dot  à  sa  fille;  ce  qui  ayant  occasioné  une 
guerre  intestine,  l'empereur  les  adjugea  en  pleine  diète  au  duc 
Albert.  Le  comte  palatin  prit  les  armes  contre  l'exécution  de 
ce  jugement  ;  mais  ses  troupes  furent  défaites,  et  il  fallut  en 
Venir  à  un  accommodement.  L'assemblée  des  princes  de  l'em- 

1)ire  ,  tenue  en  i5o5,  accorda  la  basse  Bavière  au  duc  Albert, 
e  haut  Palatinat,  aux  enfants  du  comte  palatin  et  à  l'empereur, 
pour  les  irais  de  la  guerre  ,  les  trois  villes  du  Tyrol  qui  avaient 
été  auparavant  réunies  à  la  Bavière.  Albert ,  considérant  que 
le  partage  des  biens  est  la  ruine  des  grandes  maisons,   intro- 
duisit, avec  le  consentement  de  son  frère  et  des  états  du  pays, 
le  droit  de  primogéniture  en  faveur  des  seuls  aînés  de  la  maison, 
ne  laissant  aux  puînés  qu'un  apanage  convenable.  Ce  prince 
mourut  le  18  mars  i5o8.  H  eut,  de  son  épouse,  Guillaume, 
qui  lui  succéda;  Louis,  mort  sans  alliance ,  en  1 545  ;  Ernest, 
évéque  de  Passau  ,  puis  archevêque  de  Salzbourg  ;   Sybillc, 
mariée  à  Louis ,  électeur  palatin;  Sabine,  femme  d'Ulric  VI, 
duc  de  Wurtemberg  ;  et  Susanne  ,  alliée ,  i°.  à  Casimir,  mar- 
quis de  Brandebourg  ;  2°.  à  Otton-Henri ,  électeur  palatin , 
morte  le  12  avril  i543.  Ce  fut  l'électeur  Albert  qui  fonda,  en 
1472 ,  l'université  d'Ingolstadt. 

GUILLAUME  I ,  dit  LE  CONSTANT. 

i5o8.  Guillaume  lf  fils  aîné  d'Albert,  né  le  i3  novembre 
149^9  duc  de  la  haute  et  basse  Bavière,  se  concilia ,  pour  le 
gouvernement',  avec  Louis,  son  frère,  après  la  mort' duquel  le 
droit  de  primogéniture  resta  dans  toute  sa  vigueur.  Guillaume, 
l'an  i5 19 ,  s'étantmis  à  la  tête  de  la  ligue  de  Suabe ,  fit  la  guerre 
avec  succès  à  Ulric  VI ,  duc  de  Wurtemberg.  Bon  catholique, 
il  sut  préserver  la  Bavière  contre  les  nouveaux  réformateurs; 
qui  ne  purent  jamais  y   pénétrer.  L'an   1626,  il  envoya  des 
troupes  au  secours  de  Louis,  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie, . 
contre  les  Turcs.  Ce  prince  étant  mort  l'an  i526,  les  états  de 
Bohême  offrirent  leur  couronne  à  Guillaume  ;  mais  Fetdinand 
d'Autriche  lui  fut  préféré,  comme  ayant  épousé  Anne,  soeur 
et  unique  héritière  de  Louis.  Guillaume  entra  dans  la  ligue 
catholique,  faite  à  Nuremberg,  en  i538,  contre  la  ligue  de 
Sraalkalde ,  formée  par  les  Protestants.  Il  mourut  le  6  mars    . 
i55o ,  et  fut  inhumé  .dans  l'église  collégiale  de  Munich.  Il  avait 
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.  épousé,  selon  Moréri,  en  lÔaa,  Marie-Jacqueline  ,  fille  de 
Philippe,  marquis  de  Bade,  mort  en  i533,  et  d'Elisabeth, 
fille  de  Philippe,  électeur  palatin.  Elle  mourut  en  i58o,  et 
fit  son  époux  père  d'Albert ,  son  successeur  ;  de  Mathilde , 
mariée  à  Philibert ,  marquis  de  Bade  ;  et  d'autres  enfants. 

ALBERT  III ,  dit  LE  MAGNANIME. 

t55o.  Albert  III ,  surnommé  le  Magnanime  ,  né  le  i «r.  mars 
i528,  reçut  de  l'empereur,  en  t55o,  après  la  mort  de  Guil- 
laume ,  son  père ,  l'investiture  de  la  Bavière.  L'irruption  que 
fit  dans  ses  états,  Maurice,  électeur  de  Saxe,  à  la  tété' de 
l'armée  protestante  ,  en  i552 ,  causa  la  ruine  de  plusieurs  mo- 
nastères en  Franconie  et  en  Bavière.  L'empereur ,  surpris  4  fut 
obligé  de  faire  la  pacification  de  Passaw.  Albert  présida ,  Fan 
i556,  à  la  diète  de  Ratisboime,  où  l'on  accorda  aux  Bavarois  9 
pour  un  tems ,  la  communion  sous  les  deux  espèces  ;  mais  cette 
permission  fut  révoquée  aussitôt  qu'il  eut  appris  qu'elle  avait 
été  refusée  par  le  concile  de  Trente.  Albert ,  après  s  être  acquis 
la  réputation  d'un  prince  magnanime  et  d'un  zélé  défenseur  de 
la  religion  catholique,  mourut  le  24  octobre  1579.  Il  avait 
épousé,  en  i54&,  Anne  d'Autriche,  fille  de  l'empereur  Fer- 
dinand I ,  dont  il  eut  Guillaume ,  son  successeur  ;  Marie , 
femme  de  Charles,  archiduc  d'Autriche,  morte  en  1608; 
Ferdinand,  qui ,  par  un  mariage  inégal,  a  fait  la  branche  des 
comtes  de  Wartenberg  ;  Ernest ,  évêque  de  Frisingue  ,  de 
Liège,  archevêque  de  Cologne,  évéque  de  Munster  et  de  Hit* 
desheim,  mort  le  7  février  1612  ;  et  d'autres  enfants. 


GUILLAUME  II ,  dit  LE  RELIGIEUX. 


/ 


1579.  Guillaume  II,  surnommé  le  Religieux,  fils  et 
successeur  d'Albert  le  Magnanime  ,  né  le  29  septembre  i&48, 
fut  un  prince  aussi  zélé  que  son  père  et  son  aïeul ,  pour  le 
maintien  de  la  religion  catholique  dans  ses  états ,  contre  les 
Luthériens.  11  bâtit  et  dota  beaucoup  d'églises  ;  il  soutint ,'  par 
ses  armes ,  Ernest ,  son  frère ,  dans  l'archevêché  de  Cologne  , 
auquel  il  avait  été  nommé ,  l'an  i583 ,  au  lieu  de  Gebhard 
Truchsess ,  dernier  archevêque ,  qui  avait  embrassé  le  Luthé- 
ranisme, et  s'était  marié.  En  1.^96,  Guillaume  remit  legou* 
vernement  de  ses  états  à  son  fils  Maximilien ,  pour  se  consacrer 
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qu'il  avait  fait  bâtir.  Guillaume  fut-un  prince  économe ,  sans  êir$ 
avare.  En  mourant ,  il  laissa  le  plus  riche  mobilier  qui  fut  en 
Europe,  et  entr'autres  effets,  un  service  en  oc,  estimé,  dit-on, 

S  lus  de  trente  millions:  ce  qui  est  difficile  à  croire..  IL  avait 
pousé ,  te  as  février  i  $68 ,  Kekée  ,  fille  4e  François*  due  de 
Lorraine  ,  et  de  Christine  de  Danemarck,  dont  il  eut  Maximi- 
lien  ,  qui  suit  ;  Philippe,  évéque  de  Ratisbonne,  cardinal  en 
i5q6,  mort  le  ai  mai  1S98;  Ferdinand,  archevêque  de  Cologne 
ça  161  a,  évéque  de  Liège,  Munster  et  Faderborn  t  mort  en 
i65o  ;  Albert,  qui  eut ,  par  la  mort  de  son  beau-frère,  le  land-r 
graviat  de  Leuchtenberg  et  le  comté  de  Halle ,  qu'il  éejungea 
contre,, d'autres  biens ,  avec  la  maison  régnante  de  Bavière,  et 


ne,  Jajssa  que  deux  filst  l'un  électeur  de  Cologne,  et  l'autre 
évéque  de  Frisingue  et  de  Ratisbonne  ;  Marie* Anne,  mariée % 
«n  avril  1600,  à  Ferdinandl  archiduc  d'Autriche,  depuis  empe- 
reur; Madeleine,  alliée,  en  i6i3,  à  Wolfgang-Guillaume f 
comte  palatin  de  JNeubourg  :  les  autres  enfants  moururent 
jeunes. 

MAX1MILIEN ,  PREMIER  ÉLECTEUa. 

1596.  Maximilien,  né  le  17  avril  i573t  devenu  électeur 
de  Bavière,  en  i5o6,  par  l'abdication  de  son  père,  a  été  Pua, 
des  plus  grands  princes  qui  aient  gouverné  la  Bavière.  Il  con- 
serva la  paix  et  l'abondance  dans  ses  étals  pendant  les  dix  pre* 
mi  ères  années  de  sa  régence.  Les  troubles  arrivés,  en  1607,  à, 
Donawert ,  ville  alors  impériale ,  Ta  firent  mettre  au  ban  de 
l'empire  :  le  duc  de  Bavière ,  chargé  de  l'exécution  de  cet  arrêt, 
prit  la  ville,  qui  lui  resta  pour  les  frais  de  la  guerre.  Mais  trois 
ans  après ,  elle  fut  rétablie  dans  soi)  ancienne  liberté*  Ces  trou- 
Lies 


qui 
pour 

électeur  palatin ,  les  Catholiques,  de  leur  côtéT mirent  à  la  tête 
de  leur  ligue  le  duc  Maximilien.  Ce  prince,  l'an  16 *o,  obtint 
de  la  chancellerie  impériale  la  titre  de  sérémssime^  qui  appar- 
tenait alors  aux  seuls  électeurs.  11  a  depuis  été  vendu,  sous 
l'empereur  Léopotd,  par  la  chancellerie,  à  tous  les  princes  qui 
ont  bien  voulu  le  payer!  En  1619,  les  états  de  Bphéme,  ne 
vtoulant  plus  reconnaître  pour  leur  roi  Farchiduc  Ferdinand  » 
offrirent  la  couronne  à  l'électeur  palatin ,  Frédéric  V'.  Maxime 
lien  marcha ,  avec  son  armée ,  au  secours  de  Ferdinand  ;  ayant 
d'abord  soumis  les  révoltés  de  la  haute  Autriche ,  il  marcha  en- 
«aite  en  Bohême,  où,  il  remporta,  le  &  novembre  i,6aa,  une 


ridefre  complète  sur  l'armée  de  Frédéric,  sous  les  murs  de 
Prague,  s'empara1  de  la  ville ,  et  réduisit  en  peu  de  jours  la  Bo- 
hême sous  Pobébsance  de -l'empereur.  Frédéric,  mis  au  ban  dd 
l'empire,  se  vit  enlever  ses  états,  le  haut  Palatinat  par  Maximi-» 
Ken ,  et  le  bas  Palatinat  par  lés  Espagnols.  Tilli ,  général'  des 
Bavarois,  battit  le  marquis  de  Bade-»Dourlach,  le  comte  àè 
Mansfehl  et  le  doc  dtrBrui-wwick,  en  différents  combats.  Le  a5 
février  i6»3 ,  l'empereur  conféra,  dans  la  diète  de  Ratisbonne, 
la  dignité  électorale  à  Maximilien ,  cpii  fut  recule  7  mars,  et 
obtînt  le  haut  Palatinat  en  dédommagement  de  la  haute  Autri- 
che, que  l'empereur  lui  avait  ■engagée.  Tilli  vainquit,  en  1626, 
le  roi  de  Daneraarck»  et  le  contraignit ,  en  1629  ,  de  faire  la 
paix.  Cette  continuité  de  prospérité  fut  interrompue  par  la  for- 
tune de  Gustave- Adolphe ,  roi  de  Suède,  appelé  au  secours  des 
ÏVotestàqtS' d'Allemagne  en    i63o.  Vainqueur  à  Lcipsick,  au 
passade  du  Lec)i,  oùTHIi  fut  blessé  «à. mort,  Gustave  pénétra) 
dans  la  Bavière,  prit  Munich  et. d'autres  villes;  n\ais  il  fut  obligé 
de  lever  le  sjége,  d'ingolstadt.  ^yanl  été  tué  à  Lutzen,  dans  les 
bras  de  la  victoire ,  en?  it>3a  ^  ^ts  armées  conservèrent  la  ,supé-* 
riorijé  sur  les  Cathodiques  jusqu'à  la  bataille  de  Norjlingue ,  et| 
i634,  où  les  Suédois  succombèrent,  Ils  se  relevèrent  de  ce  re- 
vers par  l'alliance  oue  Christine ,  leur  reine,  fit  ,  en  1 635 ,  ayeç 
la  France.  j6es  succès  de  cet  te  guerre  varièrent  néanmoins  beau- 
coup dans  la  suite-  Les  troupes  ae  Maximilien  se  prouvèrent  a) 
toutes  les,  actions  et  à  iqus  Les.  sièges.  Son  général  .Merci  >,  heu* 
reux  à  DiitHngue  ou  Tutciingen ,  le  34  novembre*  1643,  et  à) 
Mariendal ,  le  5  mai  1645,  fut 'battu  ,  le  3  août  de  cette  ^eroièrç 
année,  à  Nofdlinguc,  par  les  {Français.  Maxi&ilifn,  forcé  de 
(aire  une  trêve  à  ulm ,  en  mars  1647, avec  *es  Suédois,  reprit f 

!>eu  de  tems.  après,  l'alliance  des  Catholiques.  Les  âuédow  e( 
es  Français  s'étant  répandus  dans  la  Bavière ,  ce-  prince  fut 
obligé  de  se,  retirer,  avec  toute  sa.maisan,  à  Sal4>ogrg.  £nfin  U 
paix,  conclue  à  Munster,  le  24  octobre  1648,  après  trente  années 
d'hostilités  ,  remit  la  tranquillité  dans  l'empire.  ..L'éiectorat 
resta  à  Maximilien  avec  le  haut  Palatinat,  nommé  depuis  le 
Palatiuat  de  Bavière;  le  bas  Palatinat  fut  rendu  a  Charles- 
Louis,  comte  palatin,  et  un  huitième  électorat  créé  en  sa  fa- 
veur. Maximilien  avait,  réuni  à  ses  étals  le  landgraviai.de  Leuch- 
tenberg,  le  comté  de  Chamb  et  La  seigneurie  de  Mindelheim^. 
il  bâtit  un  magnifique  palais  à  Munich,  fortifia  ses  phtees, 
construisit' plusieurs  églises,  lit  beaucoup  de  bien  aux  maisons 
religieuses,  et  mérita  les  noms  de  Grand  et  de  taloinon  d'Al- 
lemagne, qu'on  loi  donna*  Il  mourut  à  Ingolstadt,  le  27  sep- 
tembre îbbi ,  âgé  de  soixante  dix-huit  ans ,  après  a*oir  gouverné 
près  de  cinquante-six  ans;  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-*. 
XVI.  i(5 
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Michel  des  Jésuites ,  à  Munich,  auprès  dt»  duc  Guillaume,  son 
père.  Il  avait  épousé,  i°,  le  5  février  i5g5,  Elisabeth  *  fille 
de  Charles ,  duc  de  Lorraine  %  et  de  Claude  de  France.,  morte , 
sans  enfants,  le  4  janvier  i635;  aQ.  le  i5  juillet  de  cette  année, 
Marie-Anne-d'Auiriche,  Elle  de  l'empereur  Ferdinand  II 
et  de  Marie- Anne  de  Bavière,  dont  il  eut  Ferdinand-Marie , 
qui  suit;  Maximi  lien- Phi  lippe  ,  landgrave  de  Leuchtenberg  > 
administrateur  de  Pélectorat  pendant  la  minorité  de  Maximilien* 
Emmanuel ,  son  neveu,  et  mort  le  40  mars  1705,  sans  laisser 
d'enfants  de  Maurice-Fébronie  de  la  Tour  d'Auvergne ,  fille  de 
Frédéric-Maurice ,  duc  de  Bouillon.  L'électrice  Marie-Anne 
mourut  le  28  septembre  i665.  (  Voyez  tes  rois  de  France*  ) 

FERDINAND-MARIE.  , 

16S1.  Ferdinand-Marie,  né  le  3i  octobre  i636,  succéda, 
l'an  i65i  ,  à  Maximilien  i,  Son  père,  dans  l'électorat,  sous  Iâ 
tutelle  d'Albert  ^  son  oncle.  Après  la  mort  de  Pempereur  Ferdi- 
nand III,  arrivée  en  i658,  le  comte  de  Fursteriberg ,  son  dé- 
1>uté  à  la  diète  électorale ,  brigua  pouf'  lui  le  trône  impérial  à 
'instigation  de  l'électrice,  sa  femme.  Maximilien ,:  Payant  su , 
désavoue  le  comte ,  et  fait  dire  à  la  diète  que  si  elle  se  réunis- 
sait pour  lui  imposer  la  couronne  impériale,  tl  secouerait  la 
te'te  pour  la  faire  tomber  Sa  mère  lui  ayant  fait  de*  reproches 
&  se  sujet ,  *  Madame ,  dit-il ,  j'aime' mieux  être  un  rifche  ëlec- 
»  teur  qu'on  pauvre  empereur.  »  Il  eut ,  dans  lé  niêfne  tems, 
tine  contestation  avec  Félecteur  palatin,  pour  le  vicariat  de 
l'empire;  contestation  qui  n'a  été  terminée  qu'en  1724,  par  une 
transaction.  Il  conserva  pendant  toute  sa  vie  la  tranquillité  dans 
ses  états,  et  observa,  en  se  tenant  toujours  sous  les  armes,  une 
exacte  neutralité  dans  les  guerres  de  Hollande  et  d'Allemagne , 
terminées,  par  l'a  paix  de  Nimègue ,  en  1676.  H  mourut  à 
Schleisheim,  le  26  mai  1679.  Ce  prince  avait  été  fiancé,  du 
vivant  de  son  père,  avec  Henriette-Adélaïde  de  Savoie, 
fille  du  duc  Victor-Amédée  et  de  Christine  de  France  ;  le  ma~ 
rtage  se  fit  le  sa  juin  i65a.  La  duchesse  mourut  le  18  mars 
1676,  laissant  vivants,  Marie-Anne-Christine- Victoire ,  mariée, 
le  7  mars  1680,  à  Louis,  dauphin  de  France;  Maximilien- Em- 
manuel ,  qui  suit  ;  Joseph-Clément ,  électeur  de  Cologne , 
évêque  de  Liège,  de  Ratisbonne  et  d*Hildesheim,  mort  le  ia 
novembre  172.*;  Violante-Béatrix%  mariée,  en  168g,  à  Ferdi- 
nand III ,  grand-duc  de  Toscane.  N 

MAXIMILÏEN-EMMANUEL. 
1679.  M Axmi lien-Emmanuel,  né  le  11  juillet  t66aysuc~ 
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c%!a ,  l'an  1679  9  *  Ferdinand-Marie ,  son  père.  Les  Turcs  ayant 
assiégé  Vienne,  in  iG83t  Maxitnilien  fut  un  des  premiers 
princes  qui  amenèrent  du  secours  à  cette  place.  11  commanda} 
ses  troupes  à  tous  les  sièges  et  actions  des  années  suivantes ,  en 
Hongrie,  à  Gran,  Esseck,  Bude,  et  emporta  d'assaut  la  ville 
de  Belgrade  en  1668.  La  guerre  ayant  été  portée  sur  le  Rhin  et 
dans  les  Pays-Bas ,  Maximilien  se  trouva,  Tan*  r68g,  avec  ses. 
troupes,  a-a  siège  de  May  en  ce.  Nommé  gouverneur-général  des" 
Pays-Bas  espagnols ,  il  commanda ,  avec  le  prince  d'Orange ,  err 
1692,  au  combat  de  Steinkerque,  et ,  en  1693,  h  la  bataille  de, 
Nerwinde ,  où  les  Français  eurent  tout  l'avantage ,  et  au  siège 
de  Namur,  qui  fut  pris  par  les  alliés  en  169B.  La  paix  deRys- 
wick,  en  1697,  remit  le  calme  dans  l'Europe  ;  mais  la  mort  de 
Charles  II*,  roi  d'Fspdgne,  arrivée  le  itr.  novembre- 1 700 ,  occa- 
siona  une  nouvelle  guerre.  Maxitnilien  avait  perdu  ♦  le  6  février  . 
1699,  Joseph-Ferdinand ,  etc.  (il  avait  douze  noms  de  baptême), 
son  bis  du  premier  lit ,  mort  à  Bruxelles ',  "âgé  de  six  ans  :  c'était 
celui  à  qui,  par  le  traité  signé  à  la  Haye ,  le  6  octobre  1698  ,' 
entre  la  France,  l'Angleterre  et  les  Etats -Généraux,  on  avait 
destiné  la  couronne  d'Espagne.  Maximilien  s'était  ensuite  dé- 
claré pour  Philippe  de  France ,  lorsqu'il  eut  appris  que  Char- 
les Il  Vavait  déclaré  son  héritier  universel  par  son  testament  du 
2 octobre  1700,  et  il  persévéra  dans  ce  parti,  auquel  il  rendit 
d'importants  services.  L'an  1702,  au  mois  de  septembre,  it 
s'empara,  sur  les  Impériaux,  d'Ulm  et  de  Memmin&en;  le  1 1 
mars  de  Tannée  suivante ,  il  défit  les  Impériaux  près  de  Passaw  ; 
le  8  avril ,  il  prit  Ratisbonne.  Le  20  septembre  de  la  même 
année,  secondé  par  le  maréchal  de  Villars,  il  remporta  une 
nouvelle  victoire  à  Bochstet,  près  de  Donawert,  sur  Parme* 
impériale,  commandée  par  le  comte  de  Styrum.  Passaw,  qu'il 
conquit  le  q  janvier  1704,  ajouta  un  nouveau  degré  de  gloire  à 
ses  armes.  Mais  la  deuxième  bataille  d'Hochstet,  gagnée  le  i3 
août  suivant  par  les  Impériaux  ,  l'obligea  d'abandonner  se*  état* 
et  de  se  retirer  en.  France ,  tandis  que  Marlborough,  embrasait  la 
Bavière  jusqu'à  Munich,  en  représailles  de  l'incendie  du  Pala- 
tinat.  Maximilien  fut  mis  en  même  tems  au  ban  de  l'empire  , 
avec  son  frère  r  l'élecleur  de  Cologne  ;  la  t£te  du  premier  fut 
de  plus  mise  à  prix,  et  l\m  et  l'autre  furent  dépouillés  de  leurs, 
électorats-  Maximilien  se  trouva,  l'an  17016,  à  la  bataille  de 
RamilHes  et  en  d'autres  occasions,,  où  it  montra  toujours  une 
grande  valeur  r  quoique  rarement  couronnée  par  le  succès.  La 
paix  d'Utrecht ,  suivie  du:  traité  de  Bade  t  en  .17 14  *  rétablit  les 
deux  électeurs  dans  leurs  étate^  Celui  de  Bavière,  voyant  le 
flambeau  de  la  guerre  rallumé  en  Hongrie  contre  les  Turcs , 
«nvoya  an  secoues  de  l'empereur  six  mille  hommes  de  ses* 
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troupes,  qui  contribuèrent  beaucoup  an  gain  .de  ta  bataille  de 
Çelgrade,  donnée  le  16  août  17 17.  (Je  prince,  grand  dans  l'ad- 
versité comme  dans  la  bonne  fortune»  mourut  le  36  février 
^26 ,  âgé  df  soixante-quatre  ans  (1).  Maximilien-Ejromaauel 
avait  épousé,  i°.  le  i5  juillet  16H9,  Maiue-Antcuïiêttb  »  Au- 
triche ,  fille  de  l'empereur  Léopyld  et  de  Marguerite-Thérès* 
d'Espagne,  mor^e  \e  34  décembre.  169a*  d^nt  H  eut  Joseph- 
ÏTerainand-Léopold  ,  né  le  27  octobre  169a,  destiné  à  la  cou- 
ronne d'Espagne,  mort  à  Bruxelles,  le  6  février  1699  (ce  fut 
une  des  victimes  de  la  médecine  ;  attaqué  d'une  indisposition 
légère ,  on  lui  fit  faire  une  diète  outrée ,  qui  le  fit.  mourir  d'ina- 
nition au  sein  de  L'abondance  );  3°.  le  %  janvier  169$  ,  Tve^ 
ïtÈSE-CujsÊtiONLiE-SoBiESKA, ,  morte  le  11  mars.  17,^0-  (fclle 
était  fille  de  Jean  Sobieski ,  roi  de  Pologne,  et  de  Marie- 
Caslmire-Louisç  de  la  Grange,  d'^quien.).  Un  incident  pensa 
rompre  cette  alliance.  L'envoyé  de  l'électeur  exigeait  en  dot  une 
somme  de  5oo,ooo  livres  impériales.  Un  financier  les  aurait 
comptées  surJe-champ  ;  un  roi  de  Pologne  ne  p.ut  le  foire»  La 
reine ,  4  son  insu  ,  s'engagea  de  payer  une  partie  de  cette  dot  : 

Î>our  cela  ,  elle  fit  charger  dix  vaisseaux  suédois  de  bled  de  Po- 
logne , .  pour  la  France ,  où  U  famine  faisait  des  ravages ,  et , 
par  un  commerce  lucratif,  elle  trouva  le  moyen  d'acquit  ter  sa 
parole.  Maximilien -Emmanuel  eut»  de  ce  second  mariage , 
Charles-Albert  t  son  successeur ,,  puîs  empereur  ;  Clément- 
Auguste.,  né  le  iG  août  1700^  évéque  de  Munster,  de  Pader- 
t>orn  ,  d'Hildesheim  et  d'Qsnabruck*  archevôruie  et  électeur  de 
Cologne,  mort  le  6  février  1761  \  Jean-Théoaore  \  né  le  3 sep* 


-f 


**  (1)  Ici»  on  a  supprimé  un  fait  imputé  mal  à  propos  à  Maxirailien- 
JÇmmanuel,  et  l'on  se  croit  d'autant  plus  fonde  à  relever  cette  erreur 
4tans  cet  endroit  même,  qu'elle  caractérise  de  traits  odieux  un  prince 
admiré  par  de  grandes  qualités.  Vokilc  texte  de  la  suppression.  «  On 
»  lui  reproche  fin  trait  de  cruaetéy  quifiit  l'effet,  dit- on.  de  la  soif 
»  de  For  dont  il  était  altéré.  Un  gentilhomme  vénitien  >  nommé  An- 
»  toinc  JQragardin,  étant  à  Munich,  fut  accusé  de  posséder  le  sêrrel  d« 
>  faire  de  l'or.  Par  le  refus  qu'il  fit  de  le  communirfuer  au  duc  ,  H  fut 
»  arrêté  comme  magicien,,  et  l/zi/f  ,,1'an  1691  ^  avec  deux  chiens, 
»  qu'on  disait  ses  démons  familiers.  (  Gai.  l;hîfos.  )  >»  Cette  assertion 
est  erronée  sous  tous  lés  rapports'.  L'événement  qu'on  place  ici  en  ib<jf 
est  de  l'année,  i5go;  il  est  rapporté  dans  l'histoire  de  Bavière,  par 
M.  Blanc  •  édition  de  1680  :  MdrcBrogàtf/h>'ti  non  Antoine  Bragardi», 
eut  la  fiée  tranchée  à  Mufluh ,  petite  méritée  par  ses  nombreuses  four- 
beries. C'est  .donc  sous  le  règne  de-^uîllwnre  le  HeligwUx  qtfewdoit 
placer  le  supplice  de  cet  imposteur %  qui  er ail  .déjà  trbvipéifrtuiiei&tf 
villes  d*  Italie.  (  Neie  de  V Editeur. )  '  •    .:.  » 
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temtre  1703,  évoque  de  ftatisbonne,  de  Frisingue  et  de  Liège  f 
cardinal,  mort  le  27  janvier  i;63;  et  d'autos  enfants. 

CHARLES-ALBERT ,  électeur  ,  puis  emzereuiu 

1726.  Charles-Albert,  né  le  6  août  1697 ,  succéda,  le 
26 février  1726,.  dans  l'électorat  de  Bavière,  à  Maximilien-» 
Emmanuel,  son  père.  Il  avait  fait,  en  17 17  ,  la  campagne  en 
Hongrie  contre  les  Turcs,  En  1781,  il  protesta,  avec  l'élec- 
teur de  Saxe  ,•  contre  la  garantie  proposée  de  la  pragmatique 
sanction,  établie  par  l'empereur  Charles  Y],  pour  la  succession 
de  la  maison  d'Autriche ,  quoique ,  par  son  contrat  de  mariage 
avec  Marie-Amélie,  seconde  fille  de  l'empereur  Joseph ,  on  l'eût 
fait  consentir  à  toutes  les  renonciations  demandées*  L'an  1782  y 
il  fît  alliance,  le  4  juillet,  avec  l'électeur  de  Saxe,  pour  le 
maintien  de  leurs  droits.  Après  la  mort  de  l'empereur  Charles  VI , 
arrivée  le  20  octobre  1740,  l'électeur  de  Bavière  fut  un  des 
prétendants  à  la  succession  autrichienne ,  se  fondant  sur  le  tes- 
tament de  Ferdinand  I ,  fait  en  j543.  (  Voy.  les  rois  de  Bohême.) 
Soutenu  par  les  armées  françaises,  il  s'empare,  l'an  1741  9  de 
la  haute  Autriche ,  et  détache  des  partis  pour  aller  jusqu'aux 
portes  de  Vienne.  C'était  là  qu'il  devait  marcher  lui-même 
avec  toutes  ses  forces ,  pour  contraindre  Marie-Thérèse  ,  par  la 

(rise  de  sa  capitale»  à  subir  la  loi  qu'il  voulait  lui  imposer» 
lais,  impatient  de  se  faire  couronner  roi  de  Bohême,  il  tourne 
vers  Prague,  qu'il  prend,  par  escalade,  le  26  novembre.  Les 
états  du  pays  le  reconnaissent  pour  roi  le  19  du  mois  suivant. 
Le  maréchal  comte  de  Saxe  lui  ayant  fait  compliment  sur  sa 
royauté ,  «  Oui ,  dit-il ,  je  suis  roi  de  Bohême  comme  vous 
»  êtes  duc  de  Curlande  »  :  et  l'événement  a  prouvé  cju'îl  disait 
vrai.  Terring ,  son  maréchal ,  étant  retourné  en  Bavière ,  pour 
défendre  ce  pays  contre  les  Autrichiens,  est  battu  ,  le  17  jan- 
vier 1742  ,  devant  Scharding,  par  le  général  Béreoklau ,  qui 
s'en  était  emparé.  Cet  échec  fut  la  source  de  tous  les  malheurs 
dé  la  Bavière.  Charles- Albert  l'apprend  à  Manheim ,  presque 
en  même  tems  que  son  élection  à  l'empire,  faite  te  24  janvier. 
M  reçoit  la  couronne  impériale  à  Francfort,  le  12  février  sui- 
vant ;  mais,  le  retour  en  Bavière  lui  est  fermé  par  l'invasion  des 
Autrichiens.  Ayant  recouvré,  Tan  174^,  une  partie  de  son 
électoral ,  par  la  valeur  du  comte  de  Seckendorf ,  il  rentre  dans 
Munich  le  iq  avril.  Il  n'y  resta  que  deux  mois.  Le  18  juin^ 
voyant  la  Bavière  sur  le  point  d'être  envahie  pour  la  troisième 
(ois,  il  se  retire  à  Augsbourg ,  et  de  là  se  rend ,  le  28 ,  à  Franc- 
fort. Le  roi  de  Prusse  ,  après  une  nouvelle  rupture  arec  la  reine 
de  Hongrie  ,  étant  entré ,  l'an  17+*  >  dans  la  Bohême ,  l'empe- 
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teur  proBte  de  cette  diversion  pour  retourner  à  Munich.  Arme 
le  22  novembre,  i)  y  meurt  le  20  janvier  174^»  consumé  par 
le  chagrin  et  les  maladies.  Ce  prince  avait  épousé,  le  5  octobre 
1722.,  Marie-Amélie  d' Autriche  ,  seconde  fille  de  V empe- 
reur Joseph  I,  morte  le  11  décembre  1756,  dont  il  eut  Maxi- 
milien-Joseph ,  qui  suit;  Marie- Antoinette ,  née  le  18  juillet 
1724  9  mariée  ,  le  i3  juin  1747  »  à  Frédérrc-Christian-LéopoM, 

E rince  électoral ,  puis 'électeur  de  Saxe;  Joséphine-Anne,  née 
î  7  août  1734  >  mariée  9  le  10  juillet  1755  ,  a  Louis-Georges  , 
inargrave  de  Bade;  Joséphioe-Marie-Anr  omette,  née  le  3o  mars 
1739  r  mariée ,  le  23  janvier  1765 , à  Joseph  II ,  roi  des  Romains , 
puis  empereur  9  dont  elle  était  la  seconde  femme.  (  Voyez 
Charles  VII ,  empereur  f  Louis  XV,  roi  de  France  %  et  Marie- 
Thérèse  f  reine  de  Bohême,  ) 

MAXIMiLlEN-JOSEPH. 

1745»  Maxim  iuen-Joseph  ,  né  le  28  mars  1727,  succéda, 
le  20  janvier  174^9  dans  l'élcctorat  de  Bavière,  à  Charles-Albert, 
son  père  ;  mais  il  n'en  devint  paisible  possesseur  que  par  le 
traité  de  Fuessen,  signé  le  18  avril  de  la  même  année,  par 
lequel  il  renonça  à  ses  prétentions  sur  la  succession  autrichienne» 
Depuis  ce  tems,  il  ne  s'occupa  qu'à  réparer  les  malheurs  que 
la  funeste  élection  3e  son  père  avait  attirés  sur.  la  Bavière.  Il 
vit ,  sans  y  prendre  part ,  les  querelles  qui  agitèrent  l'Alle- 
magne de  son  tems.  Tandis  que  le  feu  de  la  guerre  dévorait  les 
états  de  ses  voisins,  il  fit  régner  la  paix  dans  les  siens,  avec 
tous  les  avantages  qui  en  sont  la  suite.  Ce  prince  mourut,  sans 
lignée,  de  la  petite  vérole,  à  Munich,  le  3o  décembre  1777» 
universellement  regretté  de  ses  sujets.  Après  sa  movrt ,  le  con- 
seil de  conférence  s'étant  assemblé,  fit  lecture  d'un  acte  en 
vertu  duquel  la  copossession  de  tous  les  états  dont  jouissait  le 
feu  électeur,  avait  été,  par  lui ,  cédée  à  son  plus  proche  agnat, 

'  Charles-Théodore ,  électeur  palatin.  Maximi lien- Joseph  avait 
épousé,  le  8  juillet  1747.  Marje-Anne  db  Saxe,  née  le 
29  août  1728,  nlle  de  Frédéric-Auguste ,  roi  de  Pologne,  élec- 
teur de  Saxe,  et  de  Marie -J ose phe  d'Autriche.  Par  sa  mort, 
l'électorat  de    Bavière  fut  éteint ,   conformément  à  une  dear 

'  clauses  du  traité  de  la  paix  de  Westphalie. 

CHARLES-THÉODORE. 

1778.  Charles-Théo  dore,  électeur  palatin,  n'avait  pas*, 

5our  traiter  avec  l'Autriche,  attendu  la  mort  de  Max  i  mi  lien- 
oseph ,  électeur  de  Bavière  ;  mais  les.  négociations  ne,  purenfc 
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tlrt  assez  secrètes.  Le  bruit  courut  que  la  Bavière  serait 
«changée  contre  les  Pays-Bas ,  qui  seraient  érigés  en*  royaume 
de  Bourgogne.  Frédéric  .II ,  roi  de  Prusse  ,  ne  put  voir  tran<* 
tjuillement  un  tel  échange,  qui  centralisait  les  forces  de  la 
maison  d'Autriche;  ainsi  moins  par  intérêt  pour  les  princes 
bavarois  de  la  ligne  des  Deux-Ponts,  que  mû  par  ceux  de  la 
Prusse ,  il  se  décida  à  s'opposer  à  l'arrangement  ^projeté.  Il  en- 
voya secrètement  à  Charles  II,  duc  de  Deux-Ponts,  et  lui 
offrit  son  appui.  Ce  prince  ne  balança  pas  à  accepter  les  offres 
qui  lui  furent  faites;  il  protesta  contre  tous  les  traités  faits 
et  à  faire ,  invoqua  ssi  majesté  prussienne ,  qui  alors  parut  armée 
pour  le  soutien  du  faible.  La  France  approuvait  secrètement 
les  efforts  de  la  Prusse  ;  mats  liée  par  le  traité  de  17 56  avec 
l'Autriche ,  elle  était  hors  de  mesure  d'appuyer  les  droits  du  duc 
de  Deux-Ponts.  Elle  offrit  cependant  sa  médiation ,  et*  parvint 
à  empêcher  l'effusion  du  sang.  Le  congrès,  et  ensuite  le  traité 
deTeschen,  du  i3  mai  1779,  concilia  les  différentes  préten- 
tions. L'jtitégrké  de  ia  Bavière  fut'  garantie,  et  l'Autriche  dut 
se  contenter  du  petit  district  (cercle  de  l'inn)  situé  entre  le 
Danube,  Tlnn  et  la  Saïga  :  tout  h  reste  demeura  à  la  Bavière  , 
comme  précédemment.  Charles-Théodore  avait  institué,  Tan 
1768,  Uordre  du  Lion*  H  mourut,  le  16  février  1799,  sans 
.postérité,  i°.  de  M  A  RIE-Eus  ABETH-ÀUGUSTE  ,  sa  cousine  ger- 
maine, qu'il  avait  épousée  le  17  janvier  174a ,  fille  de  Joseph-* 
Charles,  comte  palatin  de  Sulzoach  :  elle  avait  fondé,  en  1766, 
l'ordre  de  Sainte  Elisabeth;  20.  de  Ma RIE-LÉopoldi NE  ,  ar- 
chiduchesse (f  Autriche,  qu'il  avait  épousée  Je  1 5  février  1795* 

'  MÀXÎM1LIEN-JOSEPH,  roi  de  Bavière* 

1799.  Maximilien-Joseph,  né  le  27  mai  1756,  chef  de 
la  branche  de  Bischweiler-Deux-Ponts-Birckenfeld,  succéda, 
le  ier.  février  1795,  à  son  frère  Charles  II,  dans  le  duché  de 
Dftux-Ponts,  alors  occupé  par  les  Français,  et  le  16  février 
*799  y  à  Charles  -  Théodore ,  électeur  palatin  et  de  Bavière. 
Le  26  décembre  i8o5 ,  il  prit  le  titre  de  roi.  Il  a  épousé  ,  iô.  le 
3o  septembre  1785,  Marie-Wilhelmine- Auguste  ,  fille  de 
Georges,  prince  de  Hesse-Darmstadt ,  morte  le  3o  mars  1796  ; 
aQ.  le  9  mars  1797,  Frédérique-Wilhelmine- Caroline  , 
née  le  i3  juillet  1776^'fiUe  de  Charles-Louis,  prince  hérédij 
taire  de  Bade.  Les  enfants  de  Maximilien-Joseph  sont  : 

Du  premier  lit  : 

i°.  Louis-Charles- Auguste,  prince  royal,  ne  le  a5  août 
1786,  marié,  le  ia  octobce_i8io,  avec  Thérèse-Char* 
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lotte-Louise-Frédérique- Amélie  ,  née  le  6  juillet  1792,' 
fille  de  Frédéric ,  duc  de  Saxe-Hildbourgbausen  3  dont 
deux  princes  et  une  princesse  :  ' 

a.  Maximilien- Joseph  ,  né  le  2$  novembre  181 1  ; 

b.  Otton- Louis  ,  né  le  ier.  juin  i8i5; 

c.  Mathilde-Caroline  -Frédérique  -Wilhelmine-Char- 
lotte  ,  née  le  3o  août  181 3  ; 

a*.  Charlu-Théodore-Maximilien-Auguste,  né  le  7  juillet 

3°.  Auguste  -Amélie,  née  ]$  ai  juin  1788,  mariée,  le 
i3  janvier  1806 ,  à  Eugène  de  Beauharqaîs,  alors  vice- 
roi  d'Italie ,  aujourd'hui  prince  d'Eichtadt  9  duc  de 
Leuchtenberg  ; 

4°.  Charlotte  -  Auguste,  née  le  8  février  179a,  mariée, 
i°.  le  8  juin  1808,  à  Guillaume- Frédéric,  prince  royal 

'  de  Wurtemberg ,  mariage  non  consommé  et  déclaré 
nul  en  juillet  181 4;  a0,  le  10  novembre  1816,  à  Fran- 
çois I ,  empereur  d'Autriche  ; 

Du  second  Ut  : 

.£•.  Elisabeth  -  Louise ,  J         ,         novembre  1801  ; 
6*.  Amélie  -  Auguste,)  ' 

S°.  Frédérique-Sophie-Dorothée-Wilhelmine,  \  nées  le  27 
°.  Marie-An ne-Léopoldine  ,  jjanv.  i8o5; 

gf°.  Louise-Wilhelmine ,  née  le  3o  août  1808; 
io°.  Maximilienne  -  Joséphine  -  Caroline  -  Elisabeth ,  née 
le  ai   juillet  1810; 

Pour  les  événements  de  ce  dernier  règve  9  eoyez  la  chrono- 
logie qui  se  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 


MMMM^Mj^fc 
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PUIS  ROIS  DE  SAXE. 


Là.  Sue  c<TOP<*n»}t  ^.trefoM  Prewê  to»te  1»  partie  septei£ 
trionaU  de  l'AUemagné,  entre  POder,  la  Sala,  1W  et  la  m» 
gS&L  tes^ISpn»;  sort»  *J  Holstelh'et  3a  JutMv 
ueiuiaii.^ ^  „Aî'McsArerit  le  Weser.  ver»  le  coù- 


Weser  et  l'Elbe ,  ùsqu'à  la  torft  ae  tura  ra  tun;  u?  «*«« 
Saow  étaiepf  pkcés  entre  cette  forêt  «  cel  e  de  Bohême.  Cek 
S  euVeïï Sciennement leurs che6  <l?  ^A%lPTr 
Se  S  PMW  de  ducs.  Jàïou*  de  leur  hbérté,  fc  la  défendirent 
"oR-te^contre  Tes  roi,  de  France  de  la  première  race  contre 
ffles-Martel,  Repin  et  ChaHemagnè.  Ce  dermér M  trenU» 
•ïïlesUju«er/et  iVv  réù» h,  après  avo.r •  vaincu  Wmimd, 

ÏiffiSu  spumïse  «««descendants  de  Charlemagne,  qu,  y, 

*WW  ^  du?^i±^r rWîHkïnd .  fut  comte  en 
LudQlpn 

ë^STC  ?uTtu?;îeV%ner  S*,',  dans  une 
batailte  contre  les  Normands,  lï  eut  pour  successeur  son  frère, 
.OU»*,»»  su*.  OTTONJ. 


880  OXTOH ,  fils  puîné  de  Ludolphe ,  fut  le  premier  qui  pos-' 
,44j  U  **W  dfS  ^réiiiuirement.  Il  rendit  de  fjands  ser- 
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vices  a  l'empereur  Arnoul,  dans  les  guerres  d'Italie,  et  fut 
tuteur  du  jeune  roi  Louis  IV,  son  beau-Frère.  Après  la  mort  de 
ce  prince,  on  lui  offrit  la  couronne  :  mais  il  la  refusa  pour  rai* 
ion  de  son  grand  âge ,  et  proposa  Conrad ,  comte  de  Franconie, 
qui  fut  reconnu  de  tous  les  peuples.  Ott£n  mourut  le  i3  no- 
vembre 912.  Il  avait  épousé  Hedwige,  sortie  du  second  mariage 
de  F  empereur  Arnoul,  dont  il  eut  Henri,  qui  suit;  Adélaïde, 
abbesse  de  Quedlimbourg ;  et  Barbe,  femme  du  comte  Henri, 
tige  des  anciens  margraves  d'Autriche. 

HENRI  I. 

912.  Henri,  surnommé  l'Oiseleur,  né  Pan  876,  succéda 
à  son  père  Otton  dans  ses  biens  héréditaires ,  qui  consistaient 
principalement  dans  les  terres  de  Brunswick  et  de  Zell.  Mais 
Conrad,  roi  de  Germanie ,  craignant  qu'en  lui  confiant  tous  les 
fiefs  d'Otton ,  il  ne  le  rendît  trop  puissant ,  se  contenta  de  l'in- 
vestir du  duché  de  Saxe ,  et  donna  celui  de  Thuringe  à  un  sei- 
gneur nommé  Burkard.  Henri,  excité  par  les  états  de  Saxe, 
prend  les  armes  pour  venger  cette  injure  ;  et  étant  entré  dans  la. 
Thuringe ,  il  en  chasse  le  nouveau  duc.  Conrad  envoie  contre 
Henri,  son  frère,  Eberhaird,  qui,  lui  ayant  livré  bataille  près 
d'Eresbourg,  y  reçut  l'un  des  plus  terribles  échecs.  Le  carnage 
y  fut  si  grand ,  que  les  Saxons  mirent  en  question  par  raillerie , 
si  l'enfer  était  assez  grand  pour  contenir  cette  multitude  pres- 
que infinie  qu'ils  y  avaient  envoyée  en  un  jour.  Conrad  voulut 
prendre  sa  revanche  en  personne,  et  n'y  réussit  pas.  La  Saxe  fut 
non  -  seulement  victorieuse  sous  le  gouvernement  de  Henri, 
mais  elle  devint  florissante  par  le  soin  qu'il  prit  de  la  policer  et 
de  l'embellir.  Avant  lui ,  elle  n'avait  point  de  villes  ;  il  en  fit 
bâtir  plusieurs ,  dont  Goslar,  dans  la  basse  Saxe ,  est  la  princi- 
pale, avec  des  fortifications  pour  les  mettre  en  sûreté;  il  tira 
des  campagnes  la  neuvième  partie  des  habitants  libres ,  et  les 
transporta  dans  ces  villes  pour  les  civiliser  et  les  exercer  dans 
.les  arts.  Enfin ,  il  changea  presque  entièrement  la  face  et  les 
mœurs  de  ce  duché.  Conrad  étant  mort  l'an  91g,  Henri  fut  élu 
pour  lui  succéder.  (  Voyez  Henri  l'Oiseleur,  roi  de  Germanie*) 

OTTON  H ,  duc  de  Saxe  ,  premier  empereur. 

g36.  Otton,  dit  le  Grand,  fils  de  Henri  I ,  et  de  Mathilde, 
sa  seconde  femme ,  fut  duc  de  Saxe  et  roi  de  Germanie  en  g36, 

Suis  empereur.  Otton,  à  son  premier  voyage  d'Italie  en  g5i , 
onna  le  gouvernement  de  la  Saxe  septentrionale ,  sur  l'Elbe ,  à 
Herraan,  fils  deBilliing,  comte  de  Stubenskorn  ;  et ,  en  960  ou 


DES  DUCS  DE  SAXE.     *  M% 

j|fa,  suivant  HT.  Lorenz,  il  le  fit  duc  héréditaire  du  mime  pays» 
réservant  seulement  à  sa  maison  les  domaines  qu'elle  avait  pos» 
aedes  à  titre  d'hérédité.  (Voyez  Otton  1,  parmi  Us  emperws.\ 

HERMAN  B1LLING  r  ov  BILLUNG. 

960  ou»  0,61.  Hbrma*  t  fils  de  Rilliing  *  seigneur  de  •Stubens** 
iorn ,  servit  le  roi  Otton ,  dans  toutes  ses  guerres  9  avec  zèle  et 
distinction  ;  il  était  déjà  gouverneur  ou  duc  militaire  de  la  Saie, 
loraau'Ottoa fit  le  siège  de  Mayence  en  953  :  quelques. année* 
après t  il  obtint  en  propriété  ce  duché,  pour  lui  et  ses  hoirs 
mâles.  Herman  bâtit  la  ville  de  Lunebourg,  et  défendit  ses  fron- 
tières contre  les  courses  des  Danois  et  des.  Sclaves.  En.  9^5  + 
après  la  mort  de  Gêron,  il  fut  fait  burgrave  de  Magdebourg. 
Herman  finit  ses  jours  à  Quedlimbourg ,  le  1".  avril  973.  Il 
avait  épousé  Hildegarde  de  Westebbourg,  dont  il  eut  Ben-; 
non,  qui  suit;  Luidger;  Mathilde,  mariée,  i°.  à  Baudouin  111 1 
comte  de  Flandre  ;  a*.,  à  Godefroi  U  Vieux ,  comte  de  Verdun, 
(la  généalogie  de  saint  Arnoul  fait  cette  Mathilde  fille  de 
Conrad ,.  ro*  de  {Bourgogne ,  mais. .  d'autres  écrivains  la  don-^ 
îentau  duc  Herman);  Suanechilde,  femme  de  Thetmar,  frère* 
de  Géron,  archevêque  de  Cologne ,  puis  d'Edcart  ,  marquis  de* 
Misniet  > 

BENNON*  ov  BERNARD  L 

973.  Bsnnoh  succéda  %  Tan  973*,  k  son  père  Herman  9  dan» 
k  duché  de  Saxe.  H  se  distingua  par  sa  valeur  et  par  son  zèle 
pour  la  défense  des  églises.  Ben  non  contint  les  Sclaves;  mais  il" 
chargea  ses  peuples  crimpôts*  De  son  tems ,  les  Saxons  'furent 
vaincus,  dans  une  bataille,  parles  Danois,  près  de  Stades  Ben- 
non  mourut  le  9  février  1010.  11  avait  épousé  Geyla  ,  fille 
d'un  prince  de  Poméranie,  dont  il  eut  Bernard,  qui  suit^  et 
Dietmar, 

BERNARD  H. 

îoio-  Bernard  II  succéda,  Fan  1010 ,  a  Ben  non  f  son  père ^ 
'ans  la  Saxe.  Son  gouvernement  fut  rempli  de  trouble*  ;  il  se 
souleva  contee  l'emgéreur  Henri  11,  et  entraîna  dans.sa  révolte 
fresque  toute  la  Saxe.  Il  maltraita  les  églises  de  Brème  et  de 
Haihbourg.,  et  opprima  les, Sclaves.  Il  assista,  Tan  1024  y  *  l'é- 
lection de  l'empereur  Conrad  IL  L'empereur  Henri  111  tira  de 
grands  secours  de  lui  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  Bohé- 
miens, en  1039  et  iq4i.  Bernard  mourut  en  1062.  11  avait 
«EQirçé,  îVBs&XAAiw  ,  fille  de  Herald  VI ,  roi  de  Nonvèçe  ^ 


£|8  cHRtmbloGÏE  âi&diâguB 

%°.  miii'y  Ûle  de  feenri  ,  nïarquw  de  SchWinturi,  <ftnt  il 

Îat  Grdûlphé,  oui  suit;  Herman,  qui  eût  pour  partage  la  pro- 
incè  de  NbrdalDing,  aujourd'hui  le  Holstein  ;  et  Ide  ou  Raé- 
linde ,  femme  ,  i°.  de  Frédéric,  duc  de  Lothier  ;  a°.  4' Albert  , 
comte  de  Nantir. 

io6±.  ÔAWflpèë,  fit*  (ft  Bernard  H,  toi  succéda  *n "Saûiê 
it  Saie  eh  io6*.  Lés  SclaVes  ^révoltèrent  contre  lut,  et  re- 
tournèrent^  Planisme.  Ofdûlbhè  têûr  fit  •  |>ehdant  Alusieor* 
années ,  une  guerre ,  dans  bqiieUe  il  Kit  i oiijèn/i  riômeurèux. 
Ce  duc,  mourut  en  ix>j$.  H  avait  épôùsé ,  t*  GiSÊlê  ;  Wëtt'O- 
fclls,  toi  de  ftorWëgé;  S0.  GfekfcautiE ,  fille  dé  Conrad, 'iecôrid 
«s  de  Bernard  II ,  margrave  de  Btârfdèttôutë.  ït%ut  dû  greffier 
lit  ttagùui,  'qui  luïWcédi. 

MAGKU8. 

-  tojii  MÂcarus ,  fils  d'Orduiphe v  fut  à  peine  investi,  du  du- 
ché de  Saxe  après  la  mort  de  b&ti  père  >  tjuril  /se  mit  i  ia  tête  des 
•eigneurs  savons  avec  Ottçn  de  3axé%  dnc  Ae  Bavière,,  contre 
l'empereur  Henri  IV,  Les  Saxons  #  Tan  1075 ,  ayant  été  obligés 
de  se  soumettre  à  l'empereur,  ce  prince  s'assura  de  Magnus  et 
des  autres  chefs,  quil  envoya  en  différentes  villes  de  l'empire 
pour  y  être  cardés  à  vue.  Le  duc  de  Saxe,  remis  en  liberté  ian- 
»ee -suivante f  soutint  toujours  les  droits  des  Saxons.  Lan  logp, 
^  subjugua,  les  Sclaves  rebelles ,  après  leur  avoir  pris  quatorze 
Yilies.  l^moqrut  en  1  io6^a^nus  avait  épouse,  en  ÎQ7o9SQFBiEt 
fille  de  Pela  I ,  roi  4e  pongri^  qui' lui  dorçpa  (jèijx  filles,  "tyulf- 
LUde,  marine  à  Henri,  le2K9ir>1>qdc.(^i^vieTef.4i  qui  elle 
fpporta  en  dot  le^  biens  allpdià,irr  de  $a  itia&pn^  gant  faisait 
partie  la  principauté  de  Luneb'ôurg;'  et  Eïlike,  laquelle  .ayant 
eu  pour  sapart  les  margraviats,  de  Saltvyedel  et  de  Brandebourg, 


Magnùs,  époosa  Eckkrt ,  cdmïe  de  Scïèyren.  iOHÇ.'B&ièœ.) 
Magnus  fut  le  dernier  duc  de&te  delà  maison  tie  Bïfftnd. 

"iÔTHÂftE  îk  Sm»PLElftbtJillG,  iifeMs  .^fcfctw*. 

,.  iio6.  XÔT&ÀÏRi "nfe  Stà'ireEÉrôàtiftte',  "âs'fe'IMMita!, 
corikte  de'Quërfirrt  et  deSu^pferibou/rg,  avait  donne  dHàs-sifcu- 
iesse  'Ûes  ûjarqùès  de  Sa  fàteifr  vh  'tiittérenteS  lùërrcs.  'L'étape- 


rtùr  Henri  V,  à  là  mort  du  duc  Magnus,  décède  &m  enfaritl 
tarâtes,  lui  «donna  te  duché  de  Saxe  en  1106.  Il  gouverna  tel 
taxons  el  les  Sclaves  avec  beaucoup  de  prudence.  Cependant  *  . 
Quelques  sujets  de  mécontentement  qu'il  eut  de  Tempereùr  eti 
iu3,  le  détachèrent  de  son  service,  et  le  portèrent  inertie  à 
former  côntt*e  lui  une  ligue,  dans  laquelle  entra  Sfgefroi ,  comté 
palatin  'du  Rhin.  Henri  proscrivit  les  rebelles  dans  une  diète , 
ternie  pour  cet  effet  à  lîrfott.  Lothaire ,  pbursnîvi  par  Hbgter\ 
tomte  de  Âfànsfeld,  lieutenant- général  de  l'empereur,  se  trouva 
Téduit  ali  |K>itU  d'être  obligé  de  venir,  nu-pieds  et  en  chemise  * 
demander  pardon  a  ce  monarque,  le  jour  de  ces  noces,  cél&* 
brêes  le  7  janvier  111^  dans  la  diète  de  Mayence.  (Àlbéric.) 
Mais  à  peine  eût-il  été  absous ,  qu'il  trama ,  dans  la  diète  même, 
Une  nouvelle  conspiration ,  avec  plusieurs  dès  princes  et 'des  sei- 
gneurs qui  s'y  trouvaient.  Celle-ci  fut*plus  dangereuse.  I!  est  Vrât 
«que  te  comte  de  Mansfeld  ravagea  la  Saxe  et  la  Westphalié  ; 
mais  il  fut  battu  par  les  rebelles  près  de  la  forêt  de  Welferte- 
fcèlts ,  dans  son  propre  comté.  Cet  échec  des  troupes  intyériale* 
lut  suivi  d'une  défection  presque  générale.  L'an  1 119 ,  les  prin± 
tes,  assemblés  à  Fritolar,  somment  l'empereur  de  leur  rendre 
justice  sur  leurs  griefs ,'  et  menacent,  s  il  balance  allés  satîs^ 
faire,  de  le  déposer.  Henri,  pour  les  apaiser,  tient  a  Tribor 
une  diète,  dû  il'  publie  une  paix. générale,  et  restitue  aux  mé- 
contents les  fiefs  et  les'  terres  qu'il  avait  appropriés  au  domaine 
de  l'empire  ,^àns  égard  pour  leur  ancien  ne  possession .  I jes  princes 
'de  Saxe  alors  se  réconcilient  avec  lui.  L'an  1  1  a5 ,  Lot  ha  ire  fut  éltft 
empereur  après  la  mort  de  Henri  V.  (V.  les  empereurs,  )  Il  avait 
épousé,  en  ui3,  RrcHËNSE,  fille  et  héritière  de  Henri  le  Gras^ 
doc  de  Saxe  sur  le  Weser,  dont  le  père ,  Otton  de  Nordheim, 
nue  de  Bavière  et  de  Saxe ,  sur  le  Weser,  descendait  de  Henri 
3e  Saxe ,  frère  cadet  de  Temperéur  Otton  le  Grand  :  elle  rëu* 
bissait  dans  sa  main  les  biens  allodiaux  de  cette  partie  de  la  Sait 
et  de  Brûtrswî'qk.  Gertrude,'sa  fille  unique ,  porta  èette  riche 
succession  à  Henri  k  Superbe ,  duc  de  Bavière  9  qui  fut  investi  * 
en  n36,  par  l'empereur  Lothaire,  son  beau -père,  du  comté 
'de  Ncfrdheim ,  sur  le  Weser ,  et  de  la  seigneurie  dé  Brunswick. 
Lothaire,  à  ces  honneurs,  ajouta,  la  même  année,  le  duché  de 
Sta. 

HENRI  LE  SUPERBE ,  nue  de  Bavière  et  de  Saxe. 

11 36.  Henri  le  Superbe,  fils  de  Henri  le  Noir,  duc  de  Ba- 
vière, et  de  Wulfhitde  de  Saxe,  ayant  été  pourvu  du  duché 
de  Saxe,  par  l'empereur  lothaire,  son  beau-père ,  s'attira  Fin- 
llrgnation  de  Conrad ,  rot  oies  Romains  ^successeur  de  Lothaire  i 
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en  refusant  de  le  reconnaître.  Conrad  l'ayant  nri$,  lraiï  n38> 
au  ban  de  l'empire,  donna  la  Saxe  à  Albert» l'Ours,  margrave  de 
Brandebourg.  Los  étais  de  Saxe ,  qui  avaient  paru  d'abord  ap- 
prouver la  proscriptipn  de  Henri ,  reviennent  de  leur  première 
impression,  et  se  joignent  à  Henri  pour  chasser  son  compé- 
titeur ,  déj£  maître  ea  partie  de  ce  duché.  Henri  ,  vainqueur 
d'Albert ,  conclut ,  en  11,39  *  une  *rève  d'un  an  avec  le  roi  des 
Romains-,  et  mourut  le  1$  septembre  de  la  même  année ,  lais* 
sant  un  (ils  à  peine  â£é  de  dix  ans ,  qu'il  recommanda  en  mou- 
rant à  l'archevêque  de  Magdebourg  et  aux  autres  princes*  saxo  us* 
(  Voy.  les  ducs  de  Bavière-) 

HENRI  ,  dît  LE  UON. 

1139.  Henri,  dit  le  Lion,  né  Tan  1 129  *  élevé  sous  ta  tutelle 
de  Welpl>e ,  son  oncle ,  depuis  marquis  de  Toscane ,  prétendit 
au  duché  de  Saxe ,  par  l'organe  de  son  tuteur  r  aussitôt  après  1» 
mort  de  Henri  le  Superbe ,  son  père.  Mais  il  ne  fut  coAJËrmé 
qu'en  1142,  à  la  diète  de  Francfort.  On  vit  dès-lors  briller  ea 
lui  d'éminentes  qualités  avec  une  grande  ardeur  pour  recouvrer 
l'héritage  entier  de  ses  ancêtres.  L'an  1 147  »  accompagné  de  son 
tuteur,  il  porta  la  guerre  dans  le  pays  des  Dithmarses ,  qui  fait 
aujourd'hui  partie  du  Hoistein,  sous  prétexte  de  venger  la  mort 
de  Rodolfe,  comte  de  Stade,  qu'ils  avaient  tué  cinq  ans  aupara- 
vant,et  dont  le  comté  lui  était  dévolu  faute  de  postérité.  Il  dompta 
la  férocité  de  ce  peuple  barbare  et  le  contraignit  de  subir  le  joug 
-de  sa  domination.  Il  lui  restait  à  recouvrer  la  Bavière,  usurpée 
sur  sa  maison  par  celle  d'Autriche.  Mais  il  ne  put  y  réussir  tant 
que  l'empereur  Conrad  vécut,  malgré  les  grands  mouvement» 
qu'il  se  donna  pour  cela ,  de  concert  avec  son  oncle.  C'était  à 
Frédéric  I,  successeur  de  Conrad  ,  et  cousin  de  Henri  Le  Lion 
par  sa  mère ,  qu'était  réservé  le  mérite  de  son  rétablissement 
clans  ce  duché»  Frédéric  n'obligea  pas  un  ingrat.  Henri  signala 
sa  reconnaissance  envers  lui  dans  plusieurs  occasions  impor- 
tantes. Mais  désintérêts  opposés  les  ayant  brouillés  dans  ta  suite  % 
les  choses  en  vinrent  au  point  que  Henri  se.  vit  dépouillé,  banni, 
proscrit  ,  et  obligé  de  mener  une  vie  errante  pendant  plu- 
sieurs années.  Les  ennemis  que  l'empereur  lui  avait  suscités , 
partagèrent  entre  eux  les  états  qu'il  tenait  de  l'empire.  On.  a 
parlé  ci-devant,  à  l'article  des  ducs  dé  Bavière  ,  de  la  désertion 
qu,e  Henri  éprouva  dans  sa  disgrâce  en  ee  duché*  11  subit  le 
même  sort  en  Saxe,  où  les  comtes  de  Schauenbourg  (aujour- 
d'hui de  Hoistein),  de  Ratzebourg,  d'Oldenbourg,  de  Schwe- 
rin  ,  de  Luchovv,  de  Diépholtz,  de  Hoya,  et  d'autres  grands 
vassaux  de  la  Saxe,  secouèrent  le  joug  de  Henri  et  s'érigèrent 
dans  leurs  terres  en  souverains  indépendants»  Lesévéques  reie~ 
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tant  de  ta  Saxe  jie  furent  pas  les  moins  empresses  à  profiter 
du  malheur  de  H  eu  ri  pour  se  retirer  de  sa  mouvance  et  se  mettre 
en  pleine  liberté.  On  vit  alors  les  archevêques  de  Brème  ou  de 
Hambourg  et  -ceux  de  Magdebourg ,  les  évêques  d'Osnabruck , 
dePaderborn,  de  Verden,  de  Munster,  d'Halberstadt,  usurper 
les  droits  régaliens ,  et  réunir  en  leurs,  personnes  l'autorité  tem- 
porelle à  la  puissance  spirituelle  sur  leurs  diocésains.  Le  duché 
de  Saxe,  ainsi  dégradé ,  fut  adjugé  par  l'empereur,  Fan  1180  9 
au  prince  qui  suit.  {  Voy.  les  ducs  de  Baoière.  ) 

BERNARD  III  D'ASCANIE. 

n8o.  Bernard  in  d'Ascanie,  fils  d'Albert  l'Ours,  comté 
d'Anhalt  ou  d'Ascanie  et  de  Bettenstedt ,  margrave  de  Brande- 
bourg, ^t  petit-fils  d'Otton  d'Ascanie,  et  d  Eililce  de  Saxet 
fille  du  duc  Magnus,  fut  investi,  en  1180,  par  l'empereur 
Frédéric  I,  du  duché  de  la  Saxe  orientale  et  du  cercle  de  Wit- 
temberg ,  où  il  fit  sa  demeure.  Le  duché  d'Angrie  et  de  Wesfc- 
phalie  échut  à  l'archevêque  de  Cologne.  Henri  le  Lion  ne  laissa 
pas  ceux  qui  l'avaient  dépouillé  tranquilles  possesseurs  de  leur 
proie.  I^es  plus  fidèles  de  -ses  vassaux ,  Bernard  de  Welpe , 
Adolphe,  comte  de  Holstein  ,  Bernard ,  comte  de  Ratzebourg , 
et  Gunzelin  ,  comte  de  Schwerin ,  ayant  réuni  les  forces  que 
Henri  leur  avait  confiées  à  celles  qu'ils  avaient  rassemblées  par 
ses  ordres ,  attaquèrent  ses  ennemis  près  d'Osnabruck ,  et  rem- 
portèrent sur  eux  une  victoire  complète.  Leur  principal  chef, 
Simon ,  comte  de  Teckknbourg ,  vassal  de  la  Saxe ,  ayant  été 
fait  prisonnier,  fut  conduit ,  chargé  de  fers ,  au  duc ,  et  n'obtint 
sa  liberté  qu'en  faisant  un  nouveau  serment  de  fidélité ,  qull 
ne  viola  plus  depuis.  Mais  ce  succès  fut  bien  contre-balancé  par 
«ne  division  fatale  qui  en  fut  la  suite. v  Le  duc  de  Holstein ,  s  at- 
tribuant tout  l'honneur  de  cette  journée ,'  prétendait  que  les 
prisonniers  devaient  lui  appartenir.  Henri  les  lui  disputa ,  et , 
par  cette  contestation  déplacée ,  occasiona  la  désertion  de  ce 
puissant  allié.  Cependant,  ayant  marché  quelque  tems  après  avec 
un  corps  d'armée  en  Thuringe,  il  en  défit  le  landgrave  avec 
son  frère ,  le  comte  palatin  de  Saxe ,  et  plus  de  quatre  cents 
gentilshommes.  Le  nouveau  duc  de  Saxe  ,  Bernard  ,  n'échappa 
que  par  la  fuite,  et  les  débris  de  son  armée  furent  dispersés  et 
poursuivis  jusqu'à  Mulhausen.  L'empereur,  informé  par  celui- 
ci  de  son  désastre ,  vole  en  Saxe ,  où  la  terreur  qu  inspira  sa 
présence  ,  détacha  des  intérêts  de  Henri  presque  tous  ses 
officie»  et  ses  vassaux.  L'an  1182,  tandis  que  l'archevêque  de 
Cologne  fait  le  siège  de  Brunswick,  l'empereur,  accompagné  de 
Bernard  d'Ascanie,  entreprend  celui  4e  Lunebourg,  el  ce* 


4*ux  villes  Jbnt  une  ég^le  résistance  qui  oblige  à  convertir  l'an 
et  l'autre  siège  en  blocus.  Mais  la  ville  de  Ratzebourg,  quoique 
tfruée  au  milieu  d'un  lac ,  ouvre  volontairement  ses  portes  k 
Frédéric  fleuri ,  retiré  à  Stade ,  se  voit,  eu  peu  de  teins*  aban- 
donné de  la  plupart  de  ses  troupes,  que  l'empereur,  par  ses 
émissaire»,  avait  trouvé  moyen  de  déoaucber.  Réduit  alors  à 

{cendre  le  parti  de  la  soumission ,  il  consent  que  Utliète  d'Ër-» 
oit  décide  de  $on  sort.  Jarret  que  rendit  celte  assemblée ,  le 
condamna,  Tan  utf|5  ,  à  trois  ans  d'exil,  en  lui  conservant 
néanmoins  ses  biens  patrimoniaux ,  en  quelque  endroit  qu'ils 
fussent  situés.  Henri  partit  pour  l'Angleterre,  où  il  fut  honora- 
blement accueilli  par  le  roi  Henri  11 ,  son  beau-père.'  Bernard 
{FAscanie  demeura,  par. sa  retraite,  en  paisible  jouissance  du 
dtycfré  de  Saxe  jusqu'à  la  mort  de  l'empereur  Frédéric.  Mais , 
Iprès  cet  événement  ♦  Henri  le  Lion  étant  revenu ,  Tan  - 1 191 , 
f  n  Allemagne ,  reprit ,  en  peu  de  tems ,  la  Saxe  sur  le  duc 
Bernard.  Cette  hardiesse  heureuse  réveille  l'animosité  des  états 
die  l'empire  contre  le  duc  Henri.  Ils  le  déclarent  ennemi  public 
f&us  les  diètes  de  Mersbourg  et  de  Goslar ,  et  le  roi  des  Romains» 
Henri  V! ,  se  dispose  k  le  dépouiller  de  ses  terres  allodiales  dé 
prunswick  et  de  Lunebourg ,  qui  seules  avaient  échappé  au 
fiaufrage  de  son  ancienne  puissance.  Henri  te  Lion  prévint  ce 
coup  timeste  par  une  prompte  soumission  ,  appuyée  de  la 
médiation  du  comte  palatin  au  Rhin ,  oncle  du  rot  des  Bd- 
mains.  Lji  Sa»  par  là  fut  rendue  à  Bernard  *  qui  vécut  dans  la 
puite  tn  pabvavec  Henri  le  lion.  Celui-ci  toutefois  ne  renonça 
pas  absolument  4  ses  droits  sur  ce  duché.  Quelque  sefkva^le 
que  fAt  Bernard  à  Henri  VI ,  sa  reconnaissance  néanmoins  ne 
Je  rendit  pas  aveuglément  dévoué  à  toutes  ses  volontés.  Ce 
prince  ayant  formé  le  dessein  de  rendre  l'empire  héréditaire 
dans  ?*  maison ,  le  duc  de  Saxe  fut  des  premiers  à  s'y  opposer. 
L'estime  que  Bernard  .s'attira  par  cette  conduite  généreuse*, 
engagea  les  archevêques  de  Trêves  et  de  Cologne ,  et  plusieurs 

Îiutres  membres  de  la  diète  d'Andernach,  assemblée  Tan  1198,4 
ui  offrir  l'empire  vacant  par  h  mort  de  Henri  VI.  Bernard 
eut  la  modération  feinte  ou  réelle  de  fefuser.  Arnold  de  Lu- 
fceck  fait  un  portrait  ^ssez  désavantageux  du  duc  Bernard  : 
ft  Ce  nouveau  duc  de  Saxe ,  dit-il ,  que  l'empereur  Frédéric 

>  avait  substitué  à  Henri  le  /Lion ,  et  qui  devait  tenir  serrées 
»  les  rênes  du  gouvernement  ,  n'agissait  qu'avec  lenteur  et 
t>  nonchalance.  Ce  n'était  plus  alors  ce  même  Bernard  qui 

>  s'était  montré  si  vaillant  pendant  qu'il  n'était  que  comte; 
»  dès  qu'il  fut  duc  ,  il  parut  au-dessous  de  sa  dignité ,  et  ne 
»  montra  plus  qu'un  bomme  timide  ,  incertain ,  négligent  ; 
#  loin  de  soutenir  aon  nom  de  prince ,  i|  ne  put  ni  «e  fcitt 
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»  teriaeur  dans  l'empire  comme  son  prédécesseur  ,"  ni  s'attirer 
»  ie  respect  des  autres  princes ,  ou  même  de  sa  simple  iu>— 
»  blesse»  •  Bernard  termina  ses  jours  en  1212.  11  avait  épousé, 
i°.  Jotte  ,  princesse  datioise ,  à  ce  qu'on  prétend ,  morte  ea 
1191; 20.  Sophie,  allé  de  Louis,  dit  de  Fer ,  landgrave  de 
Tburinge.  Du  premier  Ut  vinrent  Albert,  qui  .suit  ;  Henri ,  dit 
ie  Gros  et  le  Vieux,  fait  prince  d'  A  nbait  par  l'empereur  Fré- 
déric 11 'en  1218.  (C'est  de  lui  que  descend  toute  la  maison 
d'Annal?:  d'aujourd'hui.  )  Du  second  lit  sortit  Henri  le  Jeune  * 
comte  d'Ascanie  ,  mort  en  1243. 

ALBERT  L 

1212.  Albert  I  succéda,  Fan  1212 ,  au  duc  Bernard,  son 
père,  dans  le  duché  de  Saxe.  L'an  1227,  il  joignit  ses  troupes 
aux  confédérés  contre  Waldemar  11  ,  roi  de  DanemarcV  9 
s'empara  de  plusieurs  villes,  et  remporta  une  grande  victoire ., 
le  22  juillet  ,  à  Bornhavet.  (  Mallet.  )  Il  accompagna  ,  Tan 
1228,  l'empereur  Frédéric  H  en  Orient,  et  combattit  vaillam- 
ment contre  les  Sarrasins  en  Egypte*  Albert  mourut  en  1260* 
U  avait  épousé  Hélène  ,  fille  d'Otton ,  surnommé  f Enfant  ,' 
duc  de  Brunswick,  et  Je  Mathilde  de  Brandebourg,  dont  il  eut 
Albert  II ,  qui  suit  ;  Jean ,  qui  eut  en  partage  une  partie  de  la> 
basse  Saxe,  et  fut  la  tige  des  ducs  de  Saxe-Lawen bourg,  éteints 
en  16^9  et  mentionnés  plus  loin;  Rodolfe,  marié  à  Anne,  fille 
de  Louis,  comte  palatin  du  Rhin  ;  Frédéric,  évoque  de  Mers- 
bourg;  Judith,  femme  d'Eric  IV,  roi  de  Danemarck ,  puis 
d'un  burgravc  de  Rothenfoourg  ;  Mathilde  ,  mariée  k  Jean  , 
comte  de  Holstein-Wagrie  ;  Agnès,  femme  de  Henri  III,  duc 
deBreslaw;  Marie,  femme  de  Bamime,  duc  de  Poméranie  ; 
Elisabeth ,  alliée  à  Conrad ,  comte  de  Hrène,  et  Sophie,  qu'on 
fait  mal  à  propos ,  suivant  M.  Pauli ,  femme  de  Jean  I ,  mar- 
grave de  Brandebourg.  Mathieu  Paris  rapporte  que  le  duc  Albert 
était  d'une  stature  si  démesurée,  qu'éiant  venu  .à  Londres, 
en  i23oy  chacun  accourait  pour  le  voir  et  l'admirer, 

ÀLBtRT  II. 

1260.  Axbert  II,  fils  et  successeur  d'Albert  I,  eut,  dans 
son  partage,  la  haute  Saxe,  et  fit  sa  résidence  à  Witteraberg. 
L'an  1286  ,  après  la  mort  de  Henri  l'Illustre  ,  marquis  oe 
tlisnie  ,  il  obtint  l'investiture  du  Palatinat  de  Saxe,  avec  le 
vicariat  de  l'empire.  Albert  assista  à  trois  élections  d'empereurs, 
celle  de  Rodolphe  I,  celle  d'Adolphe  et  celle  d'Albert  I ,  d'où 
ses  successeurs  prétendirent  être  seuls  de  leur  maison  en  pos- 
session du  droit  délire  les  empereurs.  L'an  1288 ,  après  la  mort 
XYI.  20 


l54  CHMNOLOOIE  HICMBIQUE 

de  Henri  l'Illustre^  il  fut  investi  par  Pempereor  Rodolphe; 
«m  beau-père ,  du  Palatinat  de  Saxe,  qui  est  resté  dans  sa 
maison.  (Struvius,  Corp.  Hist.  Germ,  p.  620.  )  Albert  mourut , 
suivant  plusieurs  historiens,  le  aS  août  1298,  a  Aix-la-Cha- 

Îelle,  étouffé  par  là  foule  au  couronnement  de  l'empereur 
ibert  I  ,  son  beau-frère;  d'autres  mettent  sa  mort  en  i3oa  et 
tSo8.  Il  avait  épousé  ,  l'an  127a,  Agnès,  fille  de  l'empereur 
Rodolphe  i  (morte  en  i322)  ,  dont  il  eut  Rodolfe  I  .qui  suit; 
Albert  *  évéque  de  Passaw  ,  mort  en  i34a  ;  Wenceslas ,  mort 
en  1327;  et  Otton,  mort  en  i349*  i^Vm  Hear*  l'Illustre, 
landgrave  de  Thuringe.  ) 

* 

.  RODOLFE  I. 

Rodolfe  I  succéda,  l'an  1298  ou  i3o8,  a  son  père  dans  le 
duché  de  Saie  :  il  obtint  ensuite  le  burgraviat  de  Magdebourg. 
Vais,  dès  Tan  1290,  l'empereur  Rodolphe  I  l'avait  investi  ait 
comté  de  Bren  et  de  Wettin,  vacant  par  la  mort  du  comte 
Qtton  III,  son  proche  parent,  décédé  sans  enfants.  (Struv. 
Corp.  Hist.  Germon*  1  y.  020)  11  assista,  l'an  i3o8,  à  l'élection 
4e  l'empereur  Henri  vil.  L'an  i3i4  9  étant  à  la  diète  d'élection 

I  Francfort,  il  se  déclara  pour  Frédéric  d'Autriche  ,  et  s'attira 
l'inimitié  de  Louis  de  Bavière,  qui  resta  empereur.  L'an  i322, 
U  fit  une  irruption  dans  le  Brandebourg ,  et  assiégea  inutile** 
ment  F^ancfort-sur-l'Oder.  Il  donna  sa  voix,  Tan  1^46,  pour 
l'élection  de  Charles  IV,  roi  des  Romains.  Ce  prince  le  favo- 
risa contre  la  prétention  des  ducs  de  Saze-Lawenbourg,  qui 
voulaient  jouir  du  droit  d'élire  l'empereur,  conjointement  avec 
les  ducs  de  la  haute  Saxe.  Rodolfe  mourut  fort  âgé  ,  l'an  i356. 

II  avait  épousé,  i°.  Judith  de  Bra9D&boueg,  fille  du  mar- 
grave Ôttoo  le  Long,  morte  en  i3*6;  20.  CUHÉGOtfDE  ,  prin- 
cesse de  Pologne,  morte  en  i333;  3°.  Agnès,  comtesse  de 
landau,  décédée  en  i343.  11  eut  du  premier  lit,  Rodolfe  II , 
qui  suit ,  et  Ottpn  ;  du  second  lit  :  Wenceslas  9  électeur  après 
son  frère  ;  Béatrix,  femme  d'Albert  le  Jeune ,  prince  d'Anhalt- 
Dessau  ;  Elisabeth ,  femme  de  Wdldemar  1 ,  prince  d'Anhalt- 
Dessau  ;  et  Agnès  ,  mariée  a  Bernard  III ,  prince  d'Anhalt- 
ttersbourg. 

RODOLFE  IL 

1 356.  Rodolfe  II  succéda,  lrani366,  k  Rodolfe  I,  son 
père.  Eric,  duc  de  Saxe- La  wen  bourg ,  renouvela  le  procès 
pour  le  droit  d'élection,  qui  leur  fut  accordée  l'alternative, 
par  provision  seulement  ;  mais  l'empereur  Charles  IV  termina 
aéfinitivemnt  la  querelle,  par  une  feulle  datée  de  Francfort, 
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ta  mois  de  juin  1376,  en  faveur  de  Wencesta,  frire  et  sqo*> 
cesseur  de  Rodolfe.  Apre*  la  mort  de  Guillaume,  duc^e  Lu> 
nebourg ,  Rodolfe  fit  la  guerre ,  pour  revendiquer  ce  duché  *  fr> 
son  neveu  y  Albert  de  Saxe ,  fils  d'Agnès  de  Lunebourg.  Rodolfe 
mourut  le  6. décembre  167 €>.  11  avait  épousé  E.u$AQETH,  corn* 
lesse  de  Ruppin  et  de  Lindau.  >  morte  en  i&ji  >  sans  ejrf*niv 

WENCESLAS. 

L 

1370.  Wencssea*^  frère  de  BodoHe  H,  lui  succéda  prétet 
nblemeat  à  Albert,  fils  tfOttoo*  qui  était  Faîne  de  Wenccsla^ 
Une  bulle  de  l'empereur  Charles  IV,  datée  de  Met*,  fat  ae*» 
corda  cette  préférence^  Wenceslas  entra;  dans  la  guerre  entré 
Albert,  son  neveu  et  bu  ducs  de  Brunswick;  mat*,  ayant  assiégé 
b  ville  de  Zelle*  il  y  fut  tué  en  i388.  Il  avait  épousé  Csciiç 
BECuUtAHA,  fille  de  François,  seigreiir  de  Paotae,  morte 
en  1 4a  cj,  après  lui  avoir  donné  Rodolfe  IU9  qui  suit;  Albert  III, 
doc  après  son  frère;  Wencesbs,  désigné  archevêque  de  Mag* 
debourg>  mort  en  1.402 ^  Marguerite  ,  mariée,  en  i3S6,.  à  Beat 
tard,  duc  de  BrunswickrLunebourg  ;  Anne-,  mariée  à  Frédértd 
de  Brunswick ,  frère  du  précédent ,  puis  à  Baltbasar ,.  landgptyfe 
de  Thuringc 

RODOLFE  VU, 

'  i388L  Rodolte  IH  succéda,  l'an  i38o%  aWencelas,  sort 
pire,  dans  Tétectorat  de  Saxe.  C'était  un  prince  sage  et  ma-* 
inanimé  1  mais,  il  fut  malheureux  dans  la  guerre  qu'il  fit  4 
Sélecteur  de  Mayence,  eu  i3cj3.  L'an*  1400,  il'accfctnpagnaV 
Frédéric,  duc  de  Brunswick,  qu'on  venait  d'élire  empereur  oui 
lieu  de  Wencesias.  Frédéric,  le  2  août,  foi  attaqué  et  tué  éfr 
chemin ,  et  Rodolfe  blessé.  L'empeseur  Sigismorid  l'envoya  étf 
Bohême- pour  traiter  avec  les  Hussitea^  mais  il  y  périt  par  \» 
poison ,  en  i4ib\  Rodolfe  avait  épousé,  1*.  Ankh ,  fille  de  Bal- 
thasar,.  marouîs  de  Misnie,  morte  en  i3gS,  dont it  eut  dëù* 
th,  Wencesia*  et  Sigismoady  qui  furent' écrasé*,  l'an  r4o6^ 
a  Wittembetg,  avec-  d'autres  personnes ,  par  là.  chute  d'wtè 
tour }  *\  fe  6  macs  *3g6,  Babse  ,  fille  de  Rupert-,  duc  dé  Li* 
goits,  morte  en  i435.  Il  ne  laissa  qu'une  fille,  nommé*  Barbey 
•ttite  ,  en.i4ia,  à  Jean ,  margrave  de  Braodeboung,    ■' 

ALBERT  I1L 

■4**  AupM  Vit  succéda,  l'an  i4iÇ,  dans  Télectorar^à 
«odoKe ,  sop  frèçe ,  et  v  fut  confirmé,  l*an  1422  ,  par Tempe^ 
itur  Sigismond^à Breslaw*  U  mxuuut,  la  même  aminée,  de  là 
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frayeur  ^u\m  incendie  imprévu  lui  causa,  sans  laisser  d'enfant* 
d'Oï'FÉôÀ,  sa  femme,  fille  de  Conrad  II,  duc  d'Oels,  en  Si- 
iësie.  11  fut  le  dernier  électeur  de  Saxe,  de  la  maison  d'Ascanie. 
Après  sa  mort ,  Eric  IV,  duc  de  Saxe-  Lawenbourg,  prétendit 
à- l'électorat,  comme  étant  de  la  même  maison,  et  descen- 
dant ^Albert- 1,  électeur  de  Saxe,  et  parce  que  ses  ancêtres 
avaient  toujours  reçu  l'investiture  simultanée  des  états  qu'il 
réclamait.  L'empereur  Sigismond  n'eut  aucun  égard  à  ses  préten- 
tions, et  se  crut  en  droit  de  disposer  de  l'électorat.  Comme 
IVmpeiièur  n'avait  ni  argent*  ni  troupes  pour  continuer  la 
guerre  contre  les  Hussites,  Frédéric  h  Belliqueux ,  marquis  de 
Misiiié,  lui  fournit  l'un  et  l'autre,  et  battit  lessMussites  à 
Srixen,  en  i  foi.  Sigismond,  pour  lé  récompenser,  lui  accorda 
l'électorat ,  le' 6  juin  de  Tan  i4^3,  par  préférence  à  ses  corn- 

fétiteurs,  Eric,  dont  nous  partons,  Louis,  comte  palatin  du 
Lhin',  et*  Frédéric  .,  électeur  de  Brandebourg  :  ce  dernier,  s'é- 
tant  emparé  de  WUtemberg  et  de  ses  environs ,  le  marquis  de 
lAisriie  tut  obligé  de  les  racheter ,  moyennant  vingt-huit  mille 
marcs  d'argent,  outre  cent  mille  florins  d'or  qu'il  paya  comp- 
tant à  «Sigismond.  Il  transmit  l'électorat  de  Saxe  à  ses  descen- 
dants, qui  le  possèdent  encore  aujourd'hui  (1785).  ' 

FRÉDÉRIC  I  DE  M1SNIE ,  bit  LE  BELLIQUEUX. 

,  i4?3,  Frédéric  u  Belliqueux  ,  deuxième  fils  de  Fré- 
déric le  Vaillant,  landgrave  de  Thuringe  et  marquis  de  Misnie, 
ayant  obtenu  de  l'empereur  l'électorat  de  Saxe,  le  jour  de 
1  Ascension  i/f23,  en  reçut  l'investiture  en  142S,  àBude^ert 
Hongrie  ,  du  consentement  des  électeurs.  L'an  i4a6,  il  marche 
avec  lés  électeurs  de  Trêves  et  de  Brandebourg,  en  Bohême , 
contre  les  Hussites ,  et  fait,  avec  la  colonne  qu'il  commandait  t 
le  siège  de  Mies  ou  de  Mysa.  Procope  le  Rasé  vole  au  secours, 
de  la  place.  A  son  arrivée ,  une  terreur  panique,  s'empare  de 
toute  l'armée  saxonne;  elle  se  débande,  et  Procope  fait  ua 
affreux  carftage  de  la  première  colonne,  le  i5  juillet.  Les  deux 
autres  colonnes  n'attendirent  pas  qu'il  vînt- à  elles  pour  prendre. 
la  fuite.  Les  Hussites  pénétrèrent  ensuite  dans  la  Mwnie  et 
la  Lusace*  qu'ils  ravagèrent.  Frédéric  ne  survécut  guère,*  ce 
désastre,  étant  rôort  te  4  janvier  1428.  Ce  prince  avait  épousa 
Catherine,  fille  de  Henri  1,  duc  de  Brunswick,  morte 
le  28  décembre  1 422  ,  dont  il  eut  Frédéric  II ,  qui  suit  ;  Sigis- 
mond, évéque  de  Wurtzbourg ,  en  i44°.t  Guillaume,  dont 
il  sera  parlé  ci  -  après  ;  Anne,  mariée  à  Louis,  lanogrâve  de 
Hesse,  morte  en  i463  ;  et  Catherine,  mariée,  en  i44f>*. 
Frédéric  II,  électeur  de  Brandebourg. 


SE3  DUCS  DE  SAIS?    \  t5/ 

FREDERIC  II. 

1428.  Frédéric  II,  dît  le  Bon  ,  né  le  ±4  août  i4ii  ,  élecW 
teur  de  Saxe  après  la  mort  de  son  père,  en  142M,  souffrit 
beaucoup  des  ravages  des  Hussites,  contre  lesquels  il  ne  put 
avoir  aucun  succès.  Frédéric  le  Pacifique ,  landgrave  de  Thu- 
ringe,  étant  mort,  l'an  i4^9t  sans  postérité,  l'électeur  de 
Saxe  se  mit  en  possession  de  ce  pays ,  comme  plus  proche 
héritier.  Mais  Guillaume ,  son  frère ,  prétendit  avoir  sa  part 
de  cette  succession  ;  ce  qui  occasiona  une  guerre  longue  et  san- 
glante entre  les  deux  partis.  Elle  fut  enfin  terminée,  Tan  i4Sif 
par  un  accommodement  qui  assura  la  Thu  ringe  à  Guillaume , 
au  moyen  de  la  cession  qu'il  fit  de  la  Misnie  à  l'électeur. 
Celui-ci  mourut  le  7  février  1 4^4-  U  Avait  épousé,  le  23  juin 
x43a,  Marguerite  d'Autrilbë,  fille  d'Ernest,  duc  de  Ca- 
rinthie,  morte  le  ia  février  i486,  dont  il  eut  Ernest,  qui 
suit;  Albert ,  d'il  le  Courageux,  chef  de  la  branche  albertine  (1  )  ; 
Amélie,  femme  de  Louis  le  Riche,  duc  de  Bavière;  Anne,. 

■       ■  ■  !  ■         • 

(1)  Cet  Albert,  né  le  27  juillet  i443 ,  et  mort  le  1 3  septembre  i5oB, 
hissa  de  sa  femme  Sidonie  ou  Zedene,  fille  de  Georges  Podiébrad,' 
trois  fils  et  une  fille.  Les -fils  sont  Georges  ,  qui  suit  ;  Henri,  qui  vient 
ensuite;  Frédéric,  chevalier  teutoni  que;  la  fille,  Catherine,  femme, 
i°.  de  Sigismond ,  landgrave  d'Alsace;  a°.  d'Eric,  duc  de  Brunswick^. 

Georges,  surnommé./*  Riche  et  le  Barbu >  né  le  37  août  i47l  >  mou- 
rut catholique  le  17  avril  i53g  ,  après  avoir  eti  de  Barbe  ,'  son  épouse, 
fille  de  Casimir  IV,  roi  de  Pologne,  Jean  ,  mort,  l'an  i537  ,  »ans  en- 
fants d'Elisabeth ,  son  épouse ,  fille  de  Guillaume  II;  landgrave  de 
He&se;  Frédéric ,  aussi  mort,  l'an  153g,  sans  laisser  de  postérité  d'Eli- 
sabeth ,  fille  d'Ernest ,  comte  de  Mansfeld  ;  Christine  ,  mariée  à  Phi*" 
lippe,  landgrave  de  H  esse  ;  et  Madeleine,  femme  de  Joachim  II, 
électeur  de  Brandebourg. 

Henri  ,  dit  le  Pieux ,  second  fils  d'Albert  le  Courageux ,  introduisit 
le  Luthéranisme  en  son  pays,  au  retour  d'un  voyage  qu'il  avait  fait  à 
Saint- Jacques  de  Compostelle  et  à  la  Terre-Sainte.  Il  était  né  le  16  mars 
1473,  et  mourut  le  19  août  1S41  »  laissant  de  Catherine  ,  fille  de 
Magnus ,  duc  de  Mecklenbourg ,  Maurice,  qui  suit;  Auguste,  qui 
devint  électeur  après  son  frère  ;  Sidonie,  première  femme  d'Eric  le 
Jeune ,  duc  de  Brunswick-Goltingen  ;  Emilie ,  mariée  à  Georges ,  mar- 
quis de  Brandebourg;  et  Sibylle,  alliée  à  François  I ,  duc  de  Saxe- 
Lawenbourg. 

Maurice,  successeur  de  Henri  le  Pieux ,  son  père,  obtint,  Van  i547» 
de  l'empereur  Charles- Quint,  l'électorat  de  Saxe,  après  que  Jean-» 
Frédéric  en  eut  été  dépouillé.  (Fa/.  Maurice ,  dans  la  suite  des  élec~ 


femme  d' Albert ,  surnommé  F  Achille,  électeur  de  Brandebourg; 
Hedwige,  abbesse  de  Qiiedlimbourg;.et  Marguerite,  abbessede 
Seuaelitz. 

ERNEST. 

i4&4*  EïiifEST,  souche  de  la  branche  eroestine,  Famée  de 
toutes  celles  de  la  maison  de  Saxe,  né  le  25  mars  *44*i  èlec- 
leur  de  Saie  en  1 464 ?  fut  médiateur,  en  »474r  d?9  différents 
entre  les  rois  Mat  nias,  de  Hongrie;  Casimir,  de  Pologne;  et 
Utadislas  r  de  Bohême.  L'an  1 476 ,  il  réduisit  la  ville  de  Queck 
linbourg,  révoltée  contre  l'abbesse.  Il  obligea ,' l'an  i47$>  1* 
▼îlle  de  Halle  àr se  soumettre  à  l'archevêque  de  Magdebourç.  Ce 
prince  fit  plusieurs  lois  sur  les  monnaies  et  la  police.  L'an  148a, 
tl  défendit  a  sa  noblesse  d'exercer  le  commesce.  Cette  même 
armée,  Guillaume,  landgrave  de  Thuringe ,  et  frère  de  l'élec- 
teur Frédéric  il ,  mourut  le  27  septembre ,  nje  laissant  de  sa 
femme,  Anne  d'Autriche,  fille  de  l'empereur  Albert  II,  que 
deux  filles.  Ernest  et  Albert,  ses  neveux %  lui  succédèrent  en- 
vertu  de  son  testament  dans  la  Thuringe,  qurrb  partagèrent 
entre  eux ,  mais  de  manière  que  la  meilleure  partie  échut  a> 
Faîne.  Le  26  août  i486  fut  le  terme  de  ses  Jours-  Il  avait 
épousé,  en  1462,  Elisabeth,  fille  d'Albert  111,  duc  de  Ba- 
vière, morte  le  a3  février  i4**4»  dont  il  eut  Frédéric  Hl,  qui 
4uit  ;  Albert ,  archevêque  et  électeur  de  Mayertce,  en  1482; 
firnest ,  archevêque  de  Magdebourg ,  en  1470  ;  Jean,  électeur 
après  son  frère;  Christine,  mariée  à  Jean,  depuis  roi  de  Da- 
nemarck;  et  Marguerite,  femme  de  Henri,  due  de  Brunswick-* 
Zelle. 

FRÉDÉRIC  III,  mi  LE  SAGE- 

i486.  Fédéric  111,  surnommé  île  Sage,  né  le  17  janvier 
i4^3,  électeur  après  la  mort  d'Êrnest,  son  père,  en  i4^of  chef 
du  conseil  et  gouverneur-général  de  l'empire  ,  sous  l'empereur 
llaximilien  1 ,  fonda  ^université  de  Wittemberg,  en  1S02.  ï>n, 
nombre  des  professeurs  qu'il  y  établit,  fut  Martin  Luther,  reli- 
gieux augustin,  né  d'un  père  forgeron,  Tan  i483,  à  Islèbe» 
dans  le  comté  de  Mansfeld.  Luther  donna  successivement  dan» 
cette  académie  des  leçons  de  philosophie  et  de  théologie,  awft 
beaucoup  de  succès.  On  remarqua  seulement  en  lui  ua  grand 
penchant  pour  tes  nouveautés  La  lecture  des  ouvrages  de  Jeàft 
fius  lui  avait  inspiré  une  haine  violente  contre  les  pratiques  de 
l'église ,  et  surtout  contre  les  théologiens  sçhoUstiques.  11  çoa- 
ibndit  les  abus ,  qui  n'étaient  que  trop  fréquents  alors ,  avec  le* 
règles  et  les  opinions  jk  l'école,  avec  les  dogmes  consacres  par' 
les  décisions  de  l'église  universelle,  attaqua  les  uns  et  les  autres* 
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et  roulât  tèut  réduire  à  l'autorité  de  l'écriture  interprétée  k 
u  manière,  indépendamment  de  U  tradition.  C'est  ce  qu'on 
«perçut  sensiblement  dansles  thèses  qu'il  publia  en  i5i6.  L'année 
suivante,  il  s'éleva,  en  chaire t  contre  le  trafic  honteux  que  fai-i 
«aient  des  indulgences,  ceux  que  le  pape  Léon  X  avari  chargée 
de  les  publier,  et  bientôt  après  il  attaqua  les  indulgences  même* 
et  le  pouvoir  de  celui  qui  les  accordait.  De  là  il  passa  à  d 'autre* 
matières  de  doctrine,  sur  lesquelles  il  débita  des  nouveautés 
scandaleuses.  (Voy.  le  pape  Léon  X.)  Poursuivi  par  ses  adversaire* 
et  menacé  par  le  saint  siège,  il  trouva  un  asile  dans  la  proiec-r 
tirade  l'électeur,  son  souverain.  Ce  n'était  pas,  de  l'aveu  de 
M.  Roberlson ,  pour  des  considérations  théologiques,  que  Fré* 
déric  soutenait  Ixrther.  «  U  paraît ,  dit  cet  historien ,  que  ce 
»  prioce  fut  toujours  étranger  à  ces  sortes  de  disputes,  et  qu'il 

•  y  prenait  très-peu  d'intérêt.  Mais  il  avait  fait  de  grandes 

•  dépenses  pour  la  fondation  de  sa  nouvelle  université,  et  U 

•  pressentit  que  l'éloignement  de  Luther,  qu'on  demandait  à 

•  Rome  pour  le  juger,  porterait  un  coup  funeste  à  cet  fit** 

•  bassement  ».  "Voilà  ce  qui  détermina  Frédéric  le  Sage  à  pro- 
téger contaminent  cet  hérésiarque,  qui,  fier  d'un  tel  appui 4 
ne  garda  plus  aucune  modération  ,  ni  dans' sa  doctrine,  m  dans 
u  conduite,  ni  dans  ses  discours.  Frédéric  refusa,  en  i5i9» 
b  couronne  impériale ,  et  donna  sa  voix  à  l'archiduc  Charles , 
<]ui  fut  empereur.  Ce  prince  mourut  le  5  mai  i5a5 ,  sans  avoir 
pris  d'alliance. 

JEAN  bit  LE  CONSTANT. 

iSa5.  Jeah,  dit  le  Constant ,  né  le  3o  juin  1467»  succéda { 
l'an  i5a5,  à  Frédéric,  son  frère,  dans  l'élecloràt;  S'étant  rendu* 

oom, 

qui  fut  depuis  appelée  la  confession  d*Xugsbourg.  Il  mourut  le 
itiaoût  i53a,  après  avoir  épousé,  i°.  en  1499  v  Sophie,  fille 
d«  Magmas,  duc  de  Mecklenbourc,  morte  le  ia  juillet  i5o3; 
a0. 1  en  i5i3  ,  Marguerite,  fille  de  Woldémar,  prince 
d'Anhath>Coethen ,  morte ;le  9  octobre  i52l.  il  eut  du  premier 
ht,  Jean-Frédéric  ,  qui  suit;  et  du  second ,  Jean-Ernest,  due 
de  Cobourg ,  et  Marie ,  femme ,  en  i5S6,  de  Philippe ,  duc  de 
^Oméranie. 

JEAN-FRÉDÉRIC,  oit  LE  MAGANIMEL 

i53a.  J&aj?~F*édéiuc,  dit  le  Magnanime,  fils  de  Jean  le 
Constant*  né  le  3o  juin  i5o3,  électeur  en  i53a.,  remit  dans  sa 
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maison  leburgraviat  de  Magdebourg,  chassa  de  la  Saxe  Henri  III, 
duc  de  Brunswick,  et  s'empara  de  Wolfenbuttel,  en  i54a. 
Etant  à  la  diète  de  Spire ,  en  i544»  il  y  obtint  l'expectative  du 
duché  de.Juliers.  Mais  bientôt  après ,  ayant  été  déclaré  chef  de 
la  ligue  de  Smalkalde ,  formée  par  les  Protestants ,  il  fut  mis  au 
ban  de  l'empire.  Nullement  ébranlé  par  cette  sentence,  il  fit 
la  guerre  avec  le  landgrave  de  Hesse ,  à  l'empereur  Charles-» 
Quint ,  perdit  contre  lui  la  bataille  de  Muhlberg,  le  24  avril 
2547,  et  y  demeura  prisonnier.  Sa  captivité  fut  de  cinq  ans* 
Pour  en  sortir, il  fut  obligé,  Tan  i55a,  de  renoncer  à  l'électorat 
et  à  tous  ses  états,  sans  exception.  Tout  ce  que  l'empereur 
daigna  lui  laisser  et  à  ses  enfants,  se  réduisit  à  cinquante 
tnifle  florins,  pour  lesquels  on  lui  céda  des  domaines  jusqu'à  la 
concurrence  de  cette  somme.  L'électeur  Maurice  ,  son  suc- 
cesseur, étant  mort,  comme  on  le  verra  ci-après,  le  11  juillet 
i553,  il  ne  négligea  rien  pour  se  faire  renare  ce  qu'il  avait 
perdu;  mais  ce  fut  en  vain  Tout  ce  que  les  négociations  du 
roi  de  Danemarck  et  d'autres  princes  purent  obtenir  en  sa 
faveur ,  fut  qu'en  lui  laissant,  pour  sa  vie,  le  titre  d'électeur 
tié ,  Auguste ,  successeur  de  Maurice ,  son  frère ,  lui  abandon-* 
lierait  les  comtés  d'Altenbourg ,  de  Sachsenbourg ,  d'Isen- 
berg,  etc, ,  et  que  la  ligne  d'Auguste  venant  à  manquer,  tout 
ce  qui  avait  appartenu  à  Jeân-hrédéric,  lui  reviendrait.  Cette 
transaction  fut  signée  par  Jean-Frédéric ,  quelques  heures  avant 
sa  mort ,  arrivée  le  3  mars  1 534  ?  au  château  de  Weimar  ?  et 
par  ses  fils,  qui,  Tannée  suivante,  ratifièrent  le  tout  dans  une 
assemblée  tenue  à  Naumbourg.  (  e  fut  là  aussi  qu'on  renouvela, 
dans  le  même  tems ,  l'ancien  pacte  de  confraternité  héréditaire 
de  succession  et  de  défense  réciproque ,  souvent  violé  jus- 
qu'alors par  le  malheur  des  conjonctures  ,  entre  les  maisons  de 
Saxe ,  de  Brandebourg  et  de  Hesse.  (Imhoff.)  M.  de  Thou  fait 
de  l'électeur  Jean-Frédéric  l'éloge  suivant  :  «  C'était ,  ,dit-îl , 
»  un  grand  homme ,  et  qui ,  de  l'aveu  même  de  ses  ennemis, 
»  égalait  par  la  douceur  de  spn  caractère ,  par  sa  prudence ,  par 
»  sa  grandeur  d'âme ,  les  plus  excellents  princes  ;  supérieur 
»  même  à  plusieurs  d'entre  eux  par  la  constance  avec  laquelle 
•»  il  triompha  de  la  mauvaise  fortune  ».  11  avait  épousé ,  l'an 
1^27  ,  Sibylle,  fille  de  Jean  le  Pacifique,  duc  de  Clèves,  de 
Berg  et.  de  Juliers ,  dont  il,  laissa  trois  fils  ; 

i°.  Jean-Frédéric  H ,  duc  de  Saxe-Gotha,  né  le  8  janvier 
1529.  Il  se  rendit  encore  plus  odieux  que  son  père  à 
l'empereur ,  pour  avoir  donné  retraite  à  Guillaume  de 
Grumbach  et  à  ses  complices,  proscrits  pour  avoir  assas- 
siné l'évêque  de  Wurtzbourg.  Lui-même  ayant  été  rois 
1  au  ban  de  l'empire  par  l'empereur  Maximilien  II ,  l'exé*: 


cution  de  ce  décret  fut  confiée  à  l'électeur  Auguste , 
t  qvâj,  l'ayant  as&i£gé  4w  ïâ  <Wiw'4q  GriinnrvênîteiD^ 
l'obligea,  par  famine,  de  se  rendre,  le  1 3  avril  1 567» 
Conduit ^  alors i  prÎMHtyrâf  à  Vienne,  çt  4e  là  à  Nfustadt* 
en  Autriche,  il  y  mourut  après  vingt-huit  ans  de  capti- 
vité ,  le  9  mai  i5j5.  En  veptu  de  son  ban,  ses  biens 
avaient  été  confisqués,  et  adjugés,  dans  la  diète  pro- 
vinriaie  de  Saalfeld ,  tenue  le  3  janvier  %S6j\  àt  Je^n- 
Çuillaume,  san.  frère,  que.  l'empereur  avait chargé  d'cxé* 
coter  ce  jugement,  tylajs,,  ^  la  prijire  de?  électeurs» palatin, 
«1  de  Saxe ,  ils.  fw>*  rç  ndu£  daqSj  la  diète  die  Spire ,  l'a,», 
157Q ,  à  ses  enfants  ,  qui  firent  ensuite  (le  6  novembre 
1.572)  ayeç  leur  oncle,  up  nouveau  partage,  en  vertu 
duquel  ils,  recouvrèrent  \et  principautés  d'EUeoach  et  det 
Cobourg,  a.v,eç  ie,s  prçfeptures  de,  £otha,  de  Tenneber^ 
et  dfi  VolVentfQtt'e.  Jean^foédéric  a«ait  éppqsé,  1°  ,  l# 
2$  mai  i55,5,  Agnès,  fille  de  Philippe  I,  landgrave  de* 
Hesse,  rnojtfl  le  a4  no,v$mbre  suivant  ;  a*. ,  le  ia  juin, 
i55Pt  Ç.tisa.beth ,,  ftlle  dç  Frédérip  II ,  Recteur  palatin  tl 
raprte  le 8  février  1 5^4*  U  en  eut  lça  enfants  qui  guipent,, 
outre,  deujj  princes,  morts  jeunes  : 

a.  Jean-Casimir,  due  de  Saxe<*-Cobourg,  né  le  1 2  juin» 
1 564  r  mort  le  16  juillet  î633.  H  avait  épousé  f 
i°.  Tan  i586,  Anne,  sa  cousine,  'fille  d'Auguste, 
électeur  de  Saxe ,  morte  sans  enfants ,  le  7"  août 
itti3;  ap.  Marguerite,  fille  de  Guillaume,  dfao  de« 
Brunswick*Luneho'irg ,  morte  aussi  sans  postéri  té  ; 

b.  Jean- Ernest ,  duc  de  Saxe-Eisenach,  né  lé  9  juillet 
i566,  mort  le   i3  octobre  i63$,  sans-  enfants , 
i°*  d'Elisabeth  ,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Mansfeld  , 
morte  le  ta  avril  1S96  ;  a<\  rie  Christine ,  filta  de- 
Guillaume  l'V,  landgrave  de  Hesse  f  m morte  le  1 9  août? 

1 658.  La  succession  ,  dont  faisait  partie  celle  de» 
Jean-Casimir ,  qu'il  avait  recueillie,  revint  à  sest 
deux  cousins,  fils  de  Jean-Guillaume,  qui  suit  ; 

a0.  Jean-Guillaume,  duc  de  Saxe*- Weimar ,  qui  a  con- 
tinué la  braqche  aînée  de  la  maison  de  Saxe ,  rapportée, 
à  la  suite  de  la  branche  régnante  ; 

3°.  Jean-Frédéric  111,  mort  sans  alliance,  le  3i  octo-n 
bre  106b. 
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PUIS  ROYALE  DE  SAXE ,  dits  ALBERTINE. 

MAURICE. 

*  i548- HÏXTJniCE,  né  le  21  mars  1621,  de  Henri,  duc  de 
Saxe,  dît  le  Pieux ,  et  de  Catherine,  fille  de  Magnus  ,  duc  de 
Meckl*»nbourg ,  petit-fils ,  par  son  père ,  d'Albert ,  dit  le  Cou- 
rageux ,  fils  puîné  de  l'électeur  Frédéric  II ,  se  distingua  dans 
sa  jeunesse  en  différentes  guerres.  11  servit  l'empereur  Charles- 
Quint,  eiw544»  contre  la  France,  et,  en  i546,  contre  la 
ligue  de  Smalkalde ,  à  laquelle  ,  quoique  protestant,  il  ne 
voulut  jamais  s'unir.  L'an  1648  ,  le  24  février ,  l'empereur  l1  in- 
vestit, à  la  diète  de  Ratisbonne,  de  Félectorat  de  Saxe,  au 
Keu  de  son  cousin ,  Jean-Frédéric,  mis  au  ban  de  l'empire,  et 
dépouille  de  ses  états.  Charles  ne  trouva  pas  néanmoins  dans 
le  nouvel  électeur;,  un  partisan  aussi  dévoué  qu'il  l'espérait  à 
ses  volontés.  Irrité  du  refus  que  faisait  l'empereur  de  rendre  la 
liberté  au  landgrave  de  Hesse  ,  Maurice,  gendre  du  prisonnier, 
trame  sourdement ,  l'an  i55o  ,  une  ligue  avec  le  roi  de  France 
Ct  plusieurs  princes  d'Allemagne  ,  et,  pour  mieux  la  couvrir,  il 
consent  de  faire  le  siège  dé  .la  ville  de  Magdebourg ,  que  l'em- 
pereur avait  mise  au  ban  de  l'empire.  Mais  il  fait  volontaire- 
ment traîner  ce  siège ,  afin  d'avoir  le  tems  de  rassembler  plus  de 
fprees,  et  de  s'assurer  un  plus  grand  nombre  d'alliés.  Enfin , 
après  avoir  pris  la  place  au  bout  de  treize  mois ,  il  levé  le 
masque,  et  la  ligue  éclate.  L'électeur  de  Saxe  marche  avec 
une  forte  armée  à  lnspruck,  dans  le  dessein  d'y  surprendre 
l'empereur;  mais  ce  prince  lui  échappe  ,  et  se  sauve  de  nuit, 
malade,  ayant  la  goutte,  et  par  un  tems  affreux,  avec  ses 
officiers  et  les  troupes  de  sa  maison.  11  se  retire  à  Wilach , 
place  forte  de  Carinthie,  Les  confédérés  reprochèrent  très- 
vivement  à  Maurice  d'avoir  favorisé  l'évasion  de  l'empereur.  Il 
se  contenta  de  répondre,  qu'il  n'avait  pas  de  cage  peur  un  si 
bel  oiseau.  En  sortant  d' lnspruck ,  l'empereur  avait  rendu  la 
liberté  au  ci-devant  électeur  Jean- Frédéric.  Celui-ci,  malgré  la 
mauvais  traitements  qu'il  avait  reçus  de  ce  prince,  aima  mieux 
l'accompagner  dans  sa  fuite  ,  que  de  suivre  Maurice  triom- 
phant et  maître  de  son  duché.  Ferdinand,  roi  des  Romains, 
muni  des  pleins  pouvoirs  de  l'empereur  ,  traite  avec  les  chefe 
de  la  ligue  ,  et  les  engage  à  signer ,  le  2  août  i55a ,  la  paci~ 
fi  ation  de  Passaw.  Albert,  margrave  de  Brandebourg-Bareith, 
«,t  le  seul  qui  refuse  d'y  souscrire.  L'empereur  se  sert  de  lui 
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poar  se  venger  <le  Maurice.  Albert,  avec  ses  troupes,  ravage 
impitoyablement  les  provinces  de  la  haute  Allemagne.  La  cham- 
bre impériale  le  met  au  ban  de  l'empire ,  et  commet  l'électeur 
de  Saxe  pour  exécuter  cette  sentence.  LTan  i553,  l'électeur 
gagne  contre  le  margrave  ,  le  9  juillet ,  la  bataille  de  Sivers- 
husen,  près  de  Peine  ;  mais  il  y  reçoit  des  blessures ,  dont  il 
meurt  deux  Jours  après.  11  avait  épousé,  le  9  janvier  i^4*.» 
Agnes  >  fille  de  Pnilippe,  landgrave  de  He$se,donl  il  eut 
Anne ,  deuxième  femme  de  Guillaume ,  prince  d'Orange. 

AUGUSTE  dix  LE  PIEUX. 

i553.  Auguste,  surnommé  lé  Pieux,  né  le  3i  juillet  i5a6^ 
deuxième  fils  de  Henri  le  Pieux,  duc  de  Saxe,  d  de  Catherine* 
de  Mecklenbourg ,  fut  administrateur  de  l'évêché  de  Mersbourg^ 
en  1S44  ;  succéda  ^  en  i55l3,  à  son  frère  Maurice  dans  l'élec- 
torat  de  Saxe  ;  fit,  en  i554,  la  convention  de  Naumbourgavec. 
l'ancien  électeur  Jean-Frédéric  et  ses  enfants:  renouvela,  ea 
i555 ,  le  pacte  de  confraternité  avec  les  maisons  de  Brande- 
bourg et  de  Hesse  ;  sécularisa ,  Pan  i56i ,  tous  les  évéches  de 
sa  dépendance ,  et  reçut ,  en  i566t  de  l'empereur  Maximilien  II*. 
l'investiture  de  ses  états  avec  dix  étendards  1  solennité  qui  fut 
la  dernière  de  cette  espèce  en  Allemagne t  les  investitures  (Tap-» 
parât  ayant  été  depuis  abolies  par  désuétude 

Jean-Frédéric  *  duc  de  Saxe ,  fils  de  l'électeur  déposé ,  sentait 
vivement  la  perte  que  son  père  et  lui  avaient  faite ,  et  désirait 
ardemment  de  recouvrer  l'héritage  dont  il  était  privé.  Un  gentil- 
homme de  Saxe,  nommé  Groumbach,  s'offrit  de  satisfaire  ce 
désir.  Chassé  de  son  pays  pour  crimes ,  en  i563,  il  s'était  retiré 
avec  ses  complices  à  C^otba  ,  résolu  de  se  venger  de  l'électeur 
Auguste ,  que  Pempereur  Ferdinand  avait  chargé  de  faire  exé-  - 
coter  l'arrêt  de  sa  proscription.  Il  trame  d'abord  contre  lui  un 
assassinat.  Le  complot  ayant  été  découvert ,  l'électeur  Auguste , 
muni  d'une  commission  impériale,  marche  à  Gotha ,  où-Groum- 
lach,  soutenu  par  le  duc ,  s'était  renfermé  avec  une  troupe  de 
soldats  attachés  à  sa  fortune.  La  place,  après  une  vigoureuse- 
résistance  ,  est  obligée  de  se  rendre.  Le  duc  Jean-Frédéric , 
aussi  malheureux  que-san  père,  est  arrêté  et  conduit  à- Vienne' 
dans  une  charrette  avec  un  bonnet  de  paille  sur  la  tête ,  et  ses* 
états  sont  donnés  à  Guillaume  ,  son  frère.  Groumbach  et  ses 
complices  expièrent  leurs  crimes  dans  les  supplices  en  1567. 

Les  réformés -ayant  voulu  s'introduire  dans  .les  états  d'Au- 
guste, ce  prince  les  en  écarta.,  et  fit  dresser  le. fameux  corps  der 
doctrine,  connu  sous  le  nom.  de, Formule  de  Concorde,  pouc 
tfunj*  les.  Luthériens  qui  comjaaenç^ieat  à.  se  diviser.  Auguste* 
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céda,  Tan  1579 ,  à  Joachiih  H,  électeur  de  Ërandeftoufg,  le? 
burgraviat  de  Magdebourg ,  en  se  réservant  lé  titre  avec  quelques 
bailliages,  et  obtint,  en  l583,  une  partie  du  comté  vacant  de 
Henncberg  pour  les  frais  de  là  guerre  de  Gotha.  Il  s'opposa, 
Tan  i5o\2,  dans  la  diète  d'Aûgsbourg ,  à  la  réception  du  calen- 
drier grégorien ,  parla  lông-tetas*  pour  montrer  qu'on  ne  pou- 
vait l'admettre  sans  donner  atteinte  à  la  liberté  germanique, 
attendu  le  ton  impérieux  que  lé  pape  y  prenait  pour  le  faire 
adopter;  et  son  avis  fut  suivi  par  tout  le  parti  prolestant.  Au- 
guste mourut  le  11  février  i586 ,  laissant  ses  Çnances  en  très- 
ton  ordre.  11  avait  épousé,  1*.  lé  7  octobre  t548,  Anne, fille 
deChristiern  III,  roi  deDanemarck,  morte  le  ier.  octobre  i5H5, 
dont  il  eut  Christian,  qui  suit  ;  Elisabeth,  mariée,  en  i"568, 
if  Jean -Casimir ,  comte  palatin  (puîné)  du  llhin  ;  Dorothée, 
alliée,  en  i585,  à  Henri  -Jutes,  duc  de  Brunswick;  Anne, 
mariée^  en  ï585,  à  Jean-Casimir,  Aie  de  Saxe-Ut )bourg;  et  treize 
autres  enfants ,  morts  en  bas  âge.  Un  second  mariage  qu'il  fit, 
le  3  janvier  t586,  avec  Agtœs-Hedwigé  ,  fille  de  Joachim- 
Ernest,  prince  d'Anhalt ,  ne  lui  dôrtna  point  d'enfants  :  sa  Veuve 
se  remaria  à  Jean,  duc  de  Hotstein.  Auguste  embellit  la  Saxe 
de  plusieurs  édifices  publics ,  et  dépensa  dés*  Sommes  considé- 
rables à  faire  bâtir  le  château  d'Augiistebourg;  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  qu'après  sa  mort  on  ne  trouvât  dix-sept  millions  d'écus 
dans  son  trésor.  (  De  Grâce ,  ffisï.  de  l'univers ,  tom.  V ,  part,  a , 
Pa&.490.  .        . 

CHRISTIAN  I. 

i586.  Chbistian  I,  fils  d'Auguste  et  son  successeur ,  né  le 
39  octobre  i56o,  quitta  la  religion  luthérienne  pour  embrasser, 
la  réformée.  11  envoya,  Tari  109*  4  du  secours  à. Henri. IV,  roi 
de  France,  contre  la  ligue1.  6»  mort  arriva  le  a5  septenbre  de 
de  k  même  année.  Ce  prince  aVait  épousé,  l'an  i5cte ,.  Sophie, 
fille  de.  Jean  *-  Georges ,  électeur  de  Brandebourg ,  morte  le 
7.  décembre  i5aa,  dont  il  eut  Christian  II,  qui  suit;  Jean- 
Georges.,  électeur  après  son  frère;  Auguste*  administrateur, 
de  l'év^Cpé  de  NaumDourg  ;  Sophie,  mariée,  en  i6jo,  à  Fran- 
çois ,  due  de  Poméranie;  et  Dorothée  f  abbesse  de  Quedlin- 
bourg, 

CHRISTIAN  Iî. 

iBgr.  Christian  ÎI ,  fils  de  Christian  I ,  né  lé  23  septembre 
i583  ,  succéda  ,  l'an  i5çjx ,  à  son  père,  sous  là  tutelle  de  t ré- 
déric-Guillaumc  ,  duc  de  Sarte-Altenbour'g,  qui  li|ii  fit  reprendre 
là  religion  litthérienite  au  lïou  du  Calvinisme  introduit  pat  sou 


pfre.  L'an  i6îb,  il  obtînt  de  l'empereur  Rodolphe  IT,  le  27' 
juin,  L'investiture  des  états  vacants  de  Julîers;  mais  elle  n'eut 
point  d'effet.  Il  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie,  le  a3  juin 
161 1 ,  sans  enfants.  Ce  prince  avait  épousé  ,  dans  le  mois  de 
septembre  1602 ,  Hedwige  ,  fille  de  Frédéric  11 ,  roi  de  Dane- 
marck. 

JEAN-GEORGES  I. 

161 1..  Jean-Geoïi'ges  I ,  né  le  5  mars  x585,  administrateur 
del'évêché  deM'ersbourg  en  i6o3,  électeur,  après  'Christian -H , 
son  frère,  en  îtfi  1  ,  prit  le  parti  de  l'empereur  contre  les  Bbhé-, 
miens,  et  s'empara,  l'an  ibso,.  de  Bautzen  en  Lusace.  L'édit 
de  Ferdinand  II ,  de  1629  ,  pour  la  restitution  des  biens  ecclé- 
siastiques, le  fit  entrer  dans  l'alliance  de  la  Suède.  Ses  troupes,' 
jointes  a  celles  de  cette  couronne ,  contribuèrent  à  la  victoire 
qu'elle*  remportèrent  à  Leipsick  le  7  septembre  i63i.  Le  i3  dïi 
même  mois ,  il  reprit  Leipsick ,  et  reconquit  ensuite  toute  la 
Misnie  que  les  Impériaux  lui  avaient  enlevée.  De  là  étant  entré 
dans  la  Bohême ,  il  se  saisit  de  Leutmérits  le  28  octobre  ,  con- 
duisit ensuite  son  armée  devant  Prague  qui  lui  ouvrit  ses  portes 
le  11  novembre,  et  se  logea  dans  lé  palais  du  général  de  Wals- 
tèin,  qui  en  était  sorti  quelques  jours  auparavant.  Tout  le  reste 
de  la  Bohême  suivit  l'exemple  de  la  capitale  ,  excepté  Pilscn , 
fiudweis  et  Tabor.  Les  bannis  de  Bohême  revinrent  alors  pren* 
dre  possession  de  leurs  biens  ;  les  paysans  soulevés  pillèrent  ceux 
des  ecclésiastiques  qui  s'étaient  absentés,  et  assommèrent  les  sol- 
dats de  l'empereur.  Mais  Prague  fut  reprise,  le  i5  mai  i63a,  par 
Walstein,  qui  acheva,  dans  le  cours  du  même  mois,  la  conquête 
de  ce  royaume.  L'électeur  Jean-Georges  continua  néanmoinl 
la  guerre  dans  les  trois  années  suivantes,  sans  se  laisser  ébranler 
lit  par  les  revers ,  ni  par  lés  sollicitations  qu'on  lui  lit  pour  le 
détâcher  du  parti  de  la  Suède.  Mais ,  Tan  i635,  irrité  de  voir  lé 
jjénéral  Oxénstiern  déclaré  a  Heilbronn  ,  chef  delà  ligue  protes- 
tante, il  fait  sa  paix,  le  10  mai ,  dans  Prague  avec  l'empereur 
*  des  conditions  tfès-avantàgeuses ,  dont  les  principales  furent 
que  l'exercice  de  la  religion  protestante  serait  libre  dans  l'em-* 
pire,  à  l'exception  des  pays  héréditaires  de  la  maison  d'Àutri-» 
àte\  'que  l'électeur  de  Saxe  jouirait  pendant  cinquante  ans  des 
revenus*  ecclésiastiques;  qu'il  disposerait  de  trois  places  dant 
l'archevêché  de  Magdebourg ,  et  que  son  fils  en  serait  adminis- 
trateur. Plusieurs  princes  et  villes  impériales  accédèrent  à  ce 
traité.  Jean  «-Georges  obtint  de  plus  pour  les  frais  de  la  guerre 
la  haute  et  la  basse  Lusace.  Cet  accommodement  ne  lui  procura 
^as  toutefois  la  tranquillité  qui  en  était  l'objet.  Il  fut  obligé, 
pour  défendre  ses  états ,  de  prendre  les  armes  contre  les  Suédois, 
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qui  le  battirent,  le  a3  octobre  de  la  même  année,  à  Dorrrrnît7> 
et,  le  4  octobre  i636  ,  a  Witstock.  Il  fut  plus  heureux  le  24 
septembre  164H -,  au  combat  de  Dullingue  ,  où  il  aida  les  Impé- 
riaux à  battre  les  Français.  Il  fit  ensuite  avec  les  Suédois  une 
trêve  qui  dura  jusqu'au  traité  de  Westphalie.  Ce  prince  mourut 
le  8  octobre  i656.  «  Jean-Georges  dit  un  habile  homme,  jow 
»  gnait  à  peu  de  talents  une  âme  mercenaire.  L'intérêt  momen- 
»  tané  qui  le  réglait,  le  rendait  incertain  dans  ses  démarches m¥ 
'  »  il  en  faisait  trop  ou  pas  assez.  Moins  fait  pour  fortifier  le  parti 
»  qu'il  embrassait  que  pour  affaiblir  le  parti  contraire  ,  il  n'était 
»  propre  qu'à. faire  durer  les  troubles.  »  (Condillaç.)  Il  avait 
épousé,  i°.  le  16  septembre  1604,  ?ibylle-Elisabeth ,  fille 
de.  Frédéric ,  duc  de  Wurtemberg  ,  morte  ,  le  20  janvier  1606  * 
sans  enfants  j  20.  le  19  juillet  1^07 1  Madeleine-Sibylle, fille 
d'Albert-Frédéric  de  Brandebourg,  duc  de  Prusse,  morte  le 
12  février  i65q  ,  dont  il  eut  Jean- Georges  ,  qui  suit;  Auguste,, 
auteur  de  la  branche  de  Weissenfels  ;  Christian,  tige  de  la 
branche,  de  Mersbourg;  Maurice,  auteur  de  la  branche  dç 
Zeitz  (ces  trois  branches  sont  a  présent  éteintes);  Sophie^, 
Eléonore,  mariée  ,.  en  itisj  ,  à  Georges  11 ,  landgrave  de  Hesse- 
Darmstadt;  Marie- Elisabeth,  mariée,  en  i63o  r  à  Frédéric,, 
duc  de  Hotstein«-Gottorp ;  Madeleine-Sibylle,  alliée,  i°.  en. 
i634,  à  Christ  iern,  prince  royal  de  Danemarck;  20.  en  i652K 
k  Frédéric-Guillaume  11 ,  duc  de  Saxe- Alt enbourg. 

JEAN-GEORGES  IL 

i656.  Jean-Georges  II  t  né  le  3i  mai  i6i3,  électeur  en» 
i6b6  ,  exerça  le  vicariat  de  l'empire  en  i65y  et  i65H.  11  assista,, 
cette  dernière  année ,  à  l'élection  de  l'empereur  Léopold.  En 
1664,  il  contribua,  dans  la  diète  de  Ratisbonne ,  à  la  décla**. 
ration  de  guerre  contre  les  Turcs.  En  1672,  il  fit  alliance  avec, 
l'électeur  de  Brandebourg.  Il  envoya  y  l'an  1674  ,  du  secours  à, 
l'empereur,  dans  la  guerre  sur  le  Rhin.  Sa  mort  arriva  le 
sa  août  1680.  Ce  prince  avait  épousé  r  le  11  novembre  i638t 
Madeleine-Sibylle,  fille  de  Christian  r  margrave  de  Brande- 
bourg-Bareith ,  morte  le  20  mars  1687 ,  après  lui  avoir  donn& 
Jean-Georges,  qui  suit;  et  Erdmuth-Sophie,  mariée,  en  1662 % 
à  Christian-Ernest,  margrave  de  Brandebourg-Bareith. 

V 

JEAN-GEORGES  111. 

iti8o.  Jean- Georges  III,  fils  et  successeur  de  Jean- 
Georges  11 ,  né  le  2.0  juin  1647»  commanda,  en  1673,  le», 
troupes  de  son  père  j  sur  le  Rhin  t  et  devint  électeur  en  i68o< 
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H  contribua,  Vati  i£83,  à  la  levée  du  siège  de  Vienne,1  formé 
par  les  Turcs.  Il  entra,  Tan  itf.SG,  dans  l'alliance  conclue  à 
Augsboure ,  entre  l'empereur ,  l'Espagne  ,  la  Suède ,  et  autres 
princes,  fît  les  campagnes  suivantes  ,  et  assista  au  siège  de 
ilayence  en  1689.  il  commanda  Tannée  de  l'empire  ,  sur  la 
Rhin,  en  1691.  Ce  prince  mourut  le  22  septembre  de  la  même 
année,  à  Tubinge ,  âgé  de  quarante-quatre  ans.  H  avait  épousé, 
le  g  octobre  1 666 ,  Anne-Sophie  ,  fille  de  Frédéric  III  ,  roi 
3e  Danemarck ,  morte  le  premier  juillet  17 17  ,  après  lui  avoir 
donné  Jean -Georges,  qui  suit,  et  Frédéric-Auguste ,  électeur 
après  son  frère* 

JEAN-GEORGES  IV. 

1691.  Jean-Georges  IV,  né,  le  18  octobre  1668,  de  Jean- 
Georges  III  et  d'Anne-Sophie,  électeur  en  1691 ,  mourut*  le 
37  avril  i6t)4?  sans  enfants.  11  avait  épousé  ,  le  17  avril  1692  , 
Eléotsore-Erdmuth-Louise  de  Saxe-Eisenach  ,  et  veuve 
de  Jean-Frédéric,  margrave  de  Brandebourg- Anspach  ,  mort» 
le  9  septembre  1696. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE    L 

1694.  Frédéric-Auguste  1,  né  le  12  mai  1670 ,  succéda; 
Tan  1694,  à  son  frère,  Jean- Georges  IV,  dans Télectorat.  Ce 
prince  fit ,  en  1 695 ,  une  campagne  en  Hongrie  contre  les  Turcs, 
avec  huit  mille  hommes  de  ses  troupes,  força  le  sultan  de  se 
retirer  de  Lippa,  le  17  août  1696,  et  livra,  près  de  Pesth,  une 
sanglante  bataille  aux  Turcs,  dont  le  succès,  quoique  non  dé- 
cisif, conserva  néanmoins  la  Transylvanie.  Le  27  juin  1697, 
Frédéric-Auguste  fut  élu  roi  de  Pologne  par  une  -partie  de  la 
nation,  et  se  maintint  contre  le  prince  de  Conti,  élu  par  une 
autre  partie  des  Polonais.  Il  fut  couronné  le  i5  septembre  sui- 
vant. (  Voyez  lès  rais  de  Pologne.  )  Sa  mort  arriva  le  1  février 
17^3.  Il  avait  épousé,  le  10  janvier  i6y3,  Chiustine-Ebe- 
Kharmne,  fille  de  Christian-Ernest,  margrave  de  Braude- 
bourg-Bareith,  dont  il  eut  Frédéric-Auguste ,  qui  suit. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  IL 

1733.  Frédéric-Auguste  II,  né  le  7  octobre  1696,  devin* 
«lecteur  de  Saxe  le  i  février  17^3,  fut  élu  roi  de  Pologne,  par 
une  partie  des  Polonais,,  le  5  octobre  suivant ,  et  couronné  le 
17  janvier  17^4.  (  Voy.  les  rois  de  Pologne,)  L'an  1740 ,  après 
la  mort  de  l'empereur  Charles  VI ,  il  se  réunit  aux  prétendants, 
4  la  succession  de  la  maison  d'Autriche,  comme  ayant  épousé 
la  die  aînée  d«  l'empereur  Joseph;  mais  il  renonça  dans  la 
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fuite  a  ses  prétentions  f  par  les  traites  faits  avec  la  reine 
£1  on  g  rie  les  ao  décembre  1743  et  8  janvier  174^.  Piqué  oVce* 
traités  ,  le  roi  de  Prusse  déclare  la  guerre  à  l'électeur  de  Saxe 
dans  le  mois  d'août  174S.  «  Tou^  ceux  qui  se  ligùçnt,  dit-il  % 
n  avec  les  puissances  que  je  combats,  sont  mes  ennemis.  Le  roi 
q  de  Pologne,  électeur  de  Saxe,  a  conclu  un  traité  défensif 
»  avec  Marie  Thérèse,  il  est  mon  ennemi ,  et  je  lui  déclare  que 
?•  je  marche  contre  lui.  »  Telle  est  la  substance  du  mémoire 
que  le  roi  de  Prusse  publia  avant  d'entrer  en  Saxe.  La  même 
année  ,174s,  le  prince  d'An  hait  >ayant  battu,  le  i5  décembre, 
à  la  vue  de  Dresde,  l'armée  de  1  électeur,  commandée  parle 

fénéral  Renard,  s'empare  de  Leipsick,  dont  il  tire  un'p  contri- 
ution  de  deux  millions  d'écus    À  cette  nouvelle,  le  roi  de 
Prusse  accourt  avec  toute  son  armée  r  fait  investir  Qres.de;,  d'où 
Vélecteur  s'était  sauvé,  entre  dans  la  ville,  désarme  deux  ré-» 
giraents  de  milice  qui  en  faisaient  la  garnison ,  se  rend  au  pa- 
lais, traite  les  deux  princes  et  les  trois  princesses  de  Saxe  avec 
tous,  les  honneurs  dus  à  leur  rang ,  et  donne  des  fêtes  brillantes» 
Le  a5  décembre  suivant,  traités  conclus  à  (hresde*.  l'un  enJre  le 
roi  de  Prusse  et  l'électeur  de  Saxe,  l'autre  entre  le  roi  de  Prusse 
et  la  reine  de  Hongrie.  Par  le  premier,  l'élect£ur  de  Saxe  cède 
au  roi  de  Prusse  ce  qui  est  en  contestation  entr'eux ,  et  s'oblige 
à  lui  payer,  à  la  foire  de  Leipsick  prochaine  ,  un  million  d'écus 
d'Allemagne.   L'an   1756,  1  Europe  étonnée  fut  témoin  d'un 
acte  d'hostilité  dont  elle  n'avait  point  vu  d'exemple  depuis 
long-tems.  Sans  déclaration  de  guerre,  et  au  milieu  d'une  pro- 
fonde paix  entre  la  Saxe  et  la  Prusse  ,  le  prince  Ferdinana  de 
Brunswick'entre  en  Saxe,  le  29  août,  à  la  tête  de  soixante 
mille  prussiens,    et  s'empare  de  Leipsick.  Cette  invasion  est 
accompagnée  d'un  manifeste  où  le  roi  de  Prusse  déclare  qu'il 
est  forcé  à  cette  entreprise  par  les  projets  hostiles  de  la  reine  de 
Hongrie,  que  sa  prudence  l'oblige  à  prévenir,  en  attaquant 
cette  princesse  dans  ses  états  de  Bohême.  L'électeur  essaie  en 
vairi  de  détourner  l'orage  qui  le  menace,  en  faisant  faire  au  roi 
de  Prusse  des  propositions  de  neutralité  Cour  réponse,  il  ne  re- 
çoit que  ces  mots  accablants  :  Tout  fie  que  vous  me  proposez  ne 
me  convient  pas  ;  je  n'ai  point  de  proposition  à  faire.  Celui- qui 
parlait  ainsi  entrait  en  même  tems  à  'la  télé  d'une  armée  en 
Saxe.  L'électeur  sort  de  Dres.de ,  le  1  o  septembre ,  et  se  rend 
au  camp  de  Pirna,  où  dix-sept  mille  saxons  étaient  campés. 
Le  même  jour  le  roi  de  Prusse  arrive  à  Dresde,  entre  dans 
le  palais  où.  la  reine-électrice  était  restée ,  et  exige  d'elle  la  clef 
des  archives.  Sur  son  refus»  on  enfonce  les  portes  ;  et  le  roi  de 
Prusse,  après  avoir  examiné  tous. les  papiers  ,  est  surpris  de  n'y 
trouver  aucune  trace  de  l'alliance,  offensive   qu'il  supposait. 
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conclue  ççlre  la  Saxe,  la  Russie  et  l'Autriche, ,  cotise  lui.  XI 
fait  investir  le  camp  des  $axoas  à  Pirtia;,  et  de  celui  qu'il  oc- 
cupe à  Zedlitz,  il  commande  dans  la  Saxe  ea conquérant.  Ba- 
taille de.Welmina  ,  ou  de  LowosUz,  sur  kts  frontières  de 
Bobéirçe,  le  i  octobre  r  entre  le  roi  Je  Prusse  et  le  comte  de 
Brown ,  général  des  Autrichiens ,  envoyés  pour  dégager  le,  camp 
(le  Pirna.  £lie  ne  fut  point  décisive  ;  mais  l'armée  saxonne  fut 
obligée,  le  i$  du  même  mois,  de  se  rendre  par  capitulation.  Le 
même  jour  *. l'électeur  de  Saxe  se  retire  au  château  de  Kœnigs- 
teio,  et  de  là ,  douze  jours  après.,  à  Varsovie.  La  Saxe  reste  à 
la  discrétion  du  roi  de  Prusse  jusqu'à  la  paix  conclue  a  Hubert  s-, 
Wg,  en  Saxe,  le  i5  février  17 63.   Durant  tout  cet  in  ter-; 
valle,  il  y  exerça  le  droit  de  conquête  avec   la  plus  grande 
rigueur.  Dès  qu'il  se  vit  martre  de  Leipsick  et  de  Dresde ,  il 
établit  un  bureau  militaire  à  Torgaw,  pour  la  perception  des 
revenus  de  l'électorat,  fit  ouvrir  les  arsenaux,  s'empara  des 
armes  et   des  munitions,   vida    les    caisses,  du     souverain  , 
établit  les  plus  fortes  coq  tribu  lions  qu'il  renouvela  selon  ses 
"«oins ,  et  enrôla  les  Saxons  par  force  pour  recruter  ses  troupes. . 
Si  les  lois  de  la  guerre  peuvent  autoriser  cette  conduite,  il  en 
«ut  d'autres  pour  justifier  les  excès  auxquels  les  officiers  de  ce 
foonarqufe  se  portèrent  contre  des   particuliers  attachés  à  la 
cour  de' Saxe ,"  et  surtout  contre  le  comte  de  Bruhl,  ministre 
de  son  altesse  électorale.  Non  contents  dé' piller  là  superbe 
maison  de  campagne  de  ce  ministre ,' les  Prussiens  brûlèrent 
les  magnifiques  tableaux  qu'il  y  avait  rassemblés,  et  coupèrent 
a  trois  pieds  de  terre  tous  les  arbres  du  parc  11  serait  à  souhai- 
ter, pour  la  gloire  du  roi  de.  Prusse,  qu'il  eût  "désavoué  pu- 
diquement des  procédés  si  peu  conformes  à  la  dignité1  de  son 
caractère,  à  l'élévation . dé  son  âme,  et  à  la  générosité  de  son 
rœur.  Frédéric-Auguste  rapporta  dans  son  électorat  des  infir- 
mités qui  lé  conduisirent- au  tAmbeau ,  le  5  octobre.  1763.  Ce 
prince  avait  épousé,  le  20  août  17 19,  M  a  ri  it-  Joseph  b  d'Au- 
TRtCHE,  fttteaîAée  de  l'empereur  Joseph  I ,  morte  a  Dresde,  où 
die  était' restée  après  la  retraite  de  son  époux ,  le  Ï7  novembre 
1 7^7-  Elle  lni:  donna  Frédéric-Christian ,  qui  suit;  François- 
Xaviçç-Auguste^né  le  2  5-  août  17^0,  qui.  fut  administrateur  de 
1  électorat  pendant  la  minorité  de  son  neveu;  Charles-Christian, 
»*  le  r3  juillet  iy'6$.,  nommé  due  de  Curlande  ;  Aibert-Ca- 
^Vr,  duc  de  Teschen ,  •  né  le  11  juillet   1738,  lieutenant* 
gûavemear-géttéral  du  royaume  de  Hongrie ,'  rriarié ,  le  8  avril 
llfà,  à  Marie- Christine,  archiduchesse-  d'Autriche ,  fille  de 
empereur  François. et  de  Marie-Thérèse,  impératrice-reine , 
typrt&lç  a£  juin  J798  \  Clément- Weaceslas,  né  le  28  septembre 
!7^9i  evêque  de  Frisingùe'et    de   Raîisboxme' ,'  électeur   de 


grèves ,  év*qee  â'feugsbboré»,  Marie- AtaéR* ,  tfjartte,  le  g  «ai 
î^TO,  A  do*  Carlos,  roi  de  Napta»,  aujourd'hui  (1787)  roi 
dl^>agne  ;  Marte-Anne ,  alliée,  lé  i3  juin  1747,  à  Ma^nrtihen- 
Jtose^ft ,•  électeur  de  Bavière  ;  Marie  Jôsephe  ^  mariée  ,.  le  9  fé- 
vrier 1747,  *  Loili^  dauphin  de  France;  Marte- Elisabeth,  née  le 
^féWfeir  ^36;  Mante  Christine  ;  et  Marie  Cunégondfe*  née  le 
t0  ritivemfcré  174**,  princesse-abbesse  d'E&èn  et  Thorn  depuis 
ttiQ  juillet  1776.  (Voyefc  hs  rois  de  Pologne.)  Frédéric- Au - 

Siàte -j  eri  ntontant  sur  le  trône  de  Pologne,  &*âit  embrassé, 
mtn'fe  &R  père ,  1*'  religion  catholique ,  dan»  laqtieHè  ses  des- 
eèndVite'cmt  persévéré ,  duoiqfte  te  confesafoft  d'Àogjbourg  soit 
fa  Jîeulte  irègléAi  culte  public  en  Santé. 

FRËDÉftlG-CBRlSTlAN. 

1783.  FRiDÉrtïoCftmsTi Aifr-LÉoPotb ,  né  te  5  sfeptenibre 
ijsLa\  devint  électeur  de  Skxe  après  Frédéric- Auguste  II,  soa 
père,  le  3  octobre  tiHti.  A  mourut  le  \j  décembre  suivant.  II 
atafit  épousé,  le  1 3  juin  1747,  MAi«E-AMoi*Err*DÉ  BAvriftE, 
fifle  de  lienrp*rteui'  Charles  vif,  dont  il  eut  : 

i6.  Frédéric- Auguste ,  dont  l'article  suit  ; 

?*.  Antoine-Clément ,  né  le  27  décembre  i75a,  marié, 
1°.  ïe  24  octobre  1781 ,  à  lilarie-Charlotte',  fille  de  Vic- 
tor-Amédée  HT,  roi  de  Sardaigne,  morte  Te  28  dé- 
cembre i)8ji;  a9.  le  18  octobre  4787,  avec  Marie-Thé- 
rèse- Josephe-Charlotte -Jeanne,  archiduchesse  d'Au- 
triche, fille  de  l'empereur  Léopold  II  ; 

3°.  Maximilien-Marie,  né  le  i3 avril  17%.,  marié,  Te  9 
mari  1792,  avec  Caroline- Màrie-Tnérèse ,  fille  dé  Férflî- 
nand ,  duc  de  Parme ,  morte  le  premier  mars  1804.  De 
camariagp  sont  issus  2 

«i.  Frédéric^Àuçttst6-AJberttM»rie  ^  aé  le   18  août 

èi  Oémf«t-Mi»ie*J6oseph ,  »é  te  premier  «Bai  1798; 

c.  JeainrNépomttcènb-Mariêfné1e>iadéoenbi«  1801»» 

d.  Marie- Ai»étîe-Fiàédénque ,  née  Ri,  10  août  1794* 
*,  M»ie-Féiiimande-Attâie^XaVièrerné»l«27  avril 

fi  Marie*  Anile-Carol*  ne,  née  1*  r5  novembre  1799,, 
mariée,  lé  28  octobre  181/7,, à  Iiéof^ld^ean-^0- 
seph  François Ferdinand-Charlefr,  prince  héréorç 
taiTft  de  Toscane  ;    j 

9.  Marier  Josephe  f  née  le  6  décembre  *&&.; 

p.  MarieA^*r-Antie-Jwp+rë'i   née  le  HÔ  *£tatbt« 


dis  inka  w  iâJOMraoïâa:  àyt 

1757 ,  «tariée  9  le  i«  féwrier  1774 ,  A  Ghailes  H  i  defc.de 
Deux  PojkU,  dpni  elle  est  reeve  depuis  le  praraâer  aieg 
1795  ; 
S°»  Jtorie-Àime~?1iéràse*JeseplteT  aée  le  27  février  1761* 

FRÉDÉRIC- AUGU8Tft  1H ,  not  Bi  Srçtel 

I763L  EfiisÉftie^AcGOSTE  IU t  ml»^  décetabr*  1780 ^ 
(lecteur  de  Saxe,  le  1?  décembre  1763V  4pu***nl  sons  le 
ifgence  du  prince  Xavier  f  son  oncle  t  jusqu'en  1-768 ,  qu'tl 
parvint  a  la  majorité.  Le»  premiess  soins  dé  ce  grince  ftiteftf 
œ  rétablisse^aent  du-  commerce  et  de  ^indgfttri* ,  eV  le  per** 
fectiotmement  de  la  législatjion.  La»  torture  fpl  abolie  du  eedç 
«on  en  1770.  L'électeur  de  'Bavière*  MaxtfiQÎtkn-iJéstptt  >! 
dernier  rejeton  jnâiede.sa:  branche  \  étant  mort  le  d»  décembre 
1777,  Frédéric-Auguste ,  pour  çeuteèk  le»  droit*  de  sa  mer*  ^ 
sa  succession.,  s'allia  contre  l'Autriche  avec  Frédéric  II ,  roi  de 


cueillit  une  somme  de  *nt.  mflHotw  de  florins ,  è/j?  r!  ÉÇt  recon- 
naître ton*  les.  droits  que  la  cworme  de-  Bottêûjije  avait  sur  le* 
seigneuries  de  Giaoeha  t  $è  Wabenbourg  et  de  Licntetistçiti.i 
Frédéric-Auguste  a  pris  le  litre  de  ro(  le  20  dfeecribre  tcVra» 
U  a  épousé  r  fe  ^janvier  17631 ,  -MÀa^ÀMÉLiÉ-Àttaira» ,  ne* 
k  il majr  17 Sa ,  ntie  de Fréà^ic/pfmce  de  Dtnx-PonÛ r Sdaur^ 
du  roi  de  Bavière.  De  ce- mariage  est  issue  : 

Marie-Àûgu^erAh^^  rcjrafe  <Je  Sfl**f:  n^er 

le  *i  juin,  rç fcW 

hoc  1er  événements  de  ee  règne,  or>  peut  éèfai^£&CB€è» 
jobgjie  çu  se  trouve  àdafo  de  cekouvregé* 

BRANCHE  A1NÊK 

BUCS  DE  SAXE-WEIMAR. 


1 


n*iHer<ârdési  le  chef  de  h  branchera*  une  voi*  à  l'assemblée 
générale,  llfeit  partie  de  là  confératiori  germanique. 

.    •  :  -  :  JEAN-GUILLAUME. 

• 

i554-  Jea»*Guii,i*au9IE  ,  duc  de  SaxeAVeiHiar,  lié  te  3  mars 
i53o  ,  (ils  de  Jean  Frédéric,  premier  du  nomT  électeur  de  Saxe, 
servit  enr  Fj*apc£  sous  le  roi  Henri  II ,  et  mourut  le  a  mars  i  ^3. 
Il  avait  épousé  ,1e  i5  janvier  i5fio,  Dorothée  Susannk,  611e 
de  Frédéric  -III  ,  électeur  palarin ,  morte  le  29  mars  1S92.  lien 
€tut  ;  i°.  Frédéric-Guillaume  I,  auteur  de  la  branche  des  ducs 
de  Saxé-Altenbourg.,  laquelle  n'a  formé  que  trois  degrés,  et  s'est 
éteinte  ea-16^2  4  par  la  mort,  sans  postérité  ,  deFrédérioGuil- 
lautaptelU}  Vf  Jean,  dont  l'article»  sait  ;  3°.  SybiHevMarie,  née 
•A-  i5Ç3  v  morte,  le  &o  février  ii>6g }.  4B*  Marie  ,  née  le  2  mai 
%5j  f  |  abbesse  de  Quedlimboungb  •      «  . 


:•»'  > 


JEAN. 


J  x573..  Jean,  duc  de  Saxe- Weimar,  né  le  aatjiai  1870,  mort 
le  Sioctobijç  i6o5,  avajt  é,pquflé,  le  a  janvier  i^oi^  D^roxeée- 
Marxç:,  fille  de  Jftachini'Ernest,  prince  d'Anhait',jntorte  le  i& 
juillet  1617.  |ÏL  en  eut,.:  i°.  Jean-Ernest,  dont  l'article  suit; 
4%  Frédéric  né  en  1896 ,  tué  au  combat  de  Fleuras,  le  19  août 
162,2  ,  servant  sous  le  commandement  du  comte  de  Maosfeld  ; 
3,°,  Jean  t  né  en  ^97,  mort  le  6  octobre  1604  »  4°-  Guillaume, 
qui  continue  la  lignée  ;  5°.  Albert,  né  $n  i5gQ ,  mort,  le  2,0  (dé- 
cembre i644i  sans  enfants  de  Dorothée,  fille  de  Frédéric-Guil- 
laume, duc'de  Saxe-ÂUeribourg ,  qu'il  avait  épousée  le  1 4  juin 
i633,  morte  le  10  avril  1676;  6°.  Jean-Fréderic ,  né  en  1620, 
mort  le-  ï  7  octobre  1628;  7%  Emett*  tigede  l»b*anche,Ues  ducs 
de  Saxe- Gotha,  rapportée  ci-apfè$; #*•  Frédét ic^Giitllaiwae t* 
né  en  1602,  mort  en  1619;  9°.  Bernard,  né  le  6  août  1604, 
mort  le  8  juillet  i63o,  l'un  des^plu^. grands  «hommes  de  guerre 
de  son  tems.  r  >•-!■? 

JEAN-ERNEST  I. 

*       ...     -    ..  .  .  ^       ...... 

i6o5.  Jean-Èrnest  I,  né  en  1594 ,  succéda  à  son  père,  le 
3i  octobre  i6o5.  Ce  prince.,  ayanjt  pris  du~  service  en  Autriche, 
mourut  en  Hongrie ,  le  4  décembre  1626 ,  sans  postérité. 

f  '  GUILLAUME. 

1626.  Guillaume,  né  le  11  a\Til  1898,  succéda' à  Jean-' 
Ernest  ,  son'  frère  y  Tan  164t.  11  partagea  les  bien*  de  s»  maison 


DES  DUCS  "ta   S  \Xfc-WEIM Ail.  V}3 

avec  Ernest,  duc  de  Saxe- Gotha ,  son' autre  frère.  Il  eut  pour 
lui  le  duché  de  Weimar,  où'il  transmit  à  ses  descendants.  11 
mourut  le  17  mai  1662,  laissant  d'ËLÉONORB  -  Dorothée  , 
fille  de  Jean-Georges  ,  prince  drAnhalt ,  qu'il  avait  épousée  le 
s5  mai  1625,  morte  le  26  décembre  1664  *  **•  Jean-Ernest  II  f 
qui  suU;  ^°.  Jean-^GtriUaàme,  né  en  i63o,  mort -en  16^9; 
3*.  Adolphe-Guillaume ,  né  en  1  £3  2  y  qui  servit  long-tems  chez 
les  Suédois.  De  Marie-Elisabeth,  fille  d'Auguste,  duc  de  Bruns* 
wick,  qu'il  avait  épousée  en  i6b3,  il  eut  cinq  fils,  dont-quatre 
moururent  avant  lui  r  et  le  dernier  né  posthume ,  le  3o  novembre 
1668,  mourut  le  a3  février  1671;  4°-  Jean-Georges,  qui  a  fondé 
la  branche  des  ducs  de  Saxe-Eisenach ,  éteinte  en  1741;  5°.  Ber- 
nard,-duc  de  Saxe-Jéna.,  né  en  t638,  mort  le  3  mai  1676.  Il 
avait  épousé,  le  18  juillet  1662 ,.  Marie  de  la  Xrémoille, 
morte  le  24  août  1682 ,  fille  de  Henri,  duc  de  Xhouars.  11  en 
eut  plusieurs  enfants  ,  entr'autres  :  a.  Jean- Guillaume ,  duc  éà 
Jéna ,  né  en  1675 ,  mort  de  la  petite  vérole,  le^  novembre  1690  ; 
b.  Charlotte-Marié ,  née  lé  20  décembre  1*669 ,  mariée ,  le  3 
novembre  i 683,  à  Guillaume-Ernest,  duc  de Saxe-Weiow « 
avec  lequel  elle  .divorça  en.  1690*;  6°.  Frédéric ,  né  le  18  mars* 
1640,  mort  en  i656 ;  70.  Dorothée-Marie,  née  le  1 L  avril  1641  * 
mariée,  le  3  juillet  i656  ,  à  Maurice  ,  duc  de  Saxe.  Elle  mourut 
le  11  juillet  1675, 

JEAN-ERNEST  Xh  : 

1662.  JeàN-Eanest  II ,  né  le  1 1  septembre  1,627 ,  hérita 
d'une  partie  ;des  biens  île  la  branche  d'Altenbourg.  Il  mourut 
le  25  mai  i683.  U  avait  épousé ,  le  i4  juin  x656,  CBUtexiNE- 
Elisabeth,  fille  de  Jeaa-Christian ,  duc  de  Holstein<~SleswickJ 
Sonderbourg ,  morte  le  7  juin  1.679.,  U  en  eut  :  '  ■  • 

iQ.  Guillaume-Ernest,  qui  suit*;  * 

2°.  Jean-Ernest;  né  te£2 :  juin  1664,  doc  de  Juliers.  de 
Clèvesj  de  Mohs,  d'Angrie  et  de  Westphalie,  landgrave, 
de  Tharirige,  marquis  deMisnie  ,  prince-comte  Se 
Hennebergy  comte  de  la  Marck  et  de  Ravensberg,  et 
seigneur  de  Ravenstein.  11  mourut  le  10  juin  1707.,  H 
avait  épousé ,  i°.  le '1 1  octobre  1684  %  Sophie -Auguste  \ 
fille  de  Jean ,  prince  â'Anhalt-Zerbst,  morte  le  14  sep- 
tembre 1694;  2*.  le  4  novembre  suivant,  Charlotle- 
Dorothée-Sophie,  fille  de  Frédéric,  langrave  de  Hesse- 
Hombourg.  Les  enfants  du: duc  Jean-Ernest  sont, 

Du  premier  lit  :  • 

a.  Ernest-Auguste,  dont  l'article  viendra; 

b.  Jeanne-Charlotte  9  née  le  23  novembre  1693  ; 


•\ 


#4  ^^uppauxkiE  mjTo^io^ 

JÇIft  second  Ht  : . 

eu  Ckarles-Frédéck,  né  If  3*  octobre  tfi^fr,  mort  le 

3o  mars  iSgfi  ; 
4.  JeatwErnest,  hé  le  *5  décembre  «696,  mert  le 

***•  août  iyi5  ; 
e.  Ma*ie.-Lauasc,  née  le  ift  décembre  1697 1  moite  t? 

29  décembre  1704* 

S1*.  Anne-Dorothée ,  née  pn  i6Sjr  morte  ïe  l3  juin  1704 * 

abbesse  de  Quedlimbourg  \ ,     '  ' 
4°*  Wilhelmîne-Christïne ,  née  le  2Ç  novembre  î65.8  • 
\  mariée  à  Christian-Guillaume ,  eom|e  de  Schwan&ourfy 

morte  le  3o  juin  1712  ; 
5Q.  riéonpre^Sbnrt.ie ,  née  le  22,  mars  tÇ6or  mariée,  le 

3  juillet   1684,  à  Philippe,  duc  de  Sapte-MeFsbourg, 

morte  le  4  février  1687»  * 

•  » 

£UIUÀUjaErÉÇNEST. 

1683.  Guill aume-E^est ,  né  te  19  octobre  tÇ6a,  épousa/ 
le  3  novembre  i683,  sa  cousine  Charw>ttb-Marib,  fille  de 
Bernard,  dur  de  Saxe-Jèna;  ils  divorcèrent  en  1690.  Elle  mpur 
rui ,  sans  lui  avoir  donné  d'enfant»,  le  6  janvier  170? r  et  lui  (S 
19  août  1728. 

ERNEST-AUGUSTE. 

-  1728*  Ehkest-Aug  v*tb  ,  né  le  19  avrH  1688,  succédai  sont 
enctc  le  19  août  1728*  11  épousa*  1*  le  ±4  janvier  17 «6,  Elé©^ 
XOAE^WiuiELBiitfE,  fille  d'Emmanuel,  prince  d'Anhalt* 
Coethen ,  morte  le  3©  aoAt  1726;  2*.  te  7  avril  1734»  &>Mu£- 
Charlotte  -  Alberto b  f  née  le  27  jutMet  iy*3r  fille  de 
Georges- Frédéric- Charles^  margrave  fa  Cuii&tacb.  M  mpurut 
m  ll4$i  !%^  les  enfanU  qui  suivent;  S*  IW*mw  &T 
i°>  GuiUaurne-Erofçt,  a°.  WUhelminç7Augu&|e ,  nés  le  4  juil- 
let 1717  ;  3".  Jean-Guillaume,  né  eq  1719,  mort  k  Bresde  en 
I732;  du  ucçad  Vt  s  4q*  Ernest- Au£u$te^CoHS*a.ntii*,  qui  suit; 

ÎO.  Ernest  lue- Auguste- Sophie,  née  U  5  janvier:  1740,  mariée 
Ern&t-Frédérrc-CharVes ,  4uç  dç  âMe-HU4b0u*gKau*çn. 

ER^ÇST-AUGUSTE-GONSTANTIN. 

1748.  ERWEST-AucusTÊ-CçNSTAiiTm ,  né  le  2  juin  1737  r 
épousa  Amie-AméI/IB,  née  le  24  octobre  1709,  fille  de  Charles* 
duc  de  Brunswick-Wotfenbuttel.  il  mourut  le  28  mai  1758, 
ayant  eu  deux  fit*:  1 \  Charles- Auguste,  qui  suit)  2°*, Frédéric- 
Ferdioand-Constantin ,  ne  le  8  septembre  J7-58. 


Dis  oécs  Dfe  SAXÈ-G&ràÀ.  ijS 

CEAtU-ES-AUGUSTE  ,  iftEitiftfi  maud-duo. 

t. .    >  . 

17S8.  Chaaw*- àcgu&ti  ,  né  le  3  septembre  17S7,  suo- 

<$da,  le  28  mai  1758,  sous  l'administration  de  sa  mère,  fat 

déclaré  majeur  et  prit*  les  rênes  du  gouvernement  te  3  sep-* 

tembre  1-775*  Ce  prince  fut  général  de  cavalerie  au  service  de 

la  Prusse,  et  n'entra  dans  la  confédération  rhénane  qu'après 

les  événements  malheureux  de  la  campagne  de  1806.  Il  a  pris, 

le$  juin  i8i59  le  titre  de  grand-duc.  Comme  doyen  de  la  ligne 

<mestîne4e  £axe9  il  est  en  possession  du  seniorat  d'OldislebeiK 

Il  a  épousé,  le  3  octobre  177&,  Louise,  fille  de  Louis  VI 4 

hadgrav*  de  Hesse-Darmttadt  i  née  Je  te  3o  janvier  1757.  De 

ce  mariage  stnt  issus  ; 

1:  Chari  es-Frédéric ,  grand-duc  héréditaire,  né  hàft-t 
vrier  i?83  ,  lieutenant-général  an  service  de  Russie  » 
marié,  le 3  a#ût  i8tf4y  k  Marie  Patotowna, filte  de  Paul  f  j 
empereur  dé  ftosrie,  née  te  ï6  février  1786»  dont  nà 
grince  et  deux  priweesaes  x 

à.  Chàrtei.AlexàWdre^Augùsté,  Aé  té  4  juin  1818; 
b\  Marthe*  L6uiâe-Àleiandhne-Catherine-Anné-£Ksa^ 

6<Sth-CarôKne ,  née  le  3  février  1  6*68  ; 
l.  Mârié-Lôtiïse-Âùguste-Cathérrné ,  née  le  3o  sep* 

tembré  181 1  ; 

a9.  Charles-Bernard,  né  le  3o  mai  179a,  général-major 

au  service  du  roi  de»  Pays-Bas ,  marié ,  le  00  mai  1816 1 

a  Ida,  fille  de  Georges,  duc  de  Saxe-M einungen ,  née 

lé  ^5  juin  1794*  De  ce  mariage  est  née,  le  3i  mars 

k  1817  ,  Louise-  Wilhelmine- Adélaïde  ; 

3*.  Caroline-Louise,  née  le  19  juillet  178(7,  décédée  sans 
alliance. 

DUCS  DÉ  8ÀXE-6OTHÀ. 

Les  possession1*  de  cette  branche  sont  :  la  jrrïncipattfé  Se  Gotha; 
&  sëittoébrié  supérieitotè  de  Kranchfeld ,  le  comté  supérieur  dé 
Gteicneti, la ihaje\i repartie  de  la  principauté  dHAhenbourg,et  ud 
^strict  (fu  comté  deijennebefg,  ce  qui  (orme  en  tout  une  surface 
de  centeinquant'e-deurf  Iienés  carrées, et  une  population  de  cent 

3uatre-vingt-dix  mille  âopes.  Le  duo  de  Saxe-Gotha  est  membre 
e  la  confédération  germanique  et  a  une  voix  à  rassemblée  gé- 
nérale. 

ERNEST  I ,  dit  LE  PIEUX 

160&  EttNffit  I  %t  né  le  a5  décembre  1601 ,  septième  fils  dé 
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Jean  ,  duc  de  Weimar,  fut  un  prince  d'une  grande  piété  :  sage 
économe,  politique,  profond  ,  -il  recueillit/  par  son  grand  âge, 
préférablement  à  ses  neveux  et  petits-neveux ,  le  riche  héritage 
d'Altenbourg,  en  Misnie,  et  de  Cobourg,  en  Ffanconie,  en 
vertu  du  droit  de  proximité  de  degré  qui  a  Heu  en  Allemagne 
lorsqu'il  ne  s'agit  point  des  électorats  et  des  'plus  grands  fiefs. 
11  céda  néanmoins ,  pour  lé  bien  de  la  paix,  qu'il  voulut  toujours 
conserver,  le  quart  de  ses  héritages  à  ses  neveux:  des  branches 
de  Weimar  et  d'Eisenach ,  aînées  de  la  sienne.  H  mourut ie 
16  mars  1675.  Il  avait  épousé ,  le  24  octobre  iti36,  Elisabeth- 
Sophie,  fiHe'unique  de  Jean-Philippe,  duc  de  Saxe-Àlten- 
bourg ,  morte  le  25  décembre  1680.  Il  en  eut  dix-huit  enfants, 
entr'autres:  19.  Frédéric,  don*  l'article  suit;  20*  Albert,  né 
le  24  mars  1642  ,  duc  de  Saxe-Cobourg ,  général  dès  années 
dé  l'empereur.  11  mourut  au  mois  d'août  1609,  ayant  épousé, 
2°.  le  18  juillet  1676,  Marie-Elisabeth,  fille  d'Auguste,  duc 
de  Brunsvvick,  morte  4e  i5  février  1687,  n  ayant  eu  qu'un  fils, 
Ernest -Aucuste  ,  né  le  i«r.  septembre  1677  ,  mort  le  18  août 
1678;  20.  le  24  mai  1688,  Susanne-Elisabeth ,  comtesse  de 
Kempenski,  en  Bohême ,  dont  il  n'eut,  point  d'enfants  ;  3°.  Ber- 
nard ,  duc  de  Çaxe-Meinungen ,  auteur  de  la  branche  de-ce 
nom,  rapportée  ci-après  t  4°«  Henri,  duc  de  Romhild,  né  le 
16  novembre  16S0  ,  général  des  ingénieurs  des  armées  impé- 
riales, mort  le  i3  mai  17 10.  Il  avait  épousé,  le  ier.  mars  1676, 
Marie-Elisabeth ,  fille  de  Louis,  landgrave  de  Hesse-Darmstadt, 
morte  sans  enfants  le  26  août  1710;  S°.  Christian,  dtre  de 
Saxe-Eisenbcrg  ,  né  le  6  janvier  i653  ,  mort  le  28  août  1707. 
11  avait  épousé,  iô.  le  i3  février  1P77,  Christine ,  fille  de 
Christian,  duc  de  Saxe-Mcrsbourg ,  morte  le  i3  mars  1679, 
dont  il  eut  une  fille  unique ,  Christine,  née  le  4  mars  1679, 
mariée,  le  i5  février  1699,  à  Philippe-Ernest,  duc  de  Holstein- 
Gluksbourg;  20.  le  8  février  1681 ,  Sophie-Marie ,  fille  de 
Louis  ,  landgrave  de  Hesse-Darmstadt  ,  morte  sans  enfants 
le  22  août  17 12  ;*  6°.  Ernest,  souche  des  ducs  de  Saxe- H  il  d- 
bourghausen;  7*.  Jean-Ernest ,  auteur  de  la  branche  des  ducs 
île  Cobourg- Saalfeld;  8°.  Elisabeth-Dorothée,  née  le  3  jan- 
vier 1640  ,  mariée,  le  i5  décembre  166G,  à  Louis,  landgrave 
de  Hesse-Darmstadt;  90.  Dorothée-Marie,  née  le  xi  février 
i654  ,  morte ,  sans  avoir  été  mariée,  le  17  juin  1682. 

FRÉDÉRIC  h 

1675.  Frédéric  I,  né  le  i5  juillet  1646,  eut  l'administra-* 
tion  des  états  qu'avait,  possédés  son  pfre.  Ce  dernier  avait  établi 
le  sémorat  dans  sa  famille,  c'est-à-dire  que  l'aîné  des  frères 
devait  toujours  avoir  le  gouvernement  de  tous  les  domajnes-de 
la  maison ,  et  les  puînés  chacun  une  pension  de  huit  mille 
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Aûrmtt  mais  Frédéric,  voyant  que  cette  disposition  du  testament 

Eternel  mécontentait  «tous  ses  frères, -fit  une  convention,  avec 
\  qaatre  derniers  pour  leur  céder  à  chacun,  en  terres,  au 
moins  dix-huit  mille  florins  de  rente,  se  réservant,  pour  lui  et 
pour  sa  postérité ,  le  droit  de  supériorité.»  Mais  Albert  et  Ber- 
nard 9  ses  deux  autres  frères*,  voulurent  des  conditions  plus 
avantageuses.  Enfin  *  après  de  nouvelles  contestations ,  la  prin- 
cipauté de  Gotha  demeura  à  Frédéric  ,  avec  d'autres  domaines» 
Il  ordonna  nue  désormais  son  état  .ne  serait  plus  divisé.  U  in*» 
titua  un  ordre  de  chevalerie ,  ayant  pour  symbole  une  foi  ou 
deux  mains  jointes  Tune  à  l'autre  avec  cette  devise  :  Fidèlement 
et  constamment.  Il  mourut  d^apoplexie  le  ta  août  1691.  U  avait 
épousé,  i°.  le  14  novembre  1669  ,  Madeleine- Sx  Bit  le  ^ 
mie  d*Auguste,  duc  de  Saxe-Hall,  administrateur  de  Magde- 
bourg,  morte  le  7  janvier  1681  ;  a\  le  i4  août  de  la  même 
année,  CriRlSTitfE,  fille  de  Frédéric,  marquis  de  Bade,  veuve 
d'Albert ,  marquis  de  Brandebourg- Ahspach,  morte  sans  enfants 
le  at  décembre  1706.  Du  premier  lit  sont  issus  ;  t°.  Frédéric  II, 
qui  suit  ;  2*».  Jean- Guillaume  ,  major-général  au  service  dé 
l'empereur,  né  le  4  octobre  1677»  tué  au  siège  de  Toulon, le 
i5  août  1707;  3°.  Anne-Sophie,  née  le  22  décembre  1670, 
mariée,  le  i5  octobre  1691  ,  à  Louis-Frédéric  ,  comte  de 
Schwaribourg-Rudolstadt,  morte  le  34  juin  17 18;  4#-  Dorothée* 
Msrie  ,  née  le  sa  janvier  1674 ,  première  femme  d'Ernest* 
Louis,  duc  de  Sate*-Meinurtgen  ;  3°,  Frédérique,  née  le  24 
mars  1675 ,  mariée,  le  ao  mai  1702,  a  Jean-Auguste,  prince 
d'Anhalt-Zerbst  ;  6».  Jeanne ,  née  le  i*r*  octobre  1680,  mariée, 
le  20  juin  1702  ,  à  Frédéric,  duc, de  Meçklenbourg-^tréliti» 

FRÉDÉRIC  IL 

1691.  Frédéric  U ,  né  le  a3  juillet  1676,  fut  fait  chevalier  de 
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a».  Guillaume ,  né  le  12  mars  1701  ;  3°.  Charles^Frédéric,  né 
le  20  septembre  170a  ^  mort  en  1708;  4Q»  Jean- Auguste,  né 
fc  17  février  1704,  pire  d'Auguste-Louise-Frédérique,  née  le 
3o  novembre  1762,  mariée,  en  1780,  k  Frédéric-Charles, 
prince  héréditaire  de  Schwarzbourg-Rudolstadt  ;  et  de  Louise, 
née  leq  ntàr»  1756,  mariée,  en  177S,  à  Frédéric  -  François 


XVI. 
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4ï*.  Maurice  f  ne  le  n  mai  171 1;  90.  Charles,  né  en  tjiii 
-mort  en  171 5;  io°.  Jean —Adolphe,  né  le  18  mai  1721; 
1 i°.  Sophie ,  née  le  3o  mai  1697 ,  morte  en  1708;  ia°.  Chris- 
tine ,  née  le  37  février  1705 ,  morte  le  ab  mars  suivant  ; 
i3°.  Christine- Wilhelmine,  née  le  38  mai  1706.;  i4°.  Sophie, 
née  le  <4  *°ût  171a ,  morte  le  1a  novembre  suivant;  i5°.  Frè- 
dérique,  née  le  17  millet  17 15,  morte  le  9  novembre  1718; 
,i6°,  Madeleioer-âybille,  née  le  i5  août  1718 ,  morte  le  19  no- 
vembre suivant;  170.  Auguste,  née  le 39  novembre  1719. 

FRÉDÉRIC  III. 

îyîa.  Frédéric  III ,  né  le  14  avril  1699,  duc  de  Saxe- 
'Gotna  et  dTAltenbourg,  mort  le  10  mars  177a,  avait  épousé, 
le  8  août  1729,  Louise- Dorothée,  morte  le  11  novembre 
'1767,  fille  aErnest- Louis ,  duc  de  Saxc-Meinungen.  Il  en  eut: 
a*.  Frédéric,  né  le  20  janvier  1735,  mort  sans  postérité; 
i°.  Ernest  11 ,  qui  suit  $  3°.  Auguste,  né  le  14. août  1747? 
4°«  Frédérique-Loùise,  née  le  3o  janvier  1740. 

ERNEST-LOUIS. 

.   '  -  ...... 

•  177a.  Erkest-Louis  ,  né  le  3o  janvier  174S,  succéda  aa 
Âne  Frédéric  III ,  son  père,  le  10  mars-  177a.  Ce  prince  mourut 
le  ao  avril  i8o4*  U  Avait  épousé,  le  ai  mars  1769,  Marie- 
Charlotte- Amélib-Ernestine  ,  fille  d'Antoine- Ulric,  due 
de  Saxe-Meinungen*  De  ce  mariage  sont  issus  : 

«        1*.  Emile-Léopold-Auguste ,  qui  suit  ; 
«    a*.  Frédéric,  né  le  att  novembre  1747* 

ÉMILE-LÈOPOLD-AUGUSTE. 

i8o4-  Emile-Léopold-Auguste,  duc  de  Saxe-Gotha,  né 
le  a3  novembre  177a ,  a  succédé  à  son  père  le  ao  avril  1804. 
11  a  épousé,  i°.  Louise-Charlotte,  fille  de  Frédéric-Louisf, 

£  rince  de  Mecklenbourg  -  Schwerin  ;  a°.  le  24  avril  1802, 
Iaroline-Amélie,  fille  de  Guillaume,  électeur  de  Hesse. Lu 
premier  lit  est  issue  une  princesse,  nommée  Dorothée-Louise- 
PauUne-Cforlotte-Frédérique-Auguste,  née  le  ai  décembre 
1800,  mariée,  le  3i  juillet  1817,  à  Ernest-Antoine*Charles- 
Louis,  duc  de  Saxe-Cobourg-Saalfeld. 

DUCS  DE  SAXE-MEINUNGEN. 

Les  possession*  de  cette  branche  consistent  en  une  partie  du 
«omté  de  Henneberg.  Elles  ont  une  surface  de  cinquante  lieues 
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cannes ,  et  anç  population  de  cinquante-six  mille  Ames.  Le  duc 
de  Saxe-Meinungen  est  membre  de  la  confédération  germa-: 
nique ,  et  a  uncvoix  à  l'assemblée  générale. 

BERNARD. 

i   •  i 

1675.  Bernard,  né  le  10  septembre  1649,  duo  de  Saie-: 
Meinungen,  puis  de  Cobourg,  troisième  fils  d'Ernest  le  Pieux  9 
duc  de  Saxe-Gotha,  mourut  le  27  avril  1706.  11  avait  épousé 
en  premières  noces,  le  *o novembre  1671,  MAftiB-HEDWiGfe, 
fille  de  [Georges ,  landgrave  de  Hesse-Darmstadt,  morte  le 
19  avril  1680  v  2Q.  le  25  janvier  '1681  y  Elisabeth-Eléonore- 
Sophie,  fille  d'Antoine-Ulric ,  duc  de  Brunswick- Wolfèn- 
buttel,  morte  le  i5  mars  1725.  Ses  enfants  furent ,  du  premier 
Ut:  i°.  Ernest-Louis,  qui  suit;  2a.  Bernard,  mestre-de-camp 
au  service  des  Hollandais,  mort  d'apoplexie  le  a5  octobre* 
1694;  3*.  Jean^Ernest,  né  en  1674»  mort  en  tSjS-;  4».  Fré- 
déric-Guillaume, né  le  19  février  1679;  5°.  •  Georges-Ernest  » 
né  le  26  mars  1680 ,  mort  le  premier  janvier  1699;  6v  Marie- 
Elisabeth  ,  née  en  août  1676 ,  morte  le  22  décembre  suivant  ; 
du  second  lit  :  70.  Antoine-Auguste,  né  le  20  juin  1684 ,  mort 
le  10  décembre  suivant,  8°.  Antoine-Ulric ,  rapporté  plus 
loin;  9°.  Elisabeth-Ernestine- Antoinette ,  née  le 3 'décembre 
1681  ,abbesse  deSandrech,  en  171 3;  io°.  Eléonore-Frédérique, 
née  le  2  mars  i683;  1 1°.  Wilheltnine-Louise,  née  le  19  janvier 
1686,  mariée,  le  20  décembre  1703,  »  Charles,  duc  de  Wurt 
temberg-Juliusbourg.    . 

ERNEST-LOUIS  l«r. 

1706.  Ernest-Louis  I,  né  le  7  octobre  1672,  mort  en  1724, 
avait  épousé,  i°.  le  iq  septembre  1704,  Dpeothée-Mabie > 
fille  de  Frédéric,  duc  de  Saxe-Gotha,  morte  le  18  avril  17 13; 
a°.  le  3l.  juin  1714 ,  Eusabrth  -  Sophie  de  Brandebourg, 
fille  de  Frédéric- Guillaume,  électeur  de  Brandebourg.  Du 
premier  lit  sont  issus  ^  iQ.  Joseph-Bernardin,  né  ea  1706 , 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  mort  en  1724;  3°.  Fréaério 
Augustes  né  le  4  novembre  1707 ,  mort  le  25  décembre  suivant; 
3*.  Ernest  r-  Louis.,  qui  suit;  4°*  Charles  -  Frédéric ,  rapporté 
ci-après,  5°.  Louise  -Dorothée^  née  le  laaoûi  1710,  mariée,, 
le  8  août  1729,  à  Frédéric  111 ,  duc  de  Saxe-Gotha. 

ERNEST- LOUIS  II. 

17*4.  Ernest -Lorjis  II  succéda  à  Ernest-Louis  I».;  son 
père.  Il  mourut  le  24  février  1 729  ,  à  l'âge  de  dix-neuf  ans  et 
ormi^  étant  né.  le  28  août  170^ 
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["    ■"  CHARLES -FRÉDÉRIC. 

172g.  Charles --Frédéric,  né  le  18  juillet  171a,  doc  de 
Saxe-Meinungen  ,  le  24  février  1729 ,  mourut  aussi  saus  pos- 
térité le  x8  avril  xifô. 

ANTOINE-ULRIC. 

1743.  ÀHTOUTE~Uuue  ,  né  le  as  octobre  1687,  fils  aîné  du 
second  lit  de  Bernard,  succéda  à  Charles-Frédéric,  son  neveu , 
le  18  avril  1743,  et  mourut  le  27  janvier  1763.  Il  avait  épousé, 
le  26  septembre  1750,  Charlotte-Amélie  ,  fille  de  Charles, 
landgrave  de  Hesse-Philippstal,  morte  en  1802.  De  ce  mariage 
sont  issus  :  i°*  Auguste-Frédéric,  qui  suit  ;  a°.  Georges  Frédéric, 
mentionné  ci-après;  3°.  Marie -Charlotte- Amélie -Ernestine, 
née  le  11  septembre  1751,  mariée,  le  21  mars  176g,  à  Louis- 
Ernest,  duc  de  Saxe  Gotha;  49<  Wilhelmine-Louise ,  née  le 
6  août  17599  5?t  Amélie-Auguste,  née  le  4  wrs  1762, 


178*.  Georges-Frédéric  ,  né  le  4  février  1761 ,  succéda  a 
son  frère ,  en  1782 ,  au  duché  de  Saxe-Meinungen.  Il  mourut 
le  24 décembre  i8o3.  Il  avait  épousé,  le  27  novembre  1782, 
LomsE-ËLioNORE ,  fille  de  Christian-Albért-Louis ,  prince  de 
Hohenlohe-Langenbourg ,  née  le  11  août  1763.  De  ce  ma- 
riage sont  issus:  *°.  Bernard,  qui  suit;  aQ.  Adélaïde  ,  née 
le  i3  août  1792,  mariée,  le  11  juin  1818,  à  Guillaume- 
Henri  ,  duc  de  Clarence ,  fils  de  Georges  III ,  roi  du  royaume- 
uni  de .  la  Grande  -  Bretagne  et  d'Irlande  ;  3°.  Ida  ,  née  le 
a5  juin  1794,  mariée,  le  01  mat  1816,  à  Charles- Alexandre- 
Auguste  t  tiuç  de  Saxe-Weimar, 

BERNARD. 

,  i8o3;  BlftNARn-ERic-FREUD ,  né  le  17  décembre  1800;  a 
auccédé,  le. 24 décembre  i8o3t  à  sou  père  Georges-Frédéric  1 
sous  la  tutelle  de  sa  mère. 
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DUCS  DE  SAXE-HILDBOURGHAUSEN. 

Cette  branche  possède  la  moitié  de  la  principauté  de  Cobourg 
et  la  principauté  de  Hildbourghausen  ,  avec  une  très-petite 
partie  du  comté  de  Benneberg ,  ce  qui  forme  en  tout  une 
surface  de  trente -six  lieues  carrées,  et  une  population  de 
trente-trois  mille  âmes.  Le  chef  de  cette  branche  est  membre 
de  la  confédération  germanique ,  et  a  une  voix  à  l'assemblée 
générale. 

ERNEST. 

.  1675.  Ernest,  né  le  12  juin   i655,  duc  de  Saxe<~Hild-> 

bourgtrçusen  ,'  sixième  fils  d'Ernest  le  Pieux ,  duc  de  Saxe- 
Gotha  ,  se  signala  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690,  et  ait 
combat  de  Leuze,  en  1691 ,  à  la  tête  d'un  régiment  de  cava- 
lerie, pour  le  service  des  Etats-Généraux.  11. mourut  le  17  oc- 
tobre 1715.  Il  avait  épousé,  le  10  février  1680,  Sophie-Hen- 
riette ,  fille  de  Georges-Frédéric ,  prince  de  Waldeck.  Il  ea 
eut:  1*.  Ernest-Frédéric,  qui  suit;  a°.  Charles  Guillaume* 
né  en  1686,  mort  en  1687  ;  3°.  Joseph-Mari  e-Frédéric-Guil- 
bume-Hollandin ,  né  le  5  octobre  1702.  Il  servit  dans  les 
troupes  impériales ,  où  il  fut  général  d'artillerie ,  et  abjura  la 
religion  protestante  à  Naples,  au  mois  d'octobre  1727.  Il 
épousa,  le  18  avril  i7?*4,  Louise  «Victoire,  princesse  de  Soissons, 
morte  en  1763,  fille  d'Eugène- Jean-François,  prince  de  Soissons. 
H  mourut  en  1787;  4°-  Sophie-Charlotte,  née  en  1682,  morte 
en  1684  î  5°.  autre  Sophie-Charlotte ,  née  en  i685  ,  morte 
en  1710» 

ERNEST-FRÉDÉRIC  I". 

'  1715.  Ernest  Frédéric  I,  né  le  ai  août  1681 ,  brigadier 
de  cavalerie  au  service  de  Hollande,  puis  major-général  des. 
années  de  l'empereur,  mourut  le  9  mars  1724*  Il  avait  épousé, 
lé  4  février  17049  Sophie- Albertine ,  £lle  de  Georges-Louis, 
comte  d'Erpach ,  morte  le  ^2  novembre  1727.  De  ce  mariage 
sont  issus  :  1  °.  Ernest-Louis  Hollandin ,  né  le  a3  novembre 
1704,  mort  le  36  du  même  mois;  20.  Ernest-Louis-Albert, 
né  le  6  février  1707,  mort  le  17  avril  suivant;  3°.  Ernest-Fré- 
déric, qui  suit;  4°-  Frédéric-Auguste,  né  en  170g,  mort 
en  17 10;  5°.  Louis-Frédéric,  né  le  11  septembre  1710,  général 
d'artillerie  de  l'électeur  de  Bavière,  en  1742;  6°.  Emmanuel- 
Frédéric,  né  en  1715  ;  70.  Sophie-ElisaDeth ,  née  en  1705* 
morte  en  1708;  8°.  Albertiné-Elisabeth ,  née  le  3  août  1713  f 
mariée,  le- 5  février  1735, à  Charles-Louis-Frédéric ;  prince, 
<fe  Meçklenbourg-StréUu. 
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ERNEST-FRÉDÉRIC  IL 

1724*  Ernest-Frédéric  II,  né  le  17  décembre  1707,  suc- 
père  f 
libre 

1745.  t  .  „..-... 

fille  (Je  Philippe-Charles,  comte  d'Erpach,  née  le  29  sep- 
tembre 1700.  d3e  ce  mariage  sont  issus:  i°.  Ernest-Fridéric- 
Charles  ,  qui  suit  ;  20.  Frédéric-Auguste-Albert  ,  né  le  8  août 
17  28;  'ÔQ.  Frédéric—  Guillaume-Eugène ,  né  le  8  octobre  i73o, 
marié,  le  i3  mars  1778,' avec  Chrétienne-Sophie-Caroline, 
sa  nièce;  4°-  Sophie-Attiélie-Caroline ,  née  le  21  juillet  17^2, 
mariée,  le  28  janvier  17491  à  Louis-Frédéric-Cbarles ,  prince 
de  Hoheniohe-CËringeu.    .  , 

ERNEST-FRÉDÉRIC-CHARLES. 

1745.  Ernest -Frédéric- Charles,  né  le  10  juin  1727, 
'  mort  au  mois  de  septembre  1780 ,  avait  épousé ,  i°.  le  ier.  oc- 
tobre 17499  Louise,  fille  de  Christian  VI,  roi  de  Daaemarck, 
morte  en  1756;  2tt.  le  20  janvier  17S7,  Christin£-Sofhik- 
BE  Brandebourg-Bareuth  ,  morte  la  même  année  ;  3°.  Ea- 
vestine-Auguste-Sophie  ,  fille  d'Ernest  -  Auguste ,  duc  de 
Saxe-Weimar.  De  ce  dernier  mariage  sont  issus.:  1  *V  Frédéric  * 
qui  suit;  20.  Chrétienne-Sophie-Caroline,  née  le  4  décembre 
1761,  mariée  à  son  oncle,  Frédéric-Guillaume-Eugène». 

FRÉDÉRIC.         

1780.  Frédéric,  né  le  29  avril  1763 ,  duc  régnant  de  Saxe- 
Hildbourghausen ,  succéda  à  son  père  le  23  septembre  1780 , 
sous  la  tutelle  de  Joseph-Mari e-Frédéric-Guillaume-Hollandin^ 
son  grand-oncle ,  auquel,  à  sa  majorité ,  il  abandonna  le  gou- 
vernement jusqu'à  la  mort  de  ce  prince,  arrivée  le  4  janvier 
1784.  Il  a  épousé ,  le  3  septembre  1785 ,  ChàRLOTTE-Geor- 
gine-Louise-FrédErique  ,  morte  le  14  mai  1818,  fille  de 
Charles-Louis-Frédéric ,.  grand-duc  de  Mecklenbourg-Strélitz. 
Les  enfants  du  duc  Frédéric  sont  : 

i°.  Joseph- Georges-Frédéric~Ernest-Charl€st  prince  hé- 
réditaire ,  né  le  27  .août  1789,  marié,  le  24  avril  i8ij  , 
avec  Lo^ise-AméUe-Wilhe]mine-Phuippine>. fille  de 
Louis  f  duc  de  Wurtemberg  ;. 
a°*  Georges-Charles-Frédéric,  né  le.  24  Juillet  1796; 
3°.  Frédéric-Guillaume-Charlôs-Louis-Greorges,  né  (e<  4  oc- 
tobre i8qi  ;  _    .  .* . 
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4°.  Edouard-Charles-Guillaume-Chrétien,  né  le  3  juillet 

i8o4; 

5°.  Catherine  -  Charlotte  -  Georgine  -Frédérique  -  Louise  - 
Sophie-Thérèse,  née  le  17  juin  1787 ,  mariée,  le  28  sep- 
tembre i8o5,  à  Paul-Charles-Frédéric- Auguste,  frère 
du  roi  de .  Wurtemberg  ; 

6°.  Thérèse-CharlotterLouise-Frédérique-Amélie  ,  née  le 
8 juillet  179a,  mariée,  le  la  octobre  1810,  à  Louis—, 
Charles— Auguste,  prince  royal  de  Bavière  ; 

7°.  Charlotte  -Louise  -  Frédérique- Amélie- A  lexand  ri  ne, 
née  le  28  janvier  1794,' mariée,  le  24  juin  i8i3,  à 
Georgea-Guillaume-Àuguste ,  duc  de  Nassau  ; 

DUCS  DE  SÀXE-COBOURG-SÀALFELD. 

Cette  branche  possède  la  principauté  de  Saalfeld ,  qui  fait 
partie  de  celle  d'Altenbourg,  celle  de  Cobourg,  une  partie  du 
comté  de  Henneberg ,  et,  depuis  1816,  la  seigneurie  de 
Baumholder,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  Toutes  ces  posses- 
sions ont  une  surfaee  de  soixante-douze  lieues  carrées  ,  et  une 
population  de  soixante-dix-neuf  mille  habitants.  Le  duc  de 
Saxe-Cobourg-Saalfeld  fait  partie  de  la  confédération  germar 
nique ,  et  il  a  une  voix  à  l'assemblée  générale.  - 

JEAN-ERNEST. 

-.♦•...         -  •       *  .         ■  . 

1675.  Jeak-Ehhest  ,  duc  de  Saxe-Saalfeld  ,  né  le  22  août 
1 658 , septième  fils  d'Ernest,  duc  de  Saxe-Gotha,  mourut  le 
17  décembre  1729.  11  avait  épousé,  i°.  le  18  février  1680, 
Sophie-Hedwige  ,  Bile  de  Christian ,  duc  de  Saae~Mersbourg , 
morte  le  ier.  août  1686;  20.  le  ier.  décembre  1690,  Char- 
lotte-Jeanne ,  fille  de  Josias ,  prince  de  Waldeck ,  morte  le 
Ier.  février  1699.  Ses  enfants  furent ,  du  premier  Ht:  \°.  Chris* 
tian-Ernest,  qui  suit;  a0.  Christine-Sophie,  née  en  1681, 
morte  en  1697;  3°*  Cbarlotte-Wilbelminç ,  née  le  4  juin  168S, 
mariée,  le  2S  décembre,  1705 ,  à  Reinhart,  comte  ae  Hanau  ; 
du  second  lit  :  4°.  Guillaume-Frédéric,  né  le  16  août  1691  ; 
5°.  Charles-Ernest ,  né  le  12  septembre  1692;  6°.  François- 
Josias ,  qui  a  continué  la  lignée  ;  70.  Sopnie-Wilhelmine , 
née  le  9  août  i6q3 ,  mariée,  le  8  février  1720 ,  à  Frédéric-An- 
toine, prince  de  Sch war zbourg ,  morte  le.  4  décembre  1727; 
8*.  Henriette- Albert i ne  ?  née  le  o  juillet  1694,  morte  le  1  ".-avril 
1695;  -9°.  Louise- Amélie,  née  le  a4  août  1695,  morte  le 
ta  août  1713  ;  10»,  Charlotte,  née  le  3o  octobre  1696 ,  morte 
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le  2  novembre  suivant  ;  1 1».  Henriette-Albertine,  née  le  iono* 
vembre  169&.  . 

CHRISTIAN-ERNESTV 

*  * 

172g.  Christian  -  Ernest  ,  né  le  1 8  août  i683,  succéda 
an  duché  de  Saxe-Saalfeld ,  le  17  décembre  1729,  et  mourut 
le  i5  mai  174^*  H  avait  épousé,  le  18  août  1724 ,  Christine-; 
Fréd^rique  dé  Loss,  dont  il  n'eut  point  déniants. 

FRANÇOIS-JOSIAS. 

1745.  F&a*çois-Jo&iasj  né  le  25  septembre  1697,  ^s  P^né 
Je  Jean-Ernest,  succéda  à  son  frère  consanguin,  Christian- 
Ernest,  le  16  mai  1745.  H  mourut  le  16  septembre  1764.  11 
avait  épousé,  le  2  janvier  1723,  Anne-Sophie,  fille  de  Louis- 
Frédéric,  prince  de  Schwarzbourg  -  Rudolstadt.  Il  en  eut  : 
i°.  Ernest-Frédéric,  qui  suit;  20.  Chrétien-François,  né  le 
25  janvier  1730;  3°.  Frédéric-Josias ,  né  le  26  décembre  1737, 
fela-maréchal  au  service  d'Autriche;  4**  Charlotte-Sophie, 
née  le  24  septembre  1781 ,  mariée  à  Louis,  prince  de  Mecklen- 
bourg-Schwerin,  5°.  Frédérique-Caroline  ,  née  le  24  juin  1735, 
mariée,  le  22  novembre  17549  à  Chrétien -Frédéric-Charles- 
Alexandre,  margrave  de  Brandebourg-Anspach. 

ERNEST-FRÉDÉRIC. 

1764.  Ernest -«Frédéric,  né  le  18  mars  1724 ,  épousa, 
le  23  avril  1749 /Sophie-  Antoinette,  fille  de  Ferdinand 
Lebrech. ,  duc  de  Brunswick- W olfenbuttel.  Il  mourut  le  8  sep- 
tembre 1800,  ayant  eu  les  enfants  qui  suivent  :  t°.  François-* 
Frédéric-Antoine,  qui  lui  succéda  ;  2  .  Louis -Charles-Frédéric, 
né  le  2  janvier  17Ô5 ,  feld-maréchal-lieu tenant  au  service  de 
l'empereur  ;  3°.  Caroline- Ulrique- Amélie ,  née  le  19  octobre 
1753,  religieuse. 

FRÉDÉRIC-FRANÇOIS-ANTOINE. 

1800*  Frédéric-François- Antoine,  né  le  i5  juillet  1750, 
mort  le  9  décembre  1806,  ayait  épousé  >  le  i3  juin  17771 
Auguste-Caroline ,  .fille  de  Henri  XXIV,  prince  Reuss  d'Ebers- 
dort,  née  le^  19  janvier  1767.  De  ce.  mariage  sont  issus  ;; 

i°.  Ernest-An  toi  ne-Charles- Louis ,  qui  suit  : 
20.  Ferdinand -Georges -Auguste,  né  le  28  mars  1 78S  Y' 
général-major  au  service  de  l'Autriche,  marié  f  Ife  2  jan- 
vier 1816,  avec  Marie- Antoinettc-Gabrielle ,  prmcessc 
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de  Kohary,  née  le  a  jùittet  179^^  Ce  prince  ayafnt 
obtenu  l'expectative  des  biens  du  prince  de  Kobary, 
en  Hongrie,  prend  le  titre  de  due  de  $dxc-Cobour$~ 
Saatfeld-Kohwy.  Iï  a  eu  un  prince  de  son  mariage  f 
nommé  Ferdinand,  né  le  29  octobre  1816; 

3°.  Léopold  -  George»-  Chrétien  *  Frédéric .  né  le  16  dé- 
cembre 1790,  fêla-maréchal  au  service  de  la  Grande- 
Bretagne,  marié,  le  a  mai  1816,  à  Garoli ne-Chariot te- 
Auguste ,  fiHe  de  Georges--Fréô¥rrr.-Auguste ,  prince  de 
Galles,  récent  de  b  Qrande-~Bretagne ,  morte  le  6  no- 
vembre 1&17; 

4°.  Sophie-Frédérique- Caroline- Louise  *  née  le  18  août 
1778,  mariée,  le  a3  février  1804  ,  à  Emmanuel,  comte 
de  Mensdorf  de  Poailljr; 

5°.  Antoinette-Ernestine-Amélie,  née  le  28  août  1779» 
mariée*  le  17  novembre  1798,  avec  Alexandre-Fré- 
déric-Charles %  duc  de  Wurtemberg  ;    ' 

6*.  Julienne-Henriette^Ulrique,néele  a3  septembre  1781* 
nommée  Anna  Fœdorovtna ,  depuis  son  mariage ,  con- 
tracté le  26  février  17969  avec  Constantin  Paulovritch* 
grand  duc  de  Russie ,  frère  de  l'empereur  ; 

70.  Maria- Louise^-Victoire ,  née  le  17  août  1786*  mariée  f 
le  ai  décembre  i$o5,.  au  prince  Emich  -  Charles  de 
Linange. 

ERNEST-ANTOlNE-CHARLES-LOUISi 

1806.  ERWEST-AprroiNB-CHAHtÊS-Loms,  duc  régnant  de 
Saxc-Cobourg-Saalfeid ,  né  le  a  janvier  1784»  général  de  ca- 
valerie au  service  d'Autriche ,  a  épousé ,  le  3i  juillet  1^17 ,  Do 

âOTHÉB-LoUKE-PAULIWÊ^HARLOTTË-FRÉDÉRlQUR-AUGUSTE, 

fille  d'Emile- Léopold-Auguste ,   duc  de  Saxe-Gotha,  née  le 
ai  décembre  1800.  De  ce  mariage  est  issu  : 

Auguste-Ernest-Charïes ,  prince  héréditaire,  né  le  ai  juin, 
1818. 


DUCS  DE  SAXE-LAWENBOURG. 

• 

.  Le  duché  de  Sexe-Lawenbourc,  ou  de  la  basse  Saxe,  est  situé  sur 
tes  deux  bords  de  la  rivière  del'Elbe,  depuis  Domitz ,  dans  le 
MecUenbourg  v  jusqu'à  trois  lieues  près  de  Hambourg.  Les  ducs 
•nt  pris  leur  titre  Je  la  ville  de  Lawenbourg  9  qui  forme  avec 
XVI.  H 
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ses  deux  châteaux  ,  -sur  le*  deux  bords  de  la  rivière,  up  passage 
de  grande  importance  sur  l'Elbe. 

Albert  l'Ours,  QIs  d?Otion,  comte  d'Ascanie,  obtint  de 
l'empereur  Conrad  III ,  Tan  1 1.42  9  la  Marche  et  l'électorat  de 
Brandebourg,  qu'il  transmit  à  Otton,son  fils  aîné.  Bernard, 
sen  second  fils,  obtint,  Tan  11 80 ,  de  l'empereur  Frédéric  I, 
le  duché  de  Saxe  ,  avec  une  grande  partie  de  la  dépouille  du 
duc  Henri  le  Lion.  Il  laissa  deux  fils ,  Albert  I ,  électeur  de 
Saxe  ;  et  Henri ,  estimé  la  tige  de  la  maison  d'Anhalt.  Albert  I 
fut  père  d'Albert  II ,  et  de  Jean ,  qui  a  fait  la  branche  de  Saxe- 
Lawenbourg.  Les  descendants  d'Albert  II  se  trouvent  parmi  les 
ducs  et  électeurs  de  Saxe. 

JEAN   !..  < 

ia6o.  Jean  ï ,  second  fils  <F Albert  I ,  eut  en  partage  la  basse 
Saxe ,  et  fit  sa  résidence  à  Lawcrfbourg.  La  haute  Saxe  échut  a 
son  frère  aîné  Albert.  L'an  1261 ,  Jean  fit  donation  du  pays  de 
Triebs«à'!'évêchédéSchiveTHi.  Il  concourut,  l'an  1273,  à  1  élec- 
tion de  l'empereur  Rodolphe  1 ,  et  mourut  le  20  juillet  de  l'an 
1285.  Il  avait  épousé,  suivant  les  uns,  Ingelburge  ,  fille 
d'Eric ,  roi  de  Suède,  ou,  selon  d'autres,  Hélène  ,  fille  de 
Herman ,  duc  de  Sleswick  ,  dont  il  laissa  Jean  ,  qui  suit  ;  Al- 
bert ;  Eric ,  qui  viendra  ci-après  ;  et  Hélène  ,  mariée ,  le  1 4  fé- 
vrier 1297 ,  à  Adolfe ,  comte  de  Schaumbourg ,  morte  en  i3i5. 
Albert ,  second  fils  de  Jean  I,  mourut  en  i3i4,  ayant  eu  pour 
épouse  Marguerite ,  dont  on  ignore  l'origine ,  qui  lui  donna 
Albert,  mort,  en  i$44  *  sans  enfants  de  Sophie,  comtesse  de 
Ziegenhayn ,  et  Eric ,  -qui  s'empara  par  surprise  des  villes  de 
Bergedortf  et  de  Molle n  ,  que  les  habitants  de  Lubeck  recou- 
vrèrent ensuite  avec  le  secours  de  ceux  de  Hambourg.  Il  mourut 
sans  postérité, 

JEAN  IL  - 

1285.  Jean  II ,  successeur  de  son  père  Jean  I  /concourut , 
l'an  i3o8 ,  à  l'élection  de  l'empereur  Henri  VII ,  et ,  Lan  i3z4, 
a  celle  de  Louis  de  Bavière.  11  fit  des  protestations  contre  la 
branche  albertine  ,  qui  s'attribuait  tous  les  droits  de  Télectorat 
de  Saxe;  mais  il  s'accorda  avec  elle',  l'an  i3o8,  à  condition  mie 
ces  dignités  et  droits  reviendraient  à  la  partie  qui  survivrai?  à 
l'autre.  H  mourut ,  l'an  i3i5  »  sans  hoirs-.  On  lui  donne  pour 
épouse  Elisabeth  ,  dont  on  ne  connaît  pas  l'origine. 


DES  DUCS  DE  SAXE-LÀ  WEOTOCRG.  187 

ERIC    h 

i3i5.  Eric  I ,  successeur  de  Jean  II f  soi»  frère,  soutint  » 
Tan  1346 ,  le  parti  de  Gunther  de  Schwarzhourg  f  élu  empe- 
reur contre  Charles  IV;  mais,  Pau  i3So  ,  il  s'accorda  enfin 
avec  ce  dernier ,  à  condition  qu'on  ne  lui  ferait  point  préjudice 
dans  son  droit  prétendu  à  l'électoral  II  mourut  Tan  i36o> 
laissant  d'ËLlSABETH ,  fille  de  Bogislas  III ,  duc  de  Poméranie  , 
Eric,  qui  suit,  et  Judith,  mariée  à  Magnus K  deuxième  fila 
d'Albert  I,  duc  de  Mecklenbourg. 

ERIC  Ik 

i36o»  Eric  II  r  après  avoir  remplacé  son  père  Eric  I,  eut, de 
nouvelles  contestations  pour  le  droit  à  l'électorat  avec  Ro~- 
dolfe  II ,  électeur  de  Saxe  +  mais  sans  aucune  réussite.  Ayant- 
pris  sous  sa  protection  les  brigands  de  son  pays,  il  se  compromit 
par-là  avec  les  villes  de  Lubeck  >  de  Hambourg  et  de  Luneoourg  % 
et  le  duc  Albert  III ,  son  cousin ,  qui  lui  firent  .la  guerre  et  le 
réduisirent,  il  mourut,  Tan  *3y6f  laissant  d' Agnès, son  épouse^ 
fille  de  Henri  1 ,  comte  dé  Holstein  ,  un*  fils,  qui  suit.. 

ERIC  III. 

1376.  Eric  III ,  successeur  d'Erie  II,  son  père,  renouvela 
pour  lui  et  ses  hoirs  avec  Wenceslas  et  Rodolfe  III,  ducs  de 
Saxe,  le  pacte  de  succession,  éventuelle  ,  fait  l'an  *3©8  ,  de  tous 
leurs. états,  dignités  et  droits r  et  en  obtint  la  confirmation  de 
l'empereur  Charles,  IV.  Il  mourut  Tau  14 1  1  T laissant  de  Sophie,. 
sa  femme  ,  fiHe  de  Magnus  Torquatus ,  duc  de  Brunswick,  Eric,. 

3ui  suit;  Jean ,  tué  à  Ratzebourg  en.  i4*4î  Magnus,  évêque 
eCamin  et  de  Hildesheim,  mort  l'an  14^2  ;  Albert,  chanoine 
de  la  cathédrale  d'Hildesheim ,  mort  Tan  1422;  Bernard  ,  qui 
succéda  à  son,  frère  Eric  IV;  Catherine ,  mariée  à  Jean  111 ,  duc 
de  Mecklenbourg  ;  Scholastique ,  femme  de  Jean  ,  duc  de  Sagan, 
morte  l'an  1 463  %,  Marguerite,  épouse  de  Wolrad  l'Ancien  ^ 
comte  de  Mansfeld  ;  et  Agnès.,  femme  de  VratislasVU,  duc> 
de  Poméranie,  morte  l'an  1 41 5.  ■   ■  » 

ERIC  IV. 

i4u.  Eric  JV,  fils  aîné  d'Eric  III ,  auquel  il  succéda ,  fut, 
u  prince  turbulent.  Il  surprit  la  ville  de  Mollen^qui  avait  été 
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donnée  en  nantissement  aux  habitants  de  Lubeck,  et ymitlt 
feu.  Après  la  mort  du  dernier  électeur  de  Saxe  de  la  maison 
d'Ascanic ,  il  demanda  sa  succession  en  verlu  du  pacte  de  fa- 
mille i  comme  en  étant  lé  plus  proche  agnat  ;  mais  l'empereur 
Sigismond  donna  cet  électorat,  Fan  142$,  a  Frédéric  lcVic~ 
furieux,  marquis  de  MLisnie.  Eric,  pour  conserver  son  droit , 
avait  pri|  de  Vévèque  de  Btfmhèrg  l'investi ture  de  la  charge  de 
grand-tharéchal  de  l'empire.  L'an  t433,  il  pérta  ses  contesta- 
tions au  concile  de  Bâle ,  mais  inutilement.  Il  mourut ,  Tan 
i435  9  sans  laisser  d'enfants  d'Eu&fc*ËT!*T  son  épouse  ,  fille  de 
Conrad  f  comte  de  Weinsberg. 

BERNARD. 

i^SS,  Bernard  fut  le  successeur  de  son  frère  Eric  IV  dans 
le  duché  de  Saxe-Lawenbourg»  Il  était  déjà  entré  en  guerre  avec 
Frédéric  I ,  électeur  de  Brandebourg  ,.  et  avait  fait  une  ifruption 
dans  le  pays  de  Prignttz  :  mais  il  en  fut  chassé  par  l'électeur 
l'an  t433».  Depuis,  il  vît  son  propre  pays  ravagé  par  les  trouoes 
de  Brandebourg,  et  sa  forteresse  d'Ertenboùrg  rasée  l'an  i4^7- 
Bernard  mourut  de  la  peste  Pan  i463.  Il  avait  épousé  Adélaïde  r 
fille  de  Vratislas  IX,  duc  de  Poméranie ,  dont  il  eut  Jean,  quf 
suit,  et  Sophie ,  mariée  à  Gérard  VU ,  duc  de  Julicrs,  morte 
en  147& 

JEAN  III. 

§ 

i463.  Jean  III ,  (ils  du  duc  Bernard ,  après  lui  avon-  succédé, 

K  étendit  au  titre  d*éïecteur ,  et  refusa  d'accepter  de  l'empereur 
nvestiture  de  son  duché  sa/is  cette  qualité.  H  s'attribua  de 
plus ,  en  146S ,  tes  titres  de  grand-maréchal  de  l'empiré  et  de 
palatin  de  Saxe.  Cette  conduite  rui  attira  une  défense  absolue 
de  ta  part  de  l'empereur'  Frédéric  III  dTusurp£r  ces  ht>nneuj,s. 
La  raéme  année,  il  entra  en  querelle  avec  tes  habitants  de  Lu- 
beck,  au  sujet  de  la  ville  de  Mollen  ,  mais  sans  atoetm  succès. 
H  mourut  le  1 5  mars  1^07 ,  laissant  de  Dorothée  ,  son  épouse, 
fille  de  Frédéric  H ,  électeur  de  Brandebourg ,  Eric ,  chanoine 
ée  Cologne,  élu,  Tan  »5oS,  évêque  de  rlildesherm  ;  évêclié 
qu'il  résigna ,  l'an  1 5o4 ,  à  Jean ,  son  frère.  Erifc  *  devenir ,  Fait 
i5o8,  évéque  de  Munster,  fit  de  belles  ordonnance»  et  rendit 
la  sûreté  aux  grands  chemins.  Ce  prélat  mourut  en  1S22,  Les 
autres  enfants  de  Jean  III  sont  Magnus ,  qui  suit;  Bernard  r 
chanoine  e*  grartdt-prévôt  du*  chapitre  de  Cologne  f  mort  ftm 
*5*4  »  J*»  »  £  y**  E"c  >  ^hi  frère  aîné ,  ré^na  Vévieké  d'Hit- 
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desheim.  Ce  prélat  retira  ,  l'an  i5i8  ,  de  Burchard  <jle  Saldern  ,' 
le  châteaufet  le  domaine  de  Lawenstein  ,  qui  avait  été  engagé 
par  ses  prédécesseurs  ;  mais  voulant  s'emparer  ensuite  des  biens 
propres  de  Saldern,  qui  s'était  réfugié  près  d'Eric,  duc  de 
Brunswick,  la  guerre  commença,  Tan  1819,  entre  ces  deux  prin- 
ces. L'évéque  remporta  la  victoire  à  Soltan  sur  le  duc  ,  et  le  fit 
prisonnier  avec  son  frère  Français,  évêqae  de  Mirtden,  et  s'eta* 
para  non-seulement  de  cette  ville ,  mais  de  tout  Tévêchë.  S'étânt 
opposé,  Tan  i&aa ,  à  la  décision  de  l'empereur  sur  leur  différent , 
il  fut  mis  au  ban  de  l'empire ,  et  la  maison  Brunswick  le  réduisit 
dans  l'espace  de  deux  ans ,  au  même  état  où  il  avait  réduit  l'évê- 


et  mourut  à  Katssebourg ,  l'an  iS+j. 

Le  duc  Jean  l!l,  outre  les  quatre  fils  dont  nous  verrions  de 
parler,  laissa  quatre  filles  ;  Anne ,  mariée,  i°.  Tan  1490 ,  à  Jean, 
comte  de  Ruppin  et  de  Lindau  ;  a0,  à  Frédéric ,  comte  de  Spié- 
gelberg;  Sophie  ,  femme  d'Antoine,  comte  de  Schautnbourg ; 
Hélène,  mariée  à  N. ,  aussi  comte  de  Schaumbourg;  et  d'autres 
enfants,  morts  en  bas  âge ,  ou  religieuses. 

MA'GNUS. 

1.S07.  Magnus,  second  fils  et  successeur  de  Jean  III ,  fut 
un  prince   magnanime  et  d'une  grande  pénétration.  H  fut  le 
premier  de  sa  maison  qui  s'abstint  des  qualités  et  armes  électo- 
rales, et  reçut  de   nouvelles  lettres  d'investiture,  dans  les* 
quelles  on  fit  la  réserve  qu'elles  ne  pourraient  nuire  à  l'avenir41 
ni  à  lui  ni  aux  droits  de  ses  héritiers  :  cette  clause  a  été  répétée1 
dans  les  investitures  suivantes.  Magnus  reprit ,  l'an  1S17,  Ha- 
deleo  et  le  pays  de  Wursteri  sur  l'archevêque  de  Brème.  H  eut' 
avec  Henri ,  évéqoe  de  Ratzebourg ,  de  grands  différents  ,  qui* 
portèrent  préjudice  à  cet  évêché.  Ayant  encouru,   pour  ce- 
sujet,  l'excommunication  du  pape  ,  cette  punition  n'arrêta  pas 
ses  ravages.   H  répara,  dans  la  suite,  les  dommages  qu'il  avait 
causés,  et  l'excommunication  fut  levée  par  la  médiation  de 
Jean  ,  évéqoe  de  Lubeck.  Magnus  mourut  l'an  i5<î3,  laissant 
de  Catherine  ,  que  Moréri   dit  fille  de  Henri  l'Ancien ,  duc 
de  Brunswick-r.unebourg  (  ce  que  nous  ne  garantissons  pas  )  , 
morte  le  29  juin  i563v  Dorothée,  mariée,  ran  i55a,  à  Chris- 
tian III ,  roi  de  Danemarck ,  morte  le  7  octobre  1 5;  r  ;  Ca- 
therine, mariée  as  Gustave  I  ,  roi  de  Suède,  morte  en  i5Î5;x 
François,  qui  sort;  Sophie,  épouse  d'Antoine  ,  comte  d'Ol- 
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denbourg,  morte  le  i*r.  juin  1 5,7 1  ;  et  tJrsule ,  qui  épousa;  r. 
Tan   i55i  ,  Henri  VI  f  duc  de    MeckLenbourg ,   morte  Paifc 

FRANÇOIS    L  "     ■ 

.  i543.  François  I  succéda  au  duc  Magnus ,  son  père.  Il  s'é-~  - 
tait  opposé  ,  Fan  i53y  ,  avec  beaucoup  de  zèle,  aux  Anabap- 
tistes de  Munster.  Il  renouvela  aies  prétention»  au  sujet  de* 
l'électorat,  et  obtint  de  l'empereur  Maaimilien  II  r  àes  com- 
missaires pour  les  examiner.  11  les  renouvel»  encore  sous  l'em- 
pereur Rodolphe  II,  Tan  1S77  ,  mais  inutilement.  Enfin,  il* 
s'accorda  avec  Auguste,  électeur  de  Saxe*  à  ce  sujet,  et  re-» 
nonça  à  porter  les  armes  électorales.  Son  grand  âge  l'engagea  , 
l'an  i58i  ,  à  se  démettre  du  gouvernement ,  et  aie  céder  à  son.» 
fils  aîné;  ce  qui  causa  un  si  grand  mécontentement  parmi  les 
autres  fils,  qu'ils  fermèrent  les  portes  delà  ville  de  Lavrénboorg* 
à  leur  père  ,  qui  en  fut  affligé  au  point  qu'il  en  mourut  dans  un 
village,  le  19  mars  de  la  mfvme  année,  à  l'âge  de  quatre-vingl- 
trois  ans.  Ce  prince  avait  épousé  t  l'an  i54o,  Sibylle,  iiUe  de1 
Henri  le  Pieux ,  duc  de  Saxe ,  dont  il  eut  cinq  fils  et  trois  filles^- 
L'aîné  des  fils  (  Magnus  )  ,  fut  un  prince  ennemi  du  repos  et 
déréglé  dans  sçs  mœurs.  Il  demeura  long-tems  en  Suède,  où  il 
épousa,  l'an  i568,  Sophie  ,  tille  de  Gustave  I ,  roi  de  Suède. 
Jean  ,  successeur  de  Gustave  I,  et  beau-frère  de  Magnus,  in- 
digné de  sa  /conduite  scandaleuse ,  l'obligea  de  quitter  la  Suède; 
11  y  laissa  sa  femme,  et  emiaena  sa  concubine  en  Allemagne  , 
où  il  fut  mal.  reçu  par  ses  frères.  Magnus ,  ayant  pris  les  armes; 
en  i5y4 ,  sVmpara  de  Ratzebourg,  pilla  la  ville,  et  traita 
cruellement  les.  ecclésiastiques  ainsi  que  les  laïques.  Le  pane 
l'excommunia ,  et  les  princes  de  la  basse  Saxe  ,  ayant  assemblé  • 
une  puissante  armée  contre  lui ,  le  contraignirent  de  retourner 
en  Suède ,  d'où  il  revint  troubler  de  nouveau  ses  frères  ;  .mais, 
le  duc  François  II  se  saisit  de  sa  personne,  par  adresse,  Fan 
i588  ,  et  le  tint  enfermé  dans  le  cnâleau  de  Rat zebour g  ^  jus- 
qu'à sa  mort  ,  arrivée  l'an  i6o3.  Sophie  ,  sa  femme,  mourut  en 
Suède,  Tan  i5qi.  Ce  prince  laissa  un  fils,  Gustave r  né  l'an* 
1574,  qui  fut  élevé  en  Suède,  où  il  mourut  le  11  novembre 
1692  ,  après  s'être  inutilement  efforcé  de  faire  valoir  ses  droite 
sur  le  duché  de  Lawenbourg.  Les  autres  fils.de  François  I  :  sont 
François,  qui  suit  ;  Henri  r  né  Tan  i55o,.  qui ,  ayant  embrassé- 
la  religion  luthérienne  ,  fut  archevêque  de  Brème,  lTan  1867  , 
évoque  d'Osnabruck,  l'an  1674.,  administrateur  do  Pader-: 
born,  en  iS-j,  donna  du  secours,  l'an  1 583  5  mais  sans  succès* 
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•  Gekbfard  Truchsess ,  électeur  de  Cologne  ,  déposé  pour  cause 
âhéréât,  et  mourut  le  z'6  avril  i585  :  Maurice,  qui  servit \ 
l'an  1579,  dans  l'armée  des  Provinces-Unies  contre  les  Espa- 
gnols, et  mourut  Pan-  1G16;  Frédéric,  né  en  i554,  évêqu* 
suffragaot  de  Cologne  ,  prévôt  du  chapitre  de  Brème  ,  et  cha- 
noine de  Strasbourg ,  lequel  signala  son  zèle  pour  les  Catho- 
lique» contre  les  Protestants,  et  mourut  le  8  décembre  1 586.  Le 
duc  François  \f  eut  aussi  trois  filles  :  Dorothée  ,  mariée  ,  le  10 
décembre  1870 ,  à  Wolfgang ,  duc  de  Bruns wick-Grubenhagen, 
«orte  Tan  i586;  Ursule,  mariée,  Tan  .1069  ,  à  Henri ,  duc  de 
Brunswick;  et  Sidonie-Catherine ,  mariée,  i°.  l'an  1^67  ,  à 
Wenceslas-Adam,  duc  deTeschen;  2*.  le  16  février  i586  ,  à 
EwricForgalz,  comte  de  Trentschin ,  morte  au  mois  de  juin 
<le  l'an  1S94. 

FRANÇOIS  II. 

i58i.  François  II,  hé  Pan  1 547,  second  fils  du  duc  François  T, 
lui  succéda  au  duché  de  Saxe-La wenbourg.  Il  servit  d'abord  dans 
les  troupes  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  sous  le  commandement 
d'Alexandre ,  prince  de  "Parme.  Ayant  pris  le  gouvernement  de 
«es états,  il  fit  publier,  l'an  i585,  une  ordonnance  concernant 
la  religion  luthérienne.  L'an  i588,  il  fit  enfermer  son  frère 
aîné ,  Magnus ,  qui  excitait  de  nouveaux  troubles  dans  la  basse 
Saxe.  François  II  mourut  Pan  161 9.  11  avait  épousé,  i°.  Tan 
«574,  Marguerite,  fille  de  Philippe,  duc  de  Pqméranie, 
morte  le  8  septembre  i58i  ;  a°.  Tan  i582,  Marie,  fille  de 
Jules,  doc  de  Brunswick  -  Wolfcnbuttel ,  morte  l,è  i3  août 
1626.  De  ces  deux  mariages  sortirent  dix-neuf,  enfants,  don$ 
les  principaux  sont  Auguste ,  qui  suit;  Jules-Henri ,  qui  viendra 
ensuite;  François-Charles,  qui,  s'étant  mis  au  service  delà 
Suède,  fut  fait  prisonnier,  l'an  i63o,  par  le  comte  de  Pappen- 
neim  ;  après  quoi ,  s'étant  fait  catholique ,  il  voyagea  plusieurs 
fois  en  Italie ,  et  mourut  sans  enfants  le  2  mai  1669;  Rodolphe- 
Maximilierr,  qui,  ayant  embrassé  la  religion  catholique  en 
Italie ,  servit  ensuite  l'empereur  contre  les  Suédois ,  commanda 
*n  qualité  de  général  d'artillerie ,  l'an  i63i,  à  la  bataille  de 
Leipsick,  et  sauva* le  général  Tilli  des  mains  des  ennemis  qui 
'emmenaient  prisonnier  (il  mourut  le  ier.  octobre  1647);  et 
'rançois-Henn ,  colonel  dans  l'armée  suédoise ,  qui  eut  en 
partage  Franzhagen  au  pays  de  La  wenbourg ,  mort  le  a6  no- 
vembre i658.  : 

AUGUSTE. 

rôuj.  .Acgv$tb,  néle;t7  &vr'*r  r $76,  après  avoir  succédé 
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au  duc  François  II  ,  son  père,  se  conduisît  si  sagement  dans  les 

Sqerfes  qui  désolaient  l'Allemagne,  qu'il  empêcha  les  irruptions 
es  ennemis  dans  son  duché ,  et  secourut  de  ses  propres  biens, 
comme  un  boa  père,  ses  sujets  qui  étaient  dans  la  nécessité* 
U  mourut  le  i8  janvier  i656 ,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  avait 
épousé,  i*\  l'an  162* ,  Elisabeth- Sophie,  fille  de  Jean- 
Adolphe,  duc  de  Sleswick,  morte  Tan  1627  ?»°.  Van  itiâ3, 
CATHtBiHE,  fille  de  J*anXVl,  comte  d'Oldenbourg,  morte 
lt  20  février  1644*  Du.  premier  lit ,  H  laissa  Ame~Eiisabeth , 
8/ée.le  2,3 août  1624?  mariée,  Tan  166S,  à  Gmllanme^Chns- 
tophe ,  -  landgrave,  de  Hesse  -Ht>mboui  g ,  qui  s'en  fil  séparer 
Après:  avoir  dépensé  sa  dot ,  décédée  Tan  i£8tt  ;  et  Sibylle-Hed- 
wiges.  née  le  3o  juillet  i6a5,  mariée t  Tan  16S4,  à  son  cousin 
François- Erdman,  duc  de  Saxe-Lawenbourg,  morte  le  premier 
août  1703. 

.      JULES-HENRI. 
i65f>.  Jules- H e^ ri  se  mit  en  possession,  du  duché  de  Saie- 


xnaison ,  à  la  diète  de  Ratisbonne.  Ce  nrixice  mourut  le.  20  no- 
vembre i665.  Il  avait  épousé,  en.  premières  noces,  Anne,  fille 
d'EdzarJfl,  comte  d'Ostfrise,  et  veuve,  x°.  de  Frédéric  IV, 
électeur  palatin;  20.  d'Ernest  -  Frédéric  f  margrave  de  Bade, 
tfiorte  saris  enfants  Tan  1621.  Il  contracta.,  le  27  février  i6a8 , 
\m  second  mariage  avec  Eusa$eih-Sophie,  fille,  de  Jean- 
Georges,  électeur  de  Brandebourg,  et  veuve  de  Jbnusr  prince 
de  Radziwil,  morte  le  24  décembre  1630^  11  contracta  une 
troisième  alliance  av.ee  Anne-Madeleine  Poepel  be  Lqbkû- 
witz,  veuve  dtf  Zbinko,  comte  deColowrat,  qui  lui  apporta 
plusieurs  terres  en  Bohême,,  morte  le  j  septembre  166&  Du 
second  Ut  est  venu  François-Erdman,  qui  suit  ;  et  du  troisième, 
M  a  rie-Ben  igné- Françoise ,  née  le  j#  juillet  4  635,  mariée,  l'an 
i65i,  à  Octaye  Picolomini,  ducd^Amalfi,.  morte  en.  1690;  et 
Jules- François,  qui  viendra; après  son  frère» 

FRANÇOISrERDMAN, 

i665.  Fhançois-Erdman,  né  le  a5  février  1629,  avait  smi, 
Fan  16S6,  dans  l'armée  des  .Suédois,  du  vivant  de  Jules-Henri, 
son  père ,  auquel  il  Succéda.  Sa  régence  ne  fut  que  d'environ 
neuf  moisv  U  mourut,  le  3i  juillet'  1666*  sans*  enfants'de  Sir 
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*YtH-H*QWlGEf  fille!  oYÀogustey  duc  de  Sâxë-Lawenbourg , 
qu'il  avait  épousée  l'en  i654*  "  '•      .  .<  »  « 


JULES-FRANÇOIS. 


•j 


1666.  JuLE$-FaÀHÇOid>iiy3à  Prague,  le  16  septembre  ittyr, 
successeur  jdù  doc  François-.Ërdman  \  son  frère  ,' sertit  l'empé-* 
reur  en  qualité  de  feloVmaréchai.  L'an  1670 ,  il  cherclia  à"  con- 
cilier ses  pr&eatiom  à  L'éltctorat  avec  Jean  ►Georges  il  *•  electeu* 
de  Saxe,-  et  \fav.  projeta* là  *  dessus  uii  pacte" de  farhille  et  de 
succession  mutuelle  f  qui*  n'«nft  point  d*e*écutien.  11-  obtint 
seulement  ,>  en  1 671,  de  l'électeur  de- Saxe ^  de  pouvoir  porter 
dans  $*s  armes  les  .éjpéesr  <k-  grand^maréchâi  déj  l*erirpïre  ,'lei 
pointes  renvensées.  IL  dégagea ,  l'ain  r  6&J  ,  là  ville*  ^lé-  Moflén  et 
ses  dépendances ,  que  tenaient  les' habitants  de  Lôbeick';  e.tsVti 
remit  en  possession.  H  mourutie  dernier  tti&lë'dè  sa* maison  l| 
29  septejnbre.  1669.  il avait!  épqnsé,  le  9  avril  i608*' HÉfbwiOis- 
Auguste,  fille  du  comte  palatin  Chrétien- Auguste  de  Sulzbach, 
morte  le  29  octobre  1681.  H  eut  de  ce  mariage,  Anne- Marie-» 
Françoise,  née  le  i3  janvier  1672,  mariée,  i°.  le  20  octobre 
1690,  à  Philippe-Guillaume,  comte  palatin  du  Rhin  deNeu- 
bourg,  dont  elle  eut  une  fille,  mariée  à  Ferdinand,  duc  de 
Bavière;  20.  le  2  juillet  1697,4  Jean-Gaston,  grand-duc  de 
Toscane,  morte  le  iS  octobre  1741  ;  et  Françoise-Sibylle- 
Auguste  ,  née  le  21  janvier  1675 ,  mariée,  le  2cfniar$  1690,  à 
Louis- Guillaume ,  margrave  de  Bade-Baden,  décédée  le  11 
juillet  1733. 

La  succession  de  Saxe-Lawenbourg  a  été  beaucoup  contes- 
tée, i°.  par  l'électeur  détaxe,  qui' se  fondait  sur  le  traité  de 
confraternité  du  mois  de  septembre  1670  et  de  1671 ,  et  sur 


de  nouveau  à  la  branche  électorale  de  Saxe  par  l'empereur 
Léopold,  en  1660  et  en  1687;  mais,  en  1697,  l'électeur  de 
Saxe  vendit  se$  droits  à  l'électeur  de  Brunswick-Lunebourg ,  à' 
condition  qu'il  en  prendrait  également  l'investiture ,  et  qiie 
rélecteur  de  Saxe  succéderait  dans  le  duché  de  Lunebourg  au 
défaut  des  électeurs  de  Brunswick-Lunebourg  ;  20.  les  ducs  de 
Saxe  de  la  branche  ernestine  s'opposèrent  à  la  transaction  de  ' 
1697 ,  fondés  sur  l'expectative- de  I^°7i  accordée  à  la  branche 
ernestine,  comme  l'aînée  de  sa  maison  5  3°.  les  princes  d'An- 
halt  fondaient  leur  opposition  sur  les  droits  du  sang ,  étant  des- 
cendus, comme  les  derniers  ducs ,  de  Bernard ,  comte  d'Ascanie,  à 
qui  le  pays  de  Lawenbourg  fut  donné;  4°  les  ducs  de  Mecklenbourg 
XVI.  25 
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alléguaient  des  traites  de  successions  mutuelles  bits,  en  il^n  et 
l53§ ,  entre  les  ducs  de  Mecklenbourg  et  de  Saxe-Lawenbourg; 
5Q.  les  ducs  de  Holsteiri-Gottorp  réclamaient  des  dépendances 
du  bailliage  de  Rheinbeck,  dont  le  duc  François  s'était  emparé 
dans  le  siècle  précédent  ;  6°.  la  couronne  de  Suède  formait  des 
prétentions  sur  le  pays  de  Hadeln,  comme  dépendant  du  duché 
de  Bremen,  dont  elle  était  en  possession  ;  7°.  les  deux  filles  du 
duc  Jules  -  François  prétendaient  à  des-  terres  dont  les  filles 
pouvaient  hériter;  mais  elles  furent  déboutées  de  leurs  de- 
mandes, et  n'ont  eu  de  la  succession  que  les  terres  situées  en 
Bohême  ;  8°.  les  ducs  de  Brunswick-Lunebôurg  s'appuyaient 
sur  ce  <jue  les  états  de  Lawenbourg avaient  appartenu  autrefois 
&  Henri  le  Superbe  et  à  Henri  le  Lion,  leurs  ancêtres  9  et  qu'à 
l'extinction  de  cette  maison  de  Saxe,  ils  devaient  être  réunis  à 
la  maison  dont  ils  avaient  été  distraits.  La  maison  de  Brunswick* 
Lunebourg  est  restée  jusqu'à  présent  en  possession  du  tout  par 
forme  de  séquestre,  et  le  suffrage  à  la  diète  a  été  suspendu. 
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MARGRAVES  DE  MISNIE. 


La  Misnie  y  érigée  en  margraviat  au  dixième  siècle ,  ainsi  que 
la  Lusace ,  pour  arrêter  les  courses  des  Normands  et  des  Sclaves, 
n'a  pas  toujours  eu  la  même  étendue.  Bornée  aujourd'hui  par  ; 
le  duché  de  Saxe  ,  la  principauté  d'An  hait ,  la  Lusace ,  la  Bo- 
hême, la  Thuringe  et.  la  Franconie,  elle  forme  à-peu-près 
un  carré  de  quarante  lieues  de  longueur  sur  autant  de  lar- 
geur. Son  nom  lui  vient. de  sa  capitale,  nommée  en  allemand 
Meissen ,  dont  originairement  elle  n'excédait  guère  le  terri- 
toire. 

Nul  écrivain  n'a  traité  des  premiers  margraves  de  Misnie; 
avec  plus  d'exactitude  que  le  célèbre  Georges  Eccard  ,  dans  ses 
Origines  saxones.  C'est  le  guide  que  nous  suivrons ,  aussi  loin 
qu'il  pourra  nous  conduire  ,  dans  la  chronologie  historique 
que  nous  allons  tracer  de  ces  princes. 

GONTHIER  et  RICDAG.  ' 

Gonthier  ,  fils  d'Eckard  ou  d'Eçgihard,  issu  d'une  ancienne 
et  noble  famille  de  Thuringe,  mais  non  pas  du  fameux  Witi- 
Jcind,  duc  de  Saxe ,  comme  plusieurs  modernes  le  supposent , 
jouissait  du  margraviat  de  Misnie ,  sous  l'empereur  ou  roi  de 
Germanie,  Otton  I.  Etant  entré,  l'an  953,  dans  la  conspira- 
tion de  Ludolphe,  fils  de  ce  prince,  contre  son  père,  il  fut 
condamné  avec  lui  et  privé  de  son  honneur ,  dit  l'historien 
Witikind,  c'est-à-dire  de  son  margraviat,  qui  fut  donné  à 
Ricdag  ou  Rigdaw  ,  premier  comte  de  Mansfeld ,  dont  it 
avait  épousé  la  sœur.  Gonlhier  rentra  néanmoins  en  grâceau- 
prèjd'Otton,  qui ,  l'an  968  ,  l'envoya  devant  lui  en  Calabre, 
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avec  Sigefroi ,  "pour  venger. la  perfidie  que  les  Grec*  lui  avaient 
faite  lorsqu'ils  lui  amenèrent  Théophanie  pour  épouser  son 
{Us*  Goutbier,,  ap^ès^la  mort  d'Otton  )  ,,  continua  de  servir 
l'état  soiisï>ticm'il<,  cp'il  paraît  avoir  suivi  dans  toutes  ses  ex- 
péditiohs.  11  périt  à  la  dernière,  où  ce  monarque  ,  surpris  dans 
une  embuscade  par  les  Grecs,  le  i3  Juillet  902 ,  vit  toute  son 
armée  taillée  en  pièces ,  et  n'échappa  lui-même  que  par  la  fuite. 
Gonthier laissa  de  son  mariage,  Eckard,  Gunzelinet  Brunon. 
Sa  veuve  ,  dont  on  ignore  le  nom  et  la  naissance ,  épousa ,  en 
secondes  noces,  Micislas  I ,  duc  de  Pologne.  Ricdag  survécut 
à  Gonthier,  et  continua  de/<gQuver,rier.la  Misnie,,  dont  les  li- 
mites étaient  déjà  fort  reculées.  Mais,  l'an  984,  Boleslas  II, 
duc  de  Bohême ,  lui  enleva ,  par  surprise ,  la  ville  de  Mersbourg, 
avec  la  meilleure  partie   du  margraviat.   Ricdag  étant  mort 
Tannée  suivante,  la'Misnîè*, "qu'il  n'avait  pas  su  défendre,  fut 
refusée  à  Charles  ,  son  fils ,  qui ,  par  là  ,  se  vit  réduit  à  son 
comté  de  Mansfeld  et  aux  biens  allodîaux  de  sa  maison.  Ger- 
burge  ,  soeur- de  Charles  ,  se  fit  religieuse  à  Quedlixanourg,  où 
elle  mourut  en  1022;  et  N. ,  son  autre  sœur,  .épousa  Boleslas 
Chrobri ,  duc  de  Pologne.  Ricdag  avait  fondé,  lui-même  l'ab- 
baye de  Gcrbstadt,  dont  Elsyjt,  sa  sœur,  fut  abbesse,  (Eccard, 
Jiist.  gcheuL  principe  saxon,  pag.  158-167,  )     ' 

ECKARD  I. 

985.  Eckard,  fils  de  Gonthier,  fut  pourvu  par  l'empe- 
reur Otton  J  il  du  margraviat  de  Misnie  après  la  mort  de  Ricdag. 
Il  attaqua  aussitôt  le  duc  de  Bchérue  pour  le  contraindre  a  rendre 
les  conquêtes  qu'il  avait  faites  dans  ce  pays  9  et  il  y  réussit.  Il 
se  fit  même ,  dans  la  suite ,  un  ami  de  ce  prince,  et  un  alliée 


mort  de  ce  prince,  H  prétendit  lui  succéder,  et  prit  même 
devance*  les  ornements  impériaux*  Mais  il  échoua  dans  cette 
entreprise,  Ayant  été  tué  en  trahison-,  le  3o  avril  de  la  même 


transféré  à  Naumbourg ,  dont  il  avait  fondé  l'évéché.  U  laissa 
de  son  mariage ,  quatre  fils  et  trois  filles.  Les  fils  «ont  Hermao-, 
Eckard,  Gonthier. et  Godelscalc,  mari  de  Gertrude,  fille  du 
Comte  Écbert  III ,  de  laquelle  il  se  sépara  ,  l'an  1018,  suivant 
les  annales  d'Hitdosheim.  Le  ut  garde ,  l'aînée  dés  filles  du  mar- 
grave Eckard,  fut  enlevée  du  monastère  de  Quedlimbourg, 


p 
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eu  elle  était  élevée ,  par  Werinhaire ,  o»  Werner^  fils  de  La* 
thaire,  njargrave  de  Brandebourg,  qui  l'épousa,  l'an  998  ; 
Mathil^e ,  la  seconde ,. fut  mariée  à  Dideric  ou  Thierri  ,  corrite 
de  V/ettin ,  de  qui  descend  la  branche  électorale  de  Saxe  ; 
Odda -,  la  troisième ,  devint  la  femme  de  Boleslâs  Chrobri  , 
duc  de  Pologne.  (Yoy.  les  ducs  de  Pologne.) 

,  GUNZELIN. 

•   •      • 

1002.  Gunzeun  ,  après  la  mort  d'Eckard,  son  frère ,  se 
porta  bout  tnargrave  de  Misnïe  ,  au  préjudice  de  ses  neveux. 
Pour  réussir  dans  son  dessein,  il  mit  dans  ses  intérêts  Boleslâs 
Chrobri ,  duc  de  Pologne ,  truî  lui  amena  des  troupes  avec  les- 
quelles H  fit  des  conquêtes ,  mais  non  pas  aussi  rapidement 
qu'il  s'en  était  flatté.  Hernian ,  fils  aîné  aEckard ,  lui  opposa 
une  vigoureuse  défense.  Gùnzelin ,  ayant  inutilement  assiégé  la 
ville  de  Strelen  sur  l'Elbe,  se  vengea  sur  celle  de  Rochlits  sur 
la  Mulde  ,  qu'il  prit  et  livra  aux  flammes.  Herman  et  son  frère 
Eckard  se  dédommagèrent  de  cette  perte  par  la  prise  d'un  châ- 


teau s  or  la  Saala  que  Gùnzelin  avait  fait  fortifier  avec  soin,  * 
et  où  il  avait  déposé  ses  trésors."   L'empereur  Henri  II  ne  vit 
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avec  un  nombreux  cortège  de  seigneurs ,  il  examina  la  cause  des  " 
contendants,  et  condamna  Gùnzelin  à  céder  le  margraviat  k 
Herman,  son  neveu  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

HERMAN. 

101 1.  Herman,  fils  aîné  du  margrave  Eckard,  ayant  été 
mis  en  possession  de  la  Misnie  par  1  empereur ,  eut  presque 
aussitôt  un  nouveau  concurrent  dans  la  personne  d'Eckard,  sorr 
frère.  Celui-ci  ayant  été  trouver  Boleslâs ,  duc  de  Pologne  f  son 
beau-frère ,  concerta  avec  lui  les  moyens  de  supplanter  Herman, 
L'empereur,  informé  de  cette  intrigue  ,  fait  citer  Eckard ,  et, 
sur  son  refus  de  comparaître  ,  saisit  tous  ses  domaines.  Eckard" 
prit  enfin  le  parti  de  la  soumission.  Mais  le  duc  de  Pologne 
s  étant  ouvertement  révolté,  Henri  fit  marcher  contre  lui  le 
marquis  Geron ,  qui  périt  dans  un  combat  qu'ils  se  livrèrent, 
Herman  vivait  alors  en  bonne  intelligence  avec  Eckard,  puis- 
qu'ils assistèrent  l'un  et  l'autre  aux  funérailles  de  Gëron  ,  qui 
se  firent  au  monastère  de  Neubourg ,  entre  la  Bode  et  la  Sàala. 
l*s  deux  frères  prouvèrent  encore  mieux  leur  union  ,  en  con-r 
courant,  l'an  1029,  à  la  translation  de  Vévêçbé  de  Zciu  .àv 
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Naumbourg,  et  à  la  contraction  de  la  nouvelle  cathédrale,  ce 
qui  leur  mérita  à  chacun  une  statue  dans  ce  temple ,  où  elles 


pas 
seule,  suivant  M.Pauli ,  qui  lui  fait  épouser,  en  iooi  ,  Goolle  , 
veuve  de  Lothaire ,  margrave  de  Brandebourg. 

ECKARD  IL 

i632.  Ecka&d  II  fut  le  successeur  d'Herman,  son  fi^re,  11 
se  rendit  agréable  ,  par  son  attachement  et  ses  services,  î  l'em- 
pereur Henri  III ,  qui  le  qualifie,  dans  un  de  ses  diplômes,  de 
.  très-fidèle  vassal  ^fidelisstmusfideîù.  Les  historiens,  Herman  le 
Contract  et  Lambert  d'Aschanenbourg ,  placent  sa  mort ,  qu'ils 
disent  avoir  été  subite,  en  1046.  Eckard  n'ayant  laissé  d'UTK, 
sa  femme ,  qu'une  fille ,  nommée  Lutgarde ,  mariée  à  Werner, 
margrave  de  Brandebourg ,  la  Mîsnie  rentra  ,  par  le  droit  féo- 
dal ,  dans  la  main  de  l'empereur, 

GUILLAUME  DE  WEIMAR. 

io46.  Guillaume,  comte  d'Orlamunde,  en  Thuringe,  fut 
pourvu  du  margraviat  de  Misme ,  par  l'empereur  Henri  III , 
après  la  mort  d'Eckard  II.  Son  nom  était  celui  de  son  père, 
mort  en  ioo3,  et  de  son  aïeul,  décédé  Tan  963.  Ce  dernier 
était  petit-fils  ,  par  Poppon,  son  père,  dont  on  place  la  mort 
en  945 ,  d'un  autre  Poppon ,  duc  de  Thuringe  et  marquis  de 
la  frontière  des  Sorabes,  qui  fut  déposé,  par  l'empereur  Arnoul , 
en  892.  Le  margrave  Guillaume  avait  deux  frères ,  Otton  et 
Poppon,  suivant  l'annaliste  saxon.  L'an  1061 ,  l'empereur  ou  roi 
des  Romains ,  Henri  IV,  le  mit ,  avec  le  duc  de  Bohême  et 
l'évêque  de  Naumbourg ,  a  la  tête  d'une  armée  bavaroise  qu'il 
envoyait  au  secours  d'André  I ,  roi  de  Hongrie ,  contre  Bêla , 
son  frère ,  qui  lui  disputait  sa  couronne.  Bêla  fut  victorieux  dans 
une  bataille  où  il  fit  prisonnier  son  frère  et  le  margrave  de 
Misnie.  Mais  Joas ,  quatrième  fils  de  Bêla ,  dit  Lambert  d'As- 
chaffenbourg ,  fut  si  charmé  du  mérite  de  Guillaume ,  qu'il 
engagea  son  père  non-seulement  à  lui  rendre  la  liberté ,  mais 
encore  à  lui  donner  Sophie  ,  sa  fille ,  en  mariage.  L'an  1062 , 
»  dît  l'annaliste  saxon ,  Guillaume,  étant  parti  pour  aller  revoir 


le  second  époux  de  sa  veuve ,  dont  il  n'avait  point  laissé  de 
lignée  ;  et.  Magnus ,  duc  de  Saxe; ,  fut  le  troisième. 


DES  MAttGKAVES  *E  1TOME.  tg<) 

OTTON  f  wt  LE  VIEUX  ou  D'ORLAMUNDË. 

1062.  Otton  fut  le  successeur  de  Guillaume,  son  frère,  au 
margraviat  de  Misnie,  ainsi  qu'au  comté  d'Orlamunde.  11  obtint  f 
déplus,  de  l'archevêque  de  Mayence  ,  divers  fiefs  en  Thu- 
rioge ,  à  condition  qu'il  en  paierait  la  dîme  ,  et  engagerait , 
par  son  exemple  ,  les  Thuringiens  à  subir  la  même  loi ,  contre 
laquelle  ils  s'étaient  jusqu'alors  soulevés.  Cet  engagement,  au 
rapport  de  Lambert  d'Ascbaffenbourç ,  le  rendit  fort  odieux 
aux  peuples.  Il  mourut  Tan  1067 ,  laissant  d'AoÉLÀÏBE ,  son 
épouse ,  fille  de  Lambert  II ,  comte  de  Louvain  ,  trois  filles , 
Ode ,  Cuoégonde  et  Adèle*  Ecbert  II ,  comte  de  Brunswick  , 

3ui  viendra  ci-après ,  épousa  la  première  ,  dont  il  n'eut  point 
'enfants.  Cunégonde  fut  mariée  à  un  prince  de  Russie ,  qu'elle  . 
fit  père  d'une  fille,  qui  épousa,  i°.  Gonthier,  seigneur  en 
Thurinee,  dont  elle  eut  un  fils  ,  nommé  Siton  ;  2°.  Conon  , 
comte  de  Billiiog,  fils  d'Otton  ,  duc  de  Nordheim,  à  qui  elle 
donna  quatre  filles.  Adèle ,  troisième  fille  d'Otton  et  d'Adélaïde, 
fut  alliée  avec  Adalbert,  comte  de  Ballenstadt,  oui  fut  tué  par 
Eginon  le  Jeune  de  Conradesbourg ,  laissant  d'elle  Otton ,  dit 
k Riche,  qui  fut  père  d'Albert  l'Ours ,  marquis  de  Brandebourg, 
et  Sigefroi ,  comte  palatin  du.  Rhin.  (  Jnnalista  Saxo ,  apud 
Eccard. ,  Corp.  hist.  med.  œriy  tome  I ,  page  4<rV)  Adélaïde  9 
aïeule  de  ces  enfants ,  après  la  mort  d'Otton  ,  son  mari ,  épousa 
ta  secondes  noces ,  Dedon  111 ,  marquis  de  Lusace  ,  suivant 
Lambert  d'Aschaffenbourg.  (Ad  aa.  1070.) 

ECBERT  I, 

1067.  Ecbert  I,  fils  de  Ludolphe,  comte  de  Brunswick^ 
et  de  Gertrude,  fille  d'Arnoul  de  Gand  rçomte  de  Frise,  après 
avoir  succédé ,  l'an  1067,  à  Brunon,.son  frère,  dans  le  comté 
de  Brunswick,  fut  substitué,  l'an  1067,  par  le  roi  Henri  IV,  au 
margrave  Otton ,  dans  la  Misnie.  Il  avait  épousé  «  à  Tribur , 
Herm  en  garde,  veuve  d'Otton,  duc  de  Scfaweinfurt ,  dont  il 
voulut  ensuite  se  séparer,  après  avoir  eu  d'elle  un  fils,  qui  suit, 
et  Gertrude ,  femme  de  Henri  le  Gras ,  qui  viendra  ci-après. 
Hais  la  mort ,  dit  Lambert  d'Aschaffenbourg ,  le  surprit ,  l'an». 
1068,  avant  qu'il  pût  exécuter  ce  dessein.  La  femme  qu'il  vou-» 
bit  substituera  Hermengarde  était  Adélaïde,  fille  de  Lam- 
bert II ,  comte  de  Louvain ,  et  veuve  d'Otton ,  son  prédéces* 
teur.  (  Eccard,  Hist  généaL  Marchion.  Misnens. ,  page  084.) 

ECBERT  II. 
to68.  Ecbert  II  fut  le  successeur  d'Ecbert  I ,  son  père,  ^u 


• 
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margraviat  de  Mi^nie  comme  au  comté  de  Brunswie.k.  Il  fut  tué^ 
l'an  1090,  en  faisant  la  guerre  à  l'empereur  Henri  IV,  sans 
laisser  de  postérité  d'ODB  *  fia  femme,  fille  d'Otton  le  Vieux, 
son  prédécesseur  en  Minie.  (  Voyez  les  comtes  et  ducs  de  Bruns- 
çpick.  ) 

•  ...      .  •    '         -       '   -   * 
GERTRUDE,  HENRI  LE  GJ&ÀS,  bt  HENRI  LE  VIEUX. 

1090.  Gert rude,  sœur  çTEcbert  II,  a  .qui  «lie  succéda  au 
Marquisat  de  Misnie  et  au  cornté  de  Brunswick,  eut  consécuti- 
vement trois  maris ,   TUl£Rf^   UE.ÇÀTkEHBQUIlGj    HENRI  LE 

Gras,  comte  de  Nordheiin»  qu'elle  fit  oère  dé  Richense, 
femme  de  Lothaire  de  Supplenhpujg  f  qui  devint  empereur,  et 
de  Gertrude,  mariée  à  Sigcfroi,  comte  palatin  du  Rhin;  et 
Henri  1e  Vieux,  marquis  d'Ulehourg ,  que  l'annaliste  saxon 
donne,  pour  un  des  plu?  puissants  seigneurs  de  Saxe;  Ce  fut 
aussi  l'un  dévolus  grand*  adversaires  Je  l'empereur  Henri  IV; 
ayant  été  prjs  dans  une,  bataille  coatre.ee  prince*  il  lut  ois  dans 
une  prison,  d'où  il  eut  le  bonheur  de, s'échapper.  U  mourut, 
suivant  le  même  auteur  «  en  na3,  laissant  satfemnfe  4nceinte< 

r  •      ..'•".....•..•■     '•:.■•••• 

BENftl  LE  JEUNE, 
x  iq3.  Après  jà  tnort  de  Henri  Je.  Vieux  r  Gertrude,  sa  veuve,  • 


fourni  des  preuves  indubitables,  de  sa  grossesse,  et  étant  effec- 
tivement accouchée  quelque  tems.après  i  ils  changèrent  de  bat- 
teries, et  répari  dirent  le  bruit,  qu'à  une  fille  qu'elle  avait  mise, 
au  monde,  elle  avait  Substitué  lé  fils  d'une  cuisinière ,  qui  était 
né  dans  le  même  tëms.  C'était  Conrad,  comté  de  Wetiin, 
neveu  de  Henri  le  Vient,  qui  était  le  plus  ardent  a  faire  passer 
le  fils  de  Geçtrude  four  supposé,  dans  la  vue  dé  se  faire  adjuger 


empêchée  dé  succéder  à  son  frère.  Quoi  qu'il  en  soit,  Ger- 
trude triompha  de  ces  discours,  et  continua  de  gouverner  le 


ses  gens  lui  avaient  faite  en  palomnjant  sa  naissance.  H  pria  ses 
vassaux  de  l'aider  à  se  venger,  et  il  fut  servi  comme  il  le  sou- 
haitait* Heldojfe,  officier  de  Conrad  f  qui  avait  le  pkis  appuyé 


I 
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lei  discours  de  son  maître,,  étant  tombé  entre  leurs  maint,  il* 
Kii  coupèrent  le  nez  et  la  langue,  après  lui  avoir  arraché  les 
yeux.  Conrad  eut  ensuite  son  tour.  Le  jeune  Henri  lui  ayant, 
déclaré  la  guerre,  le  fit  prisonnier,  et  l'çnferma,  dit  la  chro- 
nique du  Mon  tserein  ou  de  Pétersberg ,  dans  un  lit  {  apparemment 
une  cage  )  de  fer ',  oujlit  retint  et  V accabla  de,  maux*  La  inémfe 
chronique  ajoute  que  le  margraye  Henri  le  jeune  finit  ses  jours. 
en  1 127.  Mais  elle  se  trompe  sur  ce  point,  et  confond  Henri  de 
Misnie  avec  Henri  de  Stade ,  dont  l'annaliste  saxon  met ,  en 
effet,  la  mort  en  1 147.  Mais  pour  l'autre ,  \\  atteste  qu'il  mourut. 
de  poison  en  .11 23.  Il  avait  épousé,  suivant  Albert  de  Stade  f 
h  fille  d'Udon  II,  marquis  de  Stade,  dont  il  ne  laissa  point, 
d'enfant*. 

CONRAD  LE   PIEUX, 

tia3.  Conbad,  comte  de  Wettin  ,  étant  sorti  de  prisonv 

après  la  mort  de  ^  Henri  le  Jeune ,  réclama  le  '  margraviat  *  d* 

Misnie  comme  petit-fils  de  Mathilde ,  fiHe  du  margrave  Eccard* 

Telle  était ,  en  effet ,  sa  descendance  :  (ils  de  Thiémon  et  d'ide, 

fille  d'Otton ,  comte  de  Nordheim ,  il  avait  pour  aïeul  paternel 

Thierri,  mari  de  Mathilde,  fille  d'Eckard  l.  Mais  l'empereur 

Henri.  V  avait  disposé  de  la  Misnie  f  comme  d'ijn  fief  vacant  » 

ea  faveur  de  Wibert  le  Riche  et  d'Herman  de  Winçebourg. 

Lothaire,  duc  de  Saxe,  et  le  comte  Albert  se  déclarèrent  pour? 

Conrad,  qu'ils  aidèrent  £  chasser  ses  deux  compétiteurs.  Conrad 

avait  un  frère  nommé  Dedon,  qui  fonda,  l'an  1124,  près  de 

Halle,  l'abbaye  de  Montserein  et  de  Pélersbeig,  et  partit,  avant 

de  lavoir  achevé,  pour  la  croisade ,  laissant  à  Conrad  le  soin 

d'y  mettre  la  dernière  main.  Le  duc  Lothaire ,  parvenu ,  l'ait 

1125, à  l'empire,  continua  sa  protection  à  Conrad»  Le  mafcjui* 

sat  de  Lusace  étant  venue  vaquer,  Pan  11 36,  parla  mort  du 

margrave  Henri,  décédé  sans  lignée,   ce  prince  l'en  gratifia 

préférablement  à  d'autres  compétiteurs»  L'empereur  Conrad  le 

Salique,  successeur' de  Lothaire  â  ajouta  à  ce  bienfait  le  comté 

de  hochlits,  qui  prend  son.  nom  du  chef- lieu  situé  sur  U 

Mulde,  à  sept  lieues  de  Leipsick.  (  Chron.  Mentis ,  Sereni,  )  Le 

margrave  Conrad  accompagna  ce  monarque,  l'an  4 147*  datfs 

son  expédition  de  la  croisade.  11  fit,  l'an  n 56,  à  la  Terres 

Sainte  un  second  voyage,  au  retour  duquel  il  se  retira  *  le  2a 

novembre ,  au  monastère  de  Pétersberg ,  où  il  mourut  le  5  fi- 

*rièr  HSj  (1).     Wichman,    archevêque    de    Magdebôurg, 

(1)  Le  P.  Barre'  rapporte  de  Conrad  un  trait  qui  manque  ici  jtouî? 
ttracUfriser  ce  prince.  Suéabn»  roi  de  Danemarck,  ion  gendre ,  .vou- 
lut se  défaire  décrète  nient  de  Waldemar,  prince  dont  l'influante  it 
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fit  la  etWîttorilë  dé  M*  funérailles  avec  Bocon  ,  évéque  d'rTatéf*. 
rtef  gy  en  présence  die  ses  enftnts  et  de  ses  officiers,  llavaît 
épcni*é  LtOCAHDE  ôU  LuitGAflbE,  que  les  Uns  font  seeur  de 
Fêtitpfertrur  Conrad ,  d'autres  fille  <r  Albert ,  Comte  en  au  aie, 
et  tjm  (tarait*  M.  Eccard  plniôf  fille  d'Albert  If ,  comte  de  Hafe- 
bOUrg.  Elle  était  rttdrté  té  ig  juin  1146%  et  fut  inhumée  auprès 
île  tan  époti* ,  àù'elte  fit  père  de  Henri,  mort  dans  Te  hfan  ce, 
d'Otton ,  qui  suif  ;  de  ïhierri ,  tDàrqtils  (lé  Lusace  ;  de  Dedon  , 
<*rtn4é  dé  Hbchlits;  dé  Henri,  comte  de  Wêttin;  de  Frédéric, 
comte  de  firèïiè  ;  et  de  six  filles ,  dont  trois  se  firent  religieuses  au 
monastère  de  Gerberstadt  ;  Ode  5  &erine,qui  en  cfevint  abbesSe; 
et  Agnès,  qui  fut  abbease  de  Quedlimbourg.  Gertrtidé.  la  qua- 
trième fille  de  Conrad»  épousa  Herman  III,  comte  pàlatïh  du 
Rhin,  et  fonda,  étant  vçuve , Je  monastère  àe  Saint-Théodore 
de  Bamberg,  où  elle  mourut  ;  Adèle  ou  Adélaïde,  la  cinquième, 
épousa,  i°.  StiênôR  III-,  roi  de  Danetàatck ,  ±a.  un  comte 
Albert ,  fiU  d'an  marquis  de  même  nom  ;  Sophie ,  tardernière ,  * 
lui  ttariéfe  à  Gebbehard,  fils  d'une  s&ùr  de  l'empereur  Lot  baire , 
4t  comte  de  Bavière. 

PITON  LE  {V1£H& 

^ix&j.  OnoK,  fils  de  Conrad,  liil  succéda  an  margraviat  de 
Misnie.  Le  profit  considérable  qu'il  lira  des  mines  d'argent  de 
Ffëyberg ,  dont  il  avait  lait  h  découverte .  lui  fit  donner  te 
snrnom  de  RicttE.  Son'  opuléhdé  lui  entU  le  cœur  et  étendit 
son  ambition:  Se  trouvant  trop  Resserré  dans  là  Misnie,  il 
voulut  envahir  là  Thuringe.»  Ce  fut  dans  ce  dessein  qu'il  y  ac- 
quit plusieurs  domaines  dans  lesquels  il  fit  bâtir  des  forteresse», 


^**mw«4««iih^^U 


fambitton  loi  portaient  ombrage»  chercha  à  l'attirer  sur  les  terres** 
Conrad.  Lorsqu'il»  furent  à  Staden  ,  dans  le  duché  de  Brème»  S«iéaon 
dépêcha  Quelques  personnes  de  confiance  au  margrave  de.Misaie, 
pour  lui  donner  avis  de  son  arrivée ,  et  le  prier,  en  même  tenu,  de  se 
saisir  de  Waldemar.  Mais  Conrad ,  indigné  de  cette  perfidie  \  lui  fit 
«Çj^otodre  que  Waldemar*  ayant  accompagné  Suéndn  sur  sa  parole,  il 
sUmeraU  mieux  voir  son  gendre  ,  sa  fille  et  son  petit— fils  cnassft  d« 
leurs  états,  que  d'user  de  1»  moindre  violence  à  son  égard,  et  de 
déshonorer,  par  une  action  infâme ,  le  reste  d'une  vie  «ps'iL  avait  tou- 
jours travaillé  à  rendra  exempte  de  reproches;  qu'a*,  reste,  il  lui  pro- 
3ettait  toute  sorte  d'assistance  en  ce  nui  ne  blesserait. pas.  son  devoir, 
qu'à  l'âge  où  il  était,  il  lui  offrait  de  prendre  lui-même  les  armes , 
s'il  le  souhaitait,  pour  lui  aider  à  repousser  te§  ennemis.  Suénon,  se 
vpyaut  ainsi  hors  tfétat  o>  réussir  dans  sotrproje't ,  n*9tfe  ]R8  ptuTtôin, 
et  s'en  retourna  dans  ses  états.  (  Hîst.  Génér.  d'AHea*,  tfaine  V>  fc.  fa 
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fou  il  faisait  des  excursions  dans  tout  le  pays*  Louis  III ,  land- 
grave de  Thuringe,  ne  vit  pas  cfs  entreprises  4'un  œil  indiffé- 
rent. Après  avoir  sommé  vainement  'Otton  de  mettre  fin  à  ses 
Inigaïuuges,  il  inveya*  peur  user  4e  représajlli»*.  *A  c^rpt  de 
troupes,  en  Afisnie,  où  elfes  firent  Iç  dégât.  GUoo«tantacf 
couru  pour  les  rçpoiis&r*  filt  pris  dans  un  eqtafrbat*  et  afeeué 
au  château  de  Wft'tbgrg  »<  près  d'Eisenasch  -.,  où*l  refctajMisen-r 
nier.  Vabandp=n  dos  forteresses  qu'il  avait  ikfrto  ,  fut  fev  prit 
de  sa  Jiber-té ,  ou'il  wcewra  * Van  i  *8&,  p«r  la  «téiHatioo  :d* 
l^eFenr.Fr^^ç  I.(  O^/w.ii/yW.  &<*#.*<**&.  W*Hw.s 
paragraphe  ift)  fo  ne  fut  $3*  la  seule  disgrâce  Réprouva  1* 
inaxp**  Ouoa.  U  avait  éprisse»  l'an  » *4>  f  Hrôwtètt.,  fijfe 
d'Albert  r<)vr«,  niajrgra^e  es  Jtafidèbouiç ,  dont  îiml  à/eut 
fils,  Albert  et  TÛenri,4re£  deu* filles»  Adète  oH. Adélaïde; 
feiDMpie  d'0UM»re  I*  W  cU  Bgtêï»e^  et  Stptii**  ;ma«ée  è 
Ulriq,  de  la  r«fc  ftçsji  des  ducs  de  Bétiéme.  Ayant  ïût  wntes** 
tarent  pv  loquet  ,d  donnait  li  Mis  me  à  json  m*  .alaév**  une 
cetffcne  4u4ni4té  4?  fief*  a  st>u  cadet ,  a»ep  le  ttate  de  awrt« 
de  TiVaisttgifefe  9  U  thangta  en&uHe  <*s  diadoskien*  »  à  ibatflK* 
citatio*  &^&*m**4*^  L'afaé*  GftbW 

ci,  informé  du  passe-droit  quon  lui  faisait,  sej&n&iajpar^è 
conseil ,  dit-on,.**  Bernard  *  duc  de  Saie*  *>n  parent;  et  s1é- 
tant  rendu  m^tre  de  la  personne  de  son  père,  il  l'enjprtna  dan* 
un  château  sons  t>otme  .gardé ,  exigeant  de  lui  ,'  'pour  sa  déli- 
vrance, U  confirmation  du  pten>}er"  testament.  Ifrttipèrèur  Fré- 
déric fut  très-înritç  dëcët  attentait, '(jd^l  aurait  veng^  lui- 
même  ,  d'une  manière  wnrrâaîrè ,  sans  ïà  joécessiW  où  il  sfe 
trouvait  de  partir  pour  la  tçr>ttaoV.  W*îs  ï  son  'dfcriart  ?  M  Aargeii 
son  fils  Henri  de  si^jrtéerpqô*  lui  à  cet  èk*t&.  Albert  ,surle1* 
tnenacesdece  jeûne  pnnee ,  côïmetftit  à  relâcher  son  p£re,  après 
*roîr  fait  un  accommodement  avet  lui.  Jïaîs  ifobretdur,  sfe 
4rtrovtott  trop  gétié  ipar  lès  conditions  de  $on  eforgissettjeiir, 
^ten  déclara  la  guerre  à  sonflli.  É!!e  ste  fit  de  part  et  (fttûtrè 
«vec-aeharnetnpnt.  Mais  1é  roi  fitenrî  ayànj  ftit  Venir  le  père  et 
*e  fils  à  Vurtyfcoûrg,  réussît  A  V*  récoticiite*.  Ûtton  mouruT^ 


jourOTiuî  sén  tombeau  'ainsi  oue  celui  &  sa  femtnev 
N.lB,  &,Fa*iWte  <te  Xqw  III ,  landgrave  de  ^u^àge**» 

-^       ^   X  ' **     %    Rîcb^^pa^ 

PorArcp^ri^i 

........  ^jpnj^jÇpr 

|f^  ^^gû,gul  upua  fpgr^ûi  jgy  y^e  jçmua  rapflQjiflqi  u» 
oe  ces  aëxiiêlc  »v 
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ALBERT  t  Dît  LE  SUPERBE. 

'  i  i«8oy  AfiBSRir ,  fils  aîné  «TOtton  ,  se  mit  eh  possession  Je 
la  Misait*  aussitôt après  la  mort  de  son  père.  Il  ne  paraît  pars 
'qu'irait  >  assisté  à  ses  funéraires,  Mais1  ayant  appris  qu'il  avait 
laissé  on  dépôt  doo  mille  marcs  d'argent  à  l'abbaye  de  Celle  t 
*ls?y  rendit  en  diligence ,  et  $e  fit* remettre  ce  trésor ,  dont  il  se 
servit  ensuite  pour  faire  ta  guerre  àrThierri  ,  son  frère,  dans  la 
^ue*de4ui  enlever  son  héritage.  Thierri  ayant  implore  le  se- 
cburs  du  landgrave  de  Thuruige*  pé  put  1  obtenir  qu'à  condi- 
tion d'épouser  sa,  611e.  Mais  Albert,  malgré  cette  assistance y 
i«  poussa  si  vivement ,  que  se  trouvant  hors  de  mesures,  il  prit 
le  parti  d'abandonner  le  pays  et  de  passer  en  Palestine,  d'où  il 
me  aerànt  •qu'âpre*  là  mort  de  ion  frère.  Elle  ne  se  fit  pas  long- 
*eras  attendre.  Albert  finit  ses  fours  le  a£  juin  de  Tan  n<p, 
umpoisonné ,  dh>on ,  par  un  de  ses  officiers  nommé  Hugold , 
âttnsi  que  Sophie  ,  son  épouse  *  fUle  de  Frédéric  ,  doc  de  Bo- 
hême", dont  il  ne  laissa  point  d'enfants.  L'un  et  l'autre  forent 
inhumés  dans  l'église  de  Celle  t  où  ton  voit  encore  de  nos  Jours 
'leur  tombeau. 

.    .      THIERRI,  ut  L'EXILÉ. 
^    *  >  ♦    '    «      »       *  *  •.•        ■♦ 

ii^S"..  Thierri  ,qo  Dietricht  ,  comte  de  Weissenfels,  fils 

jjuîne  d'Otton  le  Riche  t  ayant  appris  en  Palestine  la  mort 
4'Alfrert,  son  frère,  prit  aussitôt  le  titre  de  marquis  de  Misnie, 
j£t  fit  ses  dispositions  pour  retourner  en  Allemagne..  Mais Tenv- 
riereur  Henri  VI ,  qui  voulait  envahir  cette  succession  9  avait 
.envoyé  dès  ordres  pour  l'arrêter.  Thierri,  pour  se .  dérober  à 
ceux  qui  en  étaient  chargés,  fut  obligé  de  se  faire  porter  dans 
une"  malle  au  vaisseau  où  il  devait  s'embarquer.  Ma.is  à  son  ar- 


«retendait  lui  appartenir  par  la  mort  de  Conrad ,  son  cousin  y 
^décédé  sans  lignée  masculine.  Mais  il  eut  pour  concurrent  Air 
Jbért  %  margrave  de  Brandebourg ,  qui  avait  épousé  la  fille  de 
Conrad/  Après  bien  des  contestations ,  la  Lusaçe  inférieure  lui 
fut  adjugée.;  mais  pour  cela,  il  fallut  qu'il  promît  a  l'empereur 
Otto»  IV1,  Quatre  mille  marcs  d'argent,  'dont  ce  prince  lui 


ce  même  .empereur  Otton ,  pour  fortifier  son  parti  contre  U 
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pape  Innocent  III ,  devenu  son  ennemi ,  fit  avec  Thierri  une 
convention,  dont  l'original  existe  encore  dans  les  archives  de 
la  maison  de  Brunswick.  Thierri  était  entreprenant ,  et  vou- 
lait étendre  ses  droit'  au-delà  de  leurs  bornes.  Là  noblesse  de 
Misnie  ne  souffrit  pas  qu'il  donnât  impunément  atteinte  à  ses; 
privilèges.  S'étant  armée  pour  les  défendre,  elle  s'assura  de  la 
ville  de  Leipsick.  Thierri ,  peu  de  ,tems  après  ,  la  reprit  ,  et  j 
exerça  cruellement  sa  Vengeance.  Les  nobles  ne  pouvant  résister 
à  ses  armes ,  eurent  recours  à  son  médecin  ,  qui ,  s'étant  laissé 
corrompre,  l'empoisonna,  suivant  l'ancienne  chronique  de 
Misnie.  \l  mourut  Je  .17  février  1220,  laissant  de.  sa  femme 
Jutte  ou  Judith,*  fille  d'Herman  1,  landgrave  de  Thuringe , 
un  fils ,  qui  suit.  Jutte  survécut  à  son  époux ,  et  s'étant  re- 
mariée, Tan  iaa3,  à  P01 


jours  en  ia35. 


toppon,  comte  de  Henneberg,  elle  finit  set 


HENRI  L'ILLUSTRE,  ou  LE  CLÉMENT. 

« 

iaao.,HKSAi,  surnommé  i*" Illustre  et  u  .  Clément,  fil* 
de  Thierri ,  né  l'an  1218,  lui  succéda  aux  margraviats  de  Misnie 
et  de  Lusace.  Néavec  l'âme  guerrière ,  il  n'eut  pas,  néanmoins, 
la  férocité  des  militaires  de  son  tems.  La  douceur  de  ses  mœurs 
et  spn  humanité ,  lui  firent  autant  de  réputation  que  sa  valeur* 
L'an  1237  ,  il  combattit ,,  au  nom.  de  l'empire  ^  contre  les  Prus*- 
siens  encore  idolâtres,,  et  remporta  sur  eux  de  grands  avan- 
tages. Les  états  d'Autriche,  après  ,1a  mort  de  leur,  duo,  Frédéric 
le  Belliqueux,  arrivée  le.} 5,  juin  13 46,  l'appelèrent  pour 
prendre  possession,  de  .ce  duchés  Mais  les  JBohémienl  rendirent 
inutile  ce  ch.oix.par  leur  opposition.  U eut  guerre*  l'année  sui- 
vante v  avec  les  margraves  de  Brandebourg*  ûtton  111  et  Jeati  L 
(  Voyf  l'article 4e ceux-ci,  ).  L'an  îa^y ,  Henri-Haspon ,  land*- 
grave  de  Thuringe  .  et, ,.  pantin  Je  Saxe ,  son  oncle  jcnuternel  , 
étant  décédé  sans  laisser  de  postérité ,  l'empereur  Frédéric  H 
lui  conférantes  deux  principales  comme  fiefs  Vacants  qui  étaient 
rentrés  dans  sa  main.  (  Ppur  la  fuite ,  voyez  la  fhuringe  .).        1 

Quoique  Dréscfe  soit  renfermée  dans  la  Misnie ,  c'est  propre- 
ment la  ville  de  Meissenqifitdott.eii  être  regardée  comme  la 
capitale ,  parce  que  l'autre  Test  de  toute  la  Saxe  électorale. 


,v 
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MES  COMTES  > 


PUIS  DUCS  DE  BRUNSWICK, 


-     i    !  ♦ 


<WMHW^m<HW«IMH<W»<ll<HW 


s I#3S;  duchés  dé  Brutistfrtè* ,  de  Wetfenbtrtttl, <fe  tttitt&tfurg 
*t  ^ftta»©vre ,  font  parti*  de  la  basse  Saxe ,  entre  l'Elbe  et  H» 
.Weser.  Ce  pays  ,  soatnift  pur  Qtariemagnfe  ,  eut  ensuite  dés 
«lues  particuliers ,  descendante  de  Witiki'nd.  Henri'  POiseteur , 
xm  du  Serviariie^  posséda  toute  h  Sate  de  mém*  q^Orton  te 
Xàraad,  «on  fils*  Ce  prince,  a  **rf  *»yage  d'Italie  ,' donna  h 
*Sew>  à  gouverner  a  Hertnân  Btttârig  »  tjui  MHt  4»  vttfe^le  Luné* 
imirgv  et  y  »  posséda  i  tf*e  'ce  duché i  *è4«i  •deLtfvrei^oiif^ 
■■jur  a  .  été  tofig-téma  distrait  v  entame  <m  l'a  vu-  ci-Mlesstis ,  « 
icetui  oVBn>mwi<5k>  Ut  s4y  trouve  aujourd'hui rénrrt.  Lfes'dêàh 
-cendaufts  <ïe  Btttting  t  ***  étéfes  maître*  pendant  cent  cinquante 
au*  *  tommé  il  4st  Vajtputte  è  Karlkfe  *î  ttateetôrat  *  Saxe;  H 
-f  axait  da*fc  4e  ifiétate  teïm  en  Sake  jdèa  îteatgraves  Arns  le  payfc 
JoV  B*nn*v*dt  y  fet  *]<*  dues  Mrta'  TOferAt;  ft*  d&cendaierft  de 
IHenri  de  6a«e  >  ***  pcttoé  As  t'étoffe****  eftéft  4e  {Miid> 
Jni  l«i  conféra  lé  ènithé  4è  B*rtt*è.  Herttf  hfett  tfèu*  -flb  k 
Henrmtéeeien  >  Aie  de  Bavière ,  et  Sriindri ,  qui  suit.     \ 


BMKNOK  I. 


9,55.  BrUïWG*  I ,  fils  puîné  de  Henri  de  Saxe,  duc  de  Bavière, 
et  petit-fils  de  Henri  l ,  roi  de  Germanie ,  fut  margrave  en 
Saxe  l'an  §55.  11  mourut  en  972  ,  laissant  d'HiLDESWiKDB  de 
Croatie ,  sa  femme ,  un.  fils ,  qui  suit. 

^BRUNON  IL 
97a.  BauhOn  II  >  margrave  en  Saxe  et  seigneur  de  Brous- 


cuitov.  mnr*  au  oostm  tt  ifttteswicK.        ±of 

wioi  (ea  labn  Bhtmnîs  Vkus)^  sur  l'Ocker,  en  basse  Saie  , 
fjls  de&ruuou  1  ,  devint  ai  puissant,  qu'il  ambitionna  là-  con~" 
rpaa*  ieipériale  ;  mais  il  n'eut  pas  assez  de  crédit  pour  y  jttiw 
venir»  U  mourut  en  10064  Sa  femme)  Gisèle,  fille  aHer* 
mn  Ui  due  dé  Susbe,  te  fit  père  de  Ludolphe  >  qm  suit.  E!le 
épousa,  en  secondes  noces  (  et  non  en  première*  )  fcrhHI  f  v 
doc  de  Suabe,  et  eh  troisièmes,  l'a*  1016 ,  Conrad  t  dit  /t 
Safyue,  qui  devint  empereur,  IIe.  du  nom. 

LUÛOLPHE. 

xooo\  Liidol^kb  devint  margrave  eti  Saute  tt  seiguêtftt  ete' 
Sransvvîck  après  la  mort  de  Brudon  »  son  père,  Il  augmenta  ïar 
viHe  .de.Bruuswick,  et  l'orna  de  plusieurs  églises*  6a  mort  arrivai' 
le  2a  avril  xo38.  Il  avait,  épousé  (suivant  t'aunaliate  saxdtt,  pag*» 
4l$)U  comtesse,  GtaTftUitft*  fille  d'Ar  ooul  de  Gand  i  comté  <te 
Frise ,  dont  il  eut  Bhaatn  IU  »  qui  suit*  et  Ecbm  >  «fui  vient 
après  son  frère/  îwtolpbe  est  le  premier  uojt  se  soit  «justifié 
comte  de  firunswick»  C'est  aiaai  <ju'il  souscrivît*  l'an  ït>*8\  ut* 
diplôme  de  l'empereur  Conrad  11 ,  éit  faveur  de  i'abbayé  du1 
Corwei  :  hmiulfus  cornes  etprmgnus  impcntioris. 

-  •    •  *    ■  *    '     '      •         .    .      .      ./ 

BRUNQN   111. 

'    V  -*'•'"  - 

i*3&  Bfttfno*  1*1 ,  m*rgri*«  «il  Sàleé ,  sottéd*  ,  Vw  ro3S  f 

*Luddphë,son  pêne  j&u»  te  «Mité  deBruhsvvick.  I/ah  tô$7,, 

Bnmon  allant  avfcc  son  fret*  KcbeH  à  là  cô<#  de  Pemnereur if  à 

Mfrebottrg  i  où  tous  las  princes  sàxotts  étaiétit  mandés ,  f en- 

cooiva  à  Kienidorf ^  pvfes  0%  là  8àrié  ,  Otton  ,  margrave  en 

Thuringe-  Hru*oa  et  Otton  étaient  depuis  toftg-tems  ettnemis  •/ 

nais  ce  qui  achevait  dlft-iter  te  premier  contre  le  second,  t'était 

h  déuouverte  qa'ota  vsnatt  de  fcik-é  <f  ofte  conspifttioo  tramée  par 

«lei-ci  contre  tel  jours  du  ietrtté  rot  Henri  IV ,  tlout  Bruhon 

était  cousin  germain*  Dès  <}ù  iis  s'aperçurent ,  ils  coortjreM  l'un 

m  l'autre^  sfcp-erek-ant  de  talfraaiWs ,  et  tombèrent  iuotts  de 

leurs*  chevaut.  £ehert ,  quoique  blette ,  luit  ses  fcnftpnia  ea 

faite  .(  L*m**i.  Sêka/mfr  ad  «1»  tt67.  ) 

•••    ..,.■•  •  •  * 

«atefcTî. 

**&j.  Eçwiair  I  fut  te  successeur  de:  B^mo* ,  son  4ére. 
Otton ,  marquis  de  Misait  fêtant  décédé  Tan  1067,  l'empereur 
Henri  IV  conféra  cet  état  a  Ecbert ,  sot*  cousin.  Celui-ci  bâtit 
le«btte*fe  4«  WelfeAbisttalt  ai  îstouful  après  k»  fttes  «Je  Noël 
uA9%  «a  t «ftuttti  4e  «uabr  4  oà  il  **ift  <%lAr^  éeth?  soténi. 
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nité  vavec  l'empereur.  ( hambtrt  Schafn.)  Ecbert  avait  epôtisé 
Bermengarde ,  veuve  d'.Otton,  duc  de  Schwinfurt,  fille 
de  Maginfroi,  comte  de  Suze,  et  de  Berthe,  fille  d'Àrdéuin  , 
roi  d'Italie,  dont  il  eut  Ecijert  II ,  qui  suit ,  et  Gertrude, 
mariée  à  Henri  le  Gras ,  duc  de  Saxe ,  sur  la  Werra.  (Yoyi  les 
jnarauis  de  Misnie.) 

ECBERT  IL 

» 

1068.  Ecbert  II,  margrave  en  Saxe  et  en  Thuringe,  eut 
la  seigneurie  de  Brunswick  '  avec  le  margraviat  de  Misnie ,  eu 
1068,  après  la  mort  d'Ecbert  I,  son  père.  L'empereur  Henri  IV 
chercha,  Tan  1076  ,'  h:  le  dépouiller  de  ses' états.  EcberrTfut, 
depuis,  un  des  plus  grands  adversaires  de  ce  prince,  dont  il 
dent  l'armée ,  en  1089,  devant  le  château  de  Gleichen,  qu'il 
assiégeait,  et  que  sa  victoire  délivra;  mais,  l'année  suivante  , 
X090 ,  Ecbert  tut  surpris  dans  un  moulin  près  de  Brunswick  9 
par  des  soldats  de  l'empereur,  qui  le  tuèrent,  11  laissa  sa  suc- 
cession à  Gertrude ,  sa  sœur,  n'ayant  point  eu  d'enfants  d'ODE, 
son  épouse,  fille  d'Otton  le  Vieux ,  marquis  de  Misnie.  (Voy. 
Scbert  II ,  marquis  de  Misnie.  ) 

GERTRUDE  et  HENRI  LE  GRAS. 

* 
1090.  Gertrude ,  fille  d'Ecbert  I,  succéda,  l'an  iocjo,  à 
Ecbert  U,  son  frère  dans  le  comté  de  Brunswick  et  le  mar- 
quisat de  Misnie.  Elle  était  «veuve ,  pour  lors ,  de  Thiërri  de 
Callenbourg,  et  remariée  à  HçkrI  le  Gras,  fils  et  successeur 
d'Otton  II ,  duc  deySaxe  sur  la  Werfa ,  et  comte  de  ftordheiir; 
Henri  obtint  ensuite  de  l'empereur  Henri  IV,  la  Frise;  mais 
comme  ,il  voulut,  en  noz,  prendre  possession  des  comtés  qui 
en  dépendaient,  l'évêque  d'Utrecht  et  les  Frisons lui  tendirent 
une  embuscade  dans  laquelle  il  perdit  la  vie,  le' 10  avril.  Henri 
fut  enterré  à  l'abbaye  de  Bursfetd  ,.  qu'il  avait  fondée.  De  son 
mariage ,  il  laissa  deux  filles ,  Richense ,  qui  suit  ;  et  Gertrude, 
femme,  i°.  de  Sigefroi,  comte  palatin  du  Rhin  ;  2.0.  d'Otton  I, 
comte  de  Rineck.  La  veuve  de  Henri  le  Gras  épousa,  en  troi- 
sièmes noces ,  Henri  le  Vieux ,  marquis  d'Illoourg  ,  qu'elle 
perdit  en  no3,  étant  enceinte  de  lui,  et  auquel  elle  survécut 
jusqu'en  1 1 1 7 .  (  Voy .  les  marquis  de  Misnie.  ) 

RICHENSE  et  LOTHA1RE ,  comte  de  Supplenbourg  , 

DEPUIS  EMPEREUR. 

•  * 

m  3.  Richekse,  fille  aînée  de  Henri  le  Gras  et  de  Ger- 
trude, lut  mariée,  Tan  jii$,  à  Lothaire  /comte  de  Suppléa-! 


»I3  COKTE*  BK  BEVKSfTTCK.  flO) 

feburg  ou  Supplingbourg.  fille  porta  en  dot  à  son  épba?,  la 
Saxe  sur  la  W erra ,  et  le  Brunswick.  LotHaire  était  déjà  en 
possession  du  duché  de  Saxe,  dont  l'empereur  Henri  V  l'avait 
pourvu,  l'an  1106,  tfprès  la  mort  de  Magira*,  dernier  delà 
maison  de  Billiïng.  L'an  zia5,  Loihaire  fut  élu  roi  de  Ger- 
manie. Deux  ans  après  (Pan  1 127)  ,  il  maria  Gertrudfe ,  aa  fille 
unique,  qu'il  avait  ente  de  Richense,  à  Henri  le  Superbe ,  dut 
de  Bavière.  Lotharre  mourut,  l'an  x  1S7 ,  et  fcifchense,  l'an  1 14»* 
[Voy.  Lothaire,  duc  de  Saxe%  et  Lothaire  y  empereur.  ) 

HENRI  LE  SUPERBE ,  duc  De  Bavière  et  de  Saxe.   . 

u36.  Henri,  dit  le  Superbe,  duc  de  Bavière,  était  fil* 
de  Henri  le  Noir,  et  petit- fils  de  Welphe,  duc  de  Bavière, 
dont  le  père 9  Àlbert-Âzzon  U  d'Est,  avait  épousé  Çanize  014 
Cunégonde  ,  héritière  de  l'ancienne  maison  des  Wejphes  , 
comtes  d'Altorff,  en  Suabe.  Henri  fut  investi,  en  n3f>  (sni-, 
vant  Albert  de  Stade),  par  l'empereur  Lbthafirç  ri,  dont  il 
devint  le  gendre,  des  duchés  de  Saxe,  sur  l'Elbe  et  sur  la 
Werra ,  et  des  comtés  de  Nordheim ,  ou  Northeim ,  et  dt 
Brunswick.  (Voy.  les  ducs  de  Bavière.)  Il  eut  pour  fils,  Henri, 
qui  suit. 

HENRI  LE  LION. 

u3g.  Henri  le  Lion  ,  duc  de  Saxe  et  de  Bavière ,  succéda ^ 
Tan  1139,  à  son  père.  Réduit  par  le  jugement  de  la  diète  dé 
Wurtzbourg,  rendu  l'an  1180,  à  ses  biens  aliodiaux ,  il  se  can- 
tonna dans  rOstphaliè,  ou  la!  partie  du  duché  de  Saxe  qui 
s'étendait  du  Weser  à  l'Elbe ,  et  s'y  maintint  de  manière  ^ue 
l'empereur  ne  put  la  lui  ôtèr,  ni  par  ses  arrêts  ni  par  ses 
armes.  Prcsaue  toute  cette'  vadte  étendue  de  terrain  était  le 
patrimoine  au  duc;  il  la  tenait  de  ses  ancêtres  à  ce  titré,  et 
non  de  l'empire ,  qui  ne  pouvait  lui  ôter  que  les  fiefs  qu'il 
lui  avait  donnés.  On  t'attaqua  bien,  à  la  vérité,  dans  ses  pro^ 
vinces  comme  ailleurs,  mais  c'était  moins  pour  les  lui  enlever 
que  pour  l'y  vaincre.  Obligé  de  s'expatrier,  l'an  ri 83,  par 
jugement  de  la  diète  d'Erfort ,  son  éloignement  donna  Heu  à 
de  grands  désordres.  «  Pendant  l'absence  du  duc  ,  dit  Arnoul 
»  de  Lubeck,  il  n'y  avait  point  de  roi  en  Israël.  Chacun  faisait 

•  dans  nos  provinces  ce  que  bon  lui  semblait.  On  avait  réussi 
»  à  exiler  le  seul  prince  qui  eût  pu  exercer  quelque  empire 
»  sur  le  pays;  car  Henri  y  avait  établi  le  bon"  ôi»dre  et  la  plus 
»  parfaite  tranquillité.  Non -seulement  il  avait  sonmis  ses  pro-* 

•  près  états ,  mais  il  avait   su  mettre  un   frein  aux  peuplée 

•  étrangers  et  barbares,  en  sorte  que  chacun  vivant  eu  paix  et 

XVI,  *7 
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»  en  «ûreté,  tout  le  pays  avait  prospéré  et  s'était  'enrichi  àé 
»  tonte  sorte  de  biens.  Mais  depuis  qu'on  L'eût  exilé ,  chaqae 
•  seigneur  ^devenu  le  tyran  de  soft  -canton,  exerçait  et  sout* 
n  frait  tour-à-tour  mille  violences  ».  De  retour  Tan  1 1859 
Henri  s'établit  à  Brunswick ,  dort  il  fit  la  capitale  des  états 
qui  lui  étaient  retés.  Sa  présence  fit  respirer  ses  peuples,  calma 
les  dissensions,  et -réprima  la  tyrannie  îles  nobles.  Les  efforts, 
néanmoins,  qu'il' fit  pour  recouvrer  ses  autres  fiefs,  furent 
inutiles.  L'an  1 188 ,  l'empereur  se  disposant  à  partir  pour  la 
croisade ,  et  ne  pouvant  le  déterminer  à  le  suivre ,  1  obligea 
-de ^retourner  en  Angleterre,  lieu  de  son  premier  exil,  de  peur 
qu'il  ne  se  prévalût  de  son  absence  pour  rentrer  dans  les  do- 
maints  dont  on  l'avait  dépouillé.  Henri,  apprenant  de  là  que 
ses  vojsins,  -profitant  eux-mêmes  de  son  éfoignement ,  com- 
mençaient à  entamer  son  patrimoine,  revint  Fan  née  suivante, 
et  prit  aussitôt  les  armes  pour  recouvrer  ce  (Ju'on  lui  avait 
enlevée  Après  d'heureux  succès ,  il  eut  quelques  revers ,  qui 
rengagèrent  à  demander  la  paix  au  roi  des  Romains,  Henri, 
depuis  empereur.,  auquel  il  donna  ses  deux  fils  en  otage.  Ce 
prince  lui  promit  souvent  de  le  rétablir  dans  ses  hotmears ,  et 
me  lui  tint  jamais  parole.  Affaibli  par  Page/  le  duc  Henri  ne 
s'occupa  plus  qu'à  policer  les  états  qu'on  lui  avait  laissés.  H 
mourut  le  6  août  1 195.,  après  avoir  fait  le  partage  de  ses  biens 
entre  ses  trois  fils.  Henri,  le  premier,  eut  Brunswick;  Otton, 
le  second,  eut  Haiderschen;  Guillaume,  le  troisième,  eut  Lu* 
çebourg.  (  V,oy.  .les  ducs  de  Bavière»  ) 


JÏENRI,   COMTE    PALATIN   ET 

pue  de  Saxe,  surnommé 
LE  LONG  et  L£  BEAU. 

s  19.5*  Henri  ,  l'aîné  des  fils 
jîe  Henri  le  Lion ,  prit  le  titre 
de  duc  de  Save  et  de  comte  de 
Brunswick ,  après  la  mort  de 
son  père.  Pour  gagner  la  faveur 
du  roi  des  Romains ,  qui  fut 
depuis  l'empereur  Henri  VI,  et 
obtenir  le  rétablissement  de  son 
père,  il  l'avait  suivi,  l'an  1 190; 
jusqu'au  fond.,  de  l'Italie  ,  et 
lorsqu'on  y  e,u.t,  appris  las  mort 
de  l'empereur  Frédéric,  il  avait 
employé  son  crédit  auprès  du 
papa  Ceiestin  .111,  son  parent  t 


GUILLAUME 
DE  LUNEBOURG. 

figS.  Guillaume  ,  fils  de 
Henri  le  Lion  et  de  Matin lcle 
d'Angleterre ,  sa  seconde  fem.-~ 
me  ,  né  l'an  1  ib*4  *  gouverna  le 
duché  de  Brunswick,  conjoin- 
tement avec  ses  frères ,  Henri  et 
Olton,  jusqu'en  iao3.  Alors  il 
se  fit  entre  eux  un  partage,  dans 
lequel  entra  le  pays  dont  Lune- 
bourg  est  le  chef-lieu,  pays  qui» 
s'étendant  au  nord  de  l'Elbe 
jusqu'à  la  mer  baltique  et  aux 
frontières  des  Sclaves ,  devint  le 
lot  de  Guillaume.  Attaché  a 
l'empereur  Oltoa  IV,  son  frère t 


jjow  faite  avancer  le  couron- 
Bernent  impérial  dp  roi.  des  ro- 
mains. Mais  %  voyant  que  ses 
services  étaient  méconnus  de 
ce  dernier,  il  slétait  évadé  de 
son  armée ,  et  ,  par  sa  fuite, 
l'a  va  if  mis.  dans  la  nécessité  de 
fcire  une  retraite  honteuse.  Ce 
ne  fut ,  suivant  Albert  de  Slade , 
gu'à  i  travers    mille    dangers , 
qu'aiéitfaU  semer  sur  sa  route 
a  vengeance  de  l'empereur  > 
que  le  priricfc  saxon,  par  de 
longs  circuits  .et  à  la. fa  veux  d'un 
déguisement  %  revint  dans  les 
états  de  sou  père.  Le  ressentir- 
aient de  Pempereur  s'accrut  en- 
core, depuis.,,  par  te  mariage 
que  le  jeune  Henri  contracta , 
Van  U94'  avec  Agnès  ,  fille  de 
Conrad  de  Suabe ,  comte  pabi- 
tin  du  Rhin  ,  et  cousine  ger^ 
xnaine  du  premier.  Maïs.  Con- 
rad ,  après,  avoir  protesté  que 
cette  alliance  s'était  fai  te  contre 
5011  gré  *.  réussit  à  réconcilier 
son  gendre  ayec  l'empereur  ,, 
qui  voulut  bien  que  celui-ci 
l'accompagnât  encore  dans  sa 
nouvelle  expédition d'Iulie  (i). 
Conrad  étant  mort  l'an  11.96, 
l'empereur  ne  fit  nulle  diffi- 
culté d'investir.  Henri  de  Saxe 
du  palatiqat  qu'il,  laissait  va- 
cant. Ce  dernier  assista,,,  l'an 
"98  ,_au  couronnement  d'Ot- 
tpn,  son  frère,  élu,,  par  une 
faction.^  roi   dfe     Germanie. 
Henri  lui  demanda,,,  eu  1200  , 

MS  _  *  _  v  «        .  ■         ■ 


au 

il  contint,  par  les  armes,  le* 
seigneurs  saxons  dans/ le  parti 
de  ce  prince.  Gnilfauxne  mou-* 
rut  jeune  en .  xai3.  11  avait 
épousé,  en  iaoav  BtëLiNE  » 
fille  de  Waldemar  l%  roi  d» 
Daaçmarck  v  dont  il  eut  Otton* 
surnommé  L'Epfant^  qui  suit. 

OXXON  ï^bix  L'ENFANT; 

DUC   DE   BbTOSWUCK.  ET.  B* 
LUNEftQURQ. 

121$.  Otton  I4  né  Tan  i*04* 
et  dit  ^'Enfant,,  4  cause  de  sa, 
longue,  minorité  ,  recueillit,  en» 
iax3,  la .  succession  de  Guil- 
laume v  son  père ,  etv,  dans.  1» 
suite ,  celle  de  ses  oncles.  L'anx 
13*7 ,  l'empereur  Frédéric  I|  * 
après  la  mort  de  Henri,  onclft 
d'Otton,  acheta  de  ses  deux; 
filles  leurs  prétentions  sur.  le* 
biens  aillodiaux.  dé  Brunswick :% 
etslempara  de  cette  ville.  Mais. 
Ottoni,  jugeant  indigne  de  son 
sang  et  de  lui-même  <je  souffrir 
qu'un  héritage  qutlui  était  dé-, 
volu'de  plein  droit,,  tombât  en. 
des  mains  étrangères,,  rassenv* 

bla  sourdement,  de  concert  et 
avec  l'aide  de  ses.  DarenU ,  unx 
corps.de  troupes ,  qu'il.  aroenas 
pendant  la  nuit,  au  pied  de* 
murs.de  Bnunswick*  Les  ay?nfc 
escaladés,,,  tandis  que  Igs  habv-, 
tantv,  d'intelligence  avec  lui  * 
demeuraient  «n  repos,  il  égorge* 
une  partie  de  la  garhisonâmpéVi 


Knvesti^ure     du,    comté     de  [riaje  ^  met  l'autre  en.  fuite , ,  efr 


m— m*m 
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mm 


(1)  M.  fl^Uftt  (  Jftrt.  à*  Mrunsvick  %  Avws  II,  page  6)  supposa, 
wrs.ee  tems.un  voyage 'de  Henri  de  Saxe,  en  Orient ,  et  cite  en* 
peujrfiL Arnold  fctuieçV,  qui  a' en  parje,  nuUgmenJ,. 
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Brunswick  *;  mais  Otton  rejeia 
cette  demande,  prétendant  pos- 
séder ce  duché  par  indivis,  avec 
son  frère.  L'an  iâio3j  les  trois 
frères  ,  Henri ,  Otton  et  Guil- 
laume J  firent  entre  eux  le  par- 
tage cfps  biens  patrimoniaux. 
Hanovre  fut  le  chef-lieu  de  la 
pQrtion  de  Henri ,  IJrunswick 
de  celle  d'Otton',  ietLunebourg 
de  cefle  de  Guillaume.  Mais 
Henri ,  '  s'étant  brouillé ,  peu 
de  tems.  apTès,,  avec  Otton  , 
passa  dans  te  parti  de  Philippe 
de  Suabe ,  qui  lui  disputait,  le 
tr0né.  Ces  deux  frères  ,  après  la 
mort  de  Philippe ,  se  réconci- 
lièrent. Frédéric  Jï ,  nouveau 
concurrent  d'Otton  ,    n'ayant 


s 


u  s'attacher  Henri ,  le  mit  au 
an  deiVmpire,  en  1214. ,  et 
donna  le  palatinat  du  Rhin  à 
Louis  ,  duc  dp  Bavière.  Mais, 
ks  fiançailles'  du  fils  de  Louis 
avec  une  fille  de  Henri  ,  con- 
clues peu  de  tems  après,'  firent 
lever  la  proscription  et  réta- 
blir Henri  dans  le.  palatinat. 
penri  se  brouilla  de  nouveau , 


soumet  la  place ,  avec  le  châ- 
teau de  Tanquarderode  et  tout 
son  territoire,  à  sa  domination. 
Cet  événement  ,  qui  est  de  la 
même  année  1227,  valut  à  la 
ville  de  ferunswick  plusieurs 
beaux  privilèges  ?  dont  Ottoû 
la  gratifia.  On. ne  doit  point  , 
néanmoins ,  y.  comprendre  l'af- 
franchissement qu'elle  n'obtint, 
comme  on  le  verra  ci-après  , 
que, l'an  i3r4*  {fifeibom.  Àpot. 
pro  OitontlV%  Rer.  Germon.  , 
tome  W,  page  i54*  )  Henri, 
fils  de  l'empereur  Frédéric  et 
foi  des  Romains,  ne  laissa  pas 
Otton  en  paisible  jouissance  du 
domaine  qu'il  avait  si  heureu- 
sement recouvré.  Otton,  qui 
l'avait  prévu ,  fit  alliance  avec 
Waldemar  II .  roi  de  Danc- 
marclc ,  qui  lui'  amena  .  un 
prompt  secours.  Mais  les  deux 


1 


rinces,  attaqués,  près  de  Born- 
owéde,  par  Vannée  impériale, 

Î Perdirent  la  bataille,  et  Otl on, 
ait.prisonnicr  par  Henri,  comte 
de  Schwerin^  ne  se  racheta 
qu'en  cédant  au.  duc  de  Saxe , 


î*ân  1218, avec  Frédéric,  eiire-  Il  un  des  généraux  ennemis,  la, 
tenant  les  ornements  impériaux  !  ville  d'Qidsaçkar  pour  sa  ran- 
qu4Otton;,  son  frère  ,  lui  avait  |  çon.  (^  Malle  t.  )  Pendant  sa  cap- 


confiés  en  mourant , ,  pour  les 
Remettre  à  l'empereur  qui serait 
légitimement  éru.  11  fallut  que 
Tautorité  du  pape  intervînt, 

Sour  obliger  Henri ,  dans  la 
iète  de  Goslar ,  à  se  dessaisir 
de  ce  dépôt  entre  les  mains  de 
Frédéric.  Henri  avait,  dans  son 


le  comté  de  Stade  avec  l'avoue- 
fie  de  l'église  de  Qrênie.  S'étant 
laissé   gagné  par  Fârchevêque 


Gérard ,    il  en  fit  donation  >  \  de  seigneur  de  cette-yille  au  lieu 


trvilé ,  plusieurs  de  ses  vassaux, 
excités  par  les  évêques  de  Mag-, 
debourg  et  d'Haïbcrstàdt ,  en- 
treprirent de  se  rendre  maîtres 
de  Brunswick.  Mais  les  mar- 
graves de  Brandebourg ,  beaux- 
frères  d*Otton ,  étant  accourus 
à  la  défense  de  h  plaça,  rendi- 
lot  de  la  succession  de  son  père,    rent  inutiles  les  efforts  des  re- 


belles. 

Otton,  depuis-qu'ileutfecou- 
vré*Bruns\vic^f  ava,H  pris  le  titre 


Pin  iaa3 1  à  celte  église  ,  ne 
s'en  réservant    que    l'usufruit 


pour  sa  vie.  Ce  prince  mourut 
en  1227  ,  ne  laissant  que  deux 
filles,  Agnès,  mariée  àUtton  H, 
fils  de  Louis  II  rduc  de  Bavière, 
et  Gertrude  ,  mariée  à  Her- 
man  V,  margrave  de  Bade. 
(Voyez  Henri  de  Saxe,  comU 
palatin  du  Hhin.  )  Quelques-uns 
ont  donné:,  l'on  ne  sait  pour- 
quoi, le  surnom  d'Impie  à  cet 
Henri. 


de  celui  de  seigneur  de  Lune— 
bourç  qu'il  portait  auparavant*. 
C'était    un  nouveau  grief  de 


l'empereur  contre  lui.  Mai* 
Otton  le  désarma  dans  la  suite 
par  les  soumissions  qu'il  lui  fitr 
et  les  services  importants  qu'il 
lut  rendit.  Le  pape  Grégoire  IX 
était  alors  brouillé  avec  l'en**» 
pereur  au  point  de  vouloir-  le 
déposer,  après  l'avoir  excom- 
munié et  &it  mettre  à  sa  place 
Henri,  son  fils,  déjà  roi  des. 
Romain.  Otton ,  sollicité  par 
ce  dernier  d'entrer  dans  son  parti ,  lui  résista  généreusement. 
Cette  marque  de  fidélité  envers  son  légitime  souverain  com- 
mença à  rapprocher  Otton  de  Frédéric.  Ce  prince,  s'étant  laissé 
fléchir  par  les  amis  d'Otton  ,  lui  permit,  l'an  1235  (et  non  pas. 
1239,  comme  le  marque  Imhofi),  de  se  rendre  à  ses  pieds 
dans  la  diète  de  Mayence.  Là,  prosterné  devant  lui ,  et  témoi- 
gnant un  grand  regret  d'avoir  encouru  son  indignation  ,  il  lui 
remit,  comme  au  chef  de  l'empire ,  tous  ses  domaines ,  ne  de- 
mandant qu'à  rentrer  dans  ses  bonnes  grâces.  Frédéric  l'ayaritf 
relevé,  non-seulement  lui  rendit  à  titre  de  fief  tout  ce  qu'il 
avait  résigné  entre  ses  mains ,  mais,  Térigea  en  duché ,  et  fit  as- 
seoir Otton  sur  le  banc  des  princes  ,  après  a  voir  reçu  son  ser- 
ment de  fidélité  envers  sa  personne  et  envers  l'empire  :  en  foi 
de  quoi  il  lui  fit  expédier  des  lettres  féodales ,  rapportées  par 
Meioomius,  d'où  nous  avons  tiré  tout  ce  qui  vient  d'être  dit. 
(Mefàom.  Hist.  Erect.  Ducat,  Brunsw.*  page  5o8.  )  «  Ce  di- 
»  plôme,  dit  M.  ftfallet ,  dont  le  récit  diffère  en  quelques  points 
»  du  nôtre ,  passé  au  grand  sceau ,  nommé  huile  d'or*  est  encore 
»  subsistant ,  et  il  est  produit  à  la  cour  impériale  toutes  les  fois* 
»  que  les  princes  de  la  maison  de  Brunswick  reçoivent  Pinves- 
»  titure  de-  leurs  états.  »  Frédéric  acquit ,  par  ses  faveurs ,  un 
ami  sincère  et  constant  dans  la  personne  d  Otton ,  et  termina 
les  querelles  qui  subsistaient  depuis  plus  d'un  siècle  entre  les 
maisons  de  "Wilblingen  et  des  Welphes.  Les  partis  qui  en  por- 
tèrent les  noms  s'éteignirent  partout  en  Allemagne.  Mais  les 
noms  trop  fameux  de  Gibelins  et  de  Guelfes  demeurèrent  en 
Italie  aux  impérialistes  et  aux  anti-impérialistes,  et  ils  y  acqui- 
rent, sous  ce  règne,  une  nouvelle  et  funeste  célébrité. 
•  De  retour  chez  lui,  Otton  réclama  contre  la  donation  que 
son  oncle  Henri  avait  faite  du  comté  de  Stade  à  l'église  de 
Brème.-  Voyant  ses  raisons  méprisées ,  il  vint  avec  une  armée 


4*4  CltftOlffOHMSIC  msiosiQtxr? 

*e  présenter  devant  Brème ,  -  dont  il  entreprit  le  sfége.  On  fît; 
alors  unirai  té  au  moyen  duquel  l'archevêque  Gérard  11,  en» 
pédant  quelques  fiefs.au  doc,  conserva  Le- comté  iitigieax  à  son* 
église.  (  lmhofF.).  Otton.  finit  ses-  pure  le  9.  juin  de-  Tan  i&5«. 
11  avait  épousé  M axhilbb  on»  Mawe^  filla- d'Albert,  margrave- 
de  Brandebourg  ,  dont  il  eut  Albert,  qui: suit;  Jean,  qui  fit  la> 
première  branche-  de-  Lunebourg,.  laquelle  s'éteignit  dans  les* 
petits-fils  de  Jean,  nommés  Otton  et  Guillaume ,  dont  le 

Eremiev  mourut  en   i354  et  le*  second  en   i368  ou  i36g  ; 
ionradt  évêque  de  Verdet*;  Otton,  évêque  (FHUdesheîm ; 
Mathilde,  alliée  à  Henri  le  Gras ,  comte  d'AnnalL;  Hélène,. 
femme,  i°.  d'Hermah  H,  duc  d&  Thuriage ,  >°.  d'Albert  I, 
duc  de  Saxe  ;•  Adélaïde  >  mariée,  en  ia65,  à  Henri  I ,  landgrave» 
de  Hesse  ;  KJisabeth,  alliée-,  en  ia5i  ,.  à- Guillaume  H  ,  comte 
de  Hollande,  depuis  rondes  Romains.  La  mère  de  ces  enfant s> 
après  la   mort  Je  son  époux  ,   fixa  son  séjour  dans  la  ville- 
de  Lunebourg  r  qui  paraît  lui  avoir  été  assignée*  pour  soib 
douaire* 

ALBERT  l,  surnommé  LE  GRAND*  or  D£  SALTZÀ.  , 

jzSa..  Albert  I ,  dit  le  Grand.,  posséda  r  en  commun  avec? 
ses  frères,  la  succession  d' Otton  «.  leur  père»  MaU  les  deux  der- 
niers ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique,.  Albert  et  iean  par- 
tagèrent entre  eux  cet  héritage  de  manière  que  les. pays  voisins^ 
de  Brunswick.,  de  JWolfenbuttel ,  de  Calenberg,  de  GoMingea,. 
avec  une  partie  des  villes  et  châteaux  de  même  nom ,  échurent 
à  l'aîné ,  et  que  les  provinces  de  Lunebourg  et  de  Zell  furent, 
le  partage  du  second ,  outre  la  jouissance  par  indivis  avec  Albert 
de  la  ville  de  Brunswick  et  de  quelques  autres  districts.  Albert 

Cit  le  nom  de  duc  de  Brunswick,  et  Jean  celui  de  duc  de 
unebourg,  dénominations  qui  furent  dès>-lors  afjfeclées  aux, 
deux  brandies  dont  ils  sont  les  auteurs  ;  car  ces  provinces,  ainsi 
partagées,  sont  restées  tcllesjusqu'à  nos  jours.,  quoiqu'il  y  ait  eu, 
plusieurs  .variations  dans  leurs  limites  et  leurs  dépendances, 
respectives.  Albert  s'était  déjÀ  signalé  par  sa  valeur  du.  vivant 
de  son  père.  En  1262,  il  avait,  mené  du  secours  à  Ottocare,  roi, 
de  Bohême,  contre  Bêla. IV,.  roi  de  Hongrie ,  qu'ii  fit  prison* 
nier.  A  la  valeur,  Albert  joignait  un  grand  fonds  de  douceur. 
Celle  dernière  qualité  le  rendit  méprisable:  aux  yeux  de  certains- 
dé  ses  ministériaux  qui  tiraient  le  tir  nom  du  château  d'Asse- 
bourgv  Ils  lui  firent  diverses  insultes,  dont  la  plus  sanglante  fut 
la  suivante.  Les  ducs  de  Brunswick  portaient  dans  leurs  armoi- 
ries deux  lions  (  passants)  depuis  le  duc  Henri  le  Lion  qui  les. 
tenait  des  rois  d  Angleterre ,  ses  ancêtres.  Ces  ministériaux >. 


four  insulter  te  doc  Albert ,  mirent  sur  leurs  boucliers  un loup 
acharné  sur  le  dos  d'un  lion.  «  Comme  tet  emblème  n'était 
nullement  équivoque,  dit  Albert  Krantt,  que  nous  -copions, 
il  émut  h  bile  da  tranquille  duc,  qui  ne  put  souffrir  qu'ai 
mépris  de  sa  personne  on  ajoutât  l'outrage.  Le  Iron  tiré  pajf 
les  oreilles  s'éveille  ;  il  prend  les  armes  contre  ces  insolents  y 
et,  après  les  avoir  tenus  long-tems  assiégés  dans  lé  château 
d'Assebourg,  il  les  y  force*,  et-,  les  ayant  chassés  de  la  place 
impitoyablement ,  il  se  l'approprie  et  y  établit  sa  demeure. 
Tout  ce  que  les  bannis  purent  obtenir  par  le  moyen  de  leurs 
amis ,  à  force  de  prières ,  ce  fut  de  pouvoir  se  retirer  ati 
château  de  Brarkel.  Mais  tandis  que  le  duc  était  occupé  à  ce 
siège,  il  arriva  que  Frédéric  {lisez  Conrad  )  ,  comte  d  Ebers- 
teia  ,  s'étant  ligué  avec  l'archevêque  de  Mayence  (  Gérard  I)  , 
fit  une  invasion  dans  la  terre  de  JGottingen*ans  aucune  dé- 
claration préalable  de  guerre ,  comme  -les  lois  militaires 
l'exigée  t.  Le  duc  avait  laissé -à  <Gottingen  un  commandant 
avec  un  corps  de  troupes  suffisant  pour  défendre  le  pays  t 
trop  faible  néanmoins  pour  combattre  de  front  une  armée 
si  puissante.  Mais  ayant  rassemblé  a  la  hâte ,  comme  le  tem* 
le  lui  permit ,  un  certain  -nombre  de  chevaux1  et  une  assez 
gnaade  multitude  de  paysans^  cet  officier  se  mit  à  suivre 
l'ennemi  à  petit  brait,  pour  observer  ou  il  asseierait  son 
camp.  Or,  il  arriva  qu'un  soir  l'archevêque  et  le  comte  étant' 
tombés  à  la  ferme  d'un  monastère ,  firent  camper  leurs  troupes 
à  l'entôur ,  et  y  entrèrent  eux-mêmes .  pour  y  prendre  du 
repos.  Le  commandant  du  duc  ,  après  avoir  tout  observé  , 
voyant  que  le  silence  et  la  sécurité  régnaient  par-tout ,  fait 
subitement  irruption ,  au  milieu' de  la  nuit,  dans  la  'métairie , 
où  il  saisit  le  prélat  et  4e  comte  qu'il  emmène  au  camp 
du  duc,  après  avoir  repoussé  ceux  qui  étaient  accourus  à 
leurs  secours.  L'archevêque  est  envoyé  prisonnier  à  Brunswick 
où  il  resta  l'espace  d'un  an.  A  regard  du  comte ,  pour  le 
punir  de^sa  félonie  ,  Le  duc  le  fit  pendre  par  les  pieds  à  une 
potence ,  où  il  termina  sa  vie.  »  La  chronique  d'Erfort 
(p.  266)  raconte  ceci  un  peu  différemment.  (Krantzius,* 
Saxomœ ,  liv.  "VHI ,  capp.  22-22.  ) 

L'an  $2 5g  ,  Albert  secourut  la  ville  de  Lubeck  contre  Jean  j, 
comte  de  Holstein ,  prit  sous  sa  protection  la  ville  de  Hamelen, 
H  lui  confirma  ses  privilèges  en  1261.  Dans  la  guerre  qu'Albert 
eut  avec  Henri  l'Illustre ,  landgrave  de  Thuringe ,  pour  la  dé- 
fense de  Henri  l'Enfant,  après  avoir. remporté  divers  avantages, 
il  fat  blessé  et  pris  dans  un  combat  donné,  le  28-octobre  ia63  , 
*ntre  Halle  et  Leipsick.  pour  se  racheter,  Tannée  suivante,  il 
loi  en  coûta  huit  mitye  marcs  d'argent  et  la  cession  de  quelques 


s- 


*i6  CHRONOLOGIE  pUtOHIQUB 

Ïilles  et  châteaux.  (  Voy.  Henri  l'Enfant,  Imdgrate  dtHttse.) 
tarant  le  cours  de  cette  guerre  ,  qui  eut  des  interruptions  , 
Albert    fut  appelé  en   Danemarck  .pour  délivrer   la   reine- 
douairière  et  son  Gis,  le  jeune  roi  Eric,  de  la  captivité  où  i1 
étaient  retenus  dans  le  HoUtein.  Il  réussit  très-bien  dans  cet 
entreprise,  glorieuse,  et  il  en  fut  récompensé  par  la  dignité 
gouverneur  ou  de  vice-roi  de  Danemarck  que  la  reine  lu' 
donner,  et  par  le  choix  qu'elle  se  proposait  de  faire  de  lui 
son  époux.  Mais  les  Danois  ne  purent  s'accommoder  à  son  i 
ni  supporter  les  réformes  qu'il  voulut  taire  dans  l'état.  S 
soulevés  ,  ils  l'obligèrent  d'abandonner  le  pays  avec  les  et 
sements  qu'il  v  avait  faits ,  et  les  grandes  espérances  dont 
était  flatté.  Albert  eut  avec  les  évéques  de  Minden  et  de  Y. 
heira  de  petites  guerres  qui  ne  produisirent  aucun  évén. 
mémorable.  Ce  prince  mourut  le  i5  août  1378.  Il  avait  ép 
i°.  Elisabeth,  fille  de  Henri  ,  duc  de  Riabant,  morte 
enfants,  a0,  (suivant  Meibora,  lmhoff  etPfcffinger  )  AdÉla 
fille  de  Bon  if  ace  le  Grand ,  marquis  de  Montferrat  f  dont  il 
Henri,  dit  le  Me/vtiiieux 9  oui  eut  en  partage  Grubenhagen 
dont  les  descendants  ont  fini  en  i5q6  ;  Albert  le  Gras ,  qui  su 
Guillaume,  qui  eut  Wolfenbuttelen  partage,  et  mourut  sa 
lignée  en  1292;  Ludère  et  Conrad,  chevaliers  de  Saint-Jea 
de  Jérusalem  ;  Olton,  chevalier  du  Temple;. et  Matbilde^ina- 
riée  à  Henri  111 ,  duc  de  Giogaw.  • 

ALBERT  II,.  su  LE  GRAS  E*  LE  JErJNE. 

1278.  Albert  11,  dit  L*  Gras  et  le  Jeune v second  fils 
d'Albert  le  Grand,,  eut  dans  le  partage  fait  avec  ses  frères,  de  la 
spccessipa  paternelle ,  la  ville  de  ûotttngen ,  avec  les  pays  situés 
dans  le  voisinage  du  Werderen  et  de  la  Leine,  l'Ober-Waldf 
le  pays  de  Calenberg,  Nordbeim  et  Hanovre;  a  quoi  il  ajouta r 
après  la  mort  de  Guillaume ,  son  frère ,  Brunswick  et  les  terres 
qui  en  dépendaient.  Sa  régence  fut  sage  .et  douce.  Il  veilla  sur 
tout  ce  qui  pouvait  contribuer  à  la  prospérité  de  ses  états.  Il" 
accorda  divers  privilèges  aux  villes  de  Brunswrck  et  de  Gottin- 
gen;  et  ceux  que  la  première  obtint  de  lui  furent  si  étendus,  que 
la  souveraineté  de  ses  successeurs ,  sur  cette  ville ,  fut  extrême- 
ment  restreinte  et  incertaine  dès  ce  tems^la.  H  mourut,  l'an^ 
i3i8,  après  avoir  eu  de  sa  femme  Ricbsa  ,  princesse  de  Mec-B 
klenbou/g,  un  grand  nombre  d'enfants,  dont  les  principaux  sont 
Otton,  Magnus  et  Ernest,  qui  lui  succédèrent;  Ludère  oa 
'  ïiOthaire,  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique ;  Albert ,  étêqu* 
d'Halberstadt  ;  et  Henri ,  évéque  d'Hildesheim.  / 


DES  DUCS  DE  BRUNSWICK.  SI  J 

OTTON,  MAGNUS  I,  et  ERNEST. 

Otto*,  dit  h  Libéral,  MAGOTS,  dit  U  Débonnaire,  eÇ 
Ernest,  tous  trois  fils  d'Albert  le  Gras,  lui  succédèrent  dans 
ses  états y  qu'ils  possédèrent  par  indivis,  mais  de  manière  qu'Ot- 
ton  y  eut  la  principale  autorité.  Ce  même  Otton  ayant  épousé 
Agnès,  veuve  de  Woldemar,  margrave  de  Brandebourg,  jouit 
pendant  quelque  tems  de  cette  Marche ,  et  fut  contraint  ensuite 
de  la  céder  au  fils  de  l'empereur  Louis  de  Bavière. .(  e  duc  étant 
mort  Fan  i334,  ses  frères,  Magnus  et  Ernest,  partagèrent  leurs 
états.  Le  premier  eut  Brunswick  ,  dont  sa  postérité  prit  le  nom , 
et  le  second  Gottengen.  Magnus  I,  Tan  i33çj,  fit  alliance  avec 
les  princes  ses  voisins ,  €t  les  vijles  de  Hambourg  et  de  Lubedk, 
pour  le  maintien  de  la  paix  publique.  H  mourut  en  i368,  lais- 
sant de  Sophie,  fille  de  Conrad,  margrave  de  Brandebourg, 
Magnus  Torquatus,  qui  suit;  Albert,  archevêque  de  Brème  , 
mort  en  i3g5;  et  d'autres  enfante.  (Voy.  les  ducs  de  Brunsofkkr. 
Gotlingcn.  ) 

MAGNUS  H f  TORQUATUS. 

x368,  Magnus  II ,  surnommé  Torquatus  à  cause  du  collier 
£  qu'il  portait ,  succéda  à  Magnus  1,  son  père,  en  i368. 
eu  Avec  la  maison  de  Saxe,  pour  le  duché  de  Lunebourg, 
^^^^ootestations,  qui  furent  terminées  par  les  mariages 
des  fTCTW^^cnus  avec  les  filles  de  Wenceslas ,  électeur  de 
Saxe.  Magnus^flfenrisonnier  du  vivant  de  son  père  ,  dans  une 
guerre  avec  l'évé^Mde  Hildesheim ,  qu'il  avait  injustement 
provoqué  ,  s'était  racVté,  <çn  i36y,  par  la  cession  des  deux  sei- 
gneuries de  SangerhauSn  et  de  Landsberg  ;  ce  qui  avait  telle- 
ment affecté  le  père ,  aBs  malade  ,  qu'il  en  était  mort  de  cha- 
grin. (Krantz,   Saxon^v.  9,   c.   3©.)  Magnus,  oubliant  le 
revers  que  sa  témérité  luMvait  attiré ,  s'engagea  dans  une  nou- 
velle guerre  avec  AlberJB  duc  de  Saxe-Lawenbourg,  qui ,  du 
chef  d'Elisabeth,  sa  n^B,  fille  de  Guillaume  de  Lunebourg, 
se  portait  pour  héritie^K  ce  prince ,  et  avait  été  investi  de  sa 
succession  par  l'empe^Hr  Charles  IV.  Magnus  avait  encore  les 
armes  à  la  main^^BFAlbert ,  lorsqu'il  fut  tué  ,  l'an  i373,  par 
""        ^^^^^Wehauen  bourg ,  dans  un  combat  particulier* 
î,  que  Moréri  nomme  Catherine  ,  et  fait  sans  fon- 
Iement  fille  de  Woldemar,  électeur  de  Brandebourg,  il  eut 
Yrédérfc,  duc  à  Einbéck,  élu  empereur  en  1400 ,  après  la  dépo-» 
ùtion  de  Wenceslas  à  Francfort,  et  assassiné  près  de  Fritzlar, 
fe  S  juin  de  la  même  année  ;  Bernard,  qui  suit  ;   Henri  ,   duc 
de  Brunswick,  mgrt  en  ï^ib\  lequel  épousa  Sophie  de  PoAien 
XVI.  a8 


ju8  auumoiâéfs  tti&oftiçué 

ranie,  dont  le  fils,  Guillaume,  a  continué  l'ancienne  ligne  de 
Brunswvick,  éteinte  eit  iG34  dans  Frédériîr-TJtrîc,  évéque  de 
Werden^  et  Otîou,  évêque  de  Werden  et  archevêque  de  Brème; 
liéJèàe.,  variée  à  Albert  de  Mecklenhourg ,  xoi  de  Suède; 
Agnès,  alliée  à  Boéislas  VI ,  duc  de  Poméranïe;  et  Sophie, 
femme  d'Eric  Uïf  duc  de  Saxe-Lawenbourg*  Les  trois  fils  laï- 
ques de  Bfagnus  soutinrent  vaillamment  la  guerre  qu'il  leur 
.avait  Jaissée  à*  soutenir  contre  les  ducs  de  Saxe»  Enfin*  Fan  i368, 
ils  réxripôftèrent  sur  eux,  à  Winsen,  une  victoire  complète, 
qui  termina  ce  long  et  Sanglant  démêlé,  en  faisant  retourner  le 

Îays  de  Lunebourgsous  la  domination  de  ses  maîtres  légitimes* 
.es  trots  frères  alors  firent  entre  eux  un  pacte  soletfnel,  pas 
lequel  ifs  établissaient  le  droit  de  prioiogémture. 

TRÊDÉRIC 

1B8S.  T?RÊDÉfttC ,  Faîne  des  fils  <k  Torquatiis ,  réunit  toute 
la  succession  paternelle  dàhs  sa  main.  (IinhofT.  )  La*  réputation 
de  valeur  et  de  sagesse  qu'il  se  fit ,  engagea  les  électeurs  à  jeter 
les  yeux  sur  lui ,  Je  *G  mai  de  l'a&  i/foo,  dan?  la  diète  de  Ken- 
«ée,,  pour  le  substituer  à  l'empereur  Wenceslas,  qu'ils  avaient 

S  osé. -Frédéric ,  ayant  promis  cPaccepter  la  couronne  impé- 
t  lorsqu'elle  toi  serait  décernée,  se  hâta  d'aller  d'ans  ses 
états  rassembler  dés  forces  pdur  subjuguer  ceux  qui  refuseraient 
d'adhérer  à  sot)  élection.  Mats  sur  la  route  ,  le  futur  empereur 
fut  arrêté,  U  &  juin- i.40<>»  près  de  Fritrfâr,  dans  ta  Hetsè,  par 
Henri  lV9r  comte  de  Waldeck ,  qui ,  ne  voulant  que  l'arrêter, 
le  tua  dans  ka  chaleur  d'un  éombat  qu'il  eut  à  essuyer  pour  vaincre 
sa  résistance*  Be  sa  femme  Anne  •  fille  de  Wencesras,  électeur 
4e  Saxe,  il  ne  bissa  que  deux  filles,  dont  l'aînée ,  Catherine) 
devinT  femme d&  Henri,  comte  de  Schvrarzen  bourg,  et  Anne, 
la  Seconde,  épousa  Frédéric,  archiduc  d'Autriche.  Apres  h 
mort  de  Frédéric,  $es  deux  frères,  Bernard  et  fleuri,  convin- 
rent, d'abolir  le  droit  de  £ftntegéntiure  qu'ils  avaient  établi,  et 
partagèrent  entre  eu*,  l'an  ^409,  sts  étais  de  manière  que  le 
premier  eut ,  pour  sou  lot ,  le  duché  de  Brunswick,  et  le  second 
celui  de  LuneDourg,  avec  le  pays  voisin  de  Calenberg  (  hnhoff), 
à  condition,  néanmoins ,  que  les  deux  villes  de  ce  nom  reste- 
raient eu  cora*u»nauté.  (  Mallet.  ) 

« 

DUCS  DE  BRUNSAVICK-WOLFENBUTTEL 

HENRI  L 
i4ay.  Henri  I  r  que  les  uns  disent  fila  aîné,  U»  autres  second 


DES  DUC*  DE  MVUfiWBBK^WOLVaVBirrrEL;  «*l$ 

fis  de  Magwjs  Torquatii5>  gouverna  le  dueHé  de  Bran*wick«eit 

prince  sage  e,t  ^élé  ,  pour  le  maintien  de  la  juttiep  et  dj*  la  tran -* 

3uillité  publique,  alors  sans  cesse  troublée  par  l'esprit  turbulent 
e  la  noblesse  et  des  grands,  (Malle  t.)  Il  mourut,  l'an-  i4*&, 
après  avoir  épousé ,  r°.  Pan  i386 ,  SôPBiE ,  fille  de  Wratislas  t  , 
duc  de  Poméranie;  2°.  Marquette,  fille  d'Hârptan,  lapd- 
gfave  de  Hesse.  Dit  premier  Ht,  U  laissa  Guillaume,  qui  suifr, 
avec  «ne  fille,  Catherine,  mariée  à  Frédéric  I ,  électeur  de  $axe; 
«tdu.$econd>  Henri,  qui  viendra  ci-après. 

GUILLAUME  I  n  HENRI  I£ 

irf*&  6tJïM,/W!ME ,  fife  aîné  dé  Henri  1 1  s'unit  avec  Hfc» Bt  11^. 
sen  frèrev contre  leur  oncle  Bernard,  duc  de  Lunebourg,  allé* 
guant  que  leur > père  avait  été  lésé  dans  le  partagé  fait  en  i4P9» 
Après  dbuze  ans  de  contestations ,.  on  fit  un  accommodement  y  , 
qui  ajouta  ierpays  de Calenberg  aux  états des' deux  duc*  de  Bruns- 
wick. Ceux-ci  se  brouillèrent  k  leur  tour  au  sujet  du  partage  da- 
teurs domaines  >.  qu'ils  paraissent  avoir  possédés  d  abord  en» 
commun.  Louis  de:  Hisse. fut*  ehcoie  le  médiateur  dans  cette 
querelle,  comme  U  Favait  été  dans  la  précédente,  et  la  termina 
en  adjugeant  i  Guillaume  -le  pays  4*  Qdeàhcrg-,  et  .£'  Henri 
celui  de  WolfenbuUel.  Ces  damiers  partages  f  dû  H.  MaHet ,  ont 
dooaé  lieu  aux  distinctions  cousta,tntfien4  usitée*,. dès  lors  r  de» 
provinces  connues  sous  lé  nom  <J$  2*eU>  de  WolJenèuttei  et 
de  Calenbérg.  Ainsi  sépa.rées^  elles,  oot  euxnaaurcleucxégentt 
et  leur  forme  propre  d'administration.  Jûepuis  <xe.  partage,  Gui* 
hume  eut  encore  d'à «très  différants  a*0c  Hfnri,,soa  ïrèwr,  et 
les  ducs  de  Lunebourç,  ses  cousins;  Les  ayant  a£cojtnnKujkfca|Mâlt 
Quelques  hostilités ,  il  tourna  ses  armes  contre  lés  étraagetfc ,  îsfc 
fit  la  guerre  avec  tant  de  succès  aux  Dftocrô  et  à  la  pluoart  de 
ses  voisins  f  quril  en  mérita  les  surnoms  d#  Brfliyueunklae  Vfo+ 
toricux.  Otto®  le  Borgne,  due  4e  Goitingen ^ xoiisiacdWdttâi 
Guillaume  et  Henri ,  étant  mort  f  l'ap  1 463  «  *«s  pastçrîté ,  sa 
succession  leur  revint^  mai£  on  ignore  de  auelle  manière  ûVfai 
partagèrent.  Après  la  mort  de  Henri,  décédé  pareil  Umextsatft 
fignée  te  6  décembre  ^3,  Guillaume,  son:  frère-,  ne  troViv^^ 

5 oint  d'ôppositionr  pour  réunir  à  301?  duehé  de  Cûle*berg  .^eak. 
e  WolfenbuUel  et  de  Gollingen ,  dfl»t  il  jouit  jusqu'à  sa  râartv 
arrivée  le  ^5  juillet  î^fra.  U  awaU  ép$u$é*  i°.  l'an  i4a&»  Cécile^ 
fille  de  Frédéric  lt  élc^^ar  de  Jka^eboucg  ;  o°.  l?aa   14%^ 

Mathilds^  fille  d'Otton*.  comte  de  HoUteiar>Schaaenfao«rgy 
dont  il  laissa^  suivant  Irahoff,  trois  6Js,  Frédéric,  ^uiM  au  me 
tt  Otton.  M.  Mallet  n'admet  que  les  doux  premiers.  Qu»i -mi^fc 
easok^le,  troisième,  saLe^ista^  n.e  Jaiaaa.poiat  de  poatéritâ  C* 


sa*  €«0*OU*T£  «OT0RIOUE 

fut  à  celui-ci ,  suivant  ceux  qui  soutiennent  son  exirtetice ,  qu'é- 
chut en  partage  la  succession  d'Otton  le  Borgne  ,  duc  de  Got- 
tingen. 

FRÉDÉRIC  et  GUILLAUME  II. 

148a.  Frédéric,  dit  l'Inquiet,  et  Guillaume  II,  dit  le 
Jeune  ,  succédèrent  à  Guillaume  1 ,  leur  père ,  et  vécurent  dans 
unie  mésintelligence  presque  continuelle.  Frédéric  t  qui  ne  se 
plaisait  que  dans  les  querelles  et  les  combats  ,  porta  les  armes 
tors  du  pays  et  dans  le  pays  jusqu'à  ce  que  ,  fait  prisonnier  par 
«on  frère ,  il  perdit  pour  toujours  la  liberté  dont  il  faisait  un  si 
mauvais  usage.  11  mourut  lan  i494»  sans,  laisser  de  postérité 
d'ANNE,  son  épouse ,  fille  d'Eric,  duc  de  Grubenhaçen.  GuuV 
laume ,  son  frère  ,  recueillit  sa  succession ,  et  le  suivit  au  tom- 
beau Tan  149S ,  laissant  de  sa  femme  Elisabeth,  fille  d'Otton, 
comte  de  Slolberg  ,  morte  en  14999  deux  fils ,  qui  suivent, 
avec  une  fille ,  Anne ,  mariée  à  Guillaume  I ,  landgrave  de 
fiesse. 

HENRI  III  £i  ERIC  I. 

i4g5.  Hewhi  III ,  dit  par  quelques-uns  V Ancien,  et  par 
d'autres  le  Màuoais ,  et  Eric  ,  dit  le  Vieux ,  succédèrent  à 
Guillaume  I ,  leur  père ,  dont  ils  possédèrent  pendant  quelques 
années  les  états  en  commun ,  apparemment  parce  qu'ils  étaient 
alors  mineurs»  Le  partage  en  ayant  été  fait  en  1498  *  selon 
M.  Busching,  ou  lan  i5o3,  suivant  M.  Mallet,  les  pays  de 
Bronsivicà  et  de  Wolfenbuttel  échurent  à  Henri ,  et  ceux  de 
■Gottingen ,  d'Hanovre  et  de  Calenberg  ,  à  Eric.  Le  premier 
Àant  allé  au  secours  du  comte  d'Oldcmbourg  qui  voulait  ré- 
duire sous  9é$  lois  un  canton  de  l'Ostfrisé -,  voisin  de  ses  états, 
fut  tué,  le  a$  juin  i5i4,  en  donnant  l'assaut  au  château  de 
JLétrrOrt,  laissant  de  Catherine  de  Pohèrânie  ,  sa  femme, 
.un  fila,  Hbnbi  IV,  dit  le  Jeune,  qui  lui  succéda,  et  quatre 
Autres  qui ,  ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique  ,  obtinrent  les 
4véchés  de  Brème ,  de  Werden ,  de  Minden ,  etc. 
•:  Eric  survécut  un  grand  nombre  d'années  au  duc  Henri ,  son 
frère ,  n'étant  mort  qu'en  1S40.  De  son  tems,  Jean,  évêque 
d'Hildesheim ,  frère  au  duc  de  Saxe-Lawenbourg ,  prélat  éco- 
nome f  ayant  entrepris  de  retirer  des  terres  de  son  église ,  que 
pes  prédécesseurs  avaient  engagées  à  divers  seigneurs,  reux-ci , 
xéselus  de  se  défendre,  vinrent  trouver,  l'an  1S16 ,  le  duc 
Eric  et  le  doc  Henri  le  Jeune ,  son  neveu  ,  avec  lesquels  ib 
frétât  une  confédération  dans  laquelle  entrèrent  un  grand  nom- 
bre de  seigneurs  d'Hildesheim,  L'éytque  y  de  son  côté  >  fit 
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alliance  avec  Le*  princes  de  Lunebourg*  On  en  vint  aune  ba- 
taille sanglante  et  décisive  dans  la  bruyère  de  Soltau,  près  de 
Werden ,  où  le  prélat  et  le  doc  de  Lunebourg  remportèrent 
une  victoire  complète  ,  le  28  juin  1S19  9  qui  était  le  jour  même 
de  l'élection  de  l  empereur  Cnarles-Quint.  Le  duc  Eric  y.  ayant 
été  fait  prisonnier  avec  un  grand  nombre  d'officiers- et  de  sol- 
dats, se  racheta  par  une  convention  «particulière.  A 'peine  eut-il 
été  remis  en  liberté ,  que  ,  s'étant,  rendu  auprès  du  nouvel  em- 
pereur ,  il  réussit  à  lui  persuader  que  l'évêque  d'Hildesheim 
était  Fauteur  des  troubles  et  le  premier  agresseur.  Avant  de 
juger  le  fond  de  l'affaire ,  Cbarles~Quint  ordonna  préalablement 
que  toutes  les  hostilités  cessassent ,  que  les  conquêtes  faites  de 


nonça  contre  eux ,  Tan  i5ai ,  l'arrêt  du  ban  et  de  i'arrière-ba» 
dont  il  les  avait  menacés,  et  en  commit  l'exécution  au  duc 
Henri  de  Brunswick- Wolfenbuttel ,  qui ,  avec  laide  du  duc 
Eric ,  son  oncle ,  se  mit  en  possession  de  toutes  les  places  de 
l'évéché  d'Hildesheim ,  à  la  réserve  de  la  capitale  et  de  trois 
autres  places.  L'évêque  ayant  fait  de  vains  efforts  pour  recou- 
vrer ce  qu'on  lui  avait  pris  *  00  fit  ♦  Fan  *5a3 ,  par  la  média- 
tion des  électeurs  de  Mayence  ,  de  Saxe, et  de  Brandebourg  * 
nue  convention  portant  que  les  ducs  de  Brunswick  garderaient 
leurs  conquêtes,  consistant  en  sept  viHes ,  seize  châteaux,  dix- 
neuf  bailliages  ,  etc.  ;  et  que  les  prisonniers  seraient  délivrés  sans 
rançon.  L'évêque  d'Hildesheim  se  voyant  exclus*  de  ce  traite  , 
et  n'osant  même  rentrer  dans  son  évêché ,  le  résigna  l'an  1 5?7  -f 
et  se  retira  chez  le  duc  de  Saxe-La  wenbourg,  son  frère ,  auprès 
duquel  il  mourut  l'an  i547«  . 

Le  duc  Eric  I  étant  mort,  comme  on  l'a  dit,  en  1&4.0 , 
laissa  de  sa  femme  Càthebjue,  fille  d'Albert  le  Courageux, 
duc  de  Saxe ,  et  veuve  de  Sigismond ,  landgrave  d'Alsace  ,  un 
fils  de  même  nom  que  lui,  et  dont  le  partage. fut  la  princi- 
pauté de  Calenberg ,  avec  celle  de  Gottingen.  (  Voy.  les  duc* 
de  Brunswick-GotiMgcn.} 

HENRI  ÏV,  bit  LE  JEUNE. 

i5i4*  Henri  IV,  né  le  in  novembre  1489  ?  remplaça  le  due 
fynri  II ,  son  père ,  dans  ses  états  de  Branswick-Wolfenbuttèl. 
Ce  fut  un  prince  fougueux,  ennemi  de  son  repos  et  de  celui  de 
l'Allemagne ,  qu'il  désola  plus  d'une  fois  par  le  fer  et  le  feu* 


Après  avoir  fait  ses  premières  armes  dans  les  troupes  de  Sa 
tù  France ,  il  alla  servir  l'empereur  Charles-Quint  en  Italie. 


Saxe, 
De 


là  étant  revanif  aven  pet*  de  gloire  en  Allemagne,  ffse  joignit 
à  Georges  y  due  de  aa*e,  et  à  Philippe,  landgrave  de  flesse  ^ 
oeotre  fe»  paysans  révoltés  qu'ils  iléfi^eo*.  L'élevtenr  tte  Saxer 
Jean*  Frédéric  ,•  et-  le  landgrave  die-  Hesse  ayant  pria  les-  armes 
oontee  loi*  le  dépouillèrent  de  se*  états  m  iS4^  Ayant  tenté 
d'y  centrer  ,  il  fart  pris  dan*  un  combat  et  enfermé  à  Zîégenhayn , 
d'où  il  sortit  après  I*  victoire  remportée  sur  les  confédéré»  par 
^empereur ,  Le  a^ayril  i54y  y  a  dfuihbeiç.  Attaqué  ensuite  par 
Albert f  saàngrave  de  BrsipIeboo<rg ,.  il  fut  vainqueur,  avec  te 
secours  de  Maurice  de  Saxe ,  le  9  juillet  iSSS ,  à  Sivershuse  r 
dans  «a  combat  où  il  perdit  d'eu*  de  se»  fils  du  premier  lit ,, 
€barles<-Vietoe  et  Philippt^Magnu*,  evéeson  cousin-  Prédérie 
de  Lunebourg»  Son  inconstance  ou-  quelque  secret  motif  rf'in^ 
térét  lui  .fit  epsttkë  abandonner  la  foi  de  ses  pères  t  pour  em 
brasser  le  Luthéranisme  y  do« 
déclaré.  H  mourut  dans  eette 
de  soixante  et  dir-nneuf  ans»  ]>e 
Wurtemberg,  quià  avait  épousée  en  v5i5>  morte  en  i542r 
il  ne  laissa  point  d'enJbnts.  SoPttiB,  filte  de  Sigismônd ,  roi  de 
Pologne ,  sa  seconde  épouse  ,  dont  il  avait  obtenu  la  main  en 
i&5£  ,  mourut  le  *8  mai  t5fj&*  Fa*n&4  tes  nombreux  fruits  de 
ce  mariage,  les  principaux  sont  :  Jutes,  qui  suit;  et  Claire*, 
mariée  à  Philippe  11 ,  duc  de  Bruiiswkk^-Gfubenhagcn. 

IULES. 
i568.  Jules  r  fils  et  successeur  de  Henri  !Tr  néle  10  juillet 


voulut  être  observé  dans  ses  états.  La  ville  de  Brunswick  se 
maintenait  depuis  long- teins  dans  une  sorte-  d'indépendance 
envers  ses  chics  ,  auxquels  elle  ne  rendait  qu'un  hommage  très- 
limité.  Jules,  pour  couper  la  racine  des  fréquentes  querelles 
qu'ils  avaient  eues  jusqu'alors  avec  elle,  la  fit  consentira  un 
accord  qui,  bien  qu'avantageux  pour  elle,  n'opéra  *  point  ; 
comme  on  va  le  voir,  une  paix  durable  et.  solide.  Jules  néritaf 
l'an  i584,  du  duché  de  Gottingen  par  la  mort  dit  duc  Eric, 
son  cousin.  Il  termina  lui  mime  ses  jours  le  3  mai,  i5'S^r 
ayant  eu  d'Hs&wiQB  ,  fille  de  Joachim  II ,  électeur  de  Brànr 
debourg ,  qu'il  avait  épousée  le  2S  février  t56o  (morte  \t 
32  octobre  1602 )•,  sept  filles  et  quatre  fils,  dont  Faîne  est 
Henri- Jules  ,  qui  suit.  Le  duc  Jules  est  le  fondateur  de  l'uni,* 
vêt  site  d'Hetaisladt,  qui  fut  inaugurée ,  dit  Busching,le  i5 
octobre  1576..  .  *    J 
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*  HEWU -JULES. 

i 50jf  H|timi-J wm+  oé  le  4 5  octobre  i6£4*,  ayant  succédé 
su  duc  Jules  9  snu  père  .  début»  par  demander  l'hommage  à  la 
^ilie  de  Brunswick.  Mais  elle  ne  voulut  le  rendre  qo'avea  une 
clause  qui  en  énervait  le  sens  et  la  réduisait  presque  à  rien* 
Vainement  il  la  fit  mettre  an  ban  de  l'empire*  ponr  l'obtenir 
tel qu^il  lé  désirait;  vainement,  assisté  du  roi  deDaneniàrcll,  son 
beau-frère  et  de  quelques  autre*  princes*  raft4ié$Ba~t~ftl  à  plusieurs 
reprises  %  cette  ville ,  secourue  par  la  ligue  anséattque  dont  elle 
faisait  partie  +  se  défendit  toujours  avec  succès,  et  obligea  lé 
duc,  eafin*  à  la  laisser  Jouir  de  s»$  franchises^  qui  approchaient 
de  l'indépendance.  L'acquisition  qu'il  fit  f  en  iSfto,  dn  doeht 
de  Grtibeuhagen  ,  par  la  mort  <lu  duc  Philippe  11  f  époux  de 
Claire,  sa  tan  te  ^  décédé  sans  postérité*  le  consola  des  pertes  et 
<les  hunûKations  que  les  Bmn&wicket*  lui  avaient  fait  essuyer. 
tl  est  vrai  que  cette  succession,,  à  ne  consulter  «ne  le*  degré  de 
parenté,  devait  plutôt  revenir  à  fa  branche  de  Lunebourgj 
mais  la  diligence  de  Henri-Jules  prévalut  sur  le*  bon  droit  des 
légitimes  héritiers.  Henri-Jules  mourut  1er  ao  juillet  161 3  * 
après  avoir  épousé  f  i°.  le  26  septembre  i5#S*  D&nOTSÊs* 
fuie  d'Auguste,  électeur  de  Saxe,  morte  le  là  février  1687* 
dont  il  neut  qu'une  filfe,  Dorothée  He^wige,  femme  dn 
Rodolfe,  prince  cTAnbait-2erb8tî  2,*.  le  49  avril  1S90,  Eu* 
s  vbetu  ,  611e  de  Frédéric  li  t  roi  4e  Danemark  ,  déoédée 
le  19  juillet  1626.  Des  six  fils  qu'il  eut  de  ce  second  mariage  * 
les  deux  plus  célèbres  »  sont  :  Frédéric  -Ulric,  uni  suit,  et 
Christian ,  évéque  prolestant  d'Halberstadft.  Après*  deux  de  ses 
frères ,  morts  an  bas  âge  ,  avec,  le  même*  titre  ,  ce  Christian  4 
cousin  germain  ,  suivant  le  P.  Barre,  d'Elisabeth  *  femme  de 
Frédéric  V,  électeur  palatin  du  Rhin ,  prit  la»  arostys  pou*  la 
défense  de  ce  prince,  élu  roi  de  Bohême^  Dans  la  guerre  où  ce 
parti  ("engagea  ,  il  assouvit ,  par  toute»  sortes  de  barbarie*, 
u  haine  qu  il  portait  aux  Catholiques  »  et  surtout  an*  prêtres* 
Sa  mort ,  arrivée  le  6  juin  1626,  devant  Goslar  qu'il  assiégeait* 
a  Page  de  vingt-sept  ans,  les  délivra  d'un,  ennemi si  cruel* 
qu'ils  doutèrent  s'il  n'était  pas.  L'antechrist, 

Les  filles  que  Henri-Jules  eut  de  son  second  mariage*  sont 
Sophie-Hedwige ,  mariée  à  Ernest-Casimir ,  comte  de  Nassau* 
billembourg  -t  Ehsabctb  f  femme  .  1*.  ôt  A*ga*s*  *  «dnc  -de  Saxe  $ 
a°.  de  Jean- Philippe,  duc  de  Saxe- Àltenbourg;  Hedwige, 
alliée,  en  1619,  à  Ulric,  duc  de  Peméranie,  Dorothée  ,  qui 
épousa  Christian- Guillaume,  administrateur  de  l'archevêché 
de  Nagdebeurg;  et  Anne-Auguste,  femme  de.  Georges-Louis, 
toûUtdeNassau-Dill'enbourg. 
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FRÉDÉRIC  -ULRlC. 

16 1 H.  FliiDéfelc~ULnic,  né  le  5  avril  i5<)ï,  songea,  des 
qu'il  eut  succédé  au  duc  Henri- Jules,  son  père,  à  terminer  t 
d'une  manière  glorieuse ,  les  longs  démêlés  de  sa  maison  avec 
la  ville  de  Brunswick.  L'ayant  investie  avec  toutes  ses  troupes, 
il  en  pressa  si  vivement  et  si  constamment  le  siège,  qu'après 
une  longue  et  vigoureuse  résistance ,  les  habitants  se  soumirent, 
Tan  1617,  aux  conditions  que  ce  prince  leur  imposa.  Elles  né 
furent  point  dures;  en  recevant  leur  foi  et  hommage,'  Frédéric- 
Ulric  leur  assura,  comme  tt  avait  été  stipulé,  la'  conservation 
de  leurs  anciens  privilèges.  Durant  le  cours  de  cette  guerre, 
Frédéric-LUric  soutenait  un  procès  à  'la  chambre  impériale, 
contre  les  ducs  deLunebourg,  qui  lui 'redemandaient  le  duché 
de  Gruhenhagen,  dont  Henri-Jules  Vêtait  emparé.  Condamné 
à  le  restituer,  il  se  soumit  sans  peine  à  ce  jugement ,  dont  il 
sentait  lui-même  l'équité.  Son  caractère  pacifique  ne  put  cepen- 
dant garantir  ses  états  des  fureurs  de  la  fameuse  guerre  de 
trente  ans.  11  fut  contraint,  l'an  162a, d'aller  se  joindre  à  Chris- 
tièrn  IV,  roi  de  Danemarck ,  son  oncle ,  élu  par  les  états  de  la 
bisse  Saxe ,  pour  chef  de  leurs  troupes  contre  les  Impériaux. 
Mais  Walstein,  général  de  l'empereur,  étant  entré  dans  le 
duché  de  Brunswick ,  leva  partout'  d'immenses  contributions  f 
et  établit  ses  quartiers  dans  les  deux  évêchés  de  Gottingen  et 
d'Einbeck.  Touché  de  la  désolation  de  son  pays,  Frédéric  fut 
le  premier  à  renoncer  à  la  ligue  protestante ,  et  à  demander 
grâce  à  l'empereur.  Mais  l'édit  rendu  par  ce  prince ,  Tan  1629, 
pour  la  restitution  des  biens  ecclésiastiques  usurpés  par  les  Pro- 
testants ,  fit  rentrer  Frédéric  dans  le  parti  de  la  ligue.  Après 
avoir  vu  ses  états  ravagés  par  Walstein  et  Papenheim,  géné- 
raux de  l'empereur,  il  recouvra  Hildesheim,  avec  l'aide  de 
Georges ,  duc  de  Lunebourg ,  et  commençait  à  faire  le  siéee 
de   wolfenbuttel ,  lorsqu'ëtant  tombé  de  cheval,  il  se  cassais 
cuisse.  11  mourut  de  cet  accident ,  le  1 1  août  i634  ?  sans  avoir 
eu  d'enfants,  d' Anne-Sophie ,  fille  de  Jean-Sigismond,  élec- 
teur de  Brandebourg.  En  lui  finit  la  branche  de  Brunswick* 
Wolfenbuttel ,  dont  les  étals  tombèrent  dans  celle  de  Lune* 
bourg. 

II«.  BRANCHE  DE  WOLFENBUTTEL. 

AUGUSTE. 

x634-  Auguste,  fils  de  Henri,  duc  de  Lunebourg,  né  le 
x  10  avril  1S79,  forma  la  branche  de  Danneberg,  et  fit  sa  F&: 


ferce*  d'abord  à  Hizger.  Ce  fut  &  lui  qu'échut,  l'an  i634 ,  ta 
accession  de  Frédéric-*  Write.  Malgré  la  valeur  et  les  efforts 
du  prince  Georges ,  son  parent ,  il  ne  put  réussir  à  reprendre 
Wolfenbuttel.  L'an  164* \  data  «ne  conférence  tenue  à  Goslar, 
il  fit  sa  paix  avec  l'empereur,  et  consentit  que  Hildesheim 
serait  remis  a  i'ekecteur  de  Cologne*  comme  '\  son  légitime 
maître.  L'empereur  ^  èd  sott  côté,  lui  remit  Woffenbuttel, 
Einbeck,  et  fcs  autres  places  fortes*  qufe  ses  troupes  occupaient 
dans  te  Bruns^rtok*  Mais  les  Suédois,  qu'Auguste  avait  aban- 
donnés *  refusèrent  d'évacuer  celtes  qu*iïs  occupaient  dans  se* 
états»  Ce  nie  fut  qu'à  la  paix  de  Vtestphalte,  -e*  t$$ft,  qu'ils 
consentirent  à  *fe  retirer.  Auguste  mourut  lé  27  septembre 
1GG6,  avec  te  réputation  d'un  prinCe  des  plus  savants  et  des 
plus  sages  de  l'Europe.  Il  avait  épousé,  t*.  rah  1 607  *  «Claire- 
Maris,  fille  de  Bogtslas  XIII,  duc  de  Poméranie,  décédée  en 
1623  ;  20.  la  même  année*,  DOROTHÉE,  fille  de  Rodolfe  d'Anhalt- 
Zerbst,  qu'il  perdit  en  1^34 î  36i  l'année  suivante,  8ophib- 
Eusàbeth*  tille  de  Jean-Albert,  duc  de  Meckleobourg;  morte 
en  1676»  Du  second  lit,  il  eut»  entr'autres  enfants,  llodolfeh» 

m  * 

FfiR&iNANB-AfcBSftT  i.       

1666.  FfcRDiHAKD-ÀLBEirr  *,  fils  cPAûgustè,  duc  de  Bruns* 
wick-Wolfeubuttel ,  et  d'Elisabeth ,  fille  de  Jean» Albert,  duo 
de  Mecklénboûrg,  né  le  aa  mai  i636,  fut  admis,  dès  son  enfance  p 
parmi  les  chanoines  protestants  de  Strasbourg,  Ses  éludes  ache* 
vées,  il  fit  divers  voyages  dont  il  donna  la  relation  au  public.  H 
composa  d'autres  ouvrages  dans  le  cours  desquels  ayant  perdu, 
son  père  ,  il  eut  dans  la  succession  que  cette  mort  lui  ouvrait , 
les  bailliages  de  Bevexo  f  dont  le  chef- lieu  est  situé  près  d'Holz- 
nmnden  sur  le  Weser.  11  mourut  le  a3  avril  1687  ,  laissant  de 
Christine  ,  fille  de  Frédéric ,  landgrave  de  Hesse-Escwegen  , 
qu'il  avait  épousée  le  2,5  novembre  1667  ,  Auguste-Ferdinand^ 
tué,  le  2  juillet  1704  9  au  combat  de  SchellenSerg  ;  Ferdinand- 
Albert,  qui  suit;  Ferdinand-Christian,  chanoine  à  Brunswick , 
mort  eh  1706;  Ernest-Ferdinànd ,  frère  jumeau,  qui  viendra 
ci-après  ;  Henri-Ferdinand  ,  mort  au  siège  ae  TÎurin.  en  1706  ; 
et  Sophie-Eléohore,  abbessé  de  Çrunders^eim ,  morte  en  1719* 

tËRDINAND-ALBERT  II. 

1687.  FfcRbïNANrJ-ÀLBERT  II ,  deuxième  fils  de  Ferdinand* 
XVI.  39 


ftaS  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE      - 

Auguste  ft  Antoine-^ïJlric ,  qui  Tiendront  ci-après;  et  du  troi- 
sième lit,  Ferdinand- Albert ,  auteur  de  la  branche  de  Bevern. 

RODOLFE-AUGUSTE. 

1666.  Rodolfe-Auguste  ,  né  le  16  mai  1627,  et  successeur 
d'Auguste,  son  père,  se  rendit  maître,  le  20  juin  1670,  de 
la  ville  de  Brunswick  à  la  faveur  de  la  discorde  qui  régnait 
entre  les  bourgeois  et  les  magistrats.  Il  prît,  en  1674,  le  parti 
de  la  Hollande,  avec  le  duc  de  Aunebourg,  dans  la  guerre 
qu'elle  soutenait  contre  la  France,  Ce  prince  mourut,  le  26  jan- 
vier 17049  sans  laisser  de  postérité  mâle  de  ses  deux  femmes, 
Christine  -  Elisabeth  de  Mulingen,  qu'il  avait  épousée 
en  *65o,  morte  en  1681 ,  et  de,  Ro$ihe- Elisabeth  ,  decédée 
en  1701. 

ANTOINE-ULRIC. 

1704.  Aotoine-Ulriç  ,  né  le  4  octobre  16 33,  fut  l'héritier 
de  Rodolfe- Auguste,  son  frère,  après  avoir  été  long-tems 
comme  son  collègue.  Passionné  comme  son  père  pour  les 
belles-lettres ,  il  leur  consacra  tout  le  tems  qu'il  pouvait  àA 
rober  aux  affaires.  Ce  prince  embrassa,  l'an  1710,  la  religi 


dé- 
îgion 
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• 

Albert  I ,  né  le  iq  mai  1680 ,  lui  succéda ,  Van  1687,  au  duché 
de  Rêvera,  et,  l'an  1735,  a  Louis- Rodolfe ,  son  beau-père, 
du  duché  de  Brunswick-Wolfenbuttel.  Il  mourut  le  3  septembre 
de  cette  dernière  année ,  laissant  trois  fils  et  une  fille.  (  Voy.  les 
eues  de  Brumwick-Wolfenbuttel.  )  ^ 

ERNEST-FERDINAND. 

1735*  Ernest-Ferdinand  ,  né  le  4  mars  1682 ,  successeur 
ée  Ferdinand  -  Albert ,  son  frère,  au  duché  de  Bevern,  était 
chanoine  luthérien  à  Brunswick  depuis  1706,  époque  de  la 
mort  de  Ferdinand  -  Christian  î  son  frère  jumeau.  Il  avait  de 
plus  succédé,  en  17279  dans  la  charge  de  grand-maître  de  l'ar- 
tillerie de  l'empereur ,  au  margrave  de  Brandebourg-Bareith. 
11  mourut  le  1 4  avril  1 746.  Il  avait  épousé,  le  5  août  1 7 1 4,  Eiio- 
NORE-Chàrlotte  ,  fille  de  Frédéric-Casimir ,  duc  de  Curlande, 
morte  le  28  juillet  1748 ,  qui  lui  donna  onze  enfants,  dont  les 
principaux  sont^i0.  Auguste-Guillaume,  qui  suit;. a0..  Fré- 
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catholique,  et  mourut  le  27  mars  1714-  Ds  Julienne,  fille  ^ 
suivant  Moréri ,  que  nous  ne  garantissons  pas  ,  de  Frédéric  , 
duc  de  Hoktein-Norbourg ,  qu'il  avait  épousée  Tan  1 656,  il 
eut  ,  outre  plusieurs  filles,  trots  fils,  Auguste-Frédéric,  prince 
de  grande  espérance  ,  mort  à  l'âge  de  dix-neuf  ans ,  des  bles- 
sures qu'il  avait  reçues,,  le  19  août  1676 ,  au  siège  de  Philips— 
bourg;  Auguste-Guillaume,  qui  suit;  et  Louis-Rodolfe f  qui 
viendra  ci-après. 

AUGUSTE-GUILLAUME. 

1714.  Auguste-Guillaume,  second  fils  drAntoihe-Ulric  J 
et  son  successeur,  né  le  8  mars  1662 ,  fut  adopté  par  le  duc 
Rodolfe- Auguste ,  son  oncle,  qui  lui  donna  en.  mariage,  l'an 
1681 ,  sa  seconde  fille  ,  Christine-Sophie  ,  morte  le  5  février 
1695.  Il  épousa  en  secondes  noces,  la  même  année ,  Sophie- 
Amélie  ,  tille  de  Christian-Albert ,  duc  de  Holstein-Gottorp  » 
décédée  le  21  février  1710,  et,  le  12  septembre  suivant,  ifc 
donna  sa  mam  à  Elisabeth-Sophie  ,  veuvedVAdplfe-Auguste  + 
de  Holstein-Ploën.  Ce  prince  mourut,  sans  laisser  de  postérité  * 
le  23  mars  1731» 

LOUIS-RODOLFE, 

1731.  Louis-Rodolfe  t  dit  de  Bl ATSKENBERG ,  troisième 
fils  du  duc  Antoine-Ulric,  né  le  aa  juillet  167 1  ,  devint  l'hé- 
ritier d' Auguste-Guillaume  ,  son  frère.  Il  épousa  ,  le  13  avril 
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déric-Charles ,  qui  loi  succéda;  3*.  Christine-Sophie,  née  le 
11  janvier  17 17,  mariée  à  Frédéric-Ernest^  prince  de  Calmbach- 
Bareuth. 

AIÏGUSTE-GUÏLLAUME. 

•  1746.  AuGUStE- Guillaume,  né  le  10  octobre  1715,  due 
de  Bevern  en  1746,  mourut  sans  avoir  été  marié  le  2  août  1781* 

.    FRÉDÉRIC-CHARLES ,  dernier  duc  de  Bevern. 

1784.  Frédéric-Charles  ,  né  le  S  avril  17*$,  succéda  le  2 
août  1781»  à  son  frère  le  duc  Auguste-Guillaume^  et  mourut  an 
mois  d'avril  1 809 ,  sans  postérité  d'ANNE-CABOLiitz,  sa  veuve, 
file  de  Guillaume-Henri ,  prince  de  Nassau  —  Saarbruck ,  née 
\ê  d  décembre  17&U  Elle  ayait  été' mariée  le  27  octobre  ,178a! 


1690,.  Çg|M£tiN£  -  Loujss  ,  fille  d'Albert  -  Ernest,  prince 
d'Ôè'Uingcn  d,oni  il  eut  Elisabeth-Christine,  mariée,  en  1708,. 
à  Charles  VI>,. empereur  ;  Antoinette  -  Amélie,  femme  de. 
Ferdinand- Albert,  qui  suit;  et  Charlotte  -  Louise ,  alliée  au 
prince  Alexis  „  fils  du  czax  Pierre  le  Grand.  Louis  •>  Rodolfe 
mourut?  à  Brunswick ,  le  ter.  mars  17&). 

FERDINAND-ALBERT. 

17S5.  Febdinani>-Albert ,  né,  le  19  mai  1680,  de  Fer- 
dinand-rAlhert  l,  duc  de  Brunswick-Bevern  ,  et  de  Christine, 
fille  de  Frédéric  de  Hesse ,  prince  drEschwege  r  61s  puîné  de 
Maurice ,  landgrave  de  Hesse-Câsset ,  hérita  des  états  de  Bruns- 
wick-Wolfenbuttet ,  après  la  mort  de  Louis  ~  Rodolfe ,  son 
beau-père  ;  mais  il  nfeu  jouit  que  six  mois ,  étant  mort  lé  a 
septembre  1735.  Il  avait  servi  avec  gloire  dans  les  armées  de 
l'empereur  oui  l'avait  nommé  major-général ,  et  Payait  pourvu , 
en  1715  f  du  gouvernement  de  Comorre.  D'Antoinette- 
Amélie,  fille  de  Louis -ftodolfe,  qu'il  avait  épousée  le  5  oc- 
tobre 171a,  itlaissa  Châriesy  qui  suit;  Antoine-Ulric ,  mort 
en  1775,  père  d'Ivan,  proclamé  empereur  de  Russie,  l'an 
1740 ,  à  l'âge  de  deuj  mois  (Veyea  les  empereurs  de  Russie); 
Ferdinand ,  né  le  11  janvier  1721.1  célèbre  capitaine  au  service 
de  Frédéric  II,  son  oeàu-frère,  mort  en  1797  ;   Albert,  tué. 


Ï trince  électoral  de  Brandebourg ,  depuis  roi  de  Prusse ,  sous 
e  nom  de  Frédéric  H. 

ÇH  ARLES. 

I735.  Chajvles,  né  le  Ier.  août  1713,  marié,  le  x  juillet. 
1733 ,  avec  Philippine-Charlotte  ,  sosur-de  Frédéric  11,  roi 
de  Prusse  ,  succéda  au  duc  Ferdinand-Albert ,  son  père ,  le  a 
septembre.  1735.  Le  duc  Charles  mourut  le  *6  mars  1760, 
laissant,  de  son  mariage  :  i°.  Charles- Guillaume,  qui  suit;. 
a0.  Frédéric-Auguste,  né  le  20, octobre  1740,  mort  en  i8o5, 
sans  postérité!  de  Frédérique-Sophie-Charlatte  de  Wurtemberg 
dOëls ,  morte  le  4  novembre  1789;  3°.  Maximilien-Jules- 
Léopoid ,  m  le.  xo;  octobre  1762  ,  qui  périt  <bn#  l'Oder ,  près 
do  Francfort  4  le  27  avril  1788 ,  en  voulant  secourir  lui -même 
plusieurs  personnes  que  le  débordement  de  ce  âeuve  avait  mises 
dans  le  plus  graûd- danger  ;  4*-  Sophie-Caroline,  née  le  8  oc- 
tobre 1707 ^  marrée  iErédéric ,  margrave  de  Bra«dcbourg-rBa- 
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veuth ,  mort  le  16  février  1768  ;  5°.  Anne-Amélie  ,  née  le  a4 
octobre  1739  ,  mariée  avec  Ernest- Auguste  Constantin ,  due  de 
Saxe-Weimar,  jnort  en  1788;  6°.  Elisabeth-Christine  Ul- 
rtque,  née  le  8  novembre  1746,  mariée,  le  1 4  juillet  1765,  à 
Frédéric-Guillaume  H ,  roi  de  Prusse ,  dont  elle  fut  séparée  en 
1769;  70.  Auguste-Dorothée ,  née  le  2  août  17491  élue  prin- 
cesse abbesse  de  Gandersheim,  le  3  août  1778. 

CHARLES-GUILLAUME. 

1780.  Charles  -  Gui1xàu»e  ,  né  le  9  octobre  1735 ,  sue~ 
céda  ail  duc  Charles ,  son  père ,  le  a6  mars  1780 ,  fut  feld-ma- 
réchat  au- service  de  Prusse,  et  mourut  en  1806.  Il  avait  épousé' 
Augustine  ,  sœur  du  roi  /l'Angleterre ,  née  le  11  août  1737, 
mariée  le  16  janvier  17649  morte  au  mois  de  mars  i8i3.  De 
ce  mariage  sont  issus  :  • 

i°.  Charles-Georges- Auguste,  prince  héréditaire,  né  le  8  fé- 
vrier 1776,  marié,  le  14  octobre  1790,  avec  Frédériquè- 

'  Louise  -  Wilhelmine ,  fille  de  Guillaume  V  ,  prince 
d'Orange,  il  mourut  sans  postérité ,  le  20  septembre 
1806;  , 

20.  Georges-Guillaume-Chrétien,  né  le  27  juin  1769t. 
décédé; 

9 

3°.  Auguste,  né  le  18  août  1770,  major  au  service  de 
Hanovre.  11  a ,  pour  raison  de  santé ,  renoncé  a  son 
droit  de  primogéniture,  le  27  octobre  1806,  en  faveur 
de  son  frère  Frédéric-Guillaume  ; 

4°.  Frédéric -Guillaume ,    qui  suit  ; 

5°.  Caroline  -  Amélie-Elisabeth  ,  née  le  17  mai  1768  9 
mariée ,  le  8  avril  179S ,  à  Georges-Frédéric- Auguste  > 
prince  de  Galles,  régent  de  la  Grande-Bretagne. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME. 

1806.  Frédéric-Guillaume  ,  duc  de  Brunswick  et  d'OëlsV 
connu  sous  le  nom  de  prince  de  Brunswick,  né  le  9  octobre 
'7/i  *  général  au  service  de.  Prusse.  La  maison  de  Brunswick- 
Wolfenbuttel  fut  dépouillée  de  tous  ses  états ,  par  suite  de  la 
guerre  de '1807  ,  qui  amena  le  traité  de  Tilsttt;  ils  firent  dès- 
lors  partie  intégrante  du  royaume  de  Westphabe ,  et  ce  ne 
fut  qu'après  la  bataille  de  Leipsick,  en  i8l3  ,  que  le  duc  Fré- 
déric^Guillaume  put  en  reprendre  possession  ;  mats  il  fut  tué  à  la» 
feuille  de  Quatre- Bras,  ou  de  Ligny**ous~Fleurus ,  lé  16  juin* 
*£*$•  U  avait  épousé ,  le  ier.  novembre  t8oat  Marie^Elisa- 
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»eth-Wilhelmine  ,    fille  de  Charles-Louis ,  prince  hérédi- 
taire de  Bade.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Charles-Frédéric-Àugustë-Guillaume  ,  qui  suit; 
2°<  Charles  -  Maximilien  -  Frédéric  -  Guillaume ,  né  le  2$ 
avril  1806. 

CHÀRLES-YRÉDÉRIC. 

»  * 

1 

18 15.  Charles-Frédéric- Auguste-Guillaume,  duc  de 
Brunswick  et  d'Oëls  ,  né  le  3  octobre  1804,  a  succédé  à  son 

Eàre,  sous  la  tutelle  du  prince-régent  de  la  Grande-Bretagne* 
e  duc  de  Brunswick  fait  partie  de  la  confédération  germanique; 
dans  rassemblée  générale,  il  est  le  douzième  état  et  jouit  de  deux 
suffrages. 

DUCS  DE  BRUNSWICK-LUNEBOURG. 

BERNARD    I. 

1409.  Bernard  I,  deuxième  fils  de  Magnus  Torquatus ,  eut 
en  partage  le  duché  de  Lunebourg,  qu'il  transmit  à  ses  descen- 
dants.. La  même  année ,  il  réunit  à  sa  maison  le  comté  de  Hbm- 
bourg.  L'an  1 416, après  la  mort  de  Henri,  son  frère,  les  deux 
fils  de  ce  prince,  Guillaume  et  Henri ,  s'unirent  contre  Bernard, 
leur  oncle,  alléguant  que  leur  père  avait-  été  lésé  dans  le  par- 
tage qu'il  avait  fait  avec  lui.  Ce  démêlé  finit ,  Tan  1428  ,  par 
un  accommodement  dans  lequel  Louis ,  landgrave  de  Hesse  , 
fit  les  fonctions  de  médiateur.  On  y  convint  principalement 
d'un  nouveau  partage ,  par  lequel  Zell  et  ses  dépendances 
furent  annexées  à  la  portion  de  Bernard,  et  le  pays  de  Calen- 
berg  à  celle  de  ses  neveux.  Bernard ,  depuis  ce  tems ,  vécut  en 
paix  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  l'an  i434-  H  avait  épousé  ,  en 
i486,  Marguerite,  fille  de  Wenceslas ,  électeur  de  Saxe, 
dont  il  eut  Otton  et  Frédéric,  qui  suivent,  et  Catherine, 
femme  de  Casimir  VI ,  duc  de  Poméranie.  Le  duc  Bernard  est 
le  fondateur  de  la  seconde  maison  de  Lunebourg. 

OTTON  II ,  dit  LE  BOITEUX , 
et  FRÉDÉRIC  I ,  dit  LE  DÉBONNAIRE. 

« 

1434.  Otton  et  Frédéric  succédèrent  à  Bernard,  leur  père, 
dans  le  duché  de  Lunebourg ,  qu'ils  gouvernèrent  en  commun, 
Otton  y  ajouta  le  comté  d'Ëberstein  par  son  mariage  avec  Elu 
6ABETH ,   fille  du  comte  Herman.  Ce  prince ,  secondé  par.  son 
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frère ,  eut  soin  d'assurer  le  cours  de  la  justice  et  de  maintenir 
la  tranquillité  dans  ses  états.  11  mourut,  Fan  i44^,  sans  laisser; 
de  postérité. 

Frédéric ,  étant  resté  seul  duc  de  Lunebourg  à  la  mort  d'Otton, 
continua  de  marcher  sur  ses  traces.  Son  amour  pour  la.  paix 
enchaînât  sa  valeur,  mais  il  ne  Féteigoit  pas.  Appelé  par  ré- 
véque  de  Munster  qui  était  en  guerre  avec  l'archevêque  de  ÇoT 
logne,  il  vint  à  son  secours  Fan  i4^4>  et  fy*  VP&  dans  un 
combat  qu'il  livra  aux  Coloniens.  De  retour  à  Lunebourg,  après 
s'être  racheté ,  il  trouva  cette  ville  agitée  par  des  troubles ,  qu'il 
tâcha  en  vain  de  terminer.  Il  conçut  de  là  un  tel  dégoût  pour  le 
monde,  qu'il  le  quitta  pour  aller  s'enfermer  dans  un  cloître  de 
Franciscains  ,  qu  il  avait  fait  bâtir  à  Zell ,  laissant  la  régence  à. 
ses  deux  fils ,  Otton  et  Bernard.  Mais  il  fut  bientôt  obligé  de  la 
reprendre  après  la  mort  de  ses  enfants,  dont  l'aîné ,  dit  le  Pïo? 
torieux,à  cause  d'une  victoire  qu'il  avait  remportée,  sur  les  re- 
belles de  ses  états ,  ne  laissait  qu'un  fils  en  bas  âge ,  le  second 
étant  mort  sans  lignée.  «  Frédéric ,  dit  M.  Mallet ,  régna  en* 
»  core  sept  ans;  et  lorsque  la  mort  vint  lui  assurer  (en  iz+yS), 
»  ce  repos  qu'il  avait  tant  désiré,  ce  petit -fils  n'avait  pas  encore 
»  atteint  Page  de  majorité  ».  Frédéric  avait  épousé ,  Fan  i43of 
Madeleine,  fille  de  Frédéric  I,  électeur  de  Brandebourg, 
morte  en  1480. 

HENRI    I. 

« 

1478.  HENRI,  né,  Fan  1468,  d'Otton  le  Victorieux ,  suc- 
céda, Fan  14789  a  Frédéric,  son  aïeut,  dans  le  duché  de  Lune- 
bourg.  Comme  il  était  mineur ,  il  resta  sous  la  tutelle  des  con- 
seillers de  régence  et  des  magistrats  de  Lunebourg,  jusqu'à} 
lage  de  dix-huit  ans,  ainsi  que  l'avait  réglé  son  aïeul.  L'a» 
i5i4 ,  il  secourut  Henri ,  duc  de  Wolfenbuttel ,  dans  la  guerre 
Qu'il  eut  avec  les  Frisons.  Mais  quelques  années  après ,  il  prit  la 
défense  de  Jean,  évéque  d'Hildesheim »  attaqué  par  ce  mêmç 
Henri ,  ligué  avec  Eric  son  oncle ,  duc  de  \  Calenberg  ,  et 
François,  son  frère,  évéque  de  Minden.  Après  des  ravages  et  àçs 
cruautés  réciproques,  on  en  vint,  Fan  i5iq,  à  une  bataille 
décisive  dans  la  bruyère  de  Soltau ,  près  de  Wërden ,  où  Fé-J 
vêque  d'Hildesheim  remporta  une  victoire  complète.  Du 
nombre  des  prisonniers,  fut  le  duc  Eric  avec  un  de  se&  neveux, 


maient  à  former  des  présages ,  en  conclurent  que  le  règne  dft 
ce  prince  serait  accompagné  de  troubles  et  de  guerres.  L'an 
»5ai  ,  Charles  tint  une  diète  à  \Vorms ,  ou  lé  duc  Eric  et  Fé-* 
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vêque  d'Hildesheim  comparurent  sur  la  citation  qui  leur  fat 
faîte.  Maïs  le  prélat  n'ayant  point  voulu  souscrire  au  jugement 
de  rassemblée ,  qui  lui  était  contraire ,  fut  mis  au  ban  de 
l'empire  avec  le  duc  de  Lunebourg.  Celui-ci ,  pcrur  se  mettre  à 
l'abri  des  effets  de  la  proscription ,  résigne  ses  états  à  ses  fils ,  et 
passe  en  France,  où  il  resta  jusqu'en  1627 ,  époque  de  la  révo- 
cation de  l'arrêt  prononcé  contre  lui.  Etant  revenu  alors  dans 
son  pays,  il  y  mourut  Pan  ï532.  il  avait  épousé ,  le  27  fé- 
vrier 1487 ,"  Marguerite,  fille  d'Ernest ,  électeur  de  Saxe, 
morte  en  i52Q,  dont  il  eut  Elisabeth ,  mariée,  en  î5i8,  à 
Charles,  duc  de  Gueldre ,  morte  en  1572  ;  Otton  de  Harbourg, 
qui  a  fait  une  branche,  finie  en  1642  ;  Ernest  de  Zell ,  qui 
suit,  auteur  de  toutes  les  branches  qui  subsistent  <  au  jourcFhui  ; 
Isabelle,  femme  de  Charles  d'Egmond,  duc  de  Gueldre;  et 
d'autres  enfants.  Henri  épousa  ,  dit-on ,  en  secondes  noces , 
Marie ,  "fille  de  Henri ,  deuxième  filsvd'Ulric  V,  duc  de  Wur* 
temberg.   - 

ERNEST  I, 

♦ 

'  i532.  Ernest  I ,  né  le  26  juin  1497 $  second  fils  de  Henri, 
administra,  depuis  la  retraite  de  son  père,  le  duché  de  Lunebourg 
avec  Otton ,  son  frère ,  et  eut  dans  la  suite ,  par  le  partage  fait 
avec  ce  dernier ,  le  duché  de  Zell.  Il  avait  fait  ses  études  dans 
l'université  de  Wittemberg ,  en  Saxe ,  et  les  finissait  lorsque 
•Luther  commença  à  débiter  ses  erreurs  dans  cette  école.  Ernest 
fut  un  de  ses  premiers  et  de  ses  plus  ardents  prosélytes.  De  retour 
en  son  pays, il  communiqua  la  nouvelle  doctrine  a  son  frère.  Bien-* 
tôt ,  à  l'aide  desdocteurs  luthériens  qu'il  fit  venir,  il  vint  à  bout 
d'abolir  l'exercice  de  la  religion  catholique  à  Zell  et  à  Lune- 
bourg,  malgré  la  réclamation  du  clergé.  Mais,  pour  assurer  la 
durée  de  cet  ouvrage ,  il  s'était  auparavant  allié  avec  l'électeur 
de  Saxe ,  le  landgrave  de  Hesse ,  les  princes  d'Ànhalt  et  de 
Mansfeld.  Henri ,  son  père,  tente  vainement,  à  son  retour,  de 
reprendre  l'administration  de  ses  états  et  d'y  détruire  le  nou- 
veau culte.  Ernest  et  son  frère,  supposant  à  son  rétablissement , 
-ainsi  qu'à  celui  de  l'ancien  culte ,  obligèrent  ce  prince  a  mener 
une  vie  privée  le  reste  de  ses  jours.  L  an  1629 ,  les  deux  frères 
lignèrent  avec  l'électeur  de  Saxe  ,  le  landgrave  de  Hesse ,  et 
quelques  autres  états,  cette  fameuse  protestation  contre  le  dé- 
cret de  la  diète  de  Spire ,  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Pro- 
testants ,  qui  est  toujours  demeuré  à  leur  parti.  À  la  diète 
d'ÀUgsbourg ,  qui  se  tint  Tannée  suivante  ,  Ernest  fut  aussi  de 
Ceux  qui  présentèrent  à  l'empereur  ce  symbole  âe  la  nouvelle 
tommunion,  si  connu  sous  le  nom  de  confession '  d'Aûgsbourg , 
et ,  Tannée  suivante ,  il  entra  dans  la  ligue  de  Smalkalde.  L'an 


DES  TOCS  DE  BRÇîfSWICX-LUNEBOURG.  a3$ 

i535  ;  il  contribua  à  dompter  les  Anabaptistes  eh  Westphalie. 
Il  marcha  ,  Pan  iS^i  9  avec  l'électeur  de  Saxe  et  le  landgrave 
de  Hesse ,  contre  Henri  III ,  duc  de  Brunswick- Wolfenbuttel , 
zélé  catholique  ,  qui  faisait  la  guerre  alors  aux  villes  de  Bruns- 
wick et  de  Goslar.  En  peu  de  tems,  tout  le  duché  de  Henri 
fut  soumis  ,  et  la  forteresse  même  de  Wolfenbuttel ,  sur  la-  • 
quelle  il  avait  le  plus  compté ,  se  rendit  comme  ses  autres  pla-  ' 
ces.  Tandis  qu'il  errait  en  Bavière  et  en  France ,  Ernest  établis- 
sait le  Luthéranisme  dans  le  duché  conquis.  L'an  1640,  le  duc 
de  Wolfenbuttel  étant  rentré  dans  son  pays  avec  des  troupes 
que  la  Fiance  lui  avait  fournies,  y  recouvre  quelques  places* 
Mais  bientôt ,  accablé  par  la  ligue  ennemie ,  il  se  trouve  réduit 
à  se  remettre ,  lui  et  Charles- Victor ,  son  fils,  entre  les  mains 
du  landgrave   de  Hesse ,  qui  les  envoya  prisonniers  dans  sa 
forteresse  de  Ziégenhayo.  La  bataille  de  Muthberg  ,  où  le  land- 
grave fut  fait  prisonnier  le  24  avril  1 547  *  procura  la  délivrance 
du  duc  et  de  son  fils,  qu'il  fut  obligé  d'amener  à  l'empereur- 
dans  la  ville  de  Halle,  pour  être  témoins  de  son  humiliation. 
Le  duc  Ernest  ne  vivait  plus  alors ,  étant  décédé  le  1 1  janvier 
1S46.  Il  avait  épousé,  Pan  i5^8  ,  Sophie  ,  fille  de  Henri ,  duc 
Mecklenbourg  9  qu'il  perdit,  en  i54> ,  après  en  avoir  eu  quatre 
fils ,  François-Otton ,  décédé  sans  enfants  l'an  i559  ;  Frédéric  , 
mort  de  même  sans  postérité ,  le  9  juillet  i553 ,  des  blessures 
qu'il  avait  reçues  au  combat  de  Siverhuse  ,  ou  Sir  ;  Henri , 
tige  de  la  branche  de  Danneberg  ,  maintenant  Wolfenbuttel  ; 
et  Guillaume ,  tige  de  la  branche  de  Zell ,  depuis  de  Mine- 
bourg.  Trois  filles  sortirent  aussi  du  mariage  d'Ernest. 

HENRI  et  GUILLAUME, 

i546.  Henri,  fils  aîné  du  duc  Ernest,  lui  succéda  avec 
Guillaume,  son  frère  puîné,  âgé  seulement  de  onze  ans  à  la 
mort  de  son  père  ,  étant  né  le  4  juillet  i535.  Après  qu'ils 
eurent  gouverné  le  Lunebourg  en  commun  l'espace*  de  dix  ans 
(Imhoff  )  ,  Henri  céda  la  régence  à  son  frère,  en  se  réservant 
le  comté  de  Danneberg  avec  quelques  autres  terres  et  ses  droits 
héréditaires.  (  Mallet,  )  H  était  alors  décidé  à  vivre  dans  le 
célibat;  mais  ayant  changé  depuis  de  résolution,  il  épousa  Ursule 
deSaxÈ-L^wiinbourg  ,  dont  il  eut  Jules-Ernest ,  mort  sans 
postérité  mâle  l'an  i636;  François,  noyé  près  de  Strasbourg, 
en  1601  ,  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans;  Auguste,  qui  continua  la 
branche  de  'Wolfenbuttel  après  la  mort  du .  duc  Frédéric - 
lilric  ;  Sibylle-Elisabeth , .  mariée  à  Antoine  ,  comte  de  Dçl- 
roenhqrst  ;  et  Sidonie  ,  morte  fille  le  4  septembre  i645.  Le 
duc  Henri  mourut  le  ,17  janvier  }5g8  ,  âgé  de  soixante-cinq; 
ans.  .  .    .  " 
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Guillaume  fut  un  prince  rrès-eéle  pour  Je  Protestantisme. 
L'an  1676,  suivant  M.  Mallet ,  il  fît  publier  un  corps'  de  lois 
et  d'ordonnances  sur  lotit  ce  qui  est  relatif  à  cette  seete ,  sous 
le  titre  de  corpus  doctrine  JV&kelmiaum.  lie  comté  de  Hoya, 
dans  la  Westphalie  ,  étant  venu  à  vaquer,  Tan  i58a  ,  par  la 
mort  ctfChlon ,  décédé  sans  en&nfs,  Guillaume  le  partagea  avec 
les  dues  Eric  de  Càlenberg  et  Jules  de  WolfenbutteL  Trois  ans 
le  comté  de  Diepholz,  situé  pareillement  en  West- 

lafte,  lui  échut  aussi  en  vertu  d'une  expectative  qui  avait  été 
accordée  à  son  aïeul  par  l'empereur  Maximilien  I.  GuiHauma, 
outre  ces  domaines,  jouissait  du  duché  de  Zell  ,  qui  servit 
<fens  la  suite  à  distinguer  sa  branche.  Ce  prince ,  après  une 
régence  tranquille,  finit  ses*  jours  le  ao  août  1&92  ,  ayant  eu  de 
BôROTHÉE,  fille  de  Chrisriern  111,  roi  de  Danemarck,  mariée 
en  1SG1 ,  décédée  le  6  janvier  1617  ,  Ernest,  qui  suit;  Christian, 
-qui  vient  ensuite;  Auguste,  successeur  de  celui-ci;  Frédéric* 
tJlric ,  duc  de  Càlenberg,  mort ,  en  1684  ,  sans  postérité  légi- 
time; Frédéric,  qui  remplaça  son  frère  Auguste;  Georges, 
•qui.,  sans  srvoir  succédé  à  Frédéric ,  ne:  joua  pas  un  rôle  moins 
brillant  que  ses  frères;  et  Jean,  chanoine  ae  Meriden.  Guil- 
laume eut  aussi  huit  filles ,  dont  Tune ,  nommée  Marguerite, 
épousa  Jean-Casimir,  duc  de  Saxe-Cobourg.  Par  un  pacte  que 
firent  ensemble  ' les  fils  de  Guillaume ,  il  fut!  convenu  que  faine 
de  ces  princes  exercerait  seul  la  régence ,  et  qu'après  lui  ce  se- 
rait celui  qui  le  suivrait  -dans  l'ordre  die  la  naissance.  La  liberté 
4e se  marier  était  réservée  à  un  seul  d'entre  eux,  qui  serait 
nommé  par  le  sort.,  et  ce  fut  Georges  sur  qui  le  sort  tomba. 
{  Mallet.  ) 

ERNEST  II. 

i5ga.  Eitxutsxlt,  né. le  3i  décembre  iS6'4,  succéda  immé- 
diatement 4  Guillaume ,  son  père.  Ce  fut  un  prince  versé  dans 
l'histoire  et  la  jurisprudence.  Il  fit  alliance,  en  1606,  avec  la 
Kgue  anséatique ,  et  lui  fournit  des  secours  contre  son  parent , 
le  duc  Henri  de  Bruns^ick-Woîfenbuttel ,  qui  voulait  assujétir 
la  ville  de  Brunswick  à  son  joug,  qu'elle;  avait  presque  entière- 
ment secoué,  Ernest  mourut  sans  alliance  le  a  mars;  i6n. 

CHfUSTlAN. 

i&ff .  CtfftiSTtoN ,  né  le  icr  novembre  i56Ç,  adrninistrateirf 
de  Uévêchéde  Minden,  succéda  à  son  frère  Ernest  dans  le-ducM 
de  Brunswick  Zell  en  161 1.  Il  obtint  la  succession  i|e  Gruben* 
hagen  ,  en  vertu  fPuji  décret  impérial  en  tfaj.  S-'ëtant  brouiW 
depuis  avec  l'empereur,  il  prit  le  parti  de  Frédéric  V,  électeur p*. 
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latia»  ravagea  ta  Westphalie  avec  une  petite  armée.,  accabla  le 

peuple  Je  contributions.  Les  gens  de  la  campagne  ayant  osé  mur- 
4&urer,il  les-menaça.  de  leur  couper  «ne  main  et  un  pied,  disait 

SuWseul  de  chacun  de  ces  membres,  suffisait  pour  des  hommes 
e  leur  condition.  C'est  ce  duc  qnit  Vêtant  enrichi  des  dépouilles 
des  églises ,. fit  battre  une  monnaie  représentant  d'un  côté  une 
maÎQ  année  d'une  épée ,  et  sur  l'euergue  ces  paroles  :  Ami  4e 
Dieu ,,  têfnemi  des  prêtres.  Il  aurait  pu  ajouter ,  et  hfièou  à<s 
peupla.  Ses  efforts  néanmoins  devinrent  inutiles  à  celui  o^u  il 
prétendit  venger».  11  snpuxut  sans,  alliance  1$  17  novembre  itiSa. 

AUGUSTE- 

i€S3.  À«e*xs»,  n^  te  1$  novembre  i5W*,  aAnirHàtratèrfr 
de  Fëvéehé  de  Ratzebourg  ,  succéda  a  sen  frère  Christian  «tt 
r633.  Il  hérita  de  h  principauté  de  Catatfeerç  après  h  mort  et 
Frédérte-Ulrie  ,  son  frère,  en  i63^,  et  mcmnrt  r le  10  octobre 
i6X,sans  alliance.. 

FRÉDÉRIC  II. 

i€36.  FflfÉDBRtc  I! ,  -né  le  %%  août  1S74  ,  auèeéfla ,  «h  16SQ;. 
i  son  frère  Auguste-dam  ?e  duché  dfe  2èH;  11  recueillit ,  êiv 
1642 ,  la  succession  de  la  branche  de  Harbourg  et  Mosboer  jv 
>t mourut,  le  10, décembre  1648,  san* alliance. 

G£<Mt€r£& 

Geo  Bi^ftS^  frère  dp  Frédéric  II  r,  mais  décéda  âvaty  lui  ,  » 
continué  la  ligne  de  Luoelpoutg  dans  la  personne  4e.  sa*  fîl*., 
qui  viendra  ci- après.  Il  était  né  Je  a#  février  i5#a,  £es  talents 
militaires,  se  perfectionnèrent  dans  plusieurs  services*  AputV 
avoir,  fait  ses.  premières  armes,  sous  le  eéjàbrp  Maurice  <te 
Nassau,  il  fut  appelé  par  Christietn  IV ,  roi  de  Danemark ,  tft; 
se  distingua  surtout  9  Vain  i6.ri;,  au  siège  de  Calmar ,  «ni  fut 
pris  d'assaut  Christ ier a  avant  pris  la  défense  de  Frédéric  ,, 
électeur  palatin-,  contre  l'empereur  Ferdinand  II  >  q*i  (Watt 
proscrit \  le  prince  de  Harbourg  (c'est  ainsi  que  George*  aj&* 
qualifiait  alors)  servit  encore  quelque  tems  sous  ses  flçapeauf. 
Mais,,  voyant  que  lé  sort  des  armes  lui  était  contraire,   il 
tahandcnyia  .pour  aller  se  jeter  .dans  l'année  impériale,  tu  M 
général  Tilli  lui  douna  un  commandement.  Il  se.distingw 
frincipal^iaent  à- lav  bataille  de  Lutter, ,  gagnée- par  (es  ïimpé- 
aiatw ,  le  xj  ao&fc  1626  ,  sur  le  roi  de  Daoematck.  Ge  fut  lui 
qpi,  avec  un* corps-  de  cavalerie  ,  rompit  l'infanterie,  danoise ¥ 
.qui ,  depuis  plusieurs  heures  de  combat ,   soutenait ,    sans 
a'ékanlex.,  toutle  choc  de  celle  de  Tiiii.  Map  l\é44$$&  4onn#v 
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' l'empereur,  en  1639,  pour  la  restitution  des  biens  ecc&sïa»- 
*  tiques  usurpés  par  les  Protestants ,  fit  encore  changer  au  duc 
Georges  de  parti.  L'intérêt  de  sa  maison ,  qui  avait  dépouillé 
tant  créglîses  ,  l'engagea  à  s'opposer  à  cette  loi.  Devenu  l'en- 
xiemi  de  l'empereur.,  il  alla  se  ranger  sous  les  enseignes  de 
Gustave-Adolphe ,  roi  de  Suède ,  que  les  princes  protestants" 
d'Allemagne  avaient  appelé  à  leur  secours.   Il  joignit  au  corps 
"4e  troupes  que  ce  prince  lui  confia,  quel  crues  régiments  des 
tiennes,  et  sa  bravoure ,  guidée  par  sonjhabileté,  lui  valut  des 
-succès  très- éclatants.  Il  forma  le  siège  de  Calenberg,  poste  de 
la  plus  grande  importance  ,  et  le  blocus  de  Wolfenbuttel ,  que 
le  duc  Frédéric-ulric ,  son  frère  désirait  de  recouvrer  sans 
s'exposer  au  péril  d'un  siège  en  forme.  Mais  ses  entreprises 
n'eurent  point  cette  fois  de  succès.  Papenheim  secourut  ces 
^eux  places,  et  réussit  à  les  mettre  en  bpn  état  de  défense. 
-La  mort  de  Gustave  ,  qui  périt  dans  ces  circonstances  à  la 
bataille  de  Lutzen ,  fit  perdre  aux  Protestants  tout  le  fruit  4e 
leurs  efforts  et  des  victoires  de  ce  grand  prince.  Mais  les  généraux 
qu'il  laissa  et  les  régents  qui  furent  donnés  à  la  Suède  pendant  la 
minorité  de  sa  fille',  rétablirent  bientôt  les  affaires  du  parti. 
, Le  prince  Georges  agissant  toujours  de  concert  avec  eux,  rem- 
porta de  grands  avantages  sur.  les  Impériaux.  En  i63&,  il  lçs 
Battit  à  Benteln .  à  OlendorfF,  à  Mindeh ,  et  leur  enleva  la  villa 
d'Hildensheim ,  qu'il  remit  à  son  parent ,  le  duc  de  Wolfen- 
buttel. Mais  la  victoire  remportée,  l'année  suivante,  par  les 
Impériaux 9  à  Nordlingue,  le  rapprocha  d'eux,  et  lui  fit  prêter 
l'oreille  aux  promesses  de  la  cour  de -Vienne,  tl  parut  disposé 
à  quitter  le  service  des  Suédois.  Bientôt  après,  néanmoins ,  fl 
reprit  ses  premiers  sentiments  ,  voyant  qu'on  exigeait  de  sa 
maison  ta  cession  de  l'évêché  d'Hitdesheim.  Il  bloquait  la  ville  de 
Wolfenbuttel  et  comptait  s'en  rendre  maître  f  lorsque  la  mort 
l'enleva  subitement  le  11  avril  1641.  H  avait,  comme  on  l'a 
dit,  tiré  au  sort  avec  ses  frères ,:  lequel  d'entre  eux  se  friarieraif , 
-lés  autres  devant  rester  dans  lé  célibat,  et  le  sort  Kii  était 
tombé.  En  conséquence,  il  épousante  1 4  septembre  de  l'an  1617 , 
Akne-Eléonore  ,  fille  de  Louis  I,  landgrave  de  Hesse-Danns- 
tadt ,  morte  en  1&49,  dont  il  eut  Christian-Louis  ,  qui  suit; 
Georges-Guillaume ,  duc  après  son  frère  ;  Jean-Frédéric ,  duc 
de  Calenberg ,   né  le  2$  avril  162S ,  lequel  se  fit  catholique 
en  i65i  ,  et  mourut  en  décembre  1679  (Jean-Frédéric*  épousa 
Bénédictine-Henriette,  fille  d'Edouard,  comte  palatin,  dont 
il  eut  deux  filles,  l'aînée,  mariée1  au  duc  de  Modè'ne  *  et  la 
seconde,  à  l'empereur  Joseph;  Sophie*- Amélie ,  mariée,  en 
1643*  à  Frédéric  III,  roi  de  Danemarck  ;  Ernest-Attguste , 
•qui  viendra  après  ses  frères).       -  ■'    ■  * 
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DUCS  DE  BRUNSWICK  -LUNEBOURGy 
ÉLECTEURS  D'HANOVRE. 

CHRISTIAN-LOUIS. 

.  1648.  Christian-Louis,  fils  aîné  du  duc  Georges,  né  le 
2S  février  1622  ,  succéda  ,  en  1648,  à  son  oncle,  Frédéric  II  * 
dans  les  principautés  de  Lûnebourg  et  ae  Grubenhagen,  ainsi 
que  dans  les  comtés  de  Hoya  et  de  Diepholtz ,  laissant  à  Georgesr 
Guillaume,  son  frère,  par  le  partage  fait  entre  eux,  la  princiT 
pauté  de  Gottingue.  Les  deux  autres  fils  de  Georges  ,  en  vertu 
aune  convention  faite  avec  leurs  aînés,  n'eurent  aucune  part 
dans  les  états  de  Lunebourg.  Christian -Louis  termina  ses  jours 
le  i5  mars  i665  ,  sans  laisser  de  postérité.  11  avait  épousé  ,  le  9 
octobre  i653 ,  Dorothée,  fille  ae  Philippe ,  duc  de  Holstein- 
Glucksbourg  ,  remariée  à  Frédéric-Guillaume  }  électeur  de 
Brandebourg. 

GEORGES-GUILLAUME. 

i665.  Georges-Guillaume,  né  le  16  janvier  1624,  re- 
cueillit, en  i665,  la  succession  de  Christian-Louis,  son  frère; 
£d  1668 ,  il  envoya  du  secoues  aux  Vénitiens ,  en  Candie ,  sous 
les  ordres.de  Josias,  comte  de  Waldeck.  Il  se  trouva  à  ^ba- 
taille d'Ensheim ,  le  4  octobre  1674 ,  assiégea  Trêves ,  gagna  la 
bataille  de  Consar bruck ,  sur  le  maréchal  de  Créqui ,  le  1".  août 
1675,  et  prit  le  maréchal  après  s'être  rendu  maître  de  Trêves, 
ou  il  s'était  enfermé.  Il  commanda  .ensuite  l'armée  contre  les 
Suédois  dans,  le  duché  de  Brème  ,  et  prit  Stade  en  1676;  il 
envoya  des  troupes  aux  sièges  de  Mayence  et  de.  Bonn  en  1689; 
et  consentit,  en  1692,  que  le  neuvième  électoral ,  créé  par 
l'empereur  en  faveur  de  sa  maison ,  fût  conféré  à  Ernest  Au- 
guste, son  frère  puîné.  Il  mourut  le  28  août  1705,  laissant 
o'ElÉonore  Desmier  ,  fille  d'Alexandre  Desmier ,  seigneur 
<TOlbreusef  en  Poitou  ,  Sophie-Dorothée ,  mariée ,  en  1682, 
à  Georges-Louis  ,  prince  héréditaire  d'Hanovre,  depuis  roi 
tf  Angleterre. 

ERNEST-AUGUSTE. 

Ernest-Auguste  ,  dernier  fils  du  duc  Georges ,  né  le  20 
novembre  1629,  évéque  d'Osnabruck  en  1662,  s'était  accordé, 
l'an  i665 ,  avec  ses  frères,  pour  la  succession  de  leur  père ,  et 
fit  la  branche  d'Hanovre  qui  subsiste  encore.  H  envoya,  avee 
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son  frère  Georges-Guillaume ,  des  troupes  au  secours  des  Vé- 
nitiens, en  Candie,  l'an  1668;  contribua  beaucoup  au  gain  de- 
là bataille  de  Consarbruck  en  1675 ;  fit  prisonnier  ensuite,  daos^ 
Trêves ,,  le  maréchal«de  Créqui  ;  prit  possession  ,  en  1680,  de: 
la  principauté  de  "Calenberg ,  après  là  mort  de  Jean-Frédéric  , 
son  frère;  envoya  dés  troupes  sur  le  Rhin  en  1689,  en  Brabant 
en  1690  ;  et  obtint  de  Pempereur ,.  te  19  décembre  1693 ,  Pin- 
vestiture  de  la  dignité  électorale.  Le  collège  des  électeurs  et 
plusieurs  autres  princes  de  l'empire  protestèrent  contre  cétter 
innovation  -,  et  firent  une  ligue  appelée  celle  des  princes  eoms*- 
pondants  ,  contre  l'établissement  d  uti/neuvième  électorat.  L'aA-, 
i6g3  ,  l'empereur  prévint  l'orage  qui  se  fermait  à  cette  occasion;. 
en  suspendant  les  effets  de  l'investiture  qa'ii  avait  donnée  ai- 
duc  d'Hanovre  f  jusqu'à  ce  qu'elle  fàt  approuvée  du  collège  des- 
princes. 

Ernest- Aijguéte  mourut  le  a#  janvier  1-698.  Il  avait  épouséy 
le  17  octobre  r€58,  Serais,  fitle  de  Frédéric  Vr  électeur- 
palatin,  déclarée  la  première  dans  la  succession  à  la  couronne 
îéF Angleterre *après  la  fhôrt  do  roi  GuMlautne  4M,  de  la  reinfe 
Anne  et  de  leurs  descendants,  le  n3  mars  1701  ,odans  lapre* 
mière  séance  du  parlement  (.morte  le  8  }uin>  iyr4')-  De  cette 
princesse  ,  Ernest- Auguste  eut  Georges-Louis-,  qui  suit;  Fré- 
déric-Auguste, né  le  6  octobre  1661 ,  général  dé  2 'empereur  ,_ 
tué  en  Transylvanie  en  1690  ;  Maximiliew-Gtwlfcuittje ,  né  te 


"PL 
le  i*r.  janvier  1696 ,  des  blesures  reçues  drift»  mie  rencontf* 

avec  les  Tartare*;  Christian ,  qui  se  »ôya,  te  3i  ju&let  i*jO'à+ 
•près  la  défaite  des  Impériaux ,  par  les  Français,  à  Mwnderiin^ 
gen  ;  Ernett,  élu  évéque  d'Osnabruck  le  a  mars  1716  %  **  So- 
phie-Charlotte, mariée,  en  1684,  a  Frédéric  114 ,  électeur  4e 
Brandebourg. 

GEORGES-LOtJîS. 

16981  Georges  —  Louis  ,  fils  trErnest-Auguste  f  né  le  q& 
mai  ib6o ,  servit  avec  gloire  f  en  1675 ,  à  Trêves  ;  en  1684  y  elt 
Hongrie  contre  les  Turcs;  et,  en  1689,  sur  le  Rhin.  H  suc- 
céda, l'an  1698  ,  à  son  père  dans  l'électoral,  dont  il  fut  investi 
par  l'empereur  le  9  janvier  .1699. 11  hérita.*  Tan  1705  ,  du  duché 
de  Zell  ,  par  la  mort  de  Georges- Guillaume,  duc  de  Zell  ,, 
eon  beau-père.  L'an  1708,  il  est  admis  dans  le  collège  électoral 
par  décret  des  états  de  l'empire ,  donné.,  le  3p  juin  ,  à  la, diète 
>3e  Ratisbonoe.  Son  ambassadeur,  eq  conséquence,  prit  séance 
dans  Rassemblée ,  le  ix  septembre  suivant ,  au  rang  des  électeur* 
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H  alb  joindre,  eu  «"709,  l'archiduc  Charles  en  Espagne;  eff 
«otpart  aux  vûzteroesque  les  générau*  de  ce  prince  remportèrent* 
ijaunée  suivante,  à  Ahnanoa  et  à  Saragoce.  Mais  la  bataille  d€ 
Viliavktosa,  .gagnée  la  même  année  par  le  duc  4e  Vendôme  , 
et  les  succès  consécutifs  de  ce  général  depuis  celte  époque  9 
firent  dire  à  l'électeur  que  *  l'union  des  Espagnols  avec  U 
»  Erance  était  un  nœud  gardien  qui  serait  indissoluble.  » 

Georges- Louis,  appelé  à  la  couronne  d'Angleterre  du  ch<f 
de  son  aïeule ,  succéda  à  la  reine  Anne  le  12  août  1714*  L'a» 
1715,  il  acquiert,  pour  la  somme  de  six  cent  mille  dalers,  les 
duchés  de  Brème  et  de  Ferden ,  que  les  Danois  avaient  enlevés  > 
fan  1-711,  aux  Suédois*  ■ 

H  régnait  de  te  m  s  immémorial  dans  le  duché  d'Hanovre  une 
coutume  aussi  barbare  que  singulière.  Lorsqu'on  était  menacé 
duo  orage,  le  peuple  s'assemblait  dans  les  églises  pour  deman-* 
der  a  Dieu-  que  les  vaisseaux  qui  devaient  faire  naufrage  dans* 
F  Océan  germanique  »  vinssent  se  briser  vers-  les  côtes  du  pays  i 
afin  que  Tes  habitants  pussent  en  recueillir  les  effets-,  sur  les-* 
quels  ils  prétendirent,  comme  bien  (Tau très  peuples  ,  avoir  un 
droit  légitime.  L'électeur  d'Hanovre,  Tan  1724*  rendit  une 
ttûoBnâttcs  par  laquelle  il  défendit*  sous  Tes  plus  rigoureuses 
peines ,  de  continuer  ces  prières,  et  prononça  la  peine  de  mort 
«aiitse  ceux,  qui  oseraient  se  saisir  des  effets  que  le  malheur  des 
naufrages  j citerait  sur  les  côtes  de  son  électoral.  Ce  prince  mou-* 
tut  ie  22  }ai*  1727*  (  Yoy.  ks  rois  d'Angleterre,  ) 

DUCS  DE  BRUNSWICK-GR1JBENHAGEN. 

HENRI. 


/ 


1278»  Bfisai,  surnommé  le  Merveilleux,  fils  aine  d'AU 
lert  le  Grand,  eut,  dans  le  partage  que  son  père  fit  de  sa 
succession  entre  ses  enfante ,  quelque  tems  avant  sa  mort,  Gru— 
benhagen  ,  avec  ses  dépendances,  qui  comprenaient  Einbeck, 
iflttoiibergt  et  d'autres  lieux  «tués  dans  la  Harte,  on  l'ancienne 
forêt  Hereynie.  Nullement  satisfait  des  limites  étroites  de  ses 
états,  il  voulut  les  étendre  aux  dépens  dé.  ses  voisins.  Le  châ-* 
tcau  d'Herlinsborg  se  trouvant  à  sa  bienséance,  il  s'en  rendît 
maître,  et  de  là  il  fit  des  excursions  fréquentes  dans  les  environs* 
L'évéque  d'Hildesheim ,  à  qui  la  place  appartenait,  forma  une 
ligue  avec  plusieurs  seigneur?,  pour  la  reprendre.  On  en  vint , 
l'an  1284,  à  une  bataille,  où  le  duc  Henri  fut  vainqueur.  Cet 
^étiEment  fut  célébré  par  unpoëte  dû  tems,  dont  pouvrage  a 
étàmi^aujaur  pat  HemU;  Metbûiuius^  arcseuu  ample  commet»» 
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taire.  (Rer.  Germ. ,  tom.  I,  pag.  784.  )  La  paix  se  fit  alors,  et 
dura  quelques  années;  mais  tes  hostilités  recommencèrent  l'an 
1291*  Une  nouvelle  bataille  rendit  le  prélat  victorieux  à  son  tour, 
et  la  place ,  qui  faisait  le  sujet  de  la  guerre ,  fut  rasée  par  ses 
Ordres.  Guillaume  ,  duc  de  Wolfenbuttei ,  étant  mort  sans  pos* 
térité  Tan  1292,  le  duc  Henri,  son  frère,  prit  aussitôt  les  ar- 
mes ,  et  commença  par  se.  rendre  maître  de  Brunswick.  Mais  il 
en  fut  chassé  par  Albert ,  son  frère.  (  Imhoff.)  Nous  ignorons 
les  autres  exploits  de  Henri ,  dont  la  mort  appartient  à  l'an 
l332.  De  sa  femme  Agnès,  fille  d'Albert  le  Dénaturé,  land- 
grave de  Thuringe ,  il  laissa  trois  fils ,  Henri ,  dit  le  Jeune  et  de 
Grèce ,  à  cause  de  ses  fréquents  voyages  en  Orient ,  dont  le  fils 
Otton ,  quatrième  époux  de  Jeanne  lre. ,  reine  de  Naples,  mou- 
rut sans  postérité  l'an  i3<)/S  (  voyez  les  rois  de  Naples)  ;  Ernest, 
oui  suit  ;  et  Jean,  évêque  d'Kinbeck  :  avec  trois  filles;  Alsine, 
femme  de  Frédéric ,  comte  de  Beichlingen  ;  Irène ,  qui  épousa 
l'empereur  Andronic';  et  Agnès,  femme  de  Henri,  duc  de 
Carinthie» 

ERNEST. 

•  i332<  Ernest,  fils  de  Henri  le  Merveilleux,  et  son  succes- 
seur dans  une  partie  de  $es  états,  les  réunit  ensuite  tout  entiers 
dans  sa  main,  Tan  i36i ,  suivant  M.  Mallet,  après  l'extinction 
de  la  branche  de  Henri  de  Grèce.  Mais  s'il  est  vrai ,  comme  le 
marquent  les  Tablés  généalogiques,  1°.  qu'Ernest  termina  sa 
vie  l'an  i344î  a°«  qu'Otlon,  fils  de  Henri  de  Grèce,  prolongea 
la  sienne  jusqu'en  i3g3,  .c'est  à  la  régence  du  successeur  d'Er- 
nest qu'appartient  cette  réunion.  11  avait  épousé ,  suivant 
M.  Mallet,  Elisabeth,  fille  de  Henri  de  Fer,  landgrave  de 
Thuringe,  et,  selon  d'autres,  Agnès,  fille  de  Henri,  comte 
id'Eberstein  ;  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  deux  mariages,  en  les 
supposant  également  réels,  il  laissa  trois  enfants,  dont  l'aîné  : 

ALBERT  II. 

Albert  II  ajouta,  à  la  succession  de  son  père,  la  forteresse 
de  Salz,  qu'il  acquit  près  d'Einbeck.  Sa  vie,  qu'il  passa  dans  l'é- 
tude continuelle  de  l'histoire,  ne  fut  ni  heureuse,  ni  utile  à  sa 
maison.  Il  mourut  l'an  1397,  laissant  de  Sophie,  son  épouse, 
fille  d'Albert,  duc  de  Saxe-Lawenbourg,  un  fils ,  qui  suit. 

ERIC. 

Eaiç,  successeur  d'Albert  II ,  mourut  Tan  14*9,  après  avoir 
eu  de  sa  femme  Elisabeth  ,.  fille  d'Ottoa  le  Mauvais,  duc , 
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suivant  Moréri  9  de  Brunswick-Lunebourg  (  il  fallait  dire  da 
Braruwick-Gottinçea  )  ,  un  grand  nombre  d/enfants  ,  dont  lès 
principaux  sont  Albert ,  qui  suit,  et  Anne ,  femme  d'Albert 
le  Pieux,  duc  de  Bavière ,  puis  de  Frédéric  »  duc  d'Hanovre  t 
mort,  en  i494  » ians  «niants, 

9  0%  •  ^  y 

ALBERT    1IL 

Albsht  III  eut  de  sa  femme  Elisabeth,  fille  de  Volraih  t* 
comte  de  Wâhjeck,  qu'il  avait  épousée  en  i47*»  trois  fil*  avec 
ane  fille  9  et  mourut  en  i£go* 

PHILIPPE    L 

Philippe  I ,  Paîné  des  enfants  d'Albert  III ,  fut  le  seul  qui 
continua  sa  lignée.  Ayant  épousé  Catherine  ,  fille  d'Ernest  9 
comte  de  Mansfeld ,  il  eut  de  cette  alliance  les  trois  fils  sui- 
vaats,  et  mourut  le  4  septembre  x55x  9  à  l'âge  de  soixante* 
six  ans. 

ERNEST    IL 

Ernest  II ,  fils  aîné  du  duc  Philippe  I ,  et  son  successeur  j 
né  le  a  avril  i5i8  ,  mourut  le  jour  anniversaire  de  sa  naissance 
de  l'an  i56y,  ne  laissant  de  Marguerite  de  Poméranie  f  sa 
femme,  qu'une  fille  nommée  Elisabeth  ,  mariée 9  en  i568  f  k 
Jeanfe  Jeune >  duc  de  Hôlstein-Sunderbourg* 

WOLFGANG. 

t567»  WoLVGAîto ,  second  fils  de  Philippe ,  duc  de  Bruns- 
wick-Grubenhagen  »  et  successeur  d'Ernest,  son  frère,  épousa 
Dorothée ,  fille  de  François ,  duc  de  Saxe~Lawenbourg  f 
qu'il  perdit ,  en  i586  ,  sans  en  avoir  eu  de  postérité.  Lui- 
même  finit  ses  jours  le  14  mars  i5g59  à  Page  de  soixante** 
quatre  ans. 

PHILIPPE    IL 

Philippe  II ,  troisième,  fils  du  duc  Philippe  I ,  ne  survécut 
qu'un  peu  plus  d'un  an  à  Wolfgang,  son  frère,  qu'il  avait  rem-* 
placé,  étant  mort  le  4  avril  i5ç)6,  à  l'âge  de  soixante-troi* 
ans,  sans  enfants  de  Clai&e,  fille  de  Henri  III  ,  duc  dfe 
Brunswick- Wolfenbuttel.  Ses  états ,  après  sa  mort ,  furent  en- 
vahis par  Henri-Jules,  duc  de  Brunswick- Wolfenbuttel,  neveu 
de  sa  femme,  quoique  la  maison  de  Lunebourg  y  eut  plus  de 

XVI.  U 
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ERNEST. 

i334-  Dans  le  partage  que  Maghus  et  Ernest  ,  fils  d'Albert 
le  Gras,  firent  de  la  stiecessïe»  «lerêelle,  en  x334,  après  la 
mort  d'Otton  %  |eur  frère  aîné,  le  dernier  eut  Gottingen  ^  et 
•oîrttnWl* ligne  de «e  ftôra*  €et»i-bi9  s¥l»nt avisé,  ï'an  1^3, 
4e  feiv*  une  ifrepéion  s*r  le»  tei^res  de  Vlgluie  de  Magdeboerg, 
fut  battu  et  fait  prisonnier  par  Bussenduost  ehef  de  **  mitoèe 
archiépiscopale,  avec  soixante  chevaliers  et  un  grand  nombre 
de  Gottingois.  Mais  il  ne  paraît  pas  que  leur  captivité  ait  été 
de  longue.^ucée.  (,Pauli5  flisf.  de  BrandeK  *  U  V.)  Eraest 
itïdufut  Tan  13;^  t  laissant  (je  sa  femme  Elisabeth,  fille  de 
Henri  XL  %  landgrave  de  He&se,  un  fils ,  qui  suit* 

\  OTTDN  L 

1379.  Otton  I ,.  fils  r  collègue,  puis  successeur  d'Ernest ,  fut 


yscax  des  peuple»,  qui 
»  que  de  l'autre*  la  fiesse  eut  en  effet  on  dangereux  vois» 
*  «an»  ce  prince  belliqueux*   * 

Henri  II,  dit  <$F  F** y  landgeawe  de.Htsser  fi'apaat  petni 

d'enfants  mâles r  Otton,  son  petit-fils,  par  sa  mère,  prétendit 
être  son  héritier ,  et  dan»  cette  vue  ,  déclara  la  guerre,  du  vivant 
de  son  père,,  à  Herman,  que  Henri  s'était  associé ,  pour  loi 
assurer  sa  succession.  Ligue  avec  plusieurs  seigneurs  voisins  r 
et  mime  des  vassaux  de  h  liesse,  il  porta  ses  armes  jusque 
dans  le  cœur  de  ce  pays  et  de  la  Thuringe  T  et  y  fit  •tte  Kwgs  "et 
Cruels  ravages,  qui  n'aboutirent  cependant  à  aucun  a  van  ta** 
considérable,  «t.  Le  hndgraveconclirt,  pour  sa  défense ,  ce  pacte 
»  de  confraternité  héréditaire  avec  les  prince»  de  Miseie  et  de 
»  Thuringe ,  qui  subsiste  encore  aujourd'hui  ;  et ,  puissamment 
»  secondé  par  eux,  il  obligea  le  duc  de  Brunswick- Gottingen 
m  à  se  désister  de  ses  prétentsen»  T  et  à  bisser'  à  b  Messe  h  paix 
jr  et  son  légitime  souverain  *.  {Voy*  Htmnan  k  Savant t  èmd-> 
gvaoe  Se  Hetèe.  )  Otton  eut  ensuite  avec  ia  ville  dt  Gottiegert 
des  démêlés  dont  l'issue  loi  fut  si  désavantageuse  t  qee  paç  uo 
traité  de  paix  fait  avec  les  houngeoia  <k  cette-  ville  r  quoi* 
«gi'ators  peu  considérable,  il  fui  contraint  de  a'eagager  à  e'y 
jHusiiatrtf  sa  résidence,  et  n'avoir  point  dp  château  ni  dans 
ses  murs  ni  aux  environs.  Otton  le  Mauvais  termina  ses  j»w» 


i»  i3g4 ,  laissant  un  fils ,  qui  suit,  et  Elisabeth ,  femme  d'Eric, 
duc  de  Brunswick-Grubenhagen. 

1394.  Otton,  dit  le  BOBGNE,  fils  d'Otton  le  Mauvais  et 
ton  successeur,  fut  d'un  caractère  doux  et  pacifique,  qui  lui 
concilia  les  cœurs  de  ses  snjçfs  t  que  la  conduite  de  son  père 
avait  aliénés.  Sa  régence  fut  sans  éclat  et  n'en  fut  pas  moins 
louable  par  le  soin  qu'il  prit  d'acquitter  les  dettes  considérables 
dont  il  trouva  son  état  chargé ,  et  par  son  attention  à  ne  jamais 
s'écarttf  (fe*  lois  flé  là  jnéiicfe  et  de  M:  rtoiKtiiWtf.  TBWgré  la 
faiblesse  de. son  tempérament,  il  prolongea  ses  jours  jusqu'en 
l463,  et  les  termina  sans  laisser  de  postérité  d'AGtfÈs,  son 
épouse,  fille  d'Herman  le  Savant,  landgrave  de  Hesse.  En  lui 
finit  la  première  branob»  de  Brmwwwb-GoUineen.  Le  duché 
de  Gottingen  passa  ensuite  à  la  branche  de  Wolienbuttel ,  dont 
il  fut  détaché  en  quelnue  sorte ,  au  bout  de  soixante-dix-sept 
ans,  pour  faire  le  lot  d'un  cadet,  qui  suit, 

'  •'  .  •  S  *  •     •  .       '  » 

t  •  *  «  ' 

'     ÉRIC ,  to*  >Ift  JEtiNB. 

i34o<  £iltc  j  dit  1E  JBUffE,  fils  tHÉrio  I ,  duc  de ftfansttîckv 
Wolfenbtmd ,  fttlestlteeaseur  de  son  ptère  dans  les^mcipoolfs 
<fe  Gottittgen  et  àe  Caleriberg,  Elevé  dans  la  rebgion  luthé- 
rienne par  £Ksabeth ,  sa  Aère  ,  Mé  dé  Joachiib  I ,  électeur  de 
Brandebourg,  il  «ttltrtattà  depuis  la  religion  catholique.  Son 
inoulétudé  naturelle  lui  fit  prendre  différents  partis  où  il  ne 
fa  pas  heureii*.-  Àpf&j  la  mort  de  Cfearlèa-Qulht ,  auquel  A 
tétait  attaché ,  il  passa  au  service  de  l'Espagne  et  combattit  i  la 


«a  secondé  fèmnte.  Il  avait  épousé  en  ^rtiiÔrM  noces  SidokIe* 
fille  de  Henri  lé  PieHnc^  duc  de  Sa  te  de  lai  branche  albertincn 
nttriage  égaiemérit  stéràe.  Ses  étnf$*flriris  sa  mort ,  passèrent  à 
*ul« ,  son  eôûsf  n  ,  duc  de  Brur^ic- Wolftnbuttel. 
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COMTES  ET  PRINCES  D'ANHALT. 
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JjE  comté  d'Anhalt ,  érigé  depuis  en  principauté ,  traversé  par 
l'Elbe  ,  et  situé  dgtos  la  haute-  Saxe ,.  entré  ie  duché  de  Saxe, 
la  Marche  de  Brandebourg ,  le  duché  de  Brunswick  et  te  comté 
-de  lAansfeld,  contient  environ,  dans  l'état  "où  il  est  réduit 
présentement ,  dix-huit  lieues  de  lougueuf  sur  quatre  à  cinq 
de  largeur.  «  Une  chose  remarquable ,  dit  M.  Busching»  t.  X, 
»  pag.  i54t  est  que,  dans  le  canton»  nommé  Haderholz,  près 
»  de  Heidelbergi  à  peu  de  distance  de  Gunsiejrberg  ?  le  pays  de 
'ii  Brunswick ,  celui  d'Anhalt  et  celui  de  Stolberg  ,  s'y  ter- 
»  minent ,  tellement  en  pointe  l'un  vers  l'autre ,  que  chacun 
»  des  seigneurs  souverains,  peut  être  assis  à  la  même  table ,  et 
»  néanmoins  se  trouver  sur  son  territoire  ».  Ce  pays,  qui  com- 
prend vingt  villes  et  deux  bourgs ,  sans  les  villages ,  fut  ancien- 
nement possédé  par  la  maison  d'Ascanie,  qui  jouissait  outre 
.cela  du  comté  de  Ballenstedt  et  du  margraviat  de  Saltzwedeb 
-jqu  de  Soltzwedel.  Otton  te  Riche ,  fils  d'Esicon  V>  comte  d'As- 
canie ,  mort  en  1 1*3  ,  laissa  d'Eîlika ,  fille  de  Magnus ,  dernier 
duc  de  Saxe  dé  la  maison  de  BHlung»  Alberg,  surnommi 
rOurSy  qui  devint  marquis  de  Brandebourg  en  n4a  ,  et  mourut 
en  1 169.  Bernard  ,  fils  puîné  de  ce  dernier ,  eut  dans  son  par- 
tage le  comté  d'Anhalt  ^  auquel  il  Joignit,  l'an  1180,  par  la 
nomination  de  l'empereur  Frédéric  1 7  *e  duché  de  Saxe,  après 
la  proscription  de  Henri  te  Lion.  Etant  mort  Fan  121a,  il  laissa 
de  son  premier  mariage  deux  fils ,  Albert ,  son  successeur  en 
Saxe ,  et  Henri ,  qui  suit, 
la  maison  d'Anhalt  jouissait,  à  la  diète  de  l'empire*  d'une 
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seule  roix$  qiie  portait  te  doyen  des  princes  régnants  de  la  fi- 
.  mille;  elle  est  entrée,  en  1807  »  ^ans  confédération  rhénane  ; 
à  la  diète  de  la  confédération  germanique ,  elle  participe 
avec  •  Holstein  y  Oldenbourg  et  Schwarzbourg ,  à  la  quinzième 
voix;  dans  rassemblée  générale,  elle  a  trois  voix  particulières  , 
les  vingts-deuxième^  vingt-troisième  et  vingt-quatrième.  La 
maison  d'Anhalt  n'a  jamais  renoncé  à  ses  prétentions  à  i'élec- 
torat  de  Saxe  ;  et  au  duché,  de  Lawenbourg ,  comme  issue  de 
Bernard ,  premier  acquéreur  ;  et  toutefois  l'électoral ,  autant 
qu'elle  peut  y  avoir  droit ,  se  borne  au  cercle  et  à  la  ville  de 
Wusemberg  y  qui  appartiennent  aujourd'hui  a  la  Crusse. 

HENRI,  bit  LE  VIEUX  et  LE  GRAS. 

;   Henai,  dit  le  Vieux  et  le  Gras,  second  fils  de  Bernard 
et  de  Jutte  de  Danepiarck  >  fut  déclaré ,  vers  l'an  iai8  ,  prince 


.»  prince  eût  servi  à  désigner  une  dignité  particulière ,  dis- 
»  tiocte  et  personnelle  ».,  L'an  1238,  il  prit  la  défense  de 
■Ludolfe,  évêque  d'Halberstadt,  contre  les  margraves  de. grande-» 
bourg ,  Jean  et  Qtton  ,  auxquels  il  enleva  la  ville  d'Hamçrsle- 
ben.  L'histoire  ne  nous  a  point  conservé  d'autre  trait  mémo- 
rable.de  sa  régence  ,  qui  finit  par  sa  mort,  arrivée,  suivant 
hnhoff  ,,1'an  1  i5a.  En  mourant,  il  laissa  cinq  fils  ,  Henri,  Si- 
gefroi _,  Bernard,  Herman  et  Magnus ,  dont  les  deux  derniers  f 
.ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique ,  devinrent  prévôts,  celui- 
là  d'Halberstadt ,  celui-ci.  de  Lebus.  Les  trois  autres  parta- 
gèrent entre. eux  la  principauté  d'Anhalt  et  ses  dépendances  , 
de  manière  que  l'aîné  eut  le  comté  d'Ascanie  ,  la  ville  d'Asr 
.chersleben  et  le  Vogtei  ,  avec  tous  les  châteaux  nobles  de  sa 
znajspn  ;  le  second ,  la  principauté  de  Bernbourg  avec  le  comté 
de  Çallenstadt;  le  troisième,  les  principautés  de  Dessau  ,  d* 
.Zerbst  et  de  Coèthen.  Dans  ce  partage  ,  if  fut  convenu  que  non- 
.seulenient  les  titres  et  marques  d'honneur ,  mais  le  droit  d'in- 
^esfîture  simultanée ,  demeureraient  communs  entre,  les  trois 
branches. 

:   .     .  HENRI,  bit  LE  JEUNE. 


HENRI ,  dit  LE  Jeune  ,  fils  aîné  de  Henri  h  Vieux* 
ffauveroa  paisiblement.,  à  ce  qu'il  paraît  „  les  domaines  qui  lui 
étaient  échus,  Jusqu'à  sa  fcnort,  arrivée  l'an  1267.  DeMATHlLDE, 
Joa  épouw,  elle  d'Otton  l'Enfmt%  duc  de  Brunswick,  il 


htssedéux  fils,  Henri  et  Otto  a  ,  «but  le  premier*  étant  entré 
dans' le  clergé ,  devint  archevêque  de  Magdebourg ,  et  le  second 
recueillit  toute  l'hérédité  paternelle  ;  nuis  il  ne  le  transmit 
fcoint  à  ses  descendants.  Il  n'avait  qu'un  6k,  umnnté  comme 
lui ,  que  la  mort  enleva  Tan  i3t&  Etant  décédé  lui-onâme  en 
t3i5s,  il  eût  pour  héritier  Albert  I,  dit  V Ancien,  son  cousin* 
fils  <le  Sigefroi ,  lequel  ayant  peu  survécu  à  son  père  sans  laisser 
d'autre  enfant  qu'un  fils  en  bas  âge,  toute  la  succession  d'Otto* 
Ait  dévolue  à  Bernard  II  *  <fils  de  Bernard  I ,  commis  à  l'admit. 
ftwtrateur  naturel  des  fiefs  communs  a  toute  sa  maison  en  qùa* 
lité  de- plus  proche  aanat.  Bernard,  en  vertu  de  ce  droit  t  se 
mit  en  possession  de  la  ville  d'Aschersleben  et  de  toute  la 
principauté  d'ÀriheU ,  dont  il  obtint  1-irivêstkure  de  Fempereur 
inouïs  de  Bavière  pour  lui-même  et  pour  son  pupille.  Mais 
Otton  ayant  donné  le  château  d'Aschersleben.  avfee  les  antres 
domaines  de  l'Ascanïe  à  sa  femme  Elisabeth,  pou*  lui  tenir 
lieu  de  douaire  ,  Bernard  lui  permit  de  jouir  de  ses  drotts.  Al- 
bert ,  frère  de  ce  dernier ,  élevé  f  l'an  i3o4,  à  Févêché  d'Haï* 
fcersiadt ,  n'imita  point  cette  générosité  :  il  prétendit  aVpir  droit 
au  comté  d'Ascanie  ,  et  en  vint  au  point  d'ôhHge*  la  veuve 
(f  Otton  è  concourir  avec  lui  pour  faire  réunir  son  douaire  à 
l'église  d'Halberstadt.  Mais  ce  projet  ayant  échoué  par  l'oppo* 
siuon  de  Bernard  il  prit  les  armes  pour  le  faire  réussir  de 
force.  Bernard  se  mit  en  état  de  défense ,  et ,  àpifes  des  hosti- 
lités réciproques,  on  tint  à  Quedtimbourg,  Tan  i3*B,  Ûés  con- 
férences ,  où  l'évêque  d'Halberstadt  offrit  de  rendre,  ce  iju'il 
avait  usurpé,  â  condition  que  Bernard  reconnaîtrait  le  tenir  en 
mouvance  de  son  église.  Mais  celui-ci  prolestant  qu'il  ne  ferait 
Jamais  rien  qui  fût  contraire  aux  droits  de  l'empire,  (Jorit  l'As*- 
canie  était  un  fief  de  bannière,  ou  préjudiciable  aux  intérêts  de 


emp< 
l'Ascame.  Mais  la  mort  l'emporta  la  même,  année.  Son  fils , 


ttiariée  à  Frédéric,  comte  d'Orlamnnde,  qtri  err  ralluma  le 
flambeau  par  la  nouvelle  cession  qu'elle  fit,  en  i324,'des0n, 
douaire  à  l'évêque  et  au  chapitre  d'Halberstadt.  Bernard  ,  ayant 
assigné  l'évêque  en  expoliation  d'hoirie  au  tribunal  de  l'empe- 
reur, sôfit  investir,  l'an  i&23,  à  tfur*tabe*£*  dés  domaines 
qu'il  revendiquait,  et  de  tout  le  comté  d'Ascaaiè.  11  obtînt ,  cfe 
flus*  ntiédh  impérial*  par  lequel  U  était  enjoint  à  tous  las 
vaasau^etdtt  comté  d'Aiihak  de  s'adresser  aU  stnl  BtffiuM*  pwr 
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Mlfùif  l'jQVottiuire  dt  leurs  fiefs  >  avec  défense  de  la  recevoir  d* 
l'évéque  ou  de  son  chapitre.  Les  choses  restèrent  en  cet  état 
jusque  la  naort  de  l'-érêque  Albert ,  arrivée  Tan  1326.  Le  cha- 
pitre alors*  faisapt  revivre  ses  prétentions,  se  remit  en  possession 
de  ce  qu'il  avait  été  contraint  de  restituer 9  et,  pour  avotir  un 
évêque  vigoureux  et  capable,  par  ses  alliances,,  de  raainUn.it 
ce  qui  venait  d'être  fait  9  il  fixa  son  choix  sur  Albert  9  fils  d'Al- 
bert leJawqyÇ auteur  de  la  branche  de  Bruuswiçk-Gottingen 
et  non  dé  fittms*riek-&onebe*irg  >.  Le  nouveau  prélat  remplit 
les  vues  de  ceux  qui  l'avaient  élu.  Fier  de  sa  naissance  et  de 
l'appui  de  sa  maison ,  il  compta,  pour  rien  les  décrets  inhibi- 
toires ,  révocatoires  et  restilutoires ,  que  Bernard  III  obtint 
loutre  lut  au  conseil  aulique ,  et  refusa  de  rendre  les  domaines 
dont  son  chapitre  l'avait  rendu  maître.  Mais  enfin ,  au  bout  da 
quelques  années,  soit  craintes,  soit  remords  de  conscience ,  il 
consentit  à  Mettre  l'affaire  en  compromis,  et,  du  consente - 
lient  de»  parties;  Otton  ,  archevêque  de  Magdefeeurg,  fotf 
choisi  pour  arbkm  Celui  ci,  par  son  laod  ou  jugement ,  dé* 
clam  injuste  l'usurpation  de  l'évéque  et  du  chapitre  d'Hatfeers-^ 
tadt  1  et  décidat  en  conséquencet  que  Bernard  serait  rétabli  dans 
le  comté  d'Ascanie;  ce  qui  fut  ratifié,  l'an  i34o,  par  l'empe- 

ur  de  ce  ju- 
Halberstadt  , 
de  se  rendre, 

prit  les  armes  pour  empêcher  tJlric  d'exécuter  sa  commission  , 
et  y  réussît.  Ce  fut  en  vain  que  Bernard  III  obtint  de  nouvelles 
lettres  impériales  qui  renvoyaient  en  possession  du  comté  qu'il 
réclamait}  et  depuis  ce  tems,  le  sutaem de  VépQuiUé  lui  demeura. 
(  Sa^k tarins ,  hîat  Anhail.  ) 

La  maison  d'Anhalt  fit,  dans  la  suite  ,  de  fréquents ,  mais  inv 
puissants  efforts ,  pour  rentrer  dans  le  comté  qu'elle  avait  perdu'. 
L'évêché  d'Halberstadt ,  au  siècle  dernier,  ayant  été  sécularisé 

Cr  la  paix  de  Westphaîie ,  et  réuni  à  l'électorat  de  Brande- 
urg,  les  princes  d'Anhalt ,  dans  les  conférences  qui  suivirent 
cette  paix  *  renouvelèrent ,  par  différents  mémoires  ,  leur  de- 
mande  pour  la.  restitution  de  l'Ascanie  %  ou  di*m*tas  pour  un* 
compensation  équivalente.  Tout  ce  que  leur  accordèrent ,  an 
bout  de  trente-cinu  ans  de  procédures ,  les  commissaires  non** 
tnés  à  cet  effet  par  jugement  du  24  mai  r689 ,  que  l'empereur 
approuva  ,  ce  fut  une  investiture  simultanée  de  l'Ascanie  aveô 
ta  maison  de  Brandebourg ,  et  Péremption  de  toute  charge  en- 
vers l'empire  t  p^ur  tous  leur?  domaines;,  pendant,  l'espace  de' 
vingt-quatre  ans.  Jmhoff,  liv.  IV  »  ç.  10  ,  paç.  â6$-$7i.  ) 
Après  ftyeîr  exposé  les  prétention*  de  la  maison  d'Anhalt  eue 
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l'Ascanie,  et  l'état  présent  de  ce  comté,  il  est  teins  de  revenir 
au  point  d'où  nous  sommes  partis. 

Nous  avons  assez  parlé  de  la  descendance  de  Henri  le  Jeune. 
Ses  deux  frères ,  Bernard  et  Sigefroi,  fondèrent  deu*  branches 
que  nous  allons  parcourir,  celle  de  Bernbourg  et  celle  de 
Zerbst-Dessau. 

BRANCHE  DE  ZERBST-DESSAU. 

SIGEFROI. 

ja5a.  Sigefroi,  second  fils  de  Henri  le  Vieux,  eut,  dam 
son  partage  de  la  succession  paternelle,  Zerbst,  Dessauet  Coëthen. 
S'étant  mal  trouvé,  dit-on,  de  différentes  guerres  qu'il  eut 
avec  ses  voisins,  il  se  retira,  l'an  1S09,  dans  un  monastère  où 
il  mourut  Tannée  suivante.  Les  enfants  qu'il  eut  de  Catherin*, 
comtesse  de  Gleichein,  sa  femme,  suivant  Rittershusius  et 
Spener ,  sont  Albert ,  qui  suit;  Henri ,  prévôt  de  l'église  d'Hall 

PREMIÈRE  BRANCHE  D£  BERNBOURG. 

BERNARD  I. 

ia5a.  Bernard  I  eut,  dans  la  succession  de  Henri  le  Vieux ■,  son 
père»  les  domaines  et  seigneuries  de  Bernbourg,  et  de  Ballenstedt.  Ses 
exploits  nous  sont  inconnus ,  et  l'année  de  sa  mort  est  incertaine.  Il 
avait  épousé  N... ,  fille  d'Abel ,  rot  de  Danemarck  ,  dont  it  eut 
Bernard,  qui  suit;  Jean ,  mort  sans  alliance  Tan  1393;  Albert,  évèque 
d'Halberstadt;  Rodolfe,  décédé  sans  lignée  en  x336;  et  Sophie, 
mariée  à  Théodore ,  comte  de  Honstein. 

BERNARD  IL 

Bx&VABJ)  II,  fils  aîné  de  Bernard  I,  et  son  successeur,  reçut,  ett 
i3i4i  de  l'abbesse  de  Quedl imbourg,  l'investiture  d<  plusieurs  nefs  sur 
l'Elbe.  Se  voyant  à  la  tête  de  la  succession  d'Otton ,  son  cousin ,  il  se 
fit  un  devoir  de  ne  pas  souffrir  qu'on  l'entamât  impunément.  Mais  la 
succès,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu,  ne  couronna  pas  cette  résolution. 
Elisabeth,  veuve  d'Otton,  réclama  le  comté  a'Ascanie,  dont  son 
époux  l'avait  gratifiée  par  forme  de  douaire.  Bernard,  par  esprit 
d'équité,  lui  en  ayant  accordé  la  jouissance,  elle  eut  la  faiblesse  de  le 
transporter,  après  la  mort  de  son  fils,  à  l'église  d'Halberstadt.  Ce  fut  la 
matière  d'un  grand  et 'long  procès  entre  cette  église  et  la  maison 
d'Anhalt,  procès  qui ,  bien  que  souvent  jugé  à  l'avantage  dé  celle-ci,' 
ne  la  fit  jamais  rentrer  en  possession  de  ce  qu'elle  avait  perdu,  comme 
nous  l'avons  expliqué  ct~de*sus.  Bernard  II  termina  ses  jours  vers  la 
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berstadt;  Sigefroi ,  chanoine  de  Magdebourg  ;  et  ciirtf  ((lies  reli* 

gieoses. 

ALBERT  i;  dit  L'ANCIEN.  *    * 

1309.  Albert  I ,  dit  l'Ancien,  fils  aîné  de  Sigefroi,  s'était 
distingué  par  sa  valeur  long-tems  avant  de  lui  succéder.  En 
1288 ,  s'étant  mis  à  la  tête  de  plusieurs  princes ,  il  donna  la 
chasse  aux  brigands  qui  infestaient  la  Saxe,  et  en  purga  le  pays* 
Il  engagea  son  père,  Tan  1292, a  défendre,  dans  les  tribunaux 
de  justice,  l'usage  de  la  langue  vandale,  qui  était  un  dialecte 
de  i'esclavone  ,  et  à  n'y  permettre  que  celui  de  la  langue  alle- 
mande. Après  la  retraite  de  son  père  ,  étant  déjà  veuf,  il  re- 
chercha une  princesse  de  la  maison  de  Misnie ,  qui  lui  fut  re- 
fusée; ce  qui  occasiona  ,  dit-on ,  une  guerre  dont  il  se  trouva 
mal.  Sigittarius  (  hist.  princip.  AnhaJt. ,  pag.  77  ) ,  place  en 
i3i6  la  mort  d'Albert  l'Ancien,  et  sa  sépulture  à.Coswick  ; 
mais  il  se  trompe  sûrement ,  en  lui  donnant  pour  femme  Eu*» 
sabeth  ,  fille  de  Conrad ,  margrave  de  Brandebourg.  Les  enfants 
qu'Albert  eut  d'elle,  suivant  le  même  auteur,  sont  Albert,  qui 
suit,  Woldemar,  Sigefroi,  et  Henri,  dont  les  deux  derniers 
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fin  de  l'an  i3i8,  laissant  de  sa  femirie  Hslskje,  fille  de  Bogislas  IV, 
duc  de  Wolgast ,  un  fils,  qui  suit. 

BERNARD  III. 

i3i8.  BerhaHD  III,  fils  de  Bernard  II,  et  son  successeur,  étant 
parvenu  k  l'âge  de  majorité,  fit  des  tentatives  aussi  impuissantes  que 
celles  de  sou  père ,  pour  recouvrer  le  comté  d'Ascanîe.  Il  fit  encore 
une  autre  perte.  Pressé  par  le  besoin  d'argent,  il  engagea  la  ville 
d'Acken  à  l'archevêque  de  Magdebourg  >  qui  en  resta  maître  faute  de 
remboursement.  Les  pertes  que  Bernard  avait  faites  lui  valurent  le 
surnom  de  Dépouillé.  Sa  mort  arriva  Tan  i348.  Il  avait  épousé  1 
i°.  l'an  i3a8,  Agn£s.  fille  de  Rodolfe  I,  électeur  de  Saxe;  d°.  N....» 
ûlledeJean,  roi  de  Bohème;  3<\  Math  IL  de,  fille  de  Magnus,duc 
de  Brunswick.  De  ces  trois  mariages  sortirent  Bernard ,  qui  suit  ; 
Henri,  qui  vient  ensuite;  et  Otton,  qui  mourut  en  x4oo,  laissant 
d'Hélène,  sa  femme,  deux  fils.  Bernard,  qui  reparaîtra  ci-après,  et 
Otton,  mort,  en  1 4* 5,  sans  lignée.  ' 

BERNARD  IV. 

i348.  Bernard  IV,  fils  aîné  de  Bernard  lit,  et  son  successeur, 
reçut  1  investiture,  en  i$4$>  de  l'empereur.  Sa  régence  fut  paiainle.  ci 
XVI;       '  '3a 


*5o  ***0nûwcie  mnmitt 

eyftbrajafrrent  Véiat  «cdjémaiiqafc.  Dan  fe  partage  que  firent 
entre  eux  de  la  succession  paternelle  les  deux  autres  ,•  Albert 
eut  Zerbst  9  comme  b  ville  la  plus  considérable  ,  et  Desaau 
échut  à  Woldemar. 

'    ALBERT  Hf  dit  XE  JEUNE,  et  WOLDEMAR  I.' 

i3j6v  Ai/WERT  tl,  dh  le  Jeune,  et  Woldemar  ï,  fils  et 
auccesaeurs  d'Albert  I,  vécurent  dans  une  telle  concorde ,  qu'on 
ne  s'aperçut  presque  pas  que  leurs  portions  fussent  divisées. 
Uûub  voyons , -en  effet  ,  qu'ils  concoururent  ensemble, Tan' i $20, 
pour  ebleoir  de  l'empereur,  Lorris  de  Bavière ,  l'expectative  de 
quelques  terres  dépendantes  du  Palatinat  de  Saxe  et  delà  Marche 
de  Landsberg;  -que  l'an  i333,  ils  se  joignirent  à  Bernard  le 


fribuèrent ,  a  frais  communs ,  pour  la  construction  de  la  citadelle 
de  Pessau  ,  qui  était  dans  le  lot  de  Woldemar.  (Sagittar.  )  Al- 
lier**, Tan  i353 ,  eut  avec  l'évéque  de  Brandebourg  une  guerre 
qui  tftft  usrauprc  par  Parchevêque  de  Magdëbourg.  x,*ah  i357, 
\gs_deux  frères  Albert  et  Wnl/Wiai^  arqnifpnt  !d' Albert -et -d* 
Gonthier,  comtes  de  Lindau  ,  le  château  de  Roslau.  Le  prince 
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nVn  fat  peut-être  que  plus  sa  semeur  n'avoir  fourni  aucun  événement 
mémorable.  11  mourut,  en  ii!>4,  sans  laisser  d'enfants  de  sa  femme, 
que  Spener  nomme  Elisabeth  ,  et  dit  fille  de  -Frédéric  U  $éne*s, 
margrave  de  Misnie  et  landgrave  de  Thurinçe.  £>i  c^la  est,  elle  eut 
deux  maris:  car  Frédéric,  bur grave  de  Nureniherg/ l'eut  aussi  jpour 
éjpouse. 

benm  m. 


» 
i35£*  Hexjm  \l\9  successeur  de  $eraard,  «on  ftèwt*  «el«n  Sagâta- 
rius,  fit  sa  résidence  Jtantôt  à  Ben&ourg,  tantôt  à  £•*&<;*.  ll;n«aiirut, 
suivant  .Riitersnusius  et  §pe«tcr.,  l'ap  rôftj"  .laissant  4e  an  fitroma 
Sophie,  oue  les  uw  disent  fiUe  du  oomte  de  Gl&cbep»le«*iNtKs£Ue 
de  Henri ,  comte  due  Slolbarg*  daurfijs,  Rafalfe*  qui  devint  e'véqtM 
d'H&lberstadt,  <tt jtesnajxl,  «mUwt  J  avqc  AmeiUk»  iÀaVlairte  »*kbctse 
de  Gcrûrod.  '  ' 

BERNARD  V. 

1374  BxaNAXD  V,  second  fils  de  Henri  IU,  lui  succéda.  Etant 
entré  en  guerre ,  on  ne  sait  en  quelle  année ,  avec  Gunther  de 
akhdniatouvf ,  il  4*  défit  dans-une  bataille  «t  le  fit  priçomiier.  Ma» 


des  coma*  m  raums  h^wbait.  sft 

ilbert  II  mourut  rjifr  |36&,  ei  fut  inhuma  au  ttrotTasWfre*  d» 
CoswicL  11  avait  époutfé ,  i°.  Aon  as  ,  fiHè  de  Wfaûslas,  Ait) 
de  W»l§ast  v  a^  BiUtftf* ,  fil  te  «le  Rodblft  |r duc  de  9atti  U* 
premier  Ik*  tb  tut  un  fib^  qtf*  suit;,  et  du»  second,  Itodidfè  f 
évéque  de  SthMreriii,  avec  uim  fille  quieitt  fnr  épouk  Albert  ^ 
comie  de  Barbyi. 

Woldediar  Mii*éci*t  àv  so».  frète  Alfcert  L'a*  i363,  fiïptf 
Sagitlarw^,  tu  plutôt  t36y  ,  Suniaot  M*  Parir  r  étant  allé  au? 
secourt  de  Maanu»  Towp2atus>*  due  de  Bnraswick ,  ecfeitr*  Gé** 
rard  ^.évéque  d'Hildesheim  .,  il  fufe  écrasé  sou»  h»  che*att*  «hffttt 
an  combat  livré  ,  le  6  septembre  ».  à  ce  prélat  11  avait  épousé  ^ 
i*.  Ta*  *4ty£ ,  BéAfltm.  tf  E*T,  fille  d'Obizrcw ,  prldcte  A  S er- 
rare;  a°.  Pan  1.345 ,  Elisabeth!,  fille  de  Rodolfc  I,  électeur  de 
Saie,  dbat  il  enfivttfils  de  même nont ^ap  lHi ,  nœtfsfltos-eàA 
fantsTàn  1079. 

'frEAtf.. 

*36aw  Ji*»,  fîis-d-Aftert  fe  jU^ets^stfcdasetrr,  àctfetary 
ïan  *SBg^  te  ehJrteso  d'Att*eobtsheirt  des  fondgfefés  de  Tftu- 
nage.  (Abgatair;  Hht:  AàbaiL  y  pag>  90g)  L'ào  1*78,  ?!éirt  gaerré 

■■— — m mmmmmmmm^mm ■    n  ■  i  i      ^  »■■■      *    «**——■»■    »p»i»^^— — »— *U»i>*^>, 

mXmÈB*  BËAUCÉÈ  ÙÉ  ÈEMBOVRG. 

Farcheveqaw  de  Ma^efaurt;,  fils^eOstatftèr,  èt^iKHtrtft^  c»crtdniR  raiV 
Udgefesoto  père  dansl* suite atec  le  secottr* dit  câMftfe  de  MâWféW h 
■ai  fit  prûoiiaiar  à^son  lotir  BersalrA  ef  H<niferm»<kais.s0âi  cbàUi^tc^ 
où  il  mourut >  Tan   i4**»   après,  un  an  de  captivité,   sans  laisser 
d'enfants  d' Elisabeth-,,  sa  femme*,  oui  vivait  aaco«a-  i!aa  «-* 
(Sagitt,  pp.  63^64.) 

lEfcK  ABr>  Vf* 


*Ort 

L'opinion  qu'on  avait  de  sa,  prudçft ,„ 

tour  arbitre  des. différents- qui  étaient  entre.  Guntner  II,  archevêque 
de  MagdeJbouig  y.  et  la  ville  de  IfarRe.  Cette  affaire- lui  causa  bien  des 
peines*  et  il  ne  vint  à  bout  d'accorder  les  parties  qu'en  i435-  (  Sagitt* 
tarins*  puce  6S.  )  Ce  né  fct  «y  eu  1454  qu'il  reçjot  «e.  l'elftpei^r  Fr&- 
àiw  III  Y  investiture  de  ses  fief*  (*/£*Y.  y  Vers  le  métiwc  t*m*,  *  flr 
toastroire  un-  pour/ sur  i»Wîpper<  à>  Grtiiitsv  mé*  de  BernitottrÉV 
L'hittoive  se  Ut*  sur.  les  autres  traits  de  s» vie»  août  U  tecwie  awvs> 
t»oi46o\  Il  iut-  le  dertiièftde  la^raùcBe,  Payant  bissé  de  *#  femme- 
HiowjtaA^  fitte  de  Henri  VIII ,  dit  toP*sut<umt  duc  .de  Sagan  ^  env 
SiIé*U  (morte  ea  î-^),  cfn'uoe  fdee,  nortsnsée  MatbiWe,  fat  AMr. 
«acUe  àSvgMOMMld,  quaevième  fil»  de  Sfgiamtfrid,  princi  d^AnMtM 
Ztcbtt  Pas.  ami.  testamenif.  il  institua  Wpàufe-  Gea^ait#  d'Asilai^ 
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avec  Wrattahs ,  duc  de  Poméranie ,  qu'il  vainquit-  dans  une 
bataille  où  il  fit  plusieurs  prisonniers  de  marque ,  dont  il  tira 
tje  fortes  rançons.  (  Ibid.  pag.  oa.  }  Il  finit  ses  jours,  en  i3&2, 
à)  Cosyrick ,  petite  ville  sur  l'Elbet  Sa  femme  Elisabeth  ,  que 
son  père  l'avait  contraint  d'épouser,  était  fille  de  Jean ,  comte 
de  Henneberg.  Ne  pouvant  vivre  avec  elle ,  H  la  quitta  pour 
yoyager  ,  et  ne  revint  au  pays  que  lors  que  la  mort  de  son  père 
ïy  eut  rappelé  pour  en  prendre  le  gouvernement.  Il  laissa  de  son 
mariage  trois  fils,  savoir,  Albert,  Sigismond  et  "Woldemar. 
,Çe  dernier  mourut  sans  lignée. 

•    .ÀNHÀLT-GOETHEN.        •  ANHALT-ZERBST-DESSATX 


(ALBEATr  dit  LE  BOITEUX. 

i38a.  Albert,  dit  le  Boi- 
teux ,  fils  aîné  de  Jean  ,  eut 
Coethen  dans  le  partage  de  la 
succession  de  son  père.  Sigis- 
mond *  frère  d'Albert,  ayant 
enlevé  ,  dans  une  course ,  aux 
Magdebourgeois ,  une  grande 
quantité  de  bétail ,  Gunlher  , 
leur  archevêque  ,  prit  leur  dé- 
fense., et  déclara,  la  guerre  aux 
lieux  frères,  pour  les  contrain- 
dre à  restituer  ce  qu'ils  avaient 


SIOISMON1X 

i38a.  Sigismond,'  second 
fils  de  Jean ,  eut  Zerbst  et  ses 
dépendances  en  partage.  L'an 
i3q2  ,  il  concilia  les  différents 
qui  étaient  entre  s*  maison  et 
celle  de  Misnie»  H  fit  alliance , 
en  i3g4  9  avec  Albert ,  arche- 
vêque de  Magdebourg ,  et , 
en  i3q§  ,  avec  Jean  et  Ulric , 
dûtes  de  Mècklenbourg. 

L'an  r4oo,  attaché  à  Frédé- 
ric de  Brunswick ,  élu  nouvel- 


PREMIÈRE  BRANCHÉ  DE  BERN BOURG. 


Zerbst,  qui  suit,  pour  son  héritier,  après  avoir  mis  sa  principauté 
bous  la  suzeraineté  de  l'église  de  Magdebourg. 

GEORGES. 

.  Y 4^*  Gboboes  ,  fils  de  Georges  I ,  prince  «TAnhafe-Zerbst-Dessaa, 
succéda»  dans  la  principauté  a  Anbalt-Bernbourg ,  à  Bernard-  VI, 
en  vertu  de  son  testament.  Quoique  né  jumeau ,  c'était  un  autre  Poly- 
damas.  pour  la  force.  Elle  était  si  grande ,  qu'avec  sus  mains  il  réduisait 
et  enlevait  un  ours,  ce  que  huit  personnes  ensemble  ne  pouvaient 
faire.  En  i/fiq*  il  fut  nommé  par  Joachim  I,  électeur  de  Brandebourg, 

Jonverneur  de  Crossen  et  commandant  des  châteaux  de  Solbotfrg  et 
e  Leits.  U  mourut  le  ao  avril  1 5oo,  sans  laisser  d'enfants  de  sa  femme 
A*B  t*  %  fille  de  Barnime  »  duc  de  Paméranie» 
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pris.  Les  hostilités  réciproques,  f  lement  empereur  ,  il  fit  ses  ef- 


après  avoir  duré  l'espace  de 
trois  ans ,  furent  terminées ,  le 
jour  de  la  Fêle  de  Dieu  1407, 
par  un  traité  conclu  à  Calbe , 
•dont  le  duc  de  Brunswick  fut 
le  médiateur.  (  Sagittarius , 
rîag.  9^-94.  )  L'an  i4i3t  Al- 
bert reçut  ,  par  engagement  de 
Robert  de  Sctiierstedt ,  le  châ- 
teau de  Dornebourg,  sur  la 
Saale ,  près  de  Zerbst»  Celui  de 
Roslau  ,  sur  l'Ilm ,  relevait  de 
lui ,  comme  suzerain ,  et  était 
possédé  par  Fabbesse  de  Qued- 
limbourg,  qui  lui  en  rendit 
hommage  en  i4i5.  Albert  et 
Sigismond  ,  son  frère  ,  avaient 
des  prétentions  sur  l'électorat 
de  Brandebourg*  Us  y  renon- 
cèrent, l'an  14 17  ,  moyennant 
une  somme  de  soixante  mille 
florins  que  leur  donna  le  nou- 
vel électeur,  Frédéric,  burgrave 
de  Nuremberg.  Albert  finit  ses 
jours  l'an  1424.  IL  avait  épousé, 
i°.  Elisabeth  ,  fille  de  Gun- 
ther  11 ,   comte  de  Mansfeld  ; 


20.  Elisabeth  ,  comtesse  de 
Hohenstein ,  veuve  de  Brun  on , 
seigneur  de  Querfurt.  Du  pre- 
mier lit ,  il  laissa  Adolphe ,  qui 
soit  ;  Woldemar,  mort  en  i^So  ; 
Jiuitearde ,  femme  de  Jean  III , 
duc  de  Mecklenbourg-Stargard  ; 
et  trois  autres  filles.  Du  second 
lit  vint  Albert ,  mort  en  1 487 , 
laissant  une  nombreuse  posté- 
rité. 

ADOLPHE. 

i4*4«  Adolphe  ,  successeur 
d'Albert  le  Boiteux ,  son  père  , 
conclut,  en  14^2 ,  uae  alliance 
avec  la  ville  de  Magdebourg, 


forts  pour  lui  sauver  la  vie, 
lorsque  des  assassins  tombèrent 
sur  lui  près  du  village  de  Klein- 
Ënglis,  et  courut  risque  lui- 
même  de  périr  en  le  défendant. 
Il  mourut  en  i4o5,  laissant  de 
Jutte  ,  son  épouse ,  fille  de 
Gebhart ,,  seigneur  de  Querfurt,1 
.Georges  ,  qui  suit  ;  Sigismond, 
époux  de  Mathilde,  fille  de  Ber- 
nard VI  f  dernier  prince  d'An- 
halt-Bernbour'g ,  mort  sans  en-' 
fànts  ;  Albert  TI ,  décédé ,  sans 
lignée,  en  1469  ;  Elisabeth , 
femme  d'Albert  ,  comte '.  de 
Mansfeld  \  et  d'autres  filles, 

GEOkGES  L 


i4o5.  Georges  I,  fils  de 
Sigismond  I  et  son  successeur,  ' 
obtint,  en  i449»  l'expectative* 
de  la  succession  de  Wenceslas , 
seigneur    de    Biberstein.    En' 
1467,  la  ville  et  le  château  de' 
Cessa u  furent  consumés  par  un 
incendie  où  ilperdit  une  grande 
partie  de  ses  archives.  Il  répara, 
autant  qu'il  lui  fut  possible,  ce" 
désastre   par   son    économie , 
sans  en   prendre    occasion   de 
grever    ses    vassaux.     Georges 
mourut,  plus  que  centenaire, 
en  1474*  li  avait  épousé,   i°. 
Mathilde,  dont  nous  ne  con- 
naissons point  la  maison  ;  2°. 
Tan   i445,  Offega,  fille  de 
Conrad   II  , '  duc    de   Silésie-  L 
Oëls,  et  veuve  d'Albert  III, 
électeur  de  Saxe  ;  3°.  Sophie  , 
fille  de  Sigismond ,  comte,  de 
Hohenstein  ;  4°«  Anne,   fille 
d'Albert,  comte   de  Ru p pin. 
Du  troisième  lit,  il  laissa  Wol- 


s&4  cHAevcàçoGU  Hisxoufcnr 

contre  f  easeignenrs  de  Veltheim* 
dé  Schufenbourg  et  d'AversIe- 
Ben.'  LTan  i4^7«  îl  ootiot  *  de 
Fempereur  Frédésic  III  ^  l'in- 
vestiture dû  comté  (PÂscaniej 


sans  pouvoir ,  néanmoins,  s'en 
mettre  en  possession.  If  mourut 
en  1473.  Anh£,  fittedeBru* 
non ,  seigneur  de,  Querfùrt ,  sa 
pcemière  femme ,  ne  fui  donna 
ûoint  d'enfants.  J)e  CôrbKjla  ^ 
fille  (TAlbert.  comte  deruip- 
pin,  sa  secoride  femme,  ilewt, 
entr'autres  enfants,  Gmllaumer 
qui  se  fit  cordelier;  Bîagnus, 
rîemmé,  Pan  i^g/c*,  grand-juge 
dé  la  chambre  impériale,  dé-* 
puté,  Tan  i5i2,  par  l'arche- 
vêque de  MagdebotM-g,  à  la 
diète  de  Cologne  ,  élu  grand- 
prévôt  de  Magdebour&en  iSi.6 , 
et  mort  eh  1 5*4  V  et  Adolphe  t 
prévôt  de  Alagdebourg  avant 
son  frère,  puis  élu,  en  i5i4» 
éVéque  de  Mersboorg ,.  d'où  il 
chassa  les  Juifs.  Ce  prélat,  après 
avoir  fait  brûler  *  en  i5tg,  les 
livres  de  Luther,  embrassa, 
dans  la  suite t  sa  religion  ,  et 
mourut  le  24  mars  i5a&  Il  fut 
le  dernier  de  la  première  bran- 
che 4'A.nhalt-Coëthen-  La  suc- 
cession de  ce  prince  Adolphe 
Eassa  à  Georges  I ,  prince  d'An- 
ait-Zerbst-])essau. 

11e.  BRANCHE 

DES  PBINCES  p'AN«ALT-COETHEN 

WOLDÉMAR, 

.     .  .      •     - 

t474*  W0LDEMAR€Ut,pOlir 

sa  part ,  dans  la  succession  de 


deroar,  cwk  fît  la  seconde hrm* 
cke  d  Anha{t-Coè,'Lhenv  et  du* 
qvatri^me r  Ernest»  qui  viendra* 
ci- après  r  George  t  qei  succès 
d*  à  Bernard  Vi  daos  lia  princi'- 
pau té    d'Anhal t  «•»  Uer nhour^ v 
!slgisxnûndf  frère  jumeau  de 
j Georges. %  lequel,  après  s'être 
'  si çnalé  par  divers  ex ploi ts-  miU-» 
tatres^fit  le  voyagp  de  la  Terre- 
Sainte  avec  Albert ,    duc    de? 
Saxe , .  et  mourut  suc  îa-rouic  ein> 
revenant ^  et  Hodolfe,  l'un  dea 
ptu&  grands  gjjeiriecs.  de  son» 
teins,,  tfèsrattaché  à.  Mafcwui— 
tien  lr  roi  des  Romains,  pour  le- 
quel il  se  mit  en  otage  entre  lest 
mains,  des    Bru^eois  révoltés*. 
(  ^empereur  Frédéric  lil  re-»v 
connut  cette  générosité  par  la* 
charge  dé  .grand-éeuyer   qu'il, 
lui  confia. }  En  £$07,  RodoJfe< 
fut   nommé    général»  dans    la> 
guerre  de  Gueidre  contre  Chaip— 
les,  coxnte. d'Egmond,  etr  ï'an^ 
née  suivante,  il  servit  l'empe- 
reur dans  la  guerre  contre  les? 
Vénitiens,  où  il  défit  quatre- 
mille  paysans  sur  la.  Brente.  It 
prit  la  ville  de  Yiçenee  ^  H&ity 
tes  habitants  la  livrèrent  au*  en~- 
nemisren  1 5 1,0.,  H  défisndit  Vé- 
rone ,.  attaquée  par  les  Véni- 
tiens „  et  battit  leur  armée ,  en 
i5i3tsur  la  rivière  de  Bashi-* 
lion.  Mais  9  la  mèsoB  année  r  il 
fut  empoisonné ,.  le  J  aeptem** 
bre ,  par  les  Véranaia»  (  L'ea~ 
pereur  Maximilien  pleura .  se. 
perle.)  Georges  eut  aussi  de 
ses  alliances  Anne ,  mariée ,  en 
1 4gd  r  à  Jean-,  comte*  d'Aken- 
bourg,  morte  en  i53r  ;  Aoûé 
ou  .Agnès  >  femtne  de  Jean, 
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fieerges  f ,  son  père  >  les  baii- 
fagtsde  Çoëthen  et  Se  Bail  en s- 
*<*t.  L'empereur  Frédéric  III 
•h  IV,,  étant  en  guerre  avec 
Chartes ,  duc  de  Bourgogne,  il 
lui  mena  cinq  cents  chevaux  eu 
147  *.  H  rendit  aussi  des  services 
importants  à  MaximiKen ,  fils  de 
Frédéric  -,  <jui  ne  les  publia  pas 
tors^ifiÈfiit  parvenu  à  l'empire. 
Il  avait  toujours  à  cœur  le  re- 
couvrement do  cemté  d'Asca- 
me,  -enlevé  à  sa  maison  par  l'é- 
vfcjue  d'Harberstadt.  Frédéric 
lui  en  accorda  l'investiture ,  par 
un  diplôme  impérial  de  i^»*' 
Mais  il  ne  put  venir  à  bout  de 
«Vn  mettre  en  possession ,  par 
la  résistance  que  Fégtise  d'Haï-  : 
barstfcétlui  epposai.  Ce  prince 
termina  sa  «vie  en  ibo6\  DeMAft- 
ttnmm  f  filfe  de  Gunther  , 
comte  de  Schwartbourg,  qu'A 
avait  épousée  en  1491  (morte 
en  i5$9),  il  eyt  Wolfgand  ," 
qui  suit;  Jfarbei,  femme  de 
Henri  Reuss,  comte  dePIauen; 
«n>rte  en  167a  ;  et 'Margue- 
rite, mariée,  en  i5i3,  à  Jean, 
électeur  de  Saxe,  morte  le  9  oc- 
tobre i5ai. 


comte  de  Hohenslein,  £i  troiji 
religieuses* 

PRINCES 

D'ANHALT  -  £EHBST  -  DE$£AfV 

ERNEST. 


WOLFGAND. 


iSqfc.  Wolfgaijd  f  né  l'an 
149a,  de'Wdldemar,  lui  suc- 
céda dans  la  principauté  d'An- 
hahvCoffthen.'  H  embrassa  ie' 
Luthéranisme ,  et  signa  la  con- 
fession d'Augsbourg  en  i53o. 
tétant  aHié  ,  l'an  io3a,  à  Té-] 
lecteur  de  Saxe ,  il  eut  part  à 
»es  disgrâces,  et  fut  privé,  com 


1474.  Ernest,  prince  d'Arv- 
hatt-Zerbst,  par  le  partage 
qu'il  fit,  avec  Woldemar,  sorj 
frère ,  de  la  succession  de 
Georges  I,  leur  père,  ne  sç 
distingua  par  aucun  trait  dont 
le  souvenir  ait  passé  à  la  posté- 
rité. Il  mourut  le  i5  juin  i5 16. 
MA;lvr>UERiTE ,  fitte  de  Henri  9 
duc  de  Munsterberg,  petUe- 
•fille  de  Georges  Podiébrad, 
qu'  il  avait  épousée  le  21  janvier 
i494  (morte  le  a8  juin  i53o% 
le  fit  père  de  trois  fils ,  savoir  : 
Jean,  qui  suit;  Georges,  né  le 
i5  août  iSojt  lequel,  ayant 
embrassé  Ja  religion  luthé- 
rienne ,  contribua  beaucoup  à 
l'étendre  dans  la  principauté 
d'An  bah  (savant  -dans  les  lan- 
gues orientales  et  la  controver- 
se ,  il  composa  plusieurs  ouvra- 
ges dogmatiques  ;  il  fut  coad- 
juteur  de  l'évéché  de  Merse- 
bourg,  et  mourut  le  17  octobre 
1553)  ;  Joachim,  né  le  8  août 
i5q9,  luthérien  comme  Geor- 


ges, son  frère,  mort  sans  al- 
liance le  16  décembre  i56i. 

JEAN. 

À 

1*5  i  6.  JfeAN ,  fils  aîné  d'Er-J 
nest,  né  le  5  'septembre  i5ô4  . 


ne  lui,  dj&  sa  principauté,  dans    Vécut   paisiblement  au   milieu 
fai)tieUfc  il  «rentra  néanmoins  ,1  des  troubles  qui  agitaient  1*À1- 
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lemagne  de  son  tenu.  Il  em- 
brassa néanmoins  la  religion 
luthérienne,  et  contribua  même 
à  l'étendre  ;  mais  il  s'abstint  de 
e  occasiona.  L'an  1S41  *  il  se 


l'an  1 55a ,  par  le  traité  de  Pas- 
*saw.  Il  mourut ,  sans  alliance  9 
le  a3  mars  i566. 

prendre  part  aux  guerres  qu'el  _^_w       _ 

chargea  de  la  députation  que  la  diète  de  Ratisbonne  fit  à  Luther. 
Ce  prince  mourut  le  4  février  iS5i.  De  Margubbitç,  fille  de 
Joachim  1 ,  électeur  de  Brandebourg  ,  et  veuve  de  Georges,  duc 
1  de  Poméranie ,  qu'il  avait  épousée  fan  i53a  (  morte  en  i543  )y 
il  laissa  trois  fils,  Charles ,  qui  suit;  Joachim-Eroest ,  qui  vien- 
dra ensuite  ;  Bernard ,  né  Tan  i54o ,  mort  en  1570  ;  avec  deux 
filles  .  Marie  ,  née  le  1  décembre  i538,  mariée  avec  Albert , 
comte  de  Barby,  et  morte  le  a5  avril  i563  ;  et  Elisabeth  ,  ab- 
besse  de  Gernrod ,  puis  mariée  à  Wolfgang ,  comte  de  Barby. 
(  Sagittar.  ) 

CHARLES. 

i55i.  Charles,  fils  aîné  de  Jean,  et  son  successeur, -né  U 
29  novembre  i534  (mardi  après  la  Sainte-Catherine),  fut 
enlevé ,  le  4  mars  i56i  ,  sans  laisser  d'enfants  d'ANHE",  fille  de 
Barnime ,  duc  de  Poméranie ,  sa  femme ,  laquelle  s'étant  re- 
mariée ,  Tan  1 567 ,  avec  Henri ,  comte  de  Plauen ,  pub  avec 
Josse,  comte  de  Barby,  finit  ses  jours  en  z5ga. 

JOACH1M-ERNEST. 

'  x56i.  Joachim-Ernest ,  né  le  20  octobre  i536,  succéda, 

l'an  i56i,  à  Charles,  son  frère,  et,  l'an  i566,  à  Wolfgang, 
son  cousin ,  mort  sans  postérité.  Maître  ,  par-là ,  de  toute,  la 

Srincipauté  d'Anhalt ,  il  prétendit  encore  rentrer  dans  le  comté 
'Ascanie ,  et  protesta  contre  la  foi  et  hommage  que  Sigismond* 


llége  de  Zerbst.  L  année  suivante,  il  fit  construire  un  pont 
pierre  sur  la  Mulde ,  qui  passe  à  Dessau,  et  va  près  de  là  se  jeter 
dans  l'Elbe.  Il  mourut  le  6  décembre  1.586.  Agnès,  fille  de 
Wolfgang ,  comte  de  Barby ,  qu'il  avait  épousée  l'an  i56o 
(morte  le  17  novembre  i5(?g),  le  fit  père  de  Jean-Georges, 
qui' suit  ;  de  Christian  ,  qui  a  fait  la  nouvelle  branche  de  Bera- 
bourg;  d'Anne-Marie,  née  le  l'ô  juin  i56i  ,  mariée,  le  19  mai 
1677,  à  Joachim-Frédéric  ,  duc  de  Lignitz,  morte  le  14  no- 
vembre i6o5 ;  de  Sibylle,  née  le  28  septembre  i564,  mariée, 
le  22  mai  *58i ,  à  Frédéric,  duc  de  Wurtemberg,  morte  le 
16  novembre  1614.  Léonore,  fille  de  Christophe,  duc  de 
Wurtemberg,  à  laquelle  Joachim-Ernest  se  remaria,  l'an  1^71^ 
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lui  donna  seize  enfants ,  dont  les  principaux  sont  Bernard,  né 
le  2S  septembre  1672 ,  et  mort,  Tan  1896  ,  au  service  'der  l'em- 
pereur, à  Tirnau ,  dans  la  Hongrie,  où  il  commandait  mille 
chevaux  pour  le  cercle  de  Saxe  (lé  zèle  de  la  religion  protes- 
tante l'avait  amené,  Tan  1590,  en  France,  oà  il  servît  lé  foi 
'Henri  IV  )  ;  Auguste ,  qui  viendra  ci-après ,  et  fît  la  branche 
de  Plœtzkau,  puis  de  Coëthen  ;  Rodolfe,  qtii-fit  celte  de  Zerbst; 
•Jean-Ernest,  né  le  ier.  mai  1578 ,' employé  d'abord  au  service 
des  Provinces-Unies  contre  l'Espagne ,  puis  en  Hongrie,  ou. 
il  se  distingua  beaucoup  à  la  tête  d'un  régiment  d'infanterie 
saxone ,  à  la  prise  d'Àlbe  royale,  en  1601 ,  mort  le  12  décembre 
•de  l'année  suivante,  -en  retournant  a  Vienne  ;  Louis ,  né  lé 
17  juin  1^79,  prince  d'Anhalt-Coè'then,  établi  gouverneur  des 
pays  de  Magclebourg  et  d'Halberstadt ,  en  ï63i,*  par  le  grand 
Gustave ,  mort  le  7  janvier  i65o ,  laissant  de  Sophie  ,  fille  de 
Simon ,  comte  de  la  Lippe ,  qu'il  avait  épousée  en  secondes 
noces,  le  12  septembre  1626,  Guillaume-Louis,  décédé  sans 
lignée,  le  i3  avril  i665,  à  l'âge  de  vingt -sept  ans,  et  Anne- 
Sophie,  mariée  a  Gtinther,  comte  de  Schwarzboorg.  Agnès* 
Hedwige,  l'aînée  des  filles  de  Joachim-Brnest,  née  le  12  mars 
i575,  fut  mariée,  i°.  le  3  janvier  i586,  à  Auguste,  électeur 
de  Saxe;  20.  te  i4  février  i588,  a  Jean,  duc  de  Holslein-Sufr- 
derboure,  morte  le  3  novembre  i6r6;  Dorothée-Marie,  néfc 
le  2  juillet  i5y4>  mariée,  en  1693,  à  Jean,  duc  de  Saxe- 
Weimar,  morte  le  iS  juillet  16 17.  Léonore,  mère  de  ces  en- 
fants ,  se  remaria  ,  Tan  1589,  à  Georges,  landgrave  de  Hesse- 
Darmstadt. 

JEAN-GEORGES. 

i586.  Jean-Georges,  né  le  9  mai  1567,  suivant  Ifnboiï, 
gouverna  seul ,  comme  fils  aîné  de  Joachim-Ernest ,  fous  les 
domaines  de  sa  maison,  après  la  mort  de  son  père,  durant 
l'espace  de  vingt  ans.  Non  content  de  les  bonifier,  41  voulut  les 
augmenter  par  le  recouvrement  du  comté  d'Ascanie,  pour 
lequel  il  obtint,  en  1589,  une  commission  impériale;  mais 
cette  entreprise,  déjà  tentée  sans  succès  par  son  père  et  par 
"VPdldemar,  prince  d^Anhalt  -  Coëthen  ,  n'eut  point  encore) 
cette  fois  de  réussite.  Il  eut  aussi,  avec  Christian  11,  élec- 
teur de  Saxe ,  une  grande  discussion  ,  dont  voici  le  sujet.  On 
accusait  à  Dresde  le  chancelier  d'Anhalt ,  nommé  Blédermann  t 
'd'avoir  tramé  une  conspiration  contre  là  vie  de  l'électeur,  et 
Ton  y  soutenait  que  le  prétendu  coupable,  emprisonné  sur 
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lui  suivant  la  rigueur  des  lois.  Mais  le  prince  d'Anbalt  était 
bien  éloigné  de  se  prêter  à  cette  alternative.  Il  persista  inva- 
riablement dans  le  principe,  qu*il  appartenait  à  lui  seul  cte 
Taire  le  procès  à  ses  officiers  et  à  ses  sujets.  L'empereur  donna 
plusieurs  rescrits  qui  lui  enjoignaient  sévèrement  l'extradition 
du  prisonnier.  Les  rois  de  France ,  d'Angleterre,  de  Danemarck, 
les  électeurs,  palatin  et  de  Brandebourg,  et  plusieurs  princes, 
s'intéressèrent ,  dans  cette  occasion  bruyante ,  en  faveur  du 
.prince  d'Anhalt  La  contestation  dura  trois  ans,  au  bout  des- 
quels elle  fut  accommodée  par  la  médiation  de  Frédéric - 
Joachim  ,  électeur  de  Brandebourg.  Blédermann  était  mort 
alors,  après  avoir  protesté  de  son  innocence  jusqu'au  dernier 
aoupir. 

I7an  1606,  Jean-Georges  fit  un  partage  avec  ses  frères,  et 
'retint  pour  lui  le  pays  de  Dessau,  dont  il  choisit  le  chef-liea 

f)our  sa  résidence.  Cette  ville  ne  s'était  pas  encore  relevée  de 
'incendie  qui  en  avait  consumé  la  plus  grande  partie  en  1467. 
H  travaillait  à  la  réparer,  lorsque  la  mort  le  surprit  à  Dessau, 
le  i3  mai  1618.  Dorothée*  fille  d'Albert,  comte  de  Mansfeld, 
«a  première  femme,  qu'il  avait  épousée,  le  22  février  i588 
"(morte  en  1594)»  le  fit  père  de  deux  fils  morts  jeunes,  et 
Je  trois  filles  /  Sophie- Elisabeth,  née  le  ier.  février  i58o,i  va- 
riée, le  a5  octobre  161 4,  à  Georges -Rodolphe,  duc  de  Li- 
gnitz  ,   morte  le  ,9  février  1622  ;  Agnès  -  Madeleine,  née  le 
39  mars  i5$o ,  mariée,  l'an  1617,  à  Otton ,  iïls  aîné  de  Maurice, 
landgrave  de  Hesse>-Cassel ,  morte  ^a   1626,  neuf  ans  après 
son  époux ,  déeédéle  7  août  ï6*7  ;  Anne-Marie ,  née  le  5  hm« 
•  lôgi ,  morte  sans  alliance  en   1W7.  D'une  autre  Dorothée, 
fille  de  Jean-Casimir,  tromte  'palatin ,  ïils  de  l'électeur  Fré- 
déric 111,  qu'il  avait  épousée  en  1595  (morte  le  ï8  septembre 
*6i8),  il  eut  Jean-Casimir",  qui  suit;  Georges-Aribert ,  sei* 
cneur  de  Worlieck  et  de  Radegast ,  né  le  3  juin  1606,  mort 
Te  i4  novembre  i63.4»  laissant  d>Elisabeth,  son  épouse,  filte 
de  Christophe   de  Croseck  ,  maréchal  de  la  cour  d'Anhalt ^ 
Christian-Aribert ,  mort  sans  alliance,  le  14  juillet   1677,  au 
service  de  l'empereur,  près  de  Coblentz  ;  Anne -Elisabeth, 
née  en  avrH  i5g8 ,  mariée,  en  16 17 ,  à  Guillaume-Henri ,  comte 
de  Bentheim ,  morte  en  1621  ^  Eléonore-Dorotbée,  née  le  6  fé- 
vrier.1^02,  mariée,  en  1625,  à  Guillaume,  duc  de  Saxe-Weimar, 
toortc  lfe  26  décembre  1664  5  Sibylle-Christine,  née  le  10  jan- 
vier i6o3,  mariée,  x°.  en  1627  %  à  Philippe -Maurice,  comte 
,de  Hanau-Munsterberg;  20.  à  Frédéric- Casimir,  comte  de 
Hanaû-Lichtenberg,  morte  le  11  février   1686;   Cunégonde- 
Julienne >  née  l'an  1608,  mariée,  en  164a  r  à  Herman,  prince 
de  Hesse-Cassel ,  morte  en  i656;  Susann*-M?rgueritc  ,  néçea 
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€ir.  1610,  femme  de  Jean-Philippe ,  comte  de  Hanau  Lichten^ 
berg,  en  i663;  Jeanne- Dorothée ,  née  en   1612,  mariée,  en 
i635,  à  Maurice,  comte  de  Bentheim-TecJklejibQur^,  mort$ 
h  16  avril  1695;  et  d'autres  enfants  v  . 

JEAN- CASIMIR; 

1618.  Jba«^Casimir,  né  le  7  décembre  i5g6,  fut  le  suc-* 
eesseurdeson  père  dans  la  régence  de  Dessau.  La' crainte  de 
voir  ses  domaines  envahis  par  les  Suédois ,  le  porta,  Pan  i63r , 


ifo3,  morte  le  28  mai  i65o  ,  un  fils ,  qui  suit,  et  Louise ,  née 
le  3  février  *63i  ,  mariée-,  le  4  novembre  164$*  à  Christian  t 
doc  Ltgnitz*  morte  le  a5  avril'  1680.  Sophie- Marguerite  ,. 
fille  de  Christian  ,  prince-  d'An  hait—  Bernbourg  ,  sa  seconde- 
femme  r  qu'il  avait  épousée  le  28  mai  i65i  ,  morte  le  28  dé.* 
cembre  1073 ,,  ne  lai- donna -point  d'enfant*. 

«  *  * 

m 

JEAN- GEORGES  H.. 

1660,  J$an-&eo*6E$  II ,  né  le  6  novembre  1627  ^  successeur- 
de  Jean-Casimir,  son  père,  s'était  attaché  à  l'électeur  de  Bran- 
debourg ,  fut  nommé ,  par  ce  prince,  général  feld-maréchal  de 
ses  troupes,,  et-  en  1689 ,  gouverneur  de  la  ville  et  de  la  Marche- 
de  Berlin.  Il  mourut  le  17  août  1693,.  et  fut  inhumé  à  Dessau  *_ 
HtwaiETTE-GATHBRiws  de  Nassau,  fille  de  Henri,   prince 
d'Orange,  qu'il- avait  épousée- en  *6587  morte  le  3  novembre > 
1708,  le  fit  père  de  dix  enfants,  dont  les  principaux  sont  Léo-  ■ 
pold ,  qui  suit  ;  Elisabeth*»  A  lberti  ne,  née  le  1  mai  i665 ,  abbesse- 
protestaate  de^Hervorden,  puis  mariée,  le  3o  mars.  1686,  k 
Henri,    duc  de  Saxe,  morte  le  S  octobre  1706;  Henriette- 
Amélie,  née  le  16  août >i  666  r  mariée  ,  le  «6  novembre  1684  9  ^ 
Henri-Casimir  t  prince  de  Nassau-Dietz ,  morte  le  1 8  avril  1 726; 
Marie-Eléonoye ,  née  le  14  mars  167 l,  et  mariée-,  le  3  sep-: 
tembre  1687,  à»  Georges  Radziwil,  duc  d'Olika-,  morte  le  18. 
mai  1766  5  Éleonere- Dorothée ,  femme  de  Guillaume,  duc  de> 
Saxe-Weimap;  et  Jeanne-Charlotte ,  née  le  6  avril  1682 ,  ma-*~ 
Bée,  le  i5  janvier  1699,  à  Philippe -Guillaume,  margrave  tle* 
Sranctetemrg  en  171 1 ,  morte  le  3i  mars  1750. 

LÉOPOLDfci 

•  •   •        »  ,  * 

i£cj3.  LÊofcgj) fctté. ie.3juiUet  1P7 6,  succéda,  Vm.  rô^S*, 
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au  prince  Jcan~  Georges  ,  son  .père.  Ce  fut  un  des  pins  habile*  ca- 
pitaines de  son  temSè  Le  roi,  de  Prusse  auquel  il  s'attacha.,  le 
lit  général-major  au  mois  de  mars  1699*  chevalier  de  l'Aigle 
noir  fe  19  janvier  170$,  général  feld -maréchal  en  ij\Sy  et 
quelque  tems  après ,  gouverneur  de  M agdebourg.  Au  mois  de 
novembre  1727 ,  il  introduisit  le>  droit  de  primogéniture  dans 
sa  maison.  II  était  le  plus  ancien  général  feld-maréchal  de  l'em- 
pire  et-d&fô  Prusse ,  lorsque  1»  mort  l'enleva  le  9  avril  1.74?-  H 
avait  épousé,  en  septembre  r6g,$,  Anne- Louise  Foes&eiv 
fille  diW  bourgeois  4e  Dessan ,  à  laquelle  l'empereur,  par  un 
diplôme»  du  9  décembre  1701 ,  donna  la  qualité  de  princesse 
avec  celte  -de  prince  pour  les  enfants  nés  ou  à  naître  de  soni 
mariage.  Elle  mourut  le  5  février  174a ,  après  avoir  donné  .à 
son-époux-*  Guillaume-Gustave,  né  le  20  juin  1690,  lieute- 
nant-générai  des  troupes  de  Prusse,,  mort  le.  (6  décembre  1737, 
laissant  shtfik(u);  qui  embrassèrent  tous  le  parti  des  armes 
(l'aîné,  Guillaume,  né  le.  i5  mars  1727*  fut.  tué,  le 3  no- 
vembre 1760,  au  service  de  la  Prusse  ,  à  la  bataille  deTorgan; 
Léo poid- Louis ,  le  second  ,  né  le  28  février  1739, ,  employé  au^ 
service  de  la  même  puissance,  épousa,  le  ier.  novembre  176^ , 
Charlotte-Antoinette  de  Prinëen  ;  le  troisième,  Gustave,  né 
le  26  mai  1780 ,  fut  tué,  le  22  novembre  17^7,  à  la  bataille  de 
Breslawi  k  «piatrième,  Erédéric^  né  le  21  mai  -Yfia*  fut  co- 
lonel d'upjégimQnt  de  Prusse  ;.  le  cinquième ,  Albert ,  né  le  24 
uin  1735,  épousa  ,  le  24  juin.  1764^ Sophie-Louise  de  Wedel; 
e  sixième,  Heurt.,  né  le  4  septembre  17^6,  mourut  à  Dresde 
le  14  septembre  1758).,  (iéopold-MaximUien ,  qui  suit,  fut  le 
second*  h|sï  de  Léopold;  le  troisième,  Thieni,  né  le  a  août. 
1 702 ,  cfeevajier  de  l'Aigle  npin  et  général  feld-maréchal  du  roi. 
de  Prusse,  quitta]  le  service  en»' 1.76*  ,  et  mourut  le 2  décembre. 
*76q.  te,  q^tnème,  Kugèjie-FrédeTic-Hcnri,  né  k  27  dé- 
cembre 1 70a ,  général-major  du  coi  décrusse ,  se  retira  ensuite  du 
service  de  ce  prince  en  1706*  pour  passer  à  celui  de  la  maison  ^Au- 
triche, et  fit  la  campagn*  remarquable  du  prince^Cbacles  de  Lor- 
raine. Il  entra  ensuite  au  service  de  l'électeur  de'Saxe*  qui  le  fit 
S'néral  dé  sa  cavalerie,  gouverneur  de  Wittemberg  et  chevalier 
l'Aigle  blanc.  Le  cinquième,  Maurice,  né  le  3i  octobre  1712,; 
général  feld  -  maréchal  des  troupes  de  Prusse  ,  mourut  le  1  a  - 
avril  1760,  après  avoir  sexvi,  avec  gloine ,  dans*  les  tnaupes.de 


i 


't-  ?'     '■    "    "      \   .'! 


Ci)  D'un  mariage  morganatique  qu'il  avait  contracté  *  en»  1726,  avec 
Jeanne-Sophie  Hern  ,.  fille  d'un  négociant  r  morte  en  179&  Ces  en- 
fante furent-  élevés,  en  1749  r  au  rang  de  comtes  et  de  comtesse  d'À»* 
n^U/ll  eÉLeiiste  «ncoré  qp*lquês.desc*ndanis~     »       ...'*..'.'( 
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Silésie.  Louise,  Pune  des  6lles  de  Léopold,  née  le  ai  août 
1709,  épousa ,  le  i5  novembre  1724  *  Victor-Frédéric,  prince 
d'Anhalt~Bernhourg,  et  mourut  le.  29  juillet  1782  ;  Léopoldine- 
Marguerite,  sœur  de  Louise  «  née  le  8  décembre  1716,  fut 
mariée,  le  i3  février  1739,  à  Henri  -Frédéric ,  prince  de 
Prusse,  margrave  de  Brandebourg-Schwedi»  Elle  était  pri- 
sonnière pour  affaires  d'état,  depuis  quatorze  ans,  à  Colberg, 
lorsque  les  Busses  prirent  cette  ville  le  27  décembre  1761. 

UÉOPOLD-MAXIMILIEN. 

1747-  Leopolb-Maximixien  ,  second  fils  de  Léopold  et  son 
successeur  dans  la  principauté  d'Anhalt-Dessau ,  né  le.  s5  sep- 
tembre 1700,  fut  présent  aux  derniers  exploits  du  prince  Eugène  • 
de  Savoie  sur  le  Rhin.  Il  se  fit  un  nom  aans  les  deux  premières. ^ 
guerres  de  Silésie,  surtout  aux  batailles  de  Molvits  ,  Czaslau, 
Hoben-vFriedberg  et  Soer.  £n  174*  9  il  s'empara  habilement 
de  la  forteresse  de  GJogaw  à-peu- près  de  la  même  manière 
Que  Laudohn  s'empara  de  Schweidmtz.  Au  milieu  du  tumulte 
de  la  bataille- de  Czaslau,   le  roi  «de  Prusse  le  nomma  feld- 

maréchal  de  ses  armées.  Ce  prince  mourut  le l7$*\.  H 

arait*  épousé,  le  àS  mai  1737,  Gisèle- Agnès  ,  fille  unique 
de  Léopold;  prince  d'Anhalt-Coè'then  ,  dont  il  laissa  Léo-' 
pold-Frédéric-François ,  qui  suit;  Jean -Georges,  né  le  28 
janvier  1748*  général  d'infanterie  au  service  de  Prusse;  Aï- 
Dert-Frédéric ,  né  le  22  août  1780,  marié  avec  Henriette- 
Caroline- Louise ,  comtesse  de  la  Lippe-Weissenfeld  ;•  et  Hen- 
riette-Catherine-Agnès  ,  chanoinesse  de  Hervorden  ,   née  en; 

1J44 1  mariée,  en  1779,  à  Jean  -Henri  ,  baron  de  Loen. 

1 

LÉOPOLD-FRÉDÉRIC-FRANÇOIS. 

175t.  LioFOiD-FRÉftÉKlc-FRAKÇois ,  né  le  10  août  1740» 
succéda  à  son  père  en  17S1.  Ce  prince  accéda  à  la  confédé- 
ration du  Rhin ,  et  prit  le  titre  de  duc ,  le  18  avril  1807.  H  ' 
mourut  le  9  août  181 7.  Il  avait  épousé,  le  25  juillet  1767, 
Iouise-Henrjette-'Wilhelmiwe,  fille  de  Henri ,  margrave 
de  Brandebourg- Scbwedfc ,  dont  il  eut  : 

Frédéric,  né  le  27  décembre  1769,  prince  héréditaire f 
marié,  le  12  juin  1792,  à  Christine-Amélie ,  veuve  de 
lui,  le  a5  mai  18 *4 »  ulle  <le  Frédéric-Louis,  land- 
:  grave  de  Hesse-Hçmbourg.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 

6.  'Léopold-Frédéric,  qui  suit  ; 

lu  Georges-Beroajd  t  né  le  ai  février  1796  p. 
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*    e:  Frédéric-Auguste ,  né  le  3(3  septembre  1799  ; 
d.  Guillaume-Woldemar ,  né  le  29" mai  1807;* 
ê.  Amélie- Auguste ,  née  le  18  août  1708,  mariée*,. 
he  r5  avril  18*6,  à*  Gonthier ,.  prince  de  Schwarz- 
bourg-Rudolstadt  ; 
f.  Louise-Frédérique,  née  le  ief.  mars  1798,  fiancée  à: 
Gustave  ,.  prince  de  Hesse- Hombourg. 

'  * 

LÉOPOLD^FRÊDÉRIC. . 

.* . 

1817.  Leopold-Frédéric  ,  né  le  ier.  octobre  1794»  suc- 
céda au  duché  d'Anhalt-Dessau-,  à  son  aïeul  Léopold -Frédéric- 
François  ,  le  9  août  1^17.  11  a  épousé  ,  le  18  avril  1818  ,  Fre-v 
DÉRiotJE-WiLHELMiNE-LouiSE-AMÉLiE  ,   fille  de  Frédéric-* 
Louis-Charles  ,  frère  dur  roi .  de  Prusse; 

.     BRANCHE  ITANHALT-BERNBOtrBiG. 

CHRISTIAN  I ,  ou  CHRISTIERN;. 

1606* Christian  1,  ouChristlern,  frère  de  Jean-Georges ,. 
né  le  9  mai  i568,  eut  pour  son  lot,  dans  le  partage  des  biensw, 
patrimoniaux,  les  seigneuries  de  Bernbourg.et  les  bailliages  de 
Ballenstadt  et  d'Hartzgerod,  avec  l'abbaye  sécularisée  de  Gern— 
rod.  11  passa  une  grande  partie  de  sa  vie  à.  voyager  et  à.  faire 
la  guerre',  et  fut  employé  dans  plusieurs  négociations.  En  i5qi9. 
il,  mena  en  France  une  armée  considérable,  formée  par  Chris-  , 
tian  It  électeur  de  Saxe,  et  d'aul ces  princes  allemands ,-âu  se-' 
cours  de  Henri  IV,  contre  les  Espagnols ,  joints  aux  ligueurs. 
Mais ,  arrivé  dans  ce  royaume  t  il  céda:  le  commandement  de 
ces  troupes  au  vicomte  de  Turenne  ;  et,  s'étant  mis  à  la  tête 
de  celles  de  Strasbourg,   il  marcha,  contre  les  Lorrains ^  sur 
lesquels  il  remporta  deux  avantages ,  le  8  septembre  et  le  1  *.  no- 
vembre 1592.  Les  villes  confédérées  d'Allemagne  le. députèrent 
vers  l'empereur  Rodolfe  II,  en  1609,  pour  lui  exposer  leurs  . 
griefs.  En  16 19 1  il  aida  le  prince  Maurice  d'Orançe  a' s'emparer 
de  JuKers.  L^électeur  palatin,  Frédéric  V,  élu  roi  de  Bohême ,x 
l'ayant  fait  son  général ,  il  battit ,  cette  même  année ,  les  comtes 
de  ûampierre  et  de  Bucquôi.  Lrannée  suivante  (  1620  )  ,  ib  fut 
a  son  tour  défait  à  la  bataille  de  Prague,  donnée  le  8  novembre, 
ï/an  1621  ,  il  fut  mis  au  ban  de  l'empire  par  l'empereur  Ferdi- 
nand 11 ,  avec  lequel  il  ne  tarda  pas  à  se  réconcilier.   Le  terme 
de  ses  jours  arriva  le  20  avril  ibio,  dans  la  soixante -troisième 
année  de  son, âge.  D'Anne,  son  épouse,  fille  d'Artioul,  comte- 
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3e  Bentbeim  et  de  Tec-klenbourg  (morte  le  9  décembre  1624), 
il  laissa  Christian,  qui  suit;  Ernest.,  né  le  19  mai  1608,  mort 
à  Naumbourg,  le.  3  décembre  t&te-,  des  blessures  qu'il  avait 
reçues  à  la  bataille  de  Lutten;  Frédéric,  né  le  16  .novembre 
161 3,  seigneur  de  Hartzgerod  et  de  Gernrod,  colonel  d'un 
régiment  de  Hesse,  et  grand  chimiste ,  mort  Je  3o  juin  1670. 

S  le  prince  avait  épousé,  i°.  Tan  1 642 ,  Jeanne-Elisabeth ,  fille 
e  Jean- Louis ,  comte  de  Nassau,  morte  le  2  mars  1647; 
5°. l'an 4657,  Anne-Catherine,  fille  de  Simon,  comte  de  la 
lippe,  morte  en  1659,  sans  enfants.  Mais  il  eut  <lu  premier 
lit,  Guillaume,  né  le  18  août  1643,  et  mort  sans  lignée  le 
i5  décembre  1709';  avec  deux  filtes.  Les  autres  enfants  que  laissa 
Christian  I,  sont  Eléonorc-Marie,  femme  d'Albert,  duc  de 
«tecklenbourg ~<iustrow  ;  et  Sophie  i- Marguerite?  femme  de 
Jean-Casimir^  prince  de  Dessau. 

♦CHRISTIAN  M, 

i63o.  CBRISTIÀ-N  II ,  dit  h  Jeune, -né  le  9  août  1599,  fit  sôf 
«premières  campagnes  sous  Charles-Emmanuel  de  Savoie,  contre 
les  Espagnols.  -Etant  -passé  ensuite,  au  service  de  l'électeur  pa- 
4atin,  Frédéric,  élu  roi  de  Bohême,  il  combattit  vaillamment 
•pour  loi,  eu  1620,  à  la  bataille  de  Prague,  où  il  fut  fait  pri- 
sonnier. -L'empereur  Ferdinand ,  au  pouvoir  duquel  il  était 
-tombé,  4e  traita  avec  distinction,  et  lui  rendit,  peu  de  tems 
après,  la  liberté.  11  suceéda ,  l'an  *63o,  au  prince  Christian  If 
son  père.  Il  voyageait  alors  en  divers  pays.  Etant  revenu  pour 
•prendre  -possession  de  cet  héritage,  il  recommença  de  nou- 
veaux voyages ,  au  bout  desquels  il  vint  mourir  chez  lui , 
le  22  septembre  i656.  Il  avait  épousé,  le  27  février  1625  f 
£uèonore- Sophie,  fille  de  Jean,  duc  de  Holstein-Sunder- 
boHEg,  morte  le  5. janvier  1676,  qui  lui  donna  dix-sept  enfants, 
dont  les  principaux  sont  Victor- Amédée,  qui  suit;  Anne- 
Sophie,  née  le  i3  septembre  1640 ,  mariée,  en  1664 ,  à  Georges- 
Frédéric,  comte  de  Solms,  morte  veuve  le  2S  avril  1704;  et 
Anne-Elisabeth,  née  le  19  mars  r647 ,  mariée,  le  3  septembre 
•1672,,  à  Christian-Ulric ,"  duc  de  Wurtêmberg-Brentz,  morte 
le  3  septembre  1680. 

VICTOR-AMÉDÉE. 

i656.  VicroR-AMÉDiE,  né  le  6  octobre  1 634,  successeur 
de  Christian  II,  son  père,  quitta  hi  religion  luthérienne ,  pour 
«mbrasseF  celle  de  Calvin.  11. introduisit  dans  sa  maison  le 
droit  de  prynogénituire,  et  le  fit  confirmer  par  l'empereur, 
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.en  1678.  La  ville  de  Bernboure  lui  a  l'obligation  d*un  pont, 
presque  entier  de  pierre-,  qu'il  fit  construire  en  1706,  storla 
Saale  ,  pour  joindre  -la  ville  au  faubourg.  La  môme  année ,  il 
fonda  une  maison  pour  douze  orphelins.  Il  mourut  le  doyen , 
par  rage,  de  tous  les  princes  de  l'empire,  le  12  février  17 18. 
.1)' Elisabeth,  fille  de  Frédéric,  comte  palatin  de  Deux-Ponts, 

Su'il  avait  épousée  le  16  octobre  1667  (morte  le  17  avril  1677), 
laissa  Charles-Frédéric,  oui  suit;  et  Lebrecbt,  qui  a  fait  la 
branche  d'Hoym-SchaumDourg,  ou  de  Bernbourg-Scftarum- 
bourg  1  qu'on  verra  ci-après. 

CHARLES  -  FRÉDÉRIC. 

1718.  Charles-Frédéric,  né  le  i3  juillet  1668 ,  héritier 
de  Guillaume,  seigneur  de  Hartzgerod  et  deGernrod,  Mort 
sans  lignée  le  i5  décembre  1709,  succéda,  l'an  1718,  à  Victor- 
Amédée,  son  père.  11  mourut ,  le  21  avril  1721 ,  au  château  de 
Balle  ns  ta  dt  ,  daus  la  cinquante-troisième  année  de  son  âge, 
après  avoir  été  marié  deux  fois,  i°.  leaS  juillet  169a,  à  60- 
>hie  -  Albertine  ,  fille  de  Georges-»  Frédéric  ,  comte  de 
Solms-Sonneveld ,  morte  le  12  juin  1708  ;  a°.  le  1  mars  171a, 
.à  Willelmine  <-  Charlotte,  fille  de  Godefroi  -  Christian 
Nusler,  conseiller  en  chancellerie,  élevée*  le  19  -décembre 
1719,  par  r empereur,  à  la  dignité  de  comtesse  de  Ballenstadt, 
et  morte  le  3o  mai  1740.  Du  premier  lit  ,  il  laissa  Victor- 
Frédéric  ,  qui  suit;  Elisabeth  Albertine,  née  le  3i  marsi6qi, 
Variée ,  le  2  octobre  1 7 10 ,  à  Gunther  *  prince  de  Sclwarz- 
bourg  -  Sondershausen  ;  Charlotte -Sophie  ,  née  le  ai  mai 
1696,  mariée  à  Auguste,  prince  de  Scnwarzbourg-Sonders- 
nausen.,  morte  au  mois  d'août  176a;  et  HenrieUe-Frédérique, 
*née  le  24  janvier  170a,  mariée,  le  10  décembre  1721,  a 
Léopold  ,  prince  d'An  hall  t-Plœtzlcau  ,  morte  le  4  avr"  !72^ 
Du  second  lit,  il  eut  Frédéric,  né  le  1 4  mars  17 13,  mort  en 
1758,  et  Charïes-Léopold ,  né  le  t  juillet  1717,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint- Hubert ,  lieutenant-général  des  troupes  de 
H  esse,  créé,  l'an  172$  ,  avec  son  frère ,  par  l'empereur,  comte 
de  Bacbfeld,  sans  pouvoir  succéder,  aux  biens  de  la  maison 
d'Anhalt.  < 

VICTOR-FRÉDÉRIC. 

1721.  Victor-Frédéric,  fils  aîné  de  Charles -Frédéric, 
et  son  successeur,  né  le  20  septembre  1700',  épousa ,  i°.  le 
1 5  novembre  1724 »  Louise,  fille  de  Léopold,  prince  d'An- 
halt-Dessau ,  morte  le  29  juillet  17 3a;  a0,  le  ai  mai  1 7-33  ^ 
ÊOPniR -  Frédérique  -  Albêrtïne  ,  fille  d'Âlbert-Frédéric , 
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toargrave  de  Brandebourg,  morte  le  7  septembre  1750.  il  finit 
les  jours  le  k8  mai  î?65,  laissant  de  son  premier  mariage ,  So- 
phie-Louise) née  le  29  juillet  i^3i ,  mariée,  le  20  mai  1753 * 
àFrédéric-Gotlieb-Henri*  comte  de  Solms-Bareuth-  et  du  se- 
cond lit,  Frédéric-Albert  ^  qui  suit  ;Frédériqne- Auguste,  néelé 
a8  avril  1744»  mariée,  le  27  mai  1764,  à  Frédéric-Auguste  f 

!>rince  d'Anhalt-Zerbst  ç  et  Christine- Elisabeth-Albertine ,  née 
1 14  novembre  1 746*  mariée >*  le  6  jtlin  *  76a ,  à  Auguste ,  prince 
de  Schwartbourg-Sondershausen» 

FRÉDÉRIC-ALBERT. 

1765.  Frédéric-Albert  ,  né  le  i5  août  1785*  succéda  f 
Pan  1765  ,  à  Victor-Frédéric  ,  son  père,  et  mourut  lé 9  avril 
1796.  H  avait  épousé,  le  4  juin  1763,  LotJiSE- Albertïne  * 
fille  de  Frédéric-Charles ,  duc  de  Holsteîn-Ploen ,  morte  le  9 
avril  1769,  laissant  Alexis- Frédéric -Chrétien,  qui  suit,  et 
Pauline-Christirie-Wilhelmine ,  née  le  a3  février  1769^  mariée, 
le  2  janvier  1796,  à  Léopold,  prince  de  Lippe-Detînold  f 

mort  en  i&>i. 

...  «  •  . 

ALËXlS-FftÉDÉRlOCtîRÉTlKN. 

1796,  ALEXi^-FnTèDÉftiG-CRBrÉTiE^ ,  né  le  ta  juin  1767; 
succéda  à  son  père,  le  9  avril  1796 ,  fut  élevé  à  la  dignité  dé 
duc  par  l'empereur  d'Autriche,-  au  mois  de  mars  t8p6  ,.et 
accéda  à  la  confédération  du  Rhin  *  le  18  avril  1807.  Ce  prince 
fait  partie  de  là  confédération  germanique»  lia  épousé ,  le  £9  no* 
vetnbre  1794*  MàrUs-Frédérique,  née  le  14  septembre  1768, 
fille  de  Guillaume ,  électeur  de  Hesse.  De  ce  mariage  sont  issus  s 
i«>  Alexandre-Charles,  prince  héréditaire ,  né  le  a  mars 

i8o5; 
a°.  Wilhelmïne-Louise ,  née  le  3o  octobre  1799,  niariéef 
le  ai  novembre  1817,  à  Frédéric-Guillaume-Louis  de 
Prusse. 

BRANCHE  DANH ALT-PL0ËT2K AU , 

AUJOURD'HUI  COETHEN, 

AUGUSTE. 

160e.  AtJGWTE,  né  le  iS  juillet  1 S7S ^  eut,  pat  le  partage 
fait  avec  ses  frères,  Plœtzkau*  sur  la  Saalè.  Ce  tut  un  prince 
pacifique,  qui  fut  témoin  des  agitations  de  l*£urope ,  sans  f 
prendre  part.  La  chimie  fut  son  principal  amusement.  L'em- 
pereur, en  i65i  i  le  nomma  arbitre  des  différents  qui  restaient 
XVI.  34 
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à  terminer  entre  l'électeur  de  Brandebourg  et  l'électeur  pa^ 
latin ,  touchant  la  succession  de  Juliers.  Le  22  août  1 653  tut 
le  terme  de  ses  jours.  Sibylle,  fille  de  Jean-Georges,  comte 
de  Solms,  qu'il  avait  épousée  le  ?5  janvier  1618,  lui  donna 
sept  enfants,  dont  lés  principaux  sont  Lebrecht,  qui  suit,  et 
Emmanuel  y  qui  viendra  ensuite. 

LEBRECHT. 

i653.  Lebrecht,  né  le  5  avril  1622,  fil»  aîné  d'Auguste, 
joignit,  en  1 665 ,  à  la  succession  paternelle,  celle  de  Guil- 
laume-Louis ,  prince  d'Anhalt-Coëthen ,  petit-fils  de  Joaehim- 
JErnest,  par  Louis,  son  père,  laquelle  vint  à  vaquer,  cette 
année,  par  faute  de  lignée.  Lebrecht  fut  le  contraste  de  son 

Ï>èçe.  Autant  passionné  pour  le  tumulte  des  armes  qu'Auguste 
'était  pour  ta  vie  paisible,  il  se  mit  successivement  au.  service 
des  Suédois  et.  des  Vénitiens.  Son  inclination  prouve  sa  va- 
leur ;  mais  l'histoire  n'a  point  détaillé  ses  exploits  militaires. 
Il  mourut  le  7  novembre  1669,  sans' laisser  d'enfants  de 
Sophie- Eléonore,  fille  de  Henri  Volrath,  comte  de  Stolberg, 
qu'il  avait  épousée  en  i655,  morte  le  i3  septembre  1675. 

EMMANUEL. 

1669. EhManuel ,  né  le  16  octobre  i63i  ,  servît,  en  i665, 
dans  l'armée  de  Suède  contre  le  Danemarck.  Etant  passé  en- 
suite au  service  des  Vénitiens ,  il  alla  combattre  pour  eux  en 
File  de  Candie,  l'an  1669,  contre  les  Turcs.  Il  succéda,  la 
même  année,  à  Lebrecht ,  son  frère,  et  mourut  le  8  novembre 
dé  Tannée  suivante,  laissant  un  fils,  qui  suit,  d'ANNE-ELÉo- 
kore,  son  épouse,  fille  de  Henri,  comte  de  Stolberg,  morte 
le  27  janvier  1690. 

EMMÀNUEL-LEBRECHT. 

1671.  Emmànuel-Lebrecht,  né  posthume,  le  xo  mai  iSjr, 
la 


prît  la  régence  en  main  le  22  mai  1692.  Il  bâtit  à  Coëthen, 
en  1694,  une  église  pour  lés  Luthériens,  et  mourut  le  3o  mai 
1704 ,  laissant  de  Gisèle-Agnès,  son  épouse,  fille  de  fiait ha- 
sar-Guillaume  de  Rathen ,  un  fils,  qui  suit  ;  Auguste-Louis ,' 
qui  viendra  ensuite;  et  Eléonore- Wilhelmi  ne,  mariée.,  i°.  le 
5  mars  1714,  à  Frédéric -Erdman,  duc  de  Saxe-Mersbourg; 
20,  le  24  janvier  1716,  à  Ernest-Auguste,  prince  héréditaire 
de  Saxe-Weimar,  morte  le  3o  août  1726. 
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LÉOPOLD. 

1704*  Lbopold  ,  né  le  29  novembre  1694 1  successeur  d'Em- 
manuel-Lebrecht ,  son  père,  fut  député,  l'an  17119  par  les- 
princes  <lesa  maison,  pour  Complimenter  Charles  VI  sur  son 
avènement  à  la  couronne  impériale.  11  s'acquitta  de  la  même> 
fonction,  en  1714,  auprès  de  Georges  i,  nouvellement  élevé  sur 
le  trône  de  la  Grande-Bretagne.  Le  19  novembre  1728  fut  le 
terme  de  ses  jours.  Il  avait  épousé,  i°.  le  10  décembre  1731, 
Henriette -Frédérique,  fille  de  Charles  -  Frédéric ,  prince 
d'Anhah-Bernboufg,  morte  le  4  avril  1723;  a*,  le  ai  juillet 
1723,  Ch arlotte-Frédérique  -  Amélie  ,  fille  de  Frédéric- 
Guillaume- Adolphe 9  prince  de  Nassau- Siégen,  remariée,  le 
6*  mai  1730,  avec  Albert-Wolfgang ,  comte  de  la  Lippe-Sphaum-» 
bourg-Buckbourg,  morte  le  a4  septembre  1748*  l>u  premier 
lit,  Léopold  laissa  Gisèle-Agnès ,  née  le  ai  septembre  i7»af 
mariée,  le  a5  mai  1737,  à  Léopold-Maximilien ,  prince  d'An-* 
halt-Dessau,  morte  le  ao  avril  1761. 

AUGUSTE-LOUIS. 

1728.  Auguste-Louis,  né  le  9  juin  1697»  succéda,  l'an* 
1728, à  Léopold,  son  frère.  Le  roi  de  Prusse  lui  ayant*  donné 
de  Temploi  dans  ses  troupes,  il  mérita,  par  sa  valeur,  d'être 
élevé  au  grade  de  lieutenant  -général.  11  mourut  le  6  août  1755* 
Guillelmine-AgnÈS,  fille  de  Louis-Christian  de  Westhenau, 
sa  première  femme,  qu'il  avait  épousée  le  a3  janvier  172a, 
créée  comtesse  de  l'empire  la  même  a^nnée,  morte  le  i5  jan- 
vier 1 725 ,  ne  lui  donna  que  deux  filles ,  décédées  avant  lui. 
S'étant  remarié,  le  1 4  janvier  1726,  à-  Ch rwti ne- Jeanne- 
EmÉlie,  fille  d'Erdmann,  comte  de  Promnitz,  il  laissa  d'elle 
Charles-Georges-Lebreeht ,  qui  suit  ;  Frédérk>Erdmann  (*) ,  et 


(*)  princes  d*axhjUt-pl1ess+ 

frédéric^erdmann. 

i?33.  FaiDisic-EaDMAirK, né  le  26  octobre  1731,  épousa,  le  i3  jufn 
1766,  Louise-Fbrwnandk,  née  le  3ô  septembre  1744*  fille  de  Henri- 
Ernest ,  comte  de-  Stolherg-Wernigerode.  IL  mourut  le  ta  décembre 
1797,  ayant  eu  de  ee  mariage: 

x*.  Emmamiel-Ernest-Erdmwm  %tté\e  9  janvier  1768 ,  décédé  £ 

a°.  FrèTfëric-Ferdfoand ,  dont  l'article  suit; 

3°.  Henri,  né  le  3o  juillet  1778; 

4*  Chrétien-Frédéric ,,  né  le  iS  novembre  1780; 


1 
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Jeanne*»  Guiilelmine,  née  le  4  novembre  1728,  mariée, le 
17  décembre  1749  9  à  Frédéric-Jean- Charles  ,  prince  de  Schoe- 
neiçh-Carslalh.  Devenu  veuf  une  seconde  fois ,  le  20  février 
1732,  Auguste  -  Louis  contracta  une  troisième  alliance  avec 
Anne  -  FAÉ&iniQUB  de  Promnitz  9  sœur  de  sa  précédente 
femme,  morte  le  3i  mars  1750,  dopt  il  laissa  Charlotte-Sophie- 
Gisele-Frédérique ,  née  le  a5  août  17^$,  et  Marie- Madeleine- 
Bénédicte,  née  le  21  mars  1739,  chanoinesse  de  Gaodersheim. 

CHARLES-GEORGES-LEBRECHT. 

1733.  Chàrlbs-Georges-Lebrbcht  ,  61s  aîné  d'Auguste- 
Louis,  et  son  successeur,  naquit  le  i5  août  17^0,  fut  colonel 
aa  service  de  Prusse ,  et  mourut  le  17  octobre  1789.  11  avait 

épousé,  le  26  juillet  17 63,  LoUISE-ClIÀRLOTTE-FlLEbÉftlQUE, 

fille  de  Frédéric,  duc  ae  Holsteio-Gliteksbourg.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

iv.  Auguste-Christian-Frédéric ,  qui  suit; 

a*.  Charles-Guillaume,  né  le  5  janvier  1771 ,  décédé; 

39.  Louis,  né  le  25  septembre  1778,  marié  avec  Louise, 
fille  de  Louis,  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt ,  veuve 
de  lui,  le  16  septembre  1802,  Le  20  du  môme  mois, 

.  cette  princesse  accoucha  d'un  Bis ,  qui  succéda  à  Augusle- 
Christian-Frédéric ,  son  oncle. 

AUGUSTE-CHRISTIAN-F^EDÉRIC. 

1789.  Auguste-Christï AN-FaiDÉmc ,  né  le  18  novembre 
9769,  épousa,  le  9  février  1792,  Caroline  -  Frêdérique  , 
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MINCES  tfANVALT-PlMSS. 


$%  Lente  1  né  le  10  ao*t  1783  ; 

6°.  Anne-Emilie ,  née  le  30  mai  1770 ,  mariée ,  le  ao  mai  1791 1 
à  Jean-Henri  VI,  comte  d"Hochberg-Fiir$fenatein ,  en  SUésio» 

FRÉDÉRIC-FERDINAND, 

1 707.  FaiDÉaic-FitRBiKAN»,  né  U  aS  juin  1 769.  prince  régnant  d'An* 
jiaU-rles»,  succéda  à  son  père  le  4a  décembre  1797*  H  Ait  général-major 
au  service  de  Prusse.  If  a  épousé ,  i°.  IY{A&ut-RoAOT]i4*~-Hxa«UTf  s> 
Louise  %  fille  de  Frederick-Charles ,  duc  de  Holsteiu-Beck ,  morte 
le  a4 novembre  i8o3  ;  a°.  le  ao  mai  1816,  Julie,  née  le  4  janri«r 
1793,  fille  de  Frédéric- Guillaume  II,  roi  de  Prusse»  et  de  Julie» 
comteiK  de  Douihof,  Le  prince  d'AnhaJt-PleM  n'a  point  d*erfaau% 
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née  le  3  août  1777,  fille  de  Frédéric  -  Auguste ,  prince  de 
Na«sau~Usingen.  11  accéda  à  la  confédération  du  Rhin ,  et  j>rit 
le  titre  de  duc  en  1807*  Il  mourut  sans  postérité»  le  5  mai  1012* 

LOUIS. 

1812.  Louis,  né  posthume  le  20  septembre  1802,  succéda* 
le  5  mai  181a,  à  son  oncle,  le  duc  Auguste-Christian-Fré-* 
déric,  sous  la  tutelle  du  duc  d' A nhalt*Dessau,  et  fut  déclare* 
majeur,  le  9  août  1817.  Il  fait  partie  de  la  confédération  ger* 
uanique. 

BRANCHE  tï'ANHALT.ZERBST, 

:  t 

RODOLFE. 

1606.  Rodolfe ,  né  le  18  octobre  1S76,  eut  le  pays  de 
Zerbstavec  les  bailliages  de  Lirtdau,  de  Coswick  et  deRoszlau, 
dans  le  partage  de  la  succession  de  Joachim-Ernest ,  son  père. 
L'histoire  ne  dit  point  à  quels  exercices  il  s'adonna  :  elle  se 
contente  de  marquer  sa  mort  au  20  août  1622.  Il  avait  épousé, 
i°.  Dorothée  -  Hedwige,  fille  de  Henri  -  Jules,  duc  de 
Brunswick,  morte  en  1608;  20.  en  1612,  Madeleine,  fille 
de  Jean,  comte  d'Oldenbourg,  décédée  en  1657.  Du  premier 
lit,  il  laissa  Dorothée,  mariée,  le  26  octobre  1623,  à  Auguste, 
duc  de  Brunswick,  morte  le  26  septembre  i634,  et  Eléonore, 
laquelle  épousa,  le  5  février  1 632, 'Frédéric ,  duc  de  Hols- 
tein-Norbourg ,  morte  le  2  novembre  1 68 ï  ;  du  second  lit, 
Jean,  qui  suit ,  et  Elisabeth ,  morte  en  i63g ,  sans  alliance. 

JEAN. 

1622.  Jean  ,  né,  le  24  mars  1621 ,  de  Rodolfe  et  de  Made** 
leine ,  succéda ,  Tannée  suivante ,  à  son  père ,  sous  la  tutelle  de 
Gunther,  son  oncle,  zélé  luthérien,  qui  F  éleva  dans  sa  re- 
ligion ,  et  lui  laissa ,  par  son  testament ,  la  ville  de  Jever  avec 
ses  dépendances  en  Westphalie.  Cette  seigneurie , .  nommée 
le  Jeverland,  a  huit  lieues  de  longueur  sur  quatre  environ  de 
largeur.  Jean  termina  ses  jours  sans  avoir  rien  fait  de  mémo- 
rable, le  14  juillet  1667.  Il  avait  épousé,  le  19  septembre  1649* 
Serais- Auguste  ,  fille  de  Frédéric,  duc  de  Holstein-Gottofp 
(morte le  12.  janvier  1681  ),  qui  le  fit  père  de  quatorze  enfants f 

sa  demeure 


dont  les  principaux  sont  :  Charles-Guillaume  ,   qui  suit  ;  An- 
toine-Gunther,  né  le  11  novembre  i653,  qui  nt  sa  demeur 

à.  MuJblipgen,  et  se  mit  au  service  de  la  Prusse ,  ou  il  obtint 
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le  grade  de  major-général  (Vêtant  marié,  ie  ier.  janvier  1705, 
avec  Auguste-Antoinette,  fille  de  Georges-Job  de  Marchall- 
JBtberstein ,  il  n'en  laissa  qu'une  fille ,  nommée  Antoinette ,  et 
mourut  le  10  octobre  17149  deux  mois  précisément  avant  sa. 
femme)  ;  Jean-Louis,  né  le  4  niai  i656,  seigneur  de  Dorn- 
bourg,  près  de  Zerbst,  mort  le  ier.  novembre,  après  avoir  eu 
de  Cnristine-Eléonore  de  Zeîtsch,  sept  enfants,  dont  l'aîné, 
Jean-Louis ,  mourut  le  5  novembre  1746,  à  l'âge  de  cinquante- 
six  ans;  le  second,  nommé  Jean- Auguste,  né  le  3i  décembre 
1689,  colonel  dans  les  troupes  de  Saxe  -  Gotha,  mourut  le 
22  août  1709,  à  Exiles  en  Dauphiné;  le  troisième,  Christian- 
Auguste,  viendra  ci-après;  et  le  septième,  Jean -Frédéric,  né 
le  14  juillet  1695,  général-major  des  troupes  de  l'empereur 
en  17^3,  mourut  le  11  mai  174a. 

CHARLES-GUILLAUME. 

1667.  Charles-Guillaume,  né  le  26  octobre  i652, succéda, 
l'an  1667,  au  prince  Jean,  son  père.  L'empereur  Joseph, 
dont  il  avait  mérité  l'estime  ,  lui  accorda  ,  Pan  170$,  le  titre 
de  sérénissime^  qu'il  était  d'usage  de  ne  donner  qu'au  semeur 
de  la  maison.  Il  mourut  le  1H  novembre  1718,  laissant  à% 
Sophie,  fille  d'Auguste,  duc  de  Saxe- Halle,  qu'il  avait  épousée 
le  28  juin  1676,  morte  le  3i  mars  1724,  un  fils,  qui  suit;  et 
Madeleine- Auguste,  née  le  12  octobre  1679 ,  mariée,  le  7  juin 
1696,  à  Frédéric,  duc  de  Saxe-Gotha,  morte  le  ix  octobre 
1740. 

JEAN -AUGUSTE. 

17 18.  Jean-Auguste  ,  né  le  29  juillet  1677,  succéda,  Pan 
17 18,  à  Charles-Guillaume,  son  père.  11  mourut  le  7  novembre 
174??  et  fut  le  dernier  de  sa  branche,  n'ayant  point  eu  d'en- 
fants des  deux  femmes  qu'il  avait  épousées.  Frédérique  ,  fille 
de  Frédéric,  duc  de  Saxe-Gotha,  morte  le  28  mai  1709,  à 
l'âge  de  vingt  -  quatre  ans ,  fut  la  première ,  et  Henriettb- 
Frédérique,  fille  de  Frédéric -Ferdinand,  duc  de  Wurtem- 
berg-Weiitingen ,  morte  le  14  août  1752,  la  seconde* 

CHRISTIAN-AUGUSTE. 

1742.  Christian-Auguste,  né  le  29  novembre  1690,  troi- 
sième fils  de  Jean-Louis  d'Anhalt-Bernbourg,  succéda,  l'an 
1742,  à  Jean-Auguste,  son  cousin  germain.  11  avait  été  gé- 
néral-major des  troupes  de  Prusse ,  et  était  décoré  du  coluer 
de  l'Aigle  noir.  Le  8  novembre  2727 ,  il  avait  épousé  Jeanne- 
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Elisabeth,  fille  d'Auguste,  duc  de  Sleswick- Holstein,  et 
évéque  de  Lubeck,  nommée  dame  de  l'*rdre  de  S?inte-Ca~ 
theriue  en  Russie,  Tan  1744»  4U^  laissa  veuve,  par  sa  mort, 
arrivée  le  16  mars  1747-  Elle  passa  depuis  en  France,  où  elle 
fixa  son  séjour,  et  mourut  à  Paris,  le  3o  mai  1760,  à  l'âge 
de  quarante-huit  ans.  Christian- Auguste  laissa,  d'elle  un  fils,, 
qui  suit,  et  Sophie- Auguste-Frédénque ,  née  le  2  mai  1729  , 
laquelle  ayant  embrassé  la  religion  grecque  9  le  g  juillet  1744* 
et  pris  le  nom  de  Catherine- Alexiewna ,  tut  mariée,  le  i'r,  sep- 
tembre 1745,  à  Pierre-Fœdérowitz ,  grand-duc  de  Russie  % 
nommé  auparavant  Charles  -  Pierre-Ulric ,  duc  de  Holstein- 
Gottorp.  Ce  prince  monta ,  le  5  janvier  1760  -  sur  le  trône  de 
Russie,  avec  sa  femme,  qui  l'en  fit  descendre  le  9  juillet  1762, 
et  fut  déclarée  le  même  jour,  impératrice  de  Russie.  Son  époux 
mourut  le  17  du  même  mois. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE. 


né 


1747.  FaEDÉBiQùE-AuGCSTE ,  fîls  de  Christian -Auguste,.. 
_J  te  o  août  1734,  nomme  chevalier  des  ordres  russes  de  Sainte-^ 
Anne,  en  174^,  et  de  Saint-André,  en  1744 9  obtint,  au  mois, 
de  juillet  ifSi  ,  une  dispense  d'âge,  pour  prendre  ep  main  b} 
régence  de  son  état.  Dès  qu'il  fut  capable  de  porter  les  armes  » 
il  se  dévoua  au  service  dé  l'empereur,  qui  le  fit  général  de  sa 
cavalerie.  Il  a  épousé,  i°.  le  17  novembre  1753,  Charlotte- 
Wilhelminb- Sophie,  de  la  maison  de  Hesse-Cassel  (Ga^ 
utte  de  France),  qu'il  perdit  le  â3  mai  17%;  â°.  le  27  mat 
1764,  Fréd*érique-Auguste-Sophie,  fille  de  Victor-Frédéric, 
prince  d'Anhalt-Bernbourg,  nommée  clame  de  l'ordre  russe  de 
Sainte  -  Catherine.  Ce  prince  est  mort  sans  postérité ,  lf 
3  mars  1793. 

BRANCHE  DE  BERNBOURG-SCHAUMBOURO. 

LEBRECHT. 

1718.  Lebrecht,  deuxième  fils  de  Victor-Amédée ,  prince 
d'Anhalt-Berfibourg ,  né  le  18  juillet  1669,'  colonel  d'un  régi- 
ment de  Hesse-Cassel ,  fit  sa  résidence  à  Hoym,  dans  le  pays 
d'Anhalt ,  depuis  17 18  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le  17  mai  1727. 
Il  avait  épousé,  t°.  le  12  avril  1692,  Charlotte,  fille  d'A- 
dolfe,  prince  de  Nassau-Schaumbourg,  morte  le  3 1  janvier  1 700  ; 
a9,  le  27  juin  1702 ,  Ebekhardiise- Jacobine- Willelmine  t 
fiUede  Jean-Georges,  baron  de  Wirdeos,  général-major  de» 
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troupes  hollandaises,  élevée  au  rang  de  princesse, le  î^àoéf 
1705,  par  l'empereur,  ntorte  le  i3  février  1724  ;  3°.  le  14  sep* 
tembre  172.Ç,  SopHïb  ,  fille  de  Juste-Adam  d'Ingersleben  f 
morte  le  3t  mars  1716.  Du  premier  lit ,  il  laissa  Victor- Amédée* 
Adolphe  ,  quv  suit  ;  et  une  fille ,  décédée  sans  alliance.  Du 
deuxième  lit,  Wittelmme- Charlotte ,  née  le  24  novembre  1704, 
mariée,  le  du  octobre*  '724,  à  Guillaume,  landgrave  de  Hesse- 
Philippsthal  ;  Scphie-Christi ne- Antoinette ,  née  le  6  février 
T7io*  mariée,  le  10  novembre  1728,  à  Christian,  prince  de 
fcbwàrzbourg-Sondershausen.  x 

YICTOR-AMÉDÉE-ADOLPHE. 

17^27.  Victor-Amédée- Adolphe  ,  né  le  7  septembre  i6o3/ 
eut,  en  1707,  du  chef  de  son  aïeule,  le  comté  de  Holzapfel, 
avec  le  seigneuries  de  Schaumbourg  et  de  Lawenbourg ,  dont 
il  prit  la  régence  en*  17* 4-  L'an  1727,  après  la  mort  de  Le- 
breçht,  son  père,  il  quitta  Schaumbourg,  où  il  résidait,  et 
fixa  son  séjour  à  Hoym.  II  épousa,  r°.  le  22  novembre  17141 
Charlotte-Louise,  fille  de  Guillaume-Maurice,  comte  d'f- 
senbpurg-Birstein',  morte  le  2  janvier  1 789  ;  2*.  le  14  février 
J740,  Hedwige  -  Sophie  ,  fille  de  Wenceslas-Louis ,  comte' 
de  Rehkel-Ôderberg.  Les  enfants  du  prince  Victor-Amédée* 
Adolphe ,  mort  en  1772 ,  sont  * 

Pu  premier  Ut  : 

i°.  Charles  Louis,    qui  suit  ; 

2°.  François  *-  Adolphe ,  né  le  7  juiHet  1724,  général- 
major  au  service  die  Prusse ,  marié ,  le  1-9  octobre  1762, 
«  avec  Marie- Josephe ,  comtesse  d'Jlasiingen  et  dtr  saint 

empire.   11  mourut  le  22  avril  1784 ,  laissant  : 

a.  Frédéric-François-Joseph,  né  le  Ier.  mars  1769, 
décédé  ; 

6.  Victoire- Amélie-Erneslipe,  née  le  1 1  février  1772, 
mariée,  i°.  le  24  iu*n  I79I  $  a  Charles,  prince  de 
Hesse-Philippsthai,  mort  en  1793  ;  20.  en  170^1  * 
Charles  ,.  comte  de  Wimpfen  r  major  autrichien  ; 

c  Marie-Henriette,  née  le  10  février  1779,  dëcédée; 

3°»  Victoire-Charlotte,  née  le  25  septembre  17*5,  mariée, 
le  28  avril  1732,  à  Frédéric-Christian,  margrave  de 
Brandebourg-fiareuth ,  séparés  en  1739; 

Du  second  Ut  : 

%<  Frédéric-Louis  «Adolphe,  né  le  29  novembre  174* , 
feld-maréchal-lieu tenant  au  service  de  1* Autriche  ; 
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5°.  Victor-Amédée,  né  le  ai  mai  1744 1  marié,  le  22  avril 
1778,  avec  Madeleine-Sophie ,  fille  de  Frédéric-Guil- 
laume ,  prince  de  Solms  -  Braunfels.  Il  mourut ,  sans 
postérité,  le  2  mai  1790; 

6°.  Georges- Auguste- Louis  ,  né  le  6  novembre  1761  ^ 
mort  le  29  octobre  1754. 

CHARLJES-LOU1S. 

1772.  Charles* Louis,  né  le  16  mai  1723,  prince  d'An- 
halt-Bernbôurg-Schaumboure-Hoym  ,  en  1772,  mort  le  20 
août1 1806,  avait  épousé,  le  îb  décembre  1765,  Amélie- 
Eléonôre  ,  fille  de  Frédéric  «  Guillaume ,  prince  de  Solms- 
Braunfels.  Il  en  eut  un  prince ,  qui  suit. 

VICTOR-CHARLES-FREDERIC. 

1806.  Victor-Charles-Frédéric,  né  le  2  novembre  1767, 
succéda  à  son  père  le  20  août  1806,  et  mourut  le  22  avril 
1812. 11  avait  épousé ,  le  29  octobre  179^,  Charlotte- Louise- 
Wilhelmine- Amélie ,  née  le  6  août  1776,  fille  de  Charles- 
Christian  ,  prince  de  Na*sau-Weilbourg.'  Il  n'a  eu  que  quatre 
princesses  : 

i°.  Hermine,  née  le  2  décembre  17979  décédée; 
20.  Adélaïde,  née  le  23  février  1800,  mariée,  le  22  juillet 
18 1 7,  à  Paul,  prince  héréditaire  de  Holstein-Oldenbpurg; 
3°.  Emma ,  née  le  20  mai  1802  ; 
4°*  Ida,  née  le  10  mars  1804* 
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DES 


COMTES  *  ET  DUCS  DE  HOLSTEIN. 


JLe  Holstein  (  en  latin  Holsaâa  ) ,  anciennement  appelé  la 
Chersonèse  cîmbrique ,  parce  qu'il  était  la  patrie  des  Ombres, 
depuis  nommés  Nordalbingiens  ,  à  cause  de  la  position  du 
Holstein  au  nord  de  l'Elbe  ,  comprend,  dans  sa  plus  grande 
étendue ,  du  levant  au  couchant  ,  dix-sept  à  dix  neuf  milles 
géographiques ,  et ,  du  nord  au  midi ,  douze  a  treize  milles, 
(  Busching.  )  Ce  pays  est  aujourd'hui  divisé  en  quatre  cantons, 
qui  sont  le  Holstein  propre  au  nord  ,  le  Dithmarse  à  l'occident, 
la  Stormarie  au  sud ,  et  la  Wa&rie  à  l'orient.  Ses  limites  sont 
à  l'orient ,  la  mer  Baltique  ;  à  1  occident ,  la  mer  du  Nord  ;  le 
Sleswick  au  nord ,  le  Law'enbourg ,  le  MecMenbourg  et  l'Elbe 
au  midi.  Charlemagne  ayant  subjugué  les  Nordalbingiens ,  en 
transporta  plus  de  dix  mille  familles  en -deçà  du  Rhin,  en 
Flandre,  en  Brabant  et  en  Hollande.  Dans  le  traité  de  paix 
qu'il  fit  en  811  avec  le  roi  de  Daïiemarck  ,  il  fut  convenu  que 
la  rivière  d'Eydcr  ferait  la  séparation  entre  ce  royaume  et  l'em- 

Sire.  Depuis  cette  époque  ,  la  contrée  qui  borde  cette  rivière 
u  côté  de  l'Allemagne  est  appelée  la  Marche,  et  fut  gouvernée 
par  un  margrave  chargé  d'en  défendre  les  limites.  Les  ducs  de 
Saxe  de  la  maison  de  Billingen  ,  ou  de  Billiing,  possédèrent 
ce  pays  aux  dix  et  onzième  siècles,  et,  à  l'extinctiou  de  cette 
maison,  les  empereurs  le  conférèrent,  par  inféodation,  à  divers 
seigneurs.  Adolphe  de  Salingsleben,  premier  comte  de  Schauen- 
bourg,  en  fut  investi,  l'an  io3o,  par  l'empereur  Conrad  IL 
Etant  mort  en  io5S  ,  il  le  laissa  à*  son  fils  de  même  nom  que 
lui ,  et  de  celui-ci  il  passa  à  son  fils ,  qui  suit, 
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ADOLPHE   l. 

Adolphe  q£  Saljngsleben  ,  comte  de  Schauenbourg ,  en 
Westphalie  ,  sur  les.  bords  du  Weser  t  obtint ,  Tan  i-io6  ,  ou  ; 
selon  ,.  d'autres  ,  L'an  1 1 10 ,  de  Lothaire,  comte  de  Supplen- 
feourg  et  duc  de  Saxe,  le  Holstein,  qui  dépeçait  alors  de  ce 
duché.  Il  fut  aussi  pourvu  de  la  Stormane  ,  vacante  par  la 
mort  du-comle  GpdefroL;  et  le  tout  fut  érigé  en  comté.  Adolphe, 
pour  repeupler  le  Holstein  *  y  appela  des.  Flamands  ,.  de*  Fri- 
sons,.  des  Westphaliens,  des  Venedes  ,  tous  peuples  très- labo- 
rieux ,  qui  mirent  en  valeur  ce  pays,  naturellement  fertile. 
Adolphe  mpuruten.u33 ,  laissant  de  N. ,  son  épouse  vun  fils* 
qui  suit. 

ADOLPHE  II; 

1 1 33 :  Adolphe  H,  seccesseur. d'À dolphe  I ,  soa père , dans 
les  comtés  de  Holstein.  et  de  Schauenbourg ,  fut  chassé  du  pre- 
mier de  ces. deux  héritages,  l'an.  11 39,  par  Albert  l'Ours  t 
margrave  de  Brandebourg  ;  mais  il  fut  presque  aussitôt  rétabli 
par  Henri,  le  Superbe  y  duc  de  Saxe.  U  obtint  ensuite  la  Wagrie* 
qu'il  réunit,  au  Holstein.  L'an  i*4°»  ou  n-44?  suivant -M.  Bus* 
chingt  jl  bâtit  la  ville  de  Lubeck  danslaW.agrie,  sur  les  ruines 
de  celle  de  Buen  ,,pr_ès  du  confluent  de  la  Txave ,  de  la  Wac- 
kenitz,et  de.la  Steckenitz  ,.dans  le  voisinage  delà  mee, Baltique* 
Cette  ville  devint  florissante.  Les  marchands  de  Bardewick, 
attirés  par  Adolphe-,  .s'empressèrent  de  venir  la  peupler.  Mais 
sa  prospérité  excita  la  jalousie  du  suzerain  Henri  le  Lion  ,  due 
de  Saxe*  au  point. qu'il*  défendu  d'y.  vendre  autre  chose  que 
des  comestibles.,  (  Helmoîd.  Chr,  Slae.:,  c*  76.  )  Un  incendie 
ayant  consumé  Lubeck.  en  1 156 ,  le  duc  profita  de  cet  événe- 
ment ,  l'an  1 158,  pour  engager  Adolphe  à  lui  en  faire  cession 
sous  la. promesse- de  la  rebâtir.  Henri  tint  parole  ;  et  ayant  fait 
de  Lubeck  une  nouvelle  ville  r  il  y  appela  des  peuples  jdu  Nord  t 
en  leur  promettant  toute  liberté  de  commerce.  (  Helmold.ye>  86.) 
Ce  fut  alors,  qu'il  y  établit  ces  fameux  statuts  qui  eurent  pour 
base  ceux  de  la  ville  de  Soest  en  Westphalie;  statuts  qui,  con- 
firmés par  les  empereurs  .Frédéric  1 ,  Frédéric  IL,  et  leurs  suc- 
cesseurs, furent  adoptés,  avec  leur  permission,  par. un  grand 
nombre  des  villes  voisines  de  la  jmer.  Baltique. 

Les  ScJaves ,  ou  Vandales-,  ayant  secoué  le?  joug  que  Henri 
h  Lion  leur  avait  imposé ,.  Adolphe  joignit,  ses  armes  1  an  1 1639 
à  celles  de  ce  prince  pour  les  faire  rentrer,  dans  le  devoir* 
Cette  expédition  lui  devint  funeste.  L'an  1164,  il  fut  tué, 
(lis. de  Den^min,,en,Pojiiéranie<,  dans,  un  combat  contre  les 
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Sclaves.  (  Helmold.  Chr.  Slav. ,  liv.  a ,  c  ^  )  Il  avait  épousé 
Mathilde,  comtesse  de  Querfurt ,  dont  il  laissa  on  fils  dé 
même  nom  que  lui ,  en  bas  âge.  Mathilde  s'étant  remariée  à 
Henri  ,  comte  d'Orlamunde  ,  ils  gouvernèrent  ensemble  le 
Holstein  à  titre  -de  tuteurs  du  jeune  Adolphe. 

-  •   *  ADOLPHE  III. 

1164.  Adolphe  III  ,  fils  d'Adolphe  II ,  lui  succéda  en  bas 
lige  dans-  les  comtés  de  Holstein'  et  de  Schauenbourg  sous  la 
tutelle  de  Mathilde ,  sa  mère  ,  et  de  Henri ,  son  beau-père. 
Etant  devenu  majeur ,  il  prit  le  parti  de  l'empereur  Frédéric  I 
contre  Henri  le  Lion ,  duc  de  Saxe ,  et  contribua  à  chasser  ce 
dernier  de  ses  états.  L'empereur,  en  reconnaissance,  déclara  fief 
immédiat  de  l'empire  le  Holstein ,  qui  jusqu'alors  avait  relevé 
du  duché  de  Saxe.  Adolphe,  l'an  1192,  s'étant  déclaré  pour 
Waldemar  ,  évéqùe  de  Sleswick  ,  révolté  contre  Canut  VI ,  roi 
Danemarck  ,  lui  mena  des  secours  que  la  prudence  du  monar- 
que rendit  inutiles.  Canut  étant  revenu  1  année  suivante  dans 
le  Holstein  avec  des  forces  considérables  ,  obligea  le  comte 
d'acheter  la  paix  aux  conditions  qu'il  voulut  y  mettre  ,  c'est- 
à-dire,  par  une  grande  somme  d^rgent.  Résolu  de  se  venger  du 
roi  de  Danemarck,  Adolphe,  l'an  119S  ,  se  ligue  contre  lui 
avec  Otton,  margrave  de  Brandebourg,  et  l'archevêque  de 
Brème.  Canut  envoie  une. flotte  commandée  par  Pierre  ,  évéque 
de  Aoschild,  et  Thorbern ,  son  frère,  pour  faire  tête  aux  con- 
fédérés. Bataille  entre  le»  deux  armées.  Thorbern  est  tué  dans 
l'action  et  l'évoque  fait  prisonnier.  Mais  celui-ci  trompe  la 
vigilance  de  ses  gardes- ,  et  s'échappe*  Canut ,  dans  les  années 
suivantes  ,  s'étant  mis  a  la  tête  de  ses  troupes,  remporta  de  si 

Srands  avantages  sur  les  confédérés,  qu'Agolphe,  abandonné 
u  margrave,  fut  obligé  de  rechercher  une  seconde  fois  la  paix. 
11  l'obtint ,  l'an  1200 ,  en  cédant  le  Dithmarse  et  l'importante 
place  de  Rendsbpurg,  sur  les  confins  du  Sleswick.  Adolphe, 
s'étant  brouillé ,  la  même  année ,  avec  Bernard ,  duc  de  Saxe  , 
vient  mettre  le  siège  devant  Lawenbourg  ,  appartenant  à  ce 
dernier.  Les  assiégés  implorent  le  secours  du  roi  de  Danemarck 
en  lui  promettant  de  se  donner  à  lui.  Canut  se  prête  à  leur 
demande  ;  mais  avant  que  le  secours  arrive ,  la  place  est  réduite. 
Cette  conquête  fut  le  signal  d'une  nouvelle  rupture  entre  Canut 
et  Adolphe.  Les  ducs  de  Mecklenbourg ,  Burwin  et  Nielot , 
entrèrent,  l'an  1201,  dans  le  Holstein,  et  y  commirent  d'af- 
freux ravages.  Mais  Adolphe,  étant  tombé  sur  eux,  leur  livra 
un  combat  dans  lequel  Niclot  périt.  Cette  perte  ne  servit  qu'à 
irriter  les  Vandales.  Le  prince  Waldemar,  frère  de  Canut, 
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étant  survenu  à  la  tête  des  troupes  danoises,  défit  le  comte  k 
Stilnow,  l'obligea  d'aller  chercher  une  retraite  à  Hambourg, 
et  lui  enleva  ensuite  ses  plus  fortes  places,  dont  la  principale 
était  Lubeck.  De  Hambourg  Adolphe  s'était  sauvé  à  Stade.  Dès 
ue  les  Danois  eurent  repassé  la  mer,  il 'revint  à  Hambourg  , 
'où  il  chercha  de  tous  côtés  à  soulever  ses  sujets  contre  leur' 
nouveau  maître.  Ces  mouvements  rappellent  Waldemar  dans  le 
Holstein  ,  où  il  arrive  si  précipitamment  ,  qu'Adolphe  le 
croyait  encore  en  Danemarck ,  lorsqu'il  parut  aux-  portés  de 
Hambourg.  Ne  pouvant  lui  résister  ni  s'échapper,  Adolphe 
fut  contraint  de  se  rendre  à  lui.  Le  prince  l'ayant  fait  garrotter, 
l'envoya  prisonnier  en  Danemarck.  Le  roi  Waldemar  H  ,  suc- 
cesseur de  Canut ,  remit ,  l'an  i2o3  ,  Adolphe  en  liberté  ,  après 
l'avoir  fait  renoncer  à  ses  prétentions  sur  le  Holstein  et  avoir 
reçu  deux  de  ses  neveux  en  otage.  Adolphe  s'étant  retiré  dans 
son  comté  de  Schauenbourg ,  y  unit  ses  jours,  l'an  ia32,  sans 
avoir  pu  rien  faire  pour  sa  vengeance  et  son  rétablissement,  tl 
avait  épousé ,  par  les  soins  de  Philippe  ,  archevêque  de  Cologne, 
N.,  fille  d'Otton,  comte  de  Dassel,  dont  il  laissa  un  fils,  qui' 
suit.  (Arnold.  Lubec.  Chron.  Slav.  ,  c.  1.) 

ADOLPHE  IV. 

L'an  1224  %  Adolphe  IV,  fils  d'Adolphe  111 ,  profita  de  la 
prison  de  Waldemar  H ,  roi  de  Danemarck  ,  détenu  par  le 
comte  de  Schwerin  ,  pour  rentrer  dans  le  Holstein.  Rendu  a* 
ses  états,  Waldemar,  l'an  1226,  prend  sur  Adolphe  ,  la  ville- 
dé  Rendsbourg.  Adolphe,  l'année  suivante*  fut  du  nombre 
des  princes  confédérés  qui  gagnèrent ,  le  22  juillet ,  la  bataille 
de  Bornheovède,  ou  Bornnovet ,  contre  le  monarque  danois, 
après* quoi  il  se  remit  en  possession  des  pays  dont  son  père  avait 
été  dépouillé.  L'an  1229 ,  Waldemar  et  Adolphe  font ,  à  Ripen,. 
un  traité  portant  que  le  comte  gardera  les  états  que  son  père  a 
possédés  au  nord  de  FËlbe,  et  qu'il  a  reconquis,  savoir,  le 
Holstein  ,  la  Stormarie  et  la  Wagrie.  La  ville  de  Lubeck  ,  qu'il 
avait  aidée  à  secouer  le  joug  du  Danemarck,  refusant  de  lui 
payer  un  tribut  annuel  qu'il  exige,  il  s'unit  y  l'an  12^4 ,  pour 
la  réduire,  à  ce  même  Waldemar  contre  leauel  il.  l'avait  sou-' 
levée.  Mais  les  efforts  des  deux  princes  turent  impuissants 
malgré  les  armements  considérables  qu'ils  avaient  faits ,  l'un* 
par  mer,  l'autre  par  terre.  Adolphe,  tranquille  possesseur  de 
ses  états  ,  les  abandonna  ,  l'an  zz^o ,  pour  se  faire  cordelicr.  Il 
mourut  l'an  1260,  laissant  d'HELWiGE ,  son  épouse,  fille  de 
Herman ,  comte  de  la  Lippe  ,  et  sœur  de  Gerhard  ,  archevê- 
que de  Brème,  deux  fils ,  Jean  et  Gerhard,  avec  une  fille, 
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Mathitde,  femme,.  i.°.  d'Abel,  duc  de  Steswielt,  puis- roi  de 
Danemarck;  20..  d'Eric,  foi  de  Suède.  Les  deux  frères- ayant 
partagé  la  succession  paternelle,.  Jean  eut  la  Wagrie,  fit  sa 
résidence  à  Kielretfut  chef.de  la  branche  de  Holstein- Wagrie. 
11  mourut  en  1266  r  laissant  un  fils,  Jean  11 ,  qui  finit  ses  jours. 
en  1291.  Adolphe  Y ,  successeur  de  Jeaa  IL,  son  père,. fut  tué 
Fan  idi5,  et  remplacé  par  Jeaa  III  *.son.frère,. mort  en  i35o. 
Adolphe  VI  r  fils  et  successeur  de  ce  dernier,  mourut,  sans 
postérité,  l'an  i3p,o,  et  sa  branche  s'éteignit  avec  luu(Leih- 
nitz  >  Script*  BrunsmcL  ,  tom.  I1L,  pag.  36or-36u  X 

6ERHARD  L 

ia4o.  Gerhard,  second  fils  d'Adolphe  IV,  lui  succéda  et» 
bas  âge  dans  le  Holstein  proprement  dit,  la  Stormarie  et  le 
comté  de  Schauenbourg  r  sous  la,  tutelle-  d'Abel ,  son  beau- 
frère  ,  duc  de-  Sleswick,  qui  le  fit  élever  avec  Jean  ,  son  frère, 
^  Rendsbourg.  Eric  IV,  roi  de  Danemarck:,  voulant  recon- 

Saérir  le  Holstein,,  Abel  prit  la  défense  de  ses  pupilles ,  et  6t 
liance  avec  l'archevêque  de  Brème  ,  .oncle  maternel  des  (Jeux : 
I'eunes  comtes,  et  avec  la  ville  de  liubeck ,  alors  entièrejhent 
ibre,  pour  s'opposer  au  dessein  cUi  roi>,  son  frère.  Mais  sur  le 
point  d  en  venir  à  une  bataille  avec  lui ,  il  se  laissa  persuader , 
par  des  amis*  communs ,  de  renoncer  à- la  régence  et  de  la- céder 
a  l'archevêque  de  Brème.  Le  comte  Gerhard  et  son  frère,  de- 
venu* majeurs,,  embrassèrent  ,  l'an  1246  ,  te  parti  d'Abel, 
qui  avait  renouvelé  la- guerre  contre  Eric,  au  sujet  de-lTiemmage 
que  ce  monarque  exigeait  de  lui;  Gunzelin ,  allié-  du  roi  de 
Ôanemarck,  entra,  l'an  1247,  dans  le  Holstem-,  prit  la  ville 
d'Oldeslo,  et  battit  les  troupes  du  comte- Jean.  L'an  1249, 
les  deux  cotâtes  furent  compris  dans  le  traité  de  paix  qu'Abel 
avait  fait  avec  le  roi.;  mais,  bientôt  après ,  la*  guerre  se  renou- 
vela r  elle  subsistait  lorsqu'Eric  fut  mis  à  mort  ,  par  ordre 
d'Abel,  au  mois  d'aoât  L25o.  Le  parricide- étant  monté  sur  le 
trône,  se  hâta  de  transiger  avec  les  deux  comtes,  ses  beaux- 
frères,  autant  par  crainte  que  par  affection  pour  eux.  La  ville 
de  Rendsbourg,  que  ceux-ci  répétèrent  (elle  leur  avait  été 
enlevée  par  les  troupes  danoises  dans  le  tems  qurEiÏG  fut  mis  à 
mort  ),.  faisait  le  principal  sujet  de  h  querelle.  En- attendant 
qu'elle  fût  décidée  à  l'amiable ,  Abel  leur  céda  l'île  de  Feme— 
ren.  Les  arbitres  furent  nommés  de  part  et  d'autre  pour  décider 
à  qui  Rendsbourg  devait  appartenir.  Leur  jugement  fut  favo- 
rable aux  comtes  de  Holstein.  ;  mats  la  mort  d'Abel ,  arrivée 
peu  de  tems  après,  en  suspendit  l'exécution. 
.   L'an  iaS3  y  les  comtes  de  Holstein  prennent  le  parti  des* 
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enfants  d'A'bel  contre  Christophe ,  son  frère  et  son  successeur* 
Eiant  entrés  dans  le  duché  de  Sleswick ,  ils  y  font  des  con- 
quêtes qu'ils  rendirent  à  la  paix  qui  se  fit  Tannée  suivante.  Le 
comte  Jean  s'étant  brouillé ,  Van  12&9 ,  avec  la  ville  de  Luheck  t 
fait  une  tentative  pour  s'en  rendre  maître.  Mais  ayant  été  se- 
courue à  propos  par  Albert  le  Grand  ,  duc  de  Brunswick,  elle 
l'obligea  de  se  retirer.  Gerhard  et  son  frère ,  Tan  1 26 1  ,  s'al- 
lient avec  Eric ,  duc  de  Sleswick ,  contre  la  reine  Mathilde , 
régente  de  Daneraarck ,  et  font  prisonnière  cette  princesse 
dans  une  bataille  donnée  le  28  juillet  de  cette  année.  Mais  le 
duc  de  Brunswick  s'étant  déclaré  pour  Mathilde ,  les  oblige  à 
la  remettre  en  liberté.  Gerhard  étant  atlé  voir,  Fan  1279,  sa 
fille,  reine  de  Suède,  fut  arrêté  par  les  Folkungers  révoltés 
contre  le  roi ,  et  jeté  dans  la  prison  du  château  de  Jernsbourg. 
Le  roi,  quelque  tems  après,  le  fit  remettre  en  liberté. 
.  L'an  ia8i ,  le  comte  Gerhard  meurt ,  laissant  d'ADÉLAÏDE, 
son  épouse  ,  fille  de  Jean ,  prince  de  Mecklenbourg,  deux  fils , 
Gerhard  et  Henri ,  avec  une  fille,  Hedwige,  femme  de  Magnus, 
roi  de  Suède.  Le  premier,  des  deux  fils  eut  ,  dans  le  partage 
tiu'il  fit  avec  son  frère ,  le  comté  de  Schauenbourg  et  la  ville 
de  Pinneberg  dans  la  Stormarie.  Il  continua  la  branche  de 
Schauenbourg,  qui  s'éteignit  par  la  mort  du  comte  Otton 
çn  1640. 

HENRI  I. 

1281.  Henri  1,  fils  puîné  de  Gerhard  I,  lui  succéda  dans 
l'ancien  Holstein  et  la  Stormarie.  11  engagea,  l'an  1285,  le  rot 
de  Dancmarck,  Eric  V,  à  relâcher  Waldemar,  duc  de  Sles\vick, 
qu'il  avait  fait  prisonnier»  Henri  eut  contre  les  Dilhmarses  une 
longue  guerre ,  dont  les  événements  tournèrent  à  son  avantage. 
11  mourut  Tan  i3io ,  laissant  de  N.... ,  son  épouse ,  fille  de  Flo- 
rent, comte  de  Bronchorst,  un  fils,  qui  suit,  et  une  fille, 
Agnès,  mariée  à  Eric  II ,  duc  de  Saxe-Lawenbourg. 

GERHARD  II,  dit  LE  GRAND. 

i3io.  Gerhard,  fils  de  Henri  et  son  successeur  au  comté  de 
Holstein,  avait  été  destiné  à  l'état  ecclésiastique  du  vivant  d'uni 
frère  aîné  qu'il  avait,  dans  l'espérance  qu'il  succéderait  à  Giselr 
bert,  son  oncle,  archevêque  de  Brème.  Mais  à  l'âge  de  vingt- 
quatre  ans,  se  trouvant  le  seul  héritier  de  sa  maison,  il  avait 
pris  le  parti  des  armes  et  le  titre  de  comte  de  Rendsbourg, 
qu'il  porta  jusqu'à  la  mort  de  son  père.  Eric  VI,  dit  Mènved , 
roi  de  Danemarck,.  qu'il  défendit  contre  le  margrave  de  Bran- 
febourg,  lui  donna,  pour  sa  récompense,  la  jouissance  de  la 
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Fionie  pendant  trois  ans.  11  conquit  Segeberg  en  Wagrie,  et 
ajouta  une  bonne  partie  de  la  Wagrie  à  son  domaine.  L'an  i3a5, 
il  disputa  la  tutelle  du  jeune  Waldemar,  son  neveu,  fils. d'Eric* 
duc  ue  Sleswick,  à  Christophe ,  roi  de  Danemarck,  et  l'obtint 
concurremment  avec  lui.  Ces  deux  princes  ,  voulant  également 
dépouiller  Leur  pupille,  ne  tardèrent  pas  à  se  brouiller.  Gerhard 
battit  Christophe,  qui  assiégeait  Gottorp,  et  l'obligea  de  lever 
k  siège.  Le  fruit  de  cette  victoire  fut  la  conquête  d'une  grande 

Êartie  du  Sleswick.  L'an  i3a6 ,  Gerhard  prend  la  défense  des 
lanois  révoltés  contre  ce  même  roi.  Christophe,  qu'ils  avaient 
déposé,  l'assiège  dans  Wordinbourg,  et  l'oblige,  par  composi- 
tion ,  à  se  retirer  dans  le  Mecklenbourg.  Les  Danois,  par  recon- 
naissance, déclarent  Gerhard  gouverneur  du  royaume,  pendant 
la  minorité  qui  durait  encore  de  Waldemar,  duc  de  Sleswick, 
qu'ils  avaient  élu  roi  à  la  place  de  Christophe.  Ce  dernier  ayant 
fait,  peu  de  tems  après,  une  descente  dans  l'île  de  Falster, 
Gerhard  le  force  encore  d'en  sortir.  Tandis  que  Gerhard  et 
Waldemar  font  le  siège  de  Gottorp,  Christophe,  l'an  i3ag, 
rentre  dans  le  Danemarck  ,  et  vient  les  attaquer  avec  une  ar- 
mée que  ses  partisans  lui  avaient  fournie.  Il  perd  la  bataille; 
mais  ce  revers  n'empêche  pas  que  la  Scanie  et  d'autres  provinces 
ne  reviennent  à  son  obéissance.  Gerhard,  voyant  son  parti  s'af- 
faiblir de  jour  en  jour,  s'abouche  à  Ripen,  le  a 5  février  i33o, 
avec  Christophe  et  le  duc  de  Sleswick.  Là ,  ils  font  un  traité , 
dont  les  principaux  articles  sont  que  Waldemar  quittera  le  titre 
de  roi, qu'il  se  retirera  dans  son  cloché  de  Sleswick, dont  la  suc- 
cession, au  cas  qu'il  meure  sans  enfants  mâles  et  légitimes,  sera 
dévolue  à  Gerhard  et  à  ses  héritiers ,  et  que  jusqu'à  l'échéance 
de  ce  cas, Gerhard  jouira  de  la  Fionie,  à  la  charge  de  l'hommage 
envers  le  roi. 

L'an  i33i  ,  nouvelle  rupture  entre  le  roi  et  le  comte  Gerhard, 
et  nouvelle  victoire  remportée  par  celui-ci  sur  Christophe,  le 
3o  novembre,  dans  la  plaine  de  Lohœde,  non  loin  de  Sleswick. 
L'infortuné  monarque, se  voyant  alors  sans  ressources,  prend 
le  parti  de  se  mettre  à  la  discrétion  de  son  rival.  Gerhard  lui 
rend  la  paix,  et  reçoit  de  lui  l'investiture  de  la  Scanie,  du 
Juthland  et  d'autres  portions  du  Danemarck,  pour  les  tenir, 
par  forme  d'engagement,  jusqu'au  remboursement  de  la  somma 
de  quarante  mille  marcs  d'argent ,  à  laquelle  étaient  évalués  les 
frais  de  la  guerre.  Mais ,  l'année  suivante,  les  Scaniens,  oppri- 
més par  les  Holstenais ,  secouent  le  joug ,  et  se  donnent  à 
Magnus ,  roi  de  Suède.  Gerhard  fit  de  vains  efforts  pour  recou- 
vrer cette  province;  elle  fut  perdue  pour  lui  sans  retour.  Le  roi 
Christophe  étant  mort  le  i5  juillet  i334 ,  Gerhard  fait  ses  efforts 
pour  empêcher  que  l'un  de  ses  deux  fils,  Ôtton-et  Wayemar, 
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Wt  td!  décidé.  Otton ,  secondé  par  le  margrave  de  Brandebourg  f 
Ion  6eau-frè*e,  lève  des  troupes,  va  chercher  ce  rival  en  Juth«* 
laad,  et  lui  livre  bataille  près,  de  Wibourg.  Il  est  battu,  fait 

Î>fisonnier  *  et  transféré  au  château  de  Segeberg,  d'oà  il  ne  sur* 
it  que  long-tems  après.  (MaHet ,  Htst-  de  Daneriianik,  ltv.  tVf 
E.  19a.)  Waldemar,  duc  de  Slesvrick,  entreprend  alors  de 
e  revivre  son  titre  de  roi.  Gerhard  lui  cède  le  Juthland  pont 
une  partie  du  Sleswick.  Mais  les  Juthlandais ,  indignés  de  ce 
trafic,  prennent  les  armes  pour  se  remettre  en  liberté.  Tandis 
que  le  comte  est  occupé  à  les  réduire»  il  se  forme  un  parti 
puisant  en  Danemarck*  pour  rappeler  le  prince  Waldemar* 
Second  fils  du  roi  Christophe ,  et  le  placer  sur  le  trône.  Enfin  > 
Tan  i34°f  une  mort  tragique  et  imprévue  met  un  terme  au* 
succès  de  Gerhard  et  aux  calamités  au  Danemarck.  il  est  poi-* 

E tardé»  la  nuit  du  iér*  avril *  dans  son  Ht,  avec  son  chàmoel-* 
n  et  son  aumônier,  par  un  gentilhomme  juthlandais  *  qui 
joignait  *  au  désir  de  Venger  sa  çatrie  i  un  mécontentement; 
personnel  contre  Gerhard.  (Ce  prince  avait  épousé  HÊlèks  f 
fille  de  Jean  lit  *  duc  de  Saxe-tai*enbourg,  dont  il  laissa  trois 
Sb9  Henri*  Nicolas  et  Adolphe;  avec  une  fille  «  Elisabeth» 
dont  il  sera  parlé  ci-après,  (roy.  Christophe  et  Waldemar  III* 
Hts  de  Danemarck.  ) 


HENRI  II)  dit  DE  FER. 

t34ô.  MfiirRt  It  f  dit  os  Fer  *  à  cause  de  sa  fermeté  dans;  le* 
Combats  i  successeur  de  Gerhard t  son  père, 
parti  de  la  noblesse  de  Juthland,  qui  s  était 


irit,  Tan  i3Sa9  U 
etée  entre  ses  bras 


Kur  se  mettre  à  l'abri  de  la  sévérité  de  Waldemar  III ,  roi  d* 
oemarck.  Cette  protection  balança  l'autorité  du  monarqua 
dans  lé  Juthland»  On  tint*  Pan  i356,  à  Lubeck,  une  confé* 
rence,  où  se  trouvèrent  le  roi  Waldemar,  le  comte  de  Hols* 
tein  et  plusieurs  autres  princes,  pour  accorder  leurs  différents. 
Mais  les  hostilités  ne  tardèrent  pas  à  recommencer  entre  le 
Danemarck  et  te  Holstein.  Tous  les  princes  de  Holstein  s'étant 
réunis  à  la  nobtesse  de  Juthland,  battirent  *  l'an  i35?  ,  à  Ran- 
ders,  le  roi  Waldemar,  et  le  poursuivirent  jusqu'en  Fionie,  où 
il  fut  vainqueur  à  son  tour*  Ce  dernier  combat  fut  fatal  au  princt 
Adolphe  de  Holstein  *  qui  resta  sur  la  place  *  et  valut  au  roi  là 
Fiome.  Tandis  que  Waldemar  est  occupé  à  ta  conquête  de  la 
Scanie,  les  princes  de  Holstein  ayant  renoué  leur  ligue  avec  les 
Juthlandais  et  le  duc  de  Sleswick,  font  irruption  en  Danemarck* 
Mais  le  prompt  retour  de  Waldemar  les  détermine  à  faire^  l'an 
i35q ,  un  traité  de  paix  avec  ce  prince  *  par  la  médiation  d* 
XVI.  ^  36 
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Barnime»,  dut  de  Poméranie.  (  Malte  t,  Hi&.  dé  Danmar&t 
}iv.  IV,  pag.  a34.  )  La  paix  est  presque  aussitôt  rompue  que  ju-i 
réç.  Le  auc  Henri  et  ses  frères,  aidés  par  les  ducs  de  Mecklenr 
ftourg  et  de  Sleswick,  et  secondés  par  la  noblesse  de  Juthfand, 

Î routent  de  l'absence  de  Waldemar  pour  reprendre  l'île  de 
èmeren  qu'ils  lui  avaient  cédée.  11  fallut  néanmoins,  après-di- 
verses hostilités  qui  ne  décidèrent  rien,  renouveler,  Tan  x36or 
d^ns  une  diète  tenue  à  Callundbourg ,  le  traité  qu'on  venait  de 
violer.  (Mallet,  ibid.)  . 

L'an  i36a,  à  la  demande  des  états  de  Suède ,  Henri  envoie 
Elisabeth ,  sa  sœur,  pour  épouser  Haquin ,  roi  de  Norwège  9  fils 
de  leur  roi  Magnus ,  et  déjà  couronné  roi  de  Norwège.  La  pria» 
cessv  ayant  été  jetée,  par  la  tempête,  sur  les  côtes  de  Dane~. 
inarck,  est  arrêtée  et  conduite  au  roi  Waldemar,  qui  la. 
retint  dans  sqn  palais  avec  les  honneurs  dus  à  sa  naissance.  Le 
mariage  est  manqué  par  là,  et  Waldemar  fait  épouser,  Vannée 
suivante,  Marguerite,  sa  fille,  au  roi  de  Norwège.  Elisabeth,, 
renvoyée  à  son  père,  va  se  confiner  dans  un  cloître  pour,  y  finir' 
ses  jours.  L'enlèvement  d'Elisabeth  avait  été  précédé  d'une  nou- 
velle rupture,  entre  le.  Danemarck  et  le  Holstein. .  Le  comte 
Henri  *  ligmé  avec  la  Suède  et  les  villes  anséatîquês  contre  le 
Danemarck,  s'était  mis  à  la  tête  de  leurs  escadres  t< avec  les- 
quelles il  s'était  rendu  maître  de  Copenhague,  que  la  Suède 
conserva  l'espace  d'un  siècle.  Les  Suédois,  ayant  déposé,  l'an 
i363 ,  leur  roi  Magnus ,  offrent  à 'Henri  la  couronne  de  Suède. 
Il  la  refuse ,  alléguant  son  âge  et  ses  infirmités.  Il  n'avait  cepen- 
dant encore  «que  cinquante  ans ,  et  depuis  il  eut  plusieurs  en- 
fants. Henri,  conseille  aux  Suédois  de  prendre  leur  souverain 
parmi  les  entants  d'Albert,  duc  de  Mecklenbourg ,  et  ce  con- 
seil est  suivi.  Henri  n'en  est  pas  moins  disposé  à  soutenir  la 
ligue  des  Suédois  et  des  villes  anséatiques  contre  le  roi  de  Dane- 
marck. L'an  i375,  aussitôt  après  la  mort  de  Waldemar  111, 
roi  de  Danemarck,  il  se  met  en  possession  du  Sleswick,  vacant 
par  la  mort  du  duc  Henri,  mort  sans  enfants  peu  de  tem» 
avant  le  roi.  Marguerite,  régente  du  Danemarck ,  craignant  de 
compromettre  le  salut  de  1  état  en  contestant  cette  possession 
par  la  voie  des  armes,  n'y  forme  aucune  opposition.  Henri 
meurt ,  l'an  i38i,  ayant  eu  d'AmtE,  son  épouse,  fille  de  Henri 
le  Lion,  duc  de  Mecklenbourg ,  Gerhard,  qui  suit  ;  Albert,  tué 
en  i4o3;  Henri,  évêque  d'Osnabruck;  et  Hedwige,  mariée, 
i°.  a  Balthasar,  de  la  maison  de  Mecklenbourg;  a0,  à  Thierri, 
comte  d'Oldenbourg,  dont  le  fils,  Christiern,  monta  sur  le  frêne 
de  Danemarck,  et  fonda  l'auguste  famille,  aujourd'hui  ré- 
gnante. 
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GERHARD  III  ou  VI. 

i38i.  Gejuuhd,  successeur  de  Hqnri ,  son  père,  aux  comtes 
de  Holstein  et  de  Stormarie,  reçut  d'Olaiis,  roi  de  Danemarck, 
l'investiture  du  duché  de  Sleswick  dans  l'assemblée 'des  états,* 
tenue  à  Nybourg  Tan  i386.  Mais  quand  il  fallut  rédiger  les  let-. 
très  (Tinféodation  ,  Gerhard  prétendit,  à  l'exemple  de  Gerhard, 
le  Grand,  l'un  de  ses  aïeux,  que  cette  investiture  ne  l'obligeait  v» 
ni  lui,  ni  ses  descendants ,  à  aucun  service.  Sur  le  refus  que: fit: 
la  régente  Marguerite  de  souscrire  à  cette  elause,  les  lettre*, 
furent  remises  à  un  autre  tems,  et  ce  tems  ne  vint  point,  parce . 
que  l'affaire  parut  toujours  de  plus  en  plus  épineuse*  Gerhard 
hérita,  Tan  i3go ,  de  la  Wagrie ,  de  l'île  de  Femeren  et  de  U 
ville  de  Kiel,  par  la  mort  d'Adolphe,  dernier  mâle  de  la  bran-», 
che  d'Holstein-Ploe'o.  La  même  année ,  traité  ou  pacte  de  fa- 
mille entre  les  comtes  de  Holstein  et  ceux  de  Snauenbourg  ^  > 
ta  vertu  duquel  ces  deux  maisons  doivent  hériter  l'une  de  l  autre 
en  cas  d'extinction  de  l'une  des  deux.  Par  un  nouveau  traité. 
conclu,  l'an  i%2,  avec  U  reine  Marguerite,  Gerhard  se  fait 
céder  la  ville  de  Wordinbourg ,  sous  la  promesse  de  ne  point . 
entrer  dans  ses  démêlés  avec  le  roi  de  Suède,  Peu  de  tems  après* 
Eric,  roi  de  Panemarck,  l'avant  fait  citer  à  Alsen,  en  Fionie, 
pour  recevoir  l'investiture  du  duché  de  Sleswick,  il  s'y  pré- . 
sente;  mais  il  refuse  de  prêter  un  nouvel  hommage,  et  de  se 
reconnaître  tenu  à  aucun  service  pour  ce  duché.  La  reine  Mar- 
guerite conseille  à  son  petit-neveu  de  ne  pas  insister  sur.ce  point* 
Gerhard  et  Albert,  son  frère ,  entreprennent  *  l'an  i4o«3,  de 
subjuguer  les  Dithmarses  qui  vivaient  dans  une  sorte  d'indépen- 
dance; ces  peuples,  jaloux  de  leur  liberté,  la  défendent  avec 
valeur.  Albert  est  tué  dans  un  combat  qu'il  leur  livre»  Gerhard 
a  le  même  sort,  l'année  suivante ,  dans  une  autre  bataille  contre 
ces  jnêmes  peuples.  Avec  lui,  douze  chevaliers,  trois  cents» 
gentilshommes  et  ses  meilleures  troupes,  restent  sur  la  place». 
Il  avait  épousé  Catherine,  que  l'on  fait  mal-à-propos  fille  de. 
Magnus  Torquatus,  duc  de  Brunswick,  de  laquelle  il  laissa. 
Henri,  qui  suit;  Adolphe,  qui  viendra  ensuite  ;  Gerhard ,  marié, 
eu  i43p,  avec  Anne,  fille  de  Bernard,  margrave  de  Bade; 
Hedwige;  et  N.... ,  religieuse  au  célèbre  monastère,  de  Vadsteaa» 
eu  Suède. 

HENRI  III  ou  VI. 

>4o4*  Hcmû,  fils  aîné  de  Gerhard,  lui  succède,  e»  bas^ge,* 
sous  la  tutelle  «le  sa  mère  et  de  trois  gentilshommes  désigné* 
par  le  testament  de  son  père.  Henri,  son  oncle,  évéque  d'(H-> 


nabruck,  quitte  son  évéché  pour  venir  disputer  cette  tutelle  à 
sa  belle-sœur.  Il  obtient  en  peu  de  teins  ce  qu'il  désire  ;  mais  la 
comtesse  s'étant  adressée  à  la  reine  Marguerite  et  au  roi  Eric* 
les  prie*  de  prendre,  comme  suzerains,  ses  enfants  sous  leur  pro- 
tection» Marguerite  fournit  à  la  comtesse ,  de  tems  en  tems,  ' 
des  tommes  d'argent,  pour  subsister  et  se  maintenir;  mais, 
n'oubliant  pas  ses  propres  intérêts,  elle  se  fait  donner,  l'une 
après  l'autre  f  pour  sûreté  de  ses  avances,  les  meilleures  places 
du  Sleswiek ,  par  ferme  d'engagement.  Elle  assure ,  en  même 
tems  i,  la  tutelle  à  la  comtesse  et  aux  trois  gentilshommes  aonw 
mes  par  feu -comte  Gerhard.  Cependant,  pour  donner  quelque 
satisfaction  à  l'évéque  Henri ,  elle  consent  qu'il  prenne  la  qua-» 
lité  de  cotuteur  de  ses  neveux  ,  sans  lui  attribuer ,  dans  le  fond, 
aucune  autorité  réelle.  Il  ne  manquait  plus  à  Marguerite,  pour 
avoir  tout  le  Sleswiek ,  que  la  capitale  de  ce  duché  et  Gotiorp. 
Déjà  elle  était  en  marché  pour  ces  deux  objets,  lorsqu'elle  et  ta 
comtesse  en  vinrent  à  une  rupture  éclatante,  s'accusant  récipro* 

2 «ornent  de  trahison.  La  comtesse,  soutenue  d'Adolphe,  comte 
e  Scbauenbourg,  reprit,  l'an  i4°9t  Flensbourg,  dont  elle 
obligea  le  magistrat  et  les  chefs  de  la  bourgeoisie  a  lui  prêter 
serment.  Le  roi  Ertc ,  l'année  suivante ,  pour  venger  cette  in- 

£re ,  fait  une  descente  dans  l'île  d'Alsen ,  dont  il  s'empare, 
ais  un  gros  détachement  de  ses  troupes ,  qu'il  avait  envoyé 
dans  le  Tonderen ,  est  surpris  à  Soldorp ,  et  mis  en  déroute 
par  le  comte  de  Schauenbourg ,  qui  fait  prisonnier  le  général 
avec  grand  nombre  d  officiers ,  dont  il  tire  d'exorbitantes  ran- 
çons. Le  fruit  de  cette  victoire  fut  le  recouvrement  d'une  par- 
tie  des  places  aliénées  du  Sleswiek.  Eric,  l'an  i4!I?  pour 
réparer  cet  échec , , va  faire  le  siège  de  Flensbourg,  dont  il  se 
rend  maître  à'peu  de  frais.  Mais  il  ternit  la  gloire  de  ce  succès 
en  faisant  exécuter  le  magistrat  de  la  ville  et  les  principaux 
bourgeois ,  pour  avoir  prêté  serment  à  la  comtesse.  Trêve  de 
cinq  ans  conclue  entre  Eric  et  les  princes  de  Holstein.  il  était 
convenu  que  le  sujet  de  la  querelle  serait  remis#à  l'arbitrage  du 
duc  de  Brunswick.  Mais  Eric,  après  la  mort  de  Marguerite, 
rejetant  cette  voie,  veut  faire  juger  l'affaire  par  le  sénat  de  Da- 
nemarckt  Les  princes  cités  à  ce  tribunal  ajant  refusé  de  conr- 

S traître ,  y  sont  déclarés  déchus  de  tout  droit  au  duebé  de 
leswiek.  Eric,  l'ait  i4»5»  fait  confirmer' ce  jugement  par  l'em- 
pereur Sigismond ,  son  parent.  Mais  les  princes  de  Holstein  en 
appellent  a  leurs  épées,  et  la  guerre  recommence.  L'an  14*6, 
jîric  échoue  devant  Gottorp  qu'il  assiégeait;  mais  il  se  dédom- 
mage de  cet  échec  par  la  surprise  de  Sleswiek*  Le  comte  Henri 
tie  vit  pas  la  fin  de  cette  guerre,  où  ses  armes  eurent  presque* 

toujours  l'tvsauge.  U  mourut  au  commencement  du  formas 
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Je  l'an  i'4*rf  suivant  Hennan  Corner,  sans  hisser  de  {postérité* 
(Fores  Eric,  mi  de  Danemarck ,  de  Suède  et  de  Nonvège.) 

ADOLPHE  VIL 

.  t4at.  AnolMB,  frère  et  successeur  de  Henri,  continua  la 
guerre  pour  la  défense  du  duché  de  Sleswick.  il  la  fit  heureu- 
sement avec  le  secours  des  villes  anséatiques  de  Vandalie  •  et  à 
la  faveur  des  troubles  qui  s'étaient  élevés  en  Danemarck.  Le* 
roi  Eric,  las  des  pertes  qù1  Adolphe  lui  faisait  essuyer,  et  occupé 
bailleurs  à  réduire  ses  sujets* révoltés,  conclut,  en  i4$5,  un 
traité  de  paix  avec  le  premier,  à  Wordinbourg,  traité  par 
lequel  il  fut  convenu  que  le  duché  de  Sleswick ,  avec  l'île  de 
Femeren,  demeurerait  provision nettement  au  comte  Adolphe, 
et  passerait  ensuite  à  ses'  héritiers  pour  en  jouir  les  deux  pre- 
mières années  qui  suivraient  sa  mort  ;  après  quoi  le  roi  de  Dane- 
marck et  les  comtes  de  Holstein  'discuteraient  de  nouveau  leurs 
droits  et  prétentions  à  ce  sujet.  L'an  i44x  ?  Christophe  III, 
récemment  élevé  sur  le  trône  de  Danemarck ,  craignant  d'avoir 
Adolphe  pour  ennemi,  se  montre  plus  facile  encore  à  son  égard». 
Non-seulement  il  confirmé  le  traité  de  Wordinbourg ,  mais  il 
accorde  au  comte  l'investiture  du  Sleswick ,  pour  lui  et  ses  des- 
cendants ,  à  perpétuité.  (  Mallet.  )  Les  états  de  Danemarck 
ayant  élu,  l'an  i44^*  Adolphe  pour  succéder  à  ce  même  rot 
Christophe ,  il  refusa  cet  honneur  pour  le  procurer  à  Chris- 
tiern ,  son  neveu ,  comte  d'Oldenbourg.  (  Voy>  Christiern  I , 
roi  de  Danemarck»  )  Adolphe  termina  ses  jours,  le  4  décembre 
14%,  sans  laisser  d'enfants  de  Dorothée  de  Mahôtbld,  qu'il 
avait  épousée  l'an  i435,  morte  en  1496. 

DUCS  DE  HOLSTElî*. 

CHRISTIERN  I. 

1459.  Cwustibrn  ,  ou  Chrétien,  né  Tan  1426,  de  Thterri, 
comte  d'Oldenbourg ,  et  d'Hedwige ,  sœur  d'Adolphe  ,  élu  roi» 
de  Danemarck  Pan  i44#,  roi  de  Norwège  en  i44°  >  roi  de 
Suède  en  14&*»  succéda,  l'an  i4^9»  *  son  oncle  Adolphe* 
dans  le  comté  de  Holstein'  et  le  duché  de  Sleswick*  Otton  t 
comte  de  Schauenbourg ,  descendant ,  par  les  mâles ,  des  pre- 
miers comtes  de  Holstein ,  avait  disputé ,  d'abord  après  la  mprt 
d'Adelphe ,  ce  comté  à  Christiern ,  sur  ce  qu'étant  un*  fief  mas- 
culin, il  y  avait  plus  de  droit  que  ce  monarque,  qui  n'appar- 
tenait à  la  maison  de  Holstein  que  par  une  femme,  il  alléguait , 
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de  pins,  le  pacte  de  famille  conclu,  l'an  i3§ct>  entre  les  dêu«> 
imatsons  de  Holstein  et  de  '  Scbauenbourg ,  en  vertu  duquel' 
Tune  des  deux  venant  à  s'éteindre,  l'autre  devait  lui  succéder. 
Mais  les  états  de  Sleswick  et  de  Holstein  s'étant  réunis,  don- 
nèrent la  préférence  à  Christ  iern  ,   moins  par  conviction  de 
1*  justice  oe  sa  prétention  ,  que  par  hr  crainte  de  ses  armes. 
Cependant  Christ  iern,  sentant  bien  qu'on  ne  saurait  jouir  avee 
une  juste  tranquillité,  que  de  ce  qu'on  possède  légitimement  y. 
erut  devoir  accorder  un  dédommagement  au  comte  de  Schauen- 
bourg. On  tint,  pour  cet  effet,  une  Conférence  à  Odeslo ,'  dans 
la  Wagrie.  Les  ministres  du  roi  y  convinrent,  avec  ceux  du 
comte,  que  ce  dernier  ferait  à  Christiern  une  cession  générale 
et  irrévocable  de  tous  les  droits  qu'il  pouvait  avoir* sur  le 
Holstein ,  en  reconnaissance  de  quoi ,  le  roi  lui  promettait.' 
une  somme  de  quarante-trois  mille  florins ,  et  lui  assurait  la  • 
possession  tranquille  de  trois  bailliages  do  Holstein  *f  citaient 
ceux  qui  composent  le  comté  de  Pimtéberg  d'aujourd'hui  >* 
comté  qui,  bien  qu'enclavé  dans  le  Holstein,  en  est  une  partie' 
distincte.  Christ  iern  voulant  aussi  satisfaire  Gerhard  et  Maurice,  * 
ses  frères,  qui  revendiquaient  leur  part  dans  le  Holstein  et  le 
Sleswick  ,  leur  céda  le  tiers  qui  loi  appartenait  dans  le  comté 
d'Oldenbourg.  Cela  fait ,  il  reçut  l'investiture  du  Holstein ,  des 
mains  de  Févêque  de  Lubeck ,  à  qui  l'empereur  avait  accordé* 
le  privilège  de  la  conférer  en  son  nom.  Christiern,  ayant  rempli 
de  la  sorte  ce  qu'il  devait  à  ses  concurrents  et  à  son  suzerain, 
se  rendit  à  Hambourg,  pour  y  recevoir  à  son  tour  l'hommage 
de  cette  ville,  comme  d'un  nef  mouvant  du  Holstein;  ce  qui 
oe  souffrit  point  de  difficulté. 

L*an  1474 1  Christiern,  dans  une  entrevue  qu'il  eut  avec 
l'empereur  Frédéric  II! ,  en  allant  à  Rome,  obtint  de  lui,  par 
lettres  du  14  février,  l'érection  du  Holstein  en  duché,  avec  les 
honneurs  et  les  droits  attachés  à  la  qualité  de  duc  ou  de  prince 
de  l'empire.  Dans  ce  duché ,  l'empereur  comprenait  le  pays  des 
Dithmarses,  qui  jusqu'alors  avaient  vécu  dans  l'indépendance, 
et  dont  il  laissait  la  conquête  à  faire  au  nouveau  duc.  Christiern 
n'osa  la  tenter,  parce  que  l'accès  de  ce  pays  était  difficile ,  et  que 
d'autres  soins  le  détournaient  de  cette  entreprise.  Il  se  contenta' 
de  sommer,  mais  en  pure  perte ,  les  Dithmarses  dé  lui' rendre 
hommage.  Christiern  mourut  le  aa  mai  1481.  (  Voy«  ks  roisd* 
Vanemarck.) 

JEAN  et  FRÉDÉRIC  I.  ' 

•  '    4    • 

1481.  Après  la  mort  de  Christiern  I ,  ses  deux  fils,  Jean,'' 
roi  de  Danemarck ,  et  Frédéric  ,  prétendirent ,  4  Fenvi-lW 
de  l'autre ,  lui  succéder  aux  duchés  «Je  Sleswick  et  de  Holsteinv 
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Us  étal*  du  pays  étaient  pour  Frédéric*  appuyé  d'ailleurs  par 
la  reine ,  sa  mère.  On  tint  plusieurs  diètes  sur  ce  sujet ,  -  san* 
pouvoir  rien  conclure. Enfin ,  l'an  i4^4>  Jean ,  possesseur  des 
trois  couronnes  du  Nord,  étant  entré  à  main  armée,  dans  le 
Sleswick ,  on  convint ,  sur  la  fin  de  l'année ,  dans  l'assemblée 
de  Levensaw,  que  les  .deux  frères  jouiraient  ensemble  de  l'ua 
$t  l'autre  duché.  Mais  il  ne  s'en  fit  alors  aucun  partage*  L'an 
14^9  •  ils  reçurent  l'hommage  des  Hambourgeois  sur  le  même 
pied  qu'il  avait  été  prêté  à  leur  père.  S'étant  assemblés,  l'an 
i499,à  GoU-orp  ,  avec  la  reine  leur  mère  et  leurs  principaux, 
conseillers,,  ils  partagèrent  entre  eux,  le  10  août,  le  Holstein- 
Sleswick,:  mais  de  manière  que  les  possessions  des  deux  princes 
restèrent  fort  entremêlées  les  unes  avec  les  autres,  que  les 

Eélats  çt  la  noblesse  furent  exceptés  du  partage ,  et ,  qu'enfin 
5  deux,  frères  conservèrent  encore  en  commun  leurs  prêtent 
tjons.sur  la  Dithm^rsie  et  leurs^droits  sur  Hambourg.  L'an  i499l 
prouvant  en  forces  à-peu -près  égales,  Jean  et  Frédéric  se  con- 
certent pour  faire  la  conquête  de  la  Dithmarsie.  Ce  pays  ,  de 
vingt  milles  d'Allemagne  au  plus  en  surface  ,  situé  entre  l'Elbe 

tl'Eyder,  excitait  la  cupidité  de  ces  princes  par  son  extrême* 
tiliié.  Mais ,  environné  de  digues  et  entrecoupé  de  canaux 
j&ôur  le  défendre  des  inondations ,  il  était  presque  impraticable 
pour  J4  cavalerie,,  et  même  difficile  à  tenir  poux  l'infanterie 
étrangère.  Malgré  ces  obstacles,  les  deux  princes  entrèrent  aveo 
uoe  boune  armée,  vers  la  mi-février  de  Tau  i5oo,  dans  la. 
Dithmarsie»  Mejdorp,  la  seule  ville  qu'il  y  eût  dans  cette 
contrée , ,  céda  en  peu  de  jours  aux  attaques  qu'ils  lui  livrèrent* 
Mais,  ayant  voulu  ensuite  avancer  dans  le  pays,  ils  se  trouvèrent 
tout-à-coup  investis  par  les  eaux ,  dont  les  Dithmarses  avaient, 
ipondé  la  plaine,  en  lâchant  leurs  écluses.  Alors  ces  peuples , 
tombant  sur  eux,  leur  livrèrent  un  combat  si  funeste,  que  plu* 
de  dix  mille  danois  et  hplstenois  furent  taillés  en  pièces  ou  se 
noyèrent.  Le  roi  et  son  frère  échappèrent  avec  peine ,  et  repri- 
rent en  diligence  la  route  du  Holstein ,  avec  les  débris  de 
leur  armée.  Ils  ne  laissèrent  pas  néanmoins ,  après  une  retraite 
si  honteuse,  de  menacer  d'une  nouvelle  expédition  leurs  vain-» 
queurs.  Mais  les  villes  anséatiques  s'étant  rendues  médiatrices, 
on  fit  à  Hambourg  une  convention  par  laquelle  les  princes  con- 
servaient leurs  prétentions  et  les  Dithmarses  leur  indépen*- 
dance ,  les  uns  et  les  autres  d'ailleurs  se  promettant  de  vivre 
en  paix.  • 

ht  roi  Jean  étant  mort  le  21  février  i5i3,  Christiern  II,' 
son  fils  et  son  successeur,  se  rend ,  la  même  année ,  à  Flens- 
bourg,  après  y  avoir  cpnvoqué  les  états  de  Sleswick  et  de 
Holstein^  pour  prendre  possession  de  la  partie  de  ces  duçhéç 


â88  CHUOSOLOGIE  HISTORIQUE 

qui  lui  était  échue.  «  Les  grandes  sommes  avancées  âtt  roi  &ê* 
»  funt ,  par  ie  duc  Frédéric  ,  oncle  du  nouveau  roi  4  et  le  droit 
»  de  libre  élection,  que  s'attribuèrent  lés  états  des  duchés  f 
j»  donnèrent  d'abord  lieu  à  quelques  contestations,  qui  n'eurent 
»  cependant  aucune  suite.  Christiern  sentait  la  nécessité  de 
»  plier  sa  hauteur  naturelle  à  ce  que  demandaient  les  conjonc* 
»  tures  toujours  critiques  d'un  commencement  de  règne:  il  sut 
»  payer  le  duc  Frédéric,  son  oncle,  de  belles  paroles,  et  ne 
»  s'obstina  point  à  contester  un  droit  d'élection  qu'on  n'exerçait 
»  point  au  fond ,  quoiqu'on  ne  cessât  de  le  réclamer  ».  (Maflet.) 
Ha  paix,  depuis  ce^ems ,  régna  plusieurs  années  entre  Christiern 
et  le  duc  son  oncle.  Mais  le  premier  ne  perdait  point  de  vue  ie 
projet  de  s'àssuiétir  le  second.  Dans  un  voyage  qu'il  fit ,  en  i5ai  f 
a  la,  cour  de  1  empereur  Charles -Quint,  son  beau»  frère,  erl 
Flandre,  ayant  obtenu  de  ce  prince  le  droit  d'investir  les  ducs  de 
Hdlstein,  il  voulut  en  faire  usage  à  son  retour.  Frédéric  par  loi 
sommé,  l'an  iôsa,  de  venir  lui  rendre  hommage,  éprouva  un 
refus.  Christiern  use  de  dissimulation,  et  ayant  attiré  son  onde 
à  Colding ,  dans  le  Juthland ,  il  veut  emporter  de  force ,  ce 
qu'il  ne  peut  obtenir  de  gré.  Frédéric,  toujours  ferme  dans  son 
refus ,  tait  de  son  côté  diverses  demandes  à  son  neveu.  Les 
choses  en  demeurèrent  là  pour  lors.  Mais  l'occasion  se  présenta 
bientôt  à  Frédéric,  de  faire  oublier  à  Christiern  ses  prétentions. 
L'an  i5â3 ,  la  couronne  de  Danemarck  lui  est  déférée  par  les 
états  de  Juthland ,  et  ensuite  par  toutes  les  provinces  de  ce 
royaume ,  où  la  tyrannie  de  Christiern  avait  excité  an  soulè- 
vement universel.  Frédéric  accepte  l\>ffre ,  et,  par  sa  valeur, 
demeure  possesseur  du  Danemarck  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le 
3  avril  i533-.  Il  continua  cependant  de  faire  sa  demeure  à 
Gottorp ,  capitale  de  son  duché ,  où  il  établît  le  Protestan- 
tisme. D'Anne  de  Brandeboubg  ,  sa  première  femme,  il 
laissa  un  fils ,  qui  suit ,  avec  une  fille.  Sophie  de  PoMÀitAmS» 
sa  seconde  femme,  lui  donna  trois  fils,  Jean,  né  en  i5arf 
mort  sans  alliance,  le  2  octobre  i58o;  Adolphe,  tige  delà 
branche  de  Holstein-Goltorp,  qui  viendra  ci-après;  et  Frédéric, 
né  en  i5^9,  évêque  d'Hildesheim  et  de  Sleswick,  mort  le 
37  octobre  i556  ;  avec  deux  filles.  (  Voy.  Frédéric,  roi  de  Dane- 
Piarck.') 

CHRISTIERN  IL 

1 533.  Christiern,  né  le .1 3  août  ibo3,  succède  à  Frédéric, 
son  père,  dans  les  duchés  de  Holstein  et  de  Sleswick,  soit 
comme  héritier,  soit  comme  tuteur  de  ses  frères  qui  étaient 
en  bas  âge.  On  Jeta  les  yeux  sur  lui ,  dès  lors  ,  pour  le  placer 
for  le  trône  de  Danemarck.  Mais  la  mésintelligence  des  électeur! 
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•ccasiona  urt  interrègne  de  près  de  quinze  mois.  Cnfistiern, 
pendant  cet  intervalle,  fait  un  traité  d'alliance  (au  mois  d'oc- 
tobre i533)  avec  le  Danemarck.  Les  Lubeckois,  trouvant  l'oc- 
casion favorable  pour  se  rendre  maîtres  du  commerce  de  la  mer 
Baltique ,  déclarent  en  même  tems  la  guerre  au  Danemarck  et 
au  Holstein,  sous  prétexte  de  vouloir  rétablir  le  roi  Christiern, 
déposé  Tan  i523.  Christophe  d'Oldenbourg,  leur  général,  entre 
rapidement  dans  le  Holstein ,  et ,  ne  rencontrant  d  abord  aucune 
opposition  «  il  s'empare  sans  peine  d'Entein ,  de  Trittow  et  de 
Ploe'n.  De  là ,  se  répandant  aux  environs,  il  ravage  la  campagne 


de  troupes  dans  le  pays.,  et  sollicite  les  secours  du  Danemarck  , 
stipulés  par  uo  traité  d'union,  qu'il  avait  conclu  nouvellement 
avec  le  sénat  de  ce  royaume,  assemblé  à  Rendsbourg.  Ayant  obtenu 
les  troupes  qu'il  demandait,  il  détache  Jean  Rantzow,  l'un  de 
ses  généraux,  à  la  poursuite  de  Christophe,  qui ,  content  de  son 
expédition,  s'en  retournait  à  Lubeck,  chargé  de  butin.  Eutin, 
Woè'n ,  Trittow  et  Segebert ,  se  rendent  à  Rantzow.  Le  duc  f 
l'ayant  joint  ensuite ,  va  se  poster  à  l'embouchure  de  Ja  Trave  9 
où  est  le  port  de  Lubeck  et  s'empare  de  Travemunde  ,  située 
près  de  ce  port.  Devenu  maître ,  par  là ,  de  là  navigation  de 
Lubeck ,  il  n'y  laisse  entrer  aucun  vaisseau.  11  s'avance  et  va 
mettre  le  siège  devant  cette  ville.  Elu  rot  de  Danemarck,  le 
4  juillet  t534,  il  se  vit  obligé  de  conquérir  la  plus  grande 
partie  du  royaume  qui  lui  était  déféré ,  et  n'en  continua  pas 
avec  moins  d'ardeur  son  entreprise  sur  Lubeck.  Mais  Henri , 
duc  de  Mecklenbourg ,  Philippe,  landgrave  deHesse,  et  les 
députés  de  Hambourg  et  de  Lunebourg,  s'étant  rendus  média- 
teurs ,  engagèrent  Christiern  à  lever  le  siège ,  sous  la  promesse 
3ue  la  régence  de  Lubeck  fit  de  garder  la  neutralité  à  l'égard 
u  Holstein.  Ce  traité  est  du  i8  novembre  i534.  L'an  i£{.4  » 
Christiern  ,  qui  avait  gouverné  jusqu'alors  les  duchés  de  Sles- 
wick  et  de  Holstein,  en  commun  avec  ses  frères,  fit  avec  eux 
un  partage ,  dans  lequel  il  eut ,  pour  son  lot ,  Flensbourg , 
Suhderbourg,  Alsen,  Arroé,  Sunderwith,  Segeberg,  Oldeslo, 
Ploën  et  d'autres  lieux  ;  Jean  eut  Hattersleben ,  Rendsbourg, 
Klein-Tundern  ,  etc.  :  et  Adolphe  eut  Gottorp  ,  la  maison  et 
le  bailliage  de  Hutten ,  Husum,  Àppenrade,  etc.,  Frédéric» 
le  quatrième  frère,  ne  fut  point  compris  dans. ce    partage, 

Sarce  qu'il  se  trouvait  pourvu  des  éyêchés  de  Sleswick  et  de 
lildesneim.  (Busching.  )  Les  états  de  Danemarck  protestèrent 
contre  ce  partage,  comme  contraire  à  Tact£  que. le  roi  Frédéric  I 
avait  signé  à  son  aVénement  au  trône,  et  comme  préjudiciable 
XVI.  37 
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aux  intérêts  du  royaume.  Le  roi  crut  obvier  k  tons  les  iricoii«- 
vénienls  que  sa  générosité  pouvait  occasioner  9  en  soutenant 
«n?ïl  y  aurait  .une  union  perpétuelle  des  duchés  de  Sleswick  et 
de  Holstein  avec  le  Danernarck,  et  que  le  premier  de  ces  duchés 
demeurerait  en  fief  à  la  couronne.  Christiern  mourut  à  Colding, 
le  premier  janvier  i55q,  v  laissant  de  Dorothée  ,  son  épouse , 
fille  de  Magnus,  duc  de  Saxe-Lawenbourg,  Magnus,  évêque 
de  Derpt -,  en   Livonie ,   gouverneur  d'Oësel ,  nommé  roi  de 
Livonie,  en  1^70,  par  le  czar  Ivan  IV  Basilovitch,  et  mort 
en  r58o;  Anne,  première  femme  d'Auguste,  électeur  de  Saxe; 
et  Dorothée  ,  femme  de  Guillaume  ,  duc  de  Brunswick  et  de 
Lunebourg.  (Voy.  Christiern  111 ,  roi  de  Danernarck.} 

ADOLPHE  IX, 
1 544-  Adolphe i  né,  le  2S  janvier  i526 ,  de  Frédéric  1  et  de 


portions 

Holsteio.  Il  acompagna,  Tan  i55i  ,  ce  prince  au  siège  de  Metz. 
Frédéric ,  son  frère ,  étant  mort,  comme  on  l'a  dit ,  le  27  oc- 
tobre i556,  il  lui  succéda  dans  l'évêché  de  Sleswick,  qu'il 
laissait  vacant.  L'an  i5%,  il  aida  le  roi  de  Danemarck,  Fré-? 
déric  11 ,  son  neveu  ,  à  soumettre  les  Dithmarscs ,  et  fut  blessé 
à  la  bataille  de  Heide,'  où  ce  peuple  fut  entièrement  subjugué. 
L'an  i56o,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre,  pour  voir  la  reine 
Elisabeth  ,  dont  il  reçut  une  pension  ,  avec  Tordre  de  la  Jarre- 
tière. 11  obtint,  Van  i5^i  ,  de  Pempereur  Maximilien  11,  le 
4  novembre  ,  à  la  diète   de  Spire ,  Fexpectative  des  comtés 
"d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst.  L'année  suivante  ^  il  donna 
des  secours  à  Philippe  II ,  roi  d'Espagne,,  contre  les  Hollandais. 
En  i479  ?  sur  °ju^^ues  démêlés  qu'il  avait  avec  le  roi  de  Dane- 
marck, il  se  Tendit  à  Odensée,  en  Fionie,,  et  fit  un  accord  avec 
•ce  monarque  ,  après  quoi  il  lui  rendit  h p ramage.  Le  duc  Jean, 
son  frère,  étant  mort,  l'an  i58o,  comme  on  l'a  dit,  sans  alliance, 
il  disputa  la  succession  de  ce  prince  à  Frédéric,  roi  de  Dane- 
marck, son  itevcu.  L'affaire  se  trouvant  embrouillée,  on  s'en 
remit  à  l'arbitrage  de  l'électeur  de  Saxe,  du  duc  de  Njecklen- 
bourg  et  du  landgrave  de  Hesse.   Leur  décision    rendue  Tan 
i5Hi  ,  fut  qu"c  le  duc  Adolphe  aurait  seul  les  biens  meubles  de 
'son  frère ,  et  que  les  immeubles  et  les  fiefs  seraient  partagés  par 
égales  .portions ,  entre  le  roi  et  le  duc.  Ce  dernier,  termina  sa 
carrière  le  premier  octobre  i58G.  Il  avait  épousé,   le  17  dé- 
cembre i564,  Christine,  fille  de  Philippe,  landgrave  de 
-Hesse  (morte  en  iGo4),  dont  il  laissa  trédéric,  qui  suit; 
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Philippe,  qui  vienfc  après  lui;  Jean-Adolphe  ,  successeur  de 
ce  dernier;  Jean -Frédéric,  archevêque  de  Brème  et  évoque  de 
lubeck.  (  Celui-ci  eut  beaucoup  h  souffrir  dans,  la  guerre  de 
l'empereur  et  du  roi  de  Danemarck,  au  sujet  dp  rétablissement 
de  [électeur  palatin,  et  mourut  le  3  septembre  i634.)  Les 
filles  du  duc  Adolphe  ,  qui  lui  survécurent ,  sont  :  Sophie/ 
femme  de  Jean  Y,  duc.  de  MecUenbourg;  Christine,  mariée 
à  Charles IX,  roi  de  Suède;; Anne,  femme  d'Ennon  lit,  comte 
d'Oost-Frise  ;  et  deux»  autre*  filles., 


FREDERIC 


i«k 


i586.  PttÉDÉRic,  né  Ife  21  août*  i568v  évêque  à*fe  Steswîck,; 
succéda  au  duc  Adolphe ,  son  père ,  au  mois  d'octobre  1 586% 
dans  le  duché  de  Gottorp.  Mais  il  n'en  jouit  que  très-peu  de* 
tems,  étant  mort  le  1 5  juin  i.58^f  sans  lignée^ 

PHILIPPE. 

1587.,  Philippe,,  né  le-  h>  août  ^70^,  succéda: à  Frédéric >; 
son  frère,  dans  l'évêché  de  Sleswick  et  le  duché  de  Gottorp.  U* 
mourut  sans  alliance  le  18  oçtobjg  iSgp* 

JEAK-ADOLPHE. 

1590»  Jeaw- Adolphe  ,  né  le  28  février  r575,.arelïevé\jue 
de  Brème  en  i585,  et  évoque  de  Lubeck  en  r586,  bénéfices  qu'il* 
céda ,  depuis ,, à  Jean-Frédéric,  son  frère  ,  succéda ,  l'an  *5cjo , 
au  duc  Philippe r  son  autre  frère,  dans  le  duché  de  Gottorp.  Le> 
3o  octobre  ibo3  ,  il  reçut ,  comme  duc  de  Holstein  ,  avec  le  ror 
Christiern  IV,,  l'a  foi  et  l'hommage  de  la  viHe  de  Hambourg. 
M  fonda,. l'an  1606,  une  bibliothèque  considérable  à  Gottorp; 
En  1609 ,  il  obtint  du  roi  Christiern ,  comme  seigneur  direct , 
pour  soi  et  sa  postérité  ducale  ,.re  droit  de  primogéniture.  S» 
mort  arriva  le  3r  mars  1616 ,.  il  avait  épousé ,  le  3o  août  1596,. 
Auguste,  fille  de  Frédéric  II,  roi  de  Danemarck,  morte  le 
5  février  1689 ,  dont  il  laisa  Frédéric  ,  qui  suit  ;  Adolphe ,  mort 
le  9  septembre  i63i  ,  des  blessures  qu'il  avait  reçues,  deux  jour»- 
auparavant,  à  la  bataille  de  Leipsick;  Jean-,  qui  avait  fait  Ja^ 
première  branche  de  Holstein  -  Eutin ,  éteinte  en  la  personne 
de  Jean-Auguste ,  son  fils,  décédé  le  29  janvier  1686  ;  Hedvrige^ 
femme  d'Auguste ,  comte  palatin- du  Rhin  à  Sultzbach  ;  ert)o-* 
ïothée,  matiée  à Joachim-Ernest ,  duc  de  Bol  este  in-Pioën. 

FRÉDÉRIC. 

*  •  •       #      « 

i£jl6.  FnFjiit^ic^  né  le  ju  décembre  1  $97  y  succéda ,.  L*ai*w 
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1616 ,  an  duché  de  Gottorp.  H  accueillit,  en  1621 ,  les  Remon- 
trants de  Hollande  t  peursuiyis  par  les  Gomarisles,  leur  accorda 
de  grands  privilèges  >  et  fit  bâtir  pour  eux  la  ville  de  Frédéric* 
atadt.  Ce  prince  envoya,  Tan  ib'38  9  une  ambassade  vers  le  roi  de 
Perce,  pour  loi  faire  des  propositions  de  commerce  qui  furent 
très-bien  reçues.  Il  6t  aussi  offrir  au  souverain  de  Russie  deux 
tonnes  d'or  (deux  cent  quarante  mille  livres,  monnaie  de  Tours) 
par  an  pour  la  liberté  du  passage  dans  aes  états ,  et  quatre  tonnes 
d'or  aux  Suédois  ,  parce  que,  pour  arriver  à  la  mer  Baltique, 
il  fallait  traverser  la  Livonte.  Mais  les  choses  en  demeurèrent  là, 
et  de  nouvelles  conjonctures  obligèrent  le  duc  d'abandonner  son 
projet  de  commerce.  Frédéric ,  après  la  mort  d'Olton ,  dernier 
comte  de  Schauertbourg ,  obtint,  Fan  1640  ,  une  grande  partie 
de  la  seigneurie  de  Pinneberg ,  dans  la  Stormarie.  Obligé  de 
recevoir  les  troupes  de  l'empereur  et  de  l'électeur  de  Brande- 
bourg dans  la  guerre  de  Suède ,  il  abandonne  sa  résidence  de 
Gotlorp ,  sous  la  condition  d'une  exacte  neutralité*  Le  roi  de 
Suède ,  par  le  traité  qu'il  conclut ,  l'an  1 658  ,  à  Roschild,  avec 
le  roi  de  Danemarck ,  obligea  ce  dernier  a  céder  an  duc  de  Got- 
torp ,  son  beau  -  père ,  les  droits  de  suzeraineté  qu'il  avait  sur 
le  duché  de  Sleswick  :•  cession  qui  fut  confirmée ,  Tan  1660, 
par  le  traité  de  Copenhague.. On  y  confirma  de  plus  la  commu- 
nauté de  gouvernement ,  qui  donne  aux  deux  contractants  un 
égal  pouvoir  sur  le  duché  de  Holstein,  l'un  et- l'autre  recevant 
également  l'hommage  et  le  serment  de  fidélité  des  sujets,  et 
ceux-ci  ne  devant  obéir  qu'aux  ordres  émanés  de  la  régence  com- 
mune des  deux  souverains.  «  On  ne  peut  guère  imaginer,  dit 
»  M.  de  Mably ,  un  gouvernement  plus  vicieux  ;  et  il  semble 
»  qu'on  aurait  dû  établir,  un  partage  dans  le  domaine,  mais 
»  non  pas  dans  l'autorité ,  si  l'on  eût  voulu  que  la  paix  subsistât 
»  entre,  les  rois  de  Danemarck  et  les  ducs  de  Holstein.  »  Le 
10  août  1659  fut  le  terme  des  jours  du  duc  Frédéric.  Ce  fut  ce 
prince,  et  non  pas  son  père  ,  qui  introduisit  le  droit  d'aînesse 
ou  de  majorât  dans  sa  maison.  Il  avait  épousé,  le  ai  février  i63o , 
Marie-Elisabeth,  fille  de  Jean-Georges,  électeur  de  Saxe, 
morte  le  *4  février  i6#4»  dont  il  laissa  Lhristiern-Albert ,  qui 
suit  ;  Auguste-Frédéric,  évêque  de  Lubeck  en  1666  ,  mort,  le 
3  octobre  *7o5r  sans  lignée  ;  Sophie- Auguste,  femme  de  Jean , 

£  rince  d'Anhalt  Zerbst  ;  Marie-Élizabeth  ,  mariée  à  Louis  11, 
mdgrave  de  Hesse-Darmstadt  ;  Hedwige-Elépoore ,  femme  de 
Chartes-Gustave t>  roi  de  Suède;  et  Auguste-Marie r  femme  de, 
Frédéric  le  Magne ,  margrave  de  Bade-Dourlach. 

CHRISTIERN-ALÈERT. 
16%.  Chili  stiern- Albert,  né  le  $  février  164 1  >  ëvé*que  de 
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Lubeck  depuis  i655,  succéda,  Tan  1659,  au  duc  Frédéric,  sou, 

1)ère.  L'an  1G61 ,  il  fait  alliance  avec  le  roi  de  Suède,  et  veut 
e  rendre  maître  ,  par  une  trahison  insigne ,  de  Rendsbourg  et  de 
Sleswick  ;  mais  ses  officiers  ne  trouvèrent  pas  dans  les  gouver- 
neurs de  ces  places  les  facilités  qu'ils  s'étaient  promises. 
La  succession  d'Oldenbourg  devint,  l'an  1671  ,  un  sujet  de 

Îuerelle  entre  Christiern  V,  nouveau  roi  de  Danemarck ,  le  duc 
e  Holstein-Gottorp  et  le  duc  de  Halstein-Pioën.  Le  second  t 
fier,  de  son  alliance  avec  la  Suède  ,  ne  vent  entendre  à  aucun 
accommodement  ;  le  roi  de  Danemarck  se  déclare  alors  pour  le 
duc  de  Holestein-Ploè'n.  Christiern -Albert  s'étant  fait  com- 
prendre dans  le  traité  fait ,  l'année  suivante ,  entre  la  France  t 
la  Suède  et  l'Angleterre ,  le  roi  de  Danemarck  en  prend  de  l'om- 
brage, sans  cependant  rompre  avec  lui.  Mais ,  l'an  1-675 ,  voyant 
Christiern- Albert  prêt  à  joindre  ses  armes  avec  celles  des  Sué- 
dois, il  l'i  a  vite  à  venir  le  trouver  à  Rendsbourg  pour  terminer 
leurs  différents  à  l'amiable.  Le  duc  s'y  étant  rendu  le  a5  juin , 
et  le  lendemain  la  nouvelle  étant  venue  de  la  défaite  des  Suédois , 
par  l'électeur  de  Brandebourg ,  le  roi  profita  de  l'occasion  pour 
obliger  le  duc ,  qu'il  retenait  comme  prisonnier ,  à  consentir 
qu'il  mit  garnison  dans  ses  places.  Tonningen,  en  conséquence,4 
est  livré  aux  troupes  danoises.  Le  10  juillet,  traité  signé  entre 
le  roi  et  le  duc ,  par  lequel  ce  dernier  renoncé  à  la  souve»' 
raineté  et  à  l'indépendance  qui  lui  était  accordée  par  le  traite 
de  Roschild.  Le  roi ,  l'aimée  suivante ,  fait  démolir  les  fortifi- 
cations deTonningen,  quoiqu'il  n'eut  cette  place  qu'en  séquestre. 
Quelque  tems après,  il  fait  arrêter  le  baron  de  Kielman,  premier 
ministre  du  duc ,  avec  ses  trois  fils.  Christiern-Albert ,  à  celte 
nouvelle ,  se  sauve  à  Hambourg.  La  France  le  prend  sous  sa  pro- 
tection. L'an  1679, par  le  traité  conclu  le  2  septembre,  à  Saint- 
Germain- en-Laye ,  le  roi  de  Danemarck  s'engage  à  restituer  au 
duc  la  possession  de  ses  terres ,  provinces  et  villes ,  aussi  bien 
que  la  souveraineté  qui  lui  a  été  accordée  par  les  traités  de  Ros- 
child  et  de  Copenhague.  Il  s'élève  une  nouvelle  rupture,  Pan/ 
16N4 1  entre  le  Holstcin  et  le  Danemarck.  Christiern-Albert  ten- 
dait à  rompre  l'ancienne  union  de  sa  maison  avec  celle  de  Dane- 
marck ,  pour  se  rendre  entièrement  indépendant*  Le  roi  s'en 
étant  aperçu ,  s'empare  de  ses  places  et  les  met  en  séquestre. 
Hais  elles  lui  furent  rendues ,  et  la  querelle  fut  terïninée  le  20 
juia  1689 ,  à  Altena ,  par  la  médiation  et  sous  la  garantie  de 
l'empereur  et  des  électeurs  de  Saxe  et  de  Brandebourg.  Depuis 
ce  tems,  le  duc  Christiern-Albert  vécut  en  paix  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  b  Kiel  le  27  décembre  i6g4 ,  ou  le  6  janvier  1695  (n.  st.)' 
M  avait  épousé,  te  14  octobre  1667,  Fmdérique-Améme,' 
fille  de  Frédéric  lil ,  roi  de  Danemarck.  A  ses  notes  ,  on  fit  an" 

/ 
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wirtschaf ,  espèce  de  mascarade  qui  se  fait  en  Allemagne  êtes 
Danemarck.  hlle  consiste  à  tu:er  au  sort  autant  de  noms  de  mé- 
tiers qu'il  y  a  de  convives,  et'  à  s'habiller  chacun*  selon  ta  métier 
qui  lui  est  échu.  Le  sort  des  billets  changea  le  roi  de  Daoe- 
marck  en  seigneur  polonais  ,  la  reine  en  coupeuse  de  bourses,. 
le  prince' de  Danemarck  en  garçon  barbier,  le  duc  dé  II  ois  te  in 
en  marchand  de  toile  ,  et  ainsi  des  autres.  De  son  épouse  ,  morte 
le  3o  mars  17049  Chriatiem-Àlbert  laissa  Frédéric,  qui  suit; 
Christiern-Àuguste,  chef  de  la  seconde  branche  de  Holstein- 
Eutin;  Sophie-Amélie,  femme,  i°,  d'Adolphe- Auguste.,  duc 
de  Holstein-Ploën  %,  a°.  d'Auguste-Guillaume  ,.  duc  de  Bruns-* 
•wick-W olfenbuttel ;  et  Marie-Elisabeth,  abbesse  de  Quedlim- 
bourg.  La  ville  de  Kiel  est  redevable  à.Chxistiern-Alberl  de  son, 
université ,  qu'il  fonda  en  1,665.. 

FRÉDÉRIC  IV, 

169S.  Frédéric ,  né  le  18  octobre  1671,.  succéda,  fan» 
1695  ,  au  duc  Christiero- Albert  »  soa  père,  dans  les  duchés  de 
Gottorp  et  de  Sleswick.  Dès  qu'il  fut  en  possession  r  il  com- 
mença à  donner  de  l'inquiétude  au  roi  de  Danemarck  par  di- 
verses entreprises  tendantes  à  lui  assurer  une  entièce  indépen- 
ance.  On  était  près  den  venir  à,  une  rupture  ouverte;  mais» 
elle  fut  prévenue  par  l'interposition  des  puissances  garantes  du. 
traité  d'Allen  a.  On  établit,  l'an  1697, des  conférences  à  Pinne- 
berg  pour  examiner  les  prétentions  respectives  des  deux  n»i~ 
sons  rivales.  Le  duc,,  cependant,  travaillait  à  de  nouvelles  for- 
tifications,, et  recevait  des*  troupes  étrangères  dans  ses  états.  Le 
roi ,  comprenant  par-là  qu'il  était  éloigné  de  traiter  à  l'amiable,, 
entre  avec  une  armée  dans  le  Holstein  ,  et  fait  raser  deux  des, 
forts  que  le  duc  avait  élevés.  Frédéric  alors  resserre  les  nœuds» 
de  son  union  avec  la  couronne  de  Suède,  en  épousant  la  prin- 
cesse ,  fille  du  roi  Charles  XL  Fier  de  cette  alliance  et  du  titre 
qu'il  avait  obtenu  de  généralissime  des  troupes  suédoises  en, 
Allemagne,  il  rejeta  hautement  les  propositions  qui  lui  étaient 
faites  par  le  roi  de  Danemarck.  L'an  1.699,  Frédéric  IV,  nou- 
veau roi  de  Danemarck  ,.  déclare  la  guerre  au.  duc  de  Holstein- 
Gottorp,  et  met  le  duc  de  Wurtemberg  à  la  tête  de  ses  troupes.. 
Le  duc  de  Holstein  ne  put  faire  qu'une  faible  résistance  contre 
les  forces  danoises»  La  plupart  de  ses  places  tombent  rapide- 
ment au  pouvoir  de  l'ennemi.  Le  roi  de  Suède r  Charles  XII  ^ 
son  beau-frère,  lui  envoie  huit  mille  hommes,  et  fait  eh  même 
t'ems  une  descente  en  Danemarck.  Mais,  au  milieu  de  ces  feux, 
de  la  guerre ,  le  comte  de  Chamilli ,.  ministre  de  France  en 
Danemarck ,  rétablit  la  paix  entre  ces  princes  par  le  traité 
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signe  ,  te  18  août  de  la  même  année,  a  Trawendhaï ,  dans  la 
principauté  de  Ploen.  On  y  renouvela  les  anciennes  unions 
entre  les  maisons  de  Danemarck  et  de  Holstein ,  et  la  souve- 
raineté de  Siesrwick  y  fut  conservée  au  duc  ,  suivant  les  traités 
de  Roschild  et  de  Copenhague,  avec  assurance  de  deux  cent 
soixante  mille  rôdales ,  pour  l'indemniser  des  frais  de  la  guerre, 
de  duc  Frédéric  ne  survécut  pas  lone-teras  à  cette  pacification. 
L'an  1702,  étant  allé  joindre  en  Pologne  le  roi  de  Suède,  il 
reçut,  à  la  bataille  de Clissow,  le  19  juillet,  un  coup  de  boulet, 
dont  il  mourut  deux  heures  après,  laissant  un  fils,  qui  suit, 
<THedwige-Sophie  ,  fille  de  Chartes  XI,  roi  de  Suède,  qu'il 
avait  épousée  le  *a  juin  1696*  ,  morte  le  2  décembre  1708. 

CHARLES-FREDERIC 

1702.  Charles  - FbédéMc  ,  né  à  Stockholm,  le  19  avril 
1700,  succéda  au  duc  Frédéric  IV,  &en  père,  sous  l'adminis- 
tration de  Chris tiern- Auguste  ,  son  oncle  ,  duc  de  Holstein- 
Eutin.  Les  Danois,  s'éta ni  emparés ,  l'an  17 15,  de  la  forteresse 
de  Ton  m  ngue,  la  ruinèrent  *le  fond  en  comble.  Le  dessein  du 
roi  de  Danemarck  était  de  s?approprier  les  états  du  duc  de 
Holstein- Gottorp  et  de  lui  donner  en  échange  les  comtés  d'Ol- 
denbourg et  de  Delmenhorst.  L'an  1718,  après  la  mort  de 
Charles  XH  ,  le  duc  Charles-Frédéric  fut  déclaré  prince  héré- 
ditaire de  Suède.  L'an  1720  f  et  non  1721  ,  par  le  traité  de  paix 
tondu,  le  14  juin,  à  Stockholm,  entre  la  Suède,  le  Dane- 
marck et  la  Russie ,  le  roi  de  France ,  comme  médiateur , 
abandonne  à  la  seconde  de  ces  trois  puissances  la  propriété  du 
duché  de  Sleswick ,  que  Le  roi  d'Angleterre  lui  avait  déjà  ga- 
rantie par  un  traité  particulier.  Charles-Frédéric  souffrit  im- 
patiemment qu'on  sacrifiât  ainsi  le*  intérêts  de  sa  maison.  Le 
czar  Pierre  le  Grand  ,  qui  lui  destinait  sa  fille  aînée,  ne  cessa, 
point  d'appuyer  les  plaintes,  les  demandes  et  les  remontrances 
de  cepriace.  Pierre ,  le  22  février  1724  ,  conclut  avec  le  roi 
de  Suède  un  traité ,  dont  le  second  article  portait  qu'ils  em- 
ploieraient leurs  bons  offices  pour  faire  restituer  le  Sleswick 
au  duc  de  Holstein.  Le  premier  étant  mort  le  28  janvier  de 
l'année  suivante,  l'impératrice  CaLherine  ,  sa  veuve,  qui  lui 
succéda ,  prit  encore  avec  plus  de  chaleur  les  intérêts  du  duc 
de  Holstein,  à  qui  elle  fit  épouser,  le  ier.  juin  1725,  Anne, 
*a  fille  aînée.  S'étant  alliée,  par  traité  du  6  août  1726,  avec 
l'empereur  Charles  VI,  comme  garant  du  traité  de  Trawendhal, 
et  quatre  jours  après,  avec  le  roi  de  Prusse,  elle  se  disposait^ 
faire  valoir,  par  la  voie  des  armes,  la  réclamation  du  duc  »  son 
geudra.  Mais  les  choses  changèrent  de  face  à  la  cour  de  Péters* 
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^ourg  par  la  mort  de  Catherine,  arrivée  le.  17  mai  172}.  Celle 
princesse  ayant  eu  pour  successeur  un  enfant  dans  la  personne 
de  Pierre  11  ,  à  qui  d'ailleurs  les  intérêts  de  la  maison  de  Roi- 
stein  étaient  étrangers,  les  projets  de  Catherine  en  faveur  du 
duc  Charles-Frédéric ,  furent  abandonnés  Cependant,  parle 
traité  d'alliance  et  de  garantie,  conclu ,  le  26  mai  1732  ,  à  Co~ 
penhague ,  entre  les  ministres  de  l'impératrice  Anne  lwa- 
nova ,  qui  remplaça  Pierre  II  en  1730 ,  et  ceux  de  l'empereur 
et  du  llanémarck  ,  il  fut  réglé  que  sa  majesté  danoise  paierait 
la  somme  d'un  million  de  rixdalcs  au  duc  de  H  ois  te  in ,  dès  que 
pelui-ci  lui  aurait  délivré  une  renonciation  à  toutes  ses  préten- 
tions sur  le  duché  de  Sleswick.  La  maison  de  Holstein  rejeta 
les  offres  du  Danemarck  ;  a  persuadée  avec  raison,  dît  M.  de 
»  Mabty,  qu'on  n'avait  pu  la  dépouiller  sans  son  consentement, 
»  elle  ne  voulut  point  faire  un  trafic  mercenaire  de  ses  droits. 
*•  Instruite  par  les  caprices  d'une  fortune  qui  avait  tour  à  tour 
m  favorisé  et  détruit  ses  espérances ,  elle  se  flatta  que  des  cours 
m  qui  avaient  si  souvent  changé  d'intérêts ,  de  vues  et  d'enga- 
*  gements,  en. changeraient  encore;  et  elle  prit  le  parti  d'at- 
h  tendre  de  nouvelles  conjonctures  pour  demander  la  restitu- 
ai tion  du  Sleswick  ».  Charles  -  Frédéric  mourut!  dans  cette 
attente,  le  18  juin  1739.  D'Anne  Pétrowna  ,  sa  femme,  dé- 
cédée le  i5  mai  1728 ,  il  laissa  un  fils ,   qui  suit. 

CHARLES-PIERRE-ULRIC. 

1739.  Charles-Pierre-Ulric  ,  né  le  21  février  1728,  suc- 
céda, l'an  17^9,  au  duc  Charles-Frédéric,  son  père,  sous  la 
régence  d'Adolphe  -Fiédéric,  roi  de  Suède.  La  Suède  lui 
déféra  ,v  l'an  1741 ,  le  titre  d'altesse  royale.  Etant  passé,  l'an 
1742,  en  Russie,  l'impératrice  Elisabeth,  sa  tante,  saur 
cadette  d'Anne  Pétrowna,  sa  mère ,  le  décora  du  collier  de 
l'ordre  de  Saint-André.  Le  5  novembre  de  la  même  année, 
il  fut  nommé  successeur  au  royaume  de  Suède ,  et  treize  jours 
après ,  il  fut  déclaré),  par  sa  tante ,  grand- duc  de  Russie  et  hé- 
ritier présomptif  de  cet  empire  ,  sous  le  nom  de  Pierre  Fœdé- 
rowilz,  après  avoir  embrassé  publiquement  la  religion  grecque. 
Jl  obtint,  l'an  1745,  d'Auguste,  roi  de  Pologne,  électeur  de 
Saxe,  et  vicaire  de  l'empire,  des  lettres  de  majorât  pour  le 
'Holstein.  En  1782,  la  diète  de  Stockholm  arrêta,  le  4  ju,n» 
que  si  la  branche  aînée  de  Holstein  venait  à  s'éteindre,  on 


empereur  de  Russie ,  sous  le  nom  de  1  ierre  11  1.  Elevé  au  faite 


éè  ti  grandeur  *  sa  mauvaise  conduite  l'en  fit  descendre  presque 
aussitôt  par  la  plus  étonnante  révolution*  11  mourut ,  le  17  juillet 
de  la  même  année  176a ,  dans  le  château  de  Gaarko-Zélo  $  où; 
l'impératrice,  sa  femme  *  l'avait  fait  renfermer.  Il  avait  épousé^ 
le  i^w  septembre  174^*  cette  princesse  s  dont  il  a  lawoé  ma 
fils,  qui  suit.  (Piey**  Pierre  1M,  etopereu*  et  Rus$iê.) 

PÀOL-WEtROWlTZ. 

ij6a,  pAUL-PËTfeoWrrfc ,  rté  à  Petershottrg ,  le  tK  octobre 
ïpb t  a  été  reconnu  duc  de  Holstein-Gottorp  après  la  mort 
de  Charles-Pierre-Ulric  ,  son  père ,  sous  la  régence  de  l'imper 
ratrice  Catherine  ,  sa.  mère.  11  fut  en  même  tems  déclaré  duû 
de  Russie  et  héritier  présomptif  de  cette  couronne.'  S'a  mère,' 
après  la  mort  de  son  époux  i  rappela  Tes  troupes  qui  se  prépa-» 
raient  à  porter  la  guerre  dans  le  Holstein,  mais  sans  ri  eu 
régler  au  sujet  des  aroits  de  son  fils  sur  lé  duché  de  Sleswicfer» 
L'an  1769 ,  il  y  eut  un  traité  conclu  par  les  soins  da  comte  dô 
Bernstorff,  ministre  de  Danemarck ,'  entre  cette  couronne  et 
telle  de  Russie ,  relativement  au  Holstein  ducal.  Par  cette  con-* 
tontion,  le  grand-duc  doit  renoncer  ,  pour  hrî  et  ses  succes- 
seurs ,  à  la  portion  du  duché  de  SIeswîck  qui  appartenait  à  sa 
branche  avant  le  traité  de  1720 ,  et  consentir  à  rechange  de  si 
portion  du  duché  de  Holstein  contre  les  comtés  d'Oldenbourg 
et  de  Dehnenhorst.  Pour  obtenir  l'accession  du  prince  évêque 
«e  Lubeck  et  de  sa  branche ,  il  fut  stipulé  que  le  Danemarck  lui 
céderait  le  bailliage  de  RheinfeU  et  de  Rhetwick»  et  Consentirait 
a  un  nouvel  arrangement  relatif  à  l'évêché  de  Lubeck.  Mais  ces 
Conventions  n'ont  eu  leur  effet  que  le  16  novembre*  i*jf6  f 
époque  de  la  remise  solennelle  du  duché  de  Holstein-  au  grand- 
duc  de  Russie» 

fcUCS  DE  HOLSTËINJEÙTIN» 

CHRISTIERN-*AUGtJSTË' 

169$.  Cft&iSTi&Btr*  Auguste  (ou  ChhwxiaîO  ,  né,  le  t  i  jaa" 
vieri6739  de  Ch ristiero- Albert  >  duc  de  Hcrlstein-Gottorp  f 
eut  en. partage,  dans  la  $uccesaio«i  oVsoû  père,  la  portion  du 
Holstein  dont  la  belle  ville  d'Eutin  est  le  chef  lieu  IL  avait 
d'abord  été  chanoine  de  Lubeck.  Ayant  ensuite  embrassé  le 
parti  des  armes  ,  ir  obtint)  de  Charles  XII,  roi- de  Suède:,  un, 
régiment  de  cavalerie  L'an-  170a,  il  lut  chargé' de  l*adminis<-« 
tration  des  états  de  Charles-  Frédéric  ,  son  neveu,  duc  de 
XVI.  38 
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ttottorp»  L'an  i^foS ,  Vévêché  de  Lubeck  étant  vend  &  viquer* 
il  disputa  ce  bénéfice  contre  le  prince  Charles  de  Danenttrck* 
qui  en  avait  déjà  la  coadjutorerie.  Christîernr  Auguste  se  fondait 

Er  ua  accord  passé. ,  Tan  1667,  à  Gluckstadt ,  entre  le  roi  de 
inemaTck  et  le  duc  de  Holstein-Gottoro ,  par  lequel  la  ipaison 
de  Daneinarck  renonçait  au  droit  qu'elle  prétendait  avoir  de 
posséder  alternativement  l'évêché  de  LubecK  avec  la  maison  de 
Holstein.  Malgré  cela  ,  le  roi  de  Danemarck ,  déterminé  à  sou- 
tenir la  prétention'  de  son  frère,  s'empara,  Van  1706,  du 
château  a£utin.  Mais  le  roi  de  Su&de  s'étant  -déclaré  ppur 
C  h  ris  tiern- Auguste  ,  les  troupes  danoises  se  retirèrent  du  châV 
ieau  d'Ëutin  t  et  le  confièrent  aux  résidents  d'Angleterre  et  de 
Hollande ,  pour  le  tenir  en  séquestre.  Cependant  ceux-ci  re- 
mirent le  duc  en  possession  de  la  place ,  sans  préjudice  toute- 
fois des  droits  du  prince  Charles.  L'an  1713,  le  roi  de  Dane- 
Sarck  laisse  à  Chnstiern-Auguste  les  dépendances  de  Févêché 
i  Lubeck,,  Mais ,  Tannée  suivante  y  il  fait  occuper  par  ses 
troupes  la  principauté  d'JÈutin  ,  parce  que  Christiern-Auguste 
avait  fourni  des  secours  au  roi  de  Suède  t  ennemi  du  Daoe- 
marck.  Elle  ne  lui  fut  rendue  qu'à  la  paix  de  1720.  Cbristiern- 
Augusté  fipit  ses  jours  le  25  avril  1726.  Il  avait  épousé,  le 
à  septembre  1704,  Axbe&tine-Fbédéïuque  ,  fille  •  de  Fré- 
dérique-Magnus  t  margrave  de  Bade-Dourlach ,  morte  le  22  dé- 
cembre 1755  t  dont  il  laissa  : 

i°.  Charles- Auguste ,  évêque  de  Lubeck  après  la  mort  de 
.     son  père,  mort*  le  «er.  juin  1727,  à  Pétersbouig,  où 
il  devait  épouser  Elisabeth  »  seconde  fille  du  czar,  depuis 
impératrice  ; 
*°.  Adolphe-Frédéric ,  qui  suit; 
■    .   3?.<  Frédéric-Auguste ,  tige  des  ducs  d'Oldenbourg  (*)  ; 


« 
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FRÉDÉRIC-AUGUSTE. 


«  * 


1726.  FaiiDERic-ÀUGUSTE,  né  le  20  septembre  171 1,  lieutenant- 
général  des  troupes  de  Hollande  en  1748 ,  évêque  de  Lubeck  U  iS 
décembre  1750,  devint  duc  d'Oldenbourg  en  1774  f  et  mourut  le  6 
juillet  1785.  Il  avait  épousé ,  le  ai  novembre  17S2 ,  Ulric-Frkdkhi- 
4UB-Wh.hki.hixi  ,  fille  de  M**imilien ,  prince  de  H  esse-Casse) , 
dont  il  eut: 

x°.  Pierre-Frédéric-GniHaume,  qui  suit  * 
.    3°v  Hechrige-Elisabeth-Charlotte,  née  le  aa  mars  r 789 ,  marine  * 
le  7,  juillet  1774»  *  Charles^  duo  de  Sndermanie,  puis  roi  <fe 
s.      ..  $uède%  •  »    .         • 


DES  DUCS  DK  HOLSTEIN-EUTÏÎf.  %Q$ 

4*.  Geôrges-IiOuis  ,  major-général  au  service  de  Prusse  9 
général  au  service  de  Russie;  nommé,  Tan  1762,  ad- 
ministrateur du  duché  de  Holstein-Gottorp ,  pendant 
la  minorité  du  grand-duc  de  Russie ,  mort  le  7  sep* 
Membre  iy63.  Il  avait  épousé  Sophie-Charlotte,  fille  de 
Frédéric- Guillaume  ,  duc  de  Holstein-Béck.  Il  à  eu  de 
ce  mariage,  Pierre-Frédéric-Louis ,  duc  de  H  ois  ^e  in- 
Oldenbourg, prince  de  Lubeck*,  administrateur  (i&iq} 
du  grand-duché  d'Oldenbourg  et  de  la  principauté  o& 
Birkenfeld,  né  le  17  janvier  1755.  Il  a  succédé,  comme 
prince  de  Lubeck,'  à  "son  oncle'  Frédéric-  Auguste ,  / 1« 
6  juillet  1785.  11  a  épousé,  le  26  juin  1781,  Frédérique- 
Elisabeth-  Amélie ,  morte  le  24  novembre  1785  >  nilo 
de  Frédéric ,  duc  de  Wurtemberg-  Il  en  a  eu  2 

A,  Paul-Frédéricr Auguste ,  né  le  i3  juillet  1783,7 

5 rince  héréditaire,  lieutenant- général  au  service 
e  Russie,  et  gouverneur-général  d'Esthonie.  Il  a 
épousé 9  le  aa  juillet  1817,  Adélaïde,  fille  de  Vie-* 
tor-Charles-Frédéric ,  prince  d'Anhalt-Bernbourg^ 
Schaumbourg-Hoyro  ;  

B.  Pierre-Frédéric- Georges,  né  le  9  mai  1784, 
marié ,  le  3o  avril  1809 ,  avec  Catherine-Paulowna,, 
grande-duchesse  de  Russie  (depuis  reine  de  Wur- 
temberg); née  te  21  mai  1788,  morte  le  7  janvier 
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GRANDS-DUCS  DE  HO  LSTEIN- OLDENBOURG. 

PIERRE-FRÉDÉRIC  GUILLAUME. 

17B5.  PiKRRE-FaiD^mc-GuiLLAUME,  ne  le  3  janvier  1754,  grand- 
ie de  Holstein-Oldenbourg,  a  succédé  à  son  père  le  &  juillet  1785. 
L'état  de  la  santé  de  ce  prince  nç  lai  permettant  pas  de  régner ,  Padrai^. 
nisiration  de  son  grand-duché  a  été  confiée  à  son  cousin  germain  ,.. 
Pierre-Frédéric-Louis,  duc  Holstein-Oldenbourg,  prince  de  Lubeck. 
Ce  prince  a  été  le  dernier  de  l'Allemagne  qui  ait  accédé  à  la  confédé- 
ration du  Rhin  ,  son  accession  n'ayant  eu  lieu  que  le  14  octobre  1808. 
Il  fut  dépouillé  de  son  duché ;  en  1810,  par  Buonaparte»  et  y  rentra  en 
rôt 3. 11  obtint  dans  tes  années  suivantes  une  augmentation  de  territoire  : 
l'empereur  de  Russie  lui  céda  la-  seigneurie  de  Jever-,  et  l'acte  du 
congrès  de  Vienne  lui  assura  un  district  de  cinq  mille  âmes,  à  prendre 
syr  les  états,  du  roi  de  Hanovre,  et  un.de  vingt  mille  sur  la  rive  ga#ch« 
du  Khin.  Ce  dernier  consiste  dans  la  principauté  de  Birkenfeld. 

Le  grand-duc  d'Oldenbourg  est  membre  de  la  confédération  ger- 
manique ,  et  il  participe  à  la  quinzième  voix  curiale.  Dans  l'assemblée 
(foetale,  îl  occupe  la  vingt  et  unième  place  et  jouit  d'une  voi*  vùtUt* 
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'   «619  v  fille  de  l'empereur  Paul  Ier.  Il  mounit  la 
37  décembre  1812,  laissant  : 

a.  Alexandre ,  né  le  3o  août  1810  ; 

b.  Pierre,  né  le  26  août  1812; 

5°.  Anne,  femme  de  Guillaume,  prince  de  Saxe -Gotha, 

morte  le  2  février  1758; 
6°.  Hedwige-Sophie ,  abbesse  d'Herfort ,  au  comté  de 

Ravensberg. 

,  ADOLPHE-FRÉDÉRIC. 

1726.  Adolphe-Frédéric,  né  le  14 mai  17 10,  successeur 
de  Christiern-Augusté ,  son  père ,  en  la  principauté  d'Eutin , 
devient  évêque  de  Lubeck,  à  la  place  de  son  frère,  le  16  sep- 
tembre 1727,  administrateur  de  Gottorp  en  1739  ,  et  fut 
déclaré  prince  héréditaire  de  Suède  le  20  juin  (  et  non  pas 
Je  3  juillet)  1743.  Il  céda,  l'an  1760,  Tévéché  de  Lubeck  i 
Frédéric-Auguste ,  son  frère,  et  succéda ,  le  6  avril  de  l'année 
suivante ,  à  la  couronne  de  Suède  ,  après  la  mort  du  roi 
IVédérict  II  mourut  le  12  février  1771. 

GUSTAVE. 

1771,.  Gustave,  fils  aîné  d'Adolphe-Frédéric,  né  le  24  jan- 
vier 174^9  prince  royal  de  Suède,  grand-maître  de  l'ordre  des 
Séraptiins,  succéda,  Tan  1771 ,  à  son  père,  dans  le  royaume 
de  Suède  et  la  principauté  a'Eutin.  Ce  prince  tut  assassiné  eu 
J1792,  (Voyez  Gustave  III ,  roi  de  Suède.) 

GUSTAVE-ADOLPHE, 

1792,  Gtjôtavs- Adolphe  ,  né  le  ier.  novembre  1778, 
succède  à  Gustave  III,  son  père,  le  29  mars  1792,  sous  la 
régence  du  duc  de  Sudermanie  ,  son  oncle.  Il  prit  les  rênes  du 
gouvernement  le  ier.  novembre  1796  ,  fut  détrôné  le  i3  mars 
1809,  renonça  à  la  couronne,  pour  sa  personne,  le  29  du  même 
fnois ,  et  en  fut  déclaré  déchu ,  pour  lui  et  ses  descendants ,  lç 
xi  mai  de  la  même  année.  Cet  infortuné  prince  s'est  retiré  en, 
Allemagne ,  puis  en  Suisse ,  où  il  vit  en  particulier.  H  a  un  fik 
|^é  de  vingt  ans  et  trots  filles.  (Voyez  Gustave- Adolphe  y  roi  de 
6uède?  où  il  faut  ajouter  au  nombre  4e  ses  enfants ,  Cécile ,  né* 
le  93  juin.  1807.) 


DES   DUES  BE  HOtSTElH-SOSDBRBOURG.  3o~T 

•  f  •  •  • 

DUCS  DE  HOLSTEIN-SONDEREOURG. 

JEAN ,  dit  LE  JEUNE. 

i564*  Jean  ,  dit  le  Jeune,  troisième  fils  de  Christiem  HIf 
*oi  de  Danemarck*  et  deuxième  du  nom,  duc  de  Holstein, 
né  à  Colding  ^  le  a5  mars  x545,  obtint  de  Frédéric  11,  son 
frète,  roi  3e  Danemarck,  par  le  traité  de  Flensbourg,  fait 
$a  1564,  les  îles  d'Alsen  et  d'Arroé,  le  bailliage  dePloè'n  avec 
Bhinfels  ef  Arensbqurg  y  dans  le  Holstein ,  et ,  après  la  mort 
.de  Jean,  l'aîné ,  son  oncle ,  Rucheloster ,  et  la  moitié  de  l'île 
de  Sundçrwith ,  où  il  fit  bâtir  le  château  de  Gluksbourg  ea 
i58a.  lî  y  mourut  le  9  octobre  1622.  Mais  la  résidence  qu'il 
faisait,  avant  de  l'avoir  bâti,  à  Sonderbourg,  dans  l'île  d'Alsen, 
donna  le  nom  dé  cette  ville  à  sa  branche.  Il  avait  épousé  t 
l?.  le  10,  ao(U  *5Ç8,  Elisabeth  »  Jille  d'Ernest  11.,  duc  de 
Brunswick- Grubenhagen ,  morte  le  12  février  (v.  st.)  i586t  1 
a*,  le  14  février  (vi  st.  )  i58b\  AgnÈS-Hedwige  ,  veuve  d'Au- 
guste, électeur  de  Saxe,  et  fille  de  Joachim- Ernest,  prince 
(TAonalt,  morte  le  3  novembre  1616.  Du  premier  lit,  il  laissa 
Alexandre ,  qui  suit  ;  Jean-Adolphe ,  mort  sans  alliance ,  lé 
il  février  1624;  Frédéric,  qui  fit  la  branche  de  Nordbourg, 
laquelle  s'éteignit  le  7  août  1727,  dans  la  personne  d'Ernest- 
Léopold,  petit- fils  de  Frédéric;  Philippe  auteur  de  la  branche 
de  Glucksoourg  ;  Elisabeth ,  femme  de  Bogislas  XIV,  duc  de 
Poméranie  ;  Dorothée, seconde  femme  de  Frédéric  IV,  duc  de 
Lignitz;  et  une  autre  fille.  Du  second  lit,  il  laissa  Joachim-Er^ 
nest ,  qui.  a  fait  la  branche  de  Holstein-Ploën  ;  Anne-Sabine, 
mariée  à  Jules- Frédéric ,  duc  de  Wurtemberg  ;  et  Eléonore  r 
femme  de  Christiem  11,  prince  d'Anhalt. 

ALEXANDRE. 

162a.  Alexandre,  né,  le  20  janvier  1 5j3,  de  Jean  le 
Jeune  et  d'Elisabeth  de  Brunswick,  succéda,  lan  1622,  à  son 
père  dans  le  duché  dé  Sonderbourg,  et  mourut  le  1 5  mars 
de  l'an  1627.  De  sa  femme  Dorothée  de  Schwarzboùrg, 

Su'il  avait  épousée  le  aG  novembre  j  604  9  morte  le  5  juin  1639  , 
laissa  -Jean*  Christiem ,  qui  suit  ;  Alexandre  -  Henri ,  qui , 
«'étant  fait  catholique,  mourut  en  Silésie  J'an  1667;  Ernest- 
Gunther,  qui, a  faijt  la  branche  d'Auguste nbourg ;  Georges- 
Frédéric,  mort  sans  alliance  le  a3  août  1676  ;  Auguste-Philippef 
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qui  a  fait  la  branche  de  Beck;  Philippe-Louis,  auteur  de  la 
braïuihe  de  Wiesenbourg ,  éteinte  Le  4  Bia^s  l§44  j  pa?  U  mort 
du  duc  Léopold ,  son  petit-fils  ;  et  Sophie-Catherine ,  femme 
d'Antoine-Gunther,  comte  d'Oldenbourg» 

JEAN-CHRISTIERN. 

r  * 

'  i€27*  Jean-Christiern,  né  le  a6  avril  1607,  Successeur" 
4' Alexandre,  son  père,  au  duché  de  Sonderbourg,  mourut  le  3o 
juin  t6S3.  11  avait  épousé,  le  4  novembre  1634,  Anne»  fille 
d'Antoine  II,  comte  d'Oldenbourg,  morte  le  i£  décembre' 
r6b8 ,  dont  il  laissa  Christiern-  Adolphe ,  qui  suit  ;  Dorothée- 
Auguste,  mariée  à  Georges,  landgrave  de  Hesse-Laùterbach  ; 
et  Christine- Elisabeth ,  femme  de  Jean-Ernest,  duc  de  Saxe- 
!Weimar.  N 

CHRISTIERN -ADOLPHE. 

i653.  Chistiehn- Adolphe ,  né  le  3  juin  i64< ,  successeur 
de  Jean-Christicrn,  son  père  ,  fut  obligé  de  céder  Sonderbourg 
au  roi  de  Danemarck.  Ayant  acquis  ensuite  Franzhagen ,  dans 
le  duché  de  Saxe-Lawenbourg ,  il  y  établit  sa  demeure,  et  en 
porta  le  nom ,  qu'il  transmit  à  ses  descendants.  Ce  prince  finit 
ses  jours  le  2,  janvier  L702.  Il  avait  épousé,  le  1  novembre  1676, 
Éléonore-Chàrlotte,  fille  de  François-Henri,  duc  de  Saxe- 
Lawenbourg,  morte  le  u.5  janvier  1709,  dont  il  laissa  Léopold- 
Çhristiern ,  qui  suit  ;  et  Louis-Charles ,  duc  après  son  frère. 

LEOPOLD- CHRISTIERN, 


petite 

rôle,  le  i3  juillet  1707,  sans  avoir  été  marié,  laissant  d'une 
maîtresse  trois  fils  qui  n'ont  point  été  reconnus. 

LOUIS -CHARLES. 

'  1707.  Louis-Charles,  né  le  4  )""*  1684»  succéda,  l'an 
1707,  à  Léopold-Ghristiern ,  son  frère.  Il  mourut  le  11  octobre 
de  Tannée  suivante,  laissant  d' Anne-Dorothée  de  Westbb- 
feld  ,  qu'il  avait  épousée  le  3o  décembre  1 705 ,  Christiebn- 
Adolphe,  né  le  16  septembre,  mort  le  2  avril  1708,  1* 
dernier  de  sa  branche. .  -  - 


BES  DUCê  -M  HÔLÉfTBlN'AUGUSt^BOURG.  3o3 

«  r  »  •  * 

♦    «"♦  *  •  _  •  •• 

DUCS  DE  HOLSTEIN-AUGUSTENBOtfïLG.  : 

é-  *  t 

«  ERNÉST-GUNTHER. 

1627.  Ernest-Gunther  ,  né  le  1 4  octobre  1609,  d'Alexan- 
dre, duc  de  Sonderfyonrg  r  bâtît  le  château  d'Augustenbourg  , 
dans  l'île  d'Alsen ,  qui  lui  échut  en  partage  dans  la  succession 
de  son  père..  Cette  place,  a  d|oiuié  le  nom  4  sa  ligne*  Il  mourut 
le  18  janvier  1689.  Il  avait  épousé,  Je  1 5  min  i65i,  Auguste-, 
fille  de  Philippe  ,  duc  de  Sohdérbourg- Wiesenbourg  ,  morte, 
fe  2$  mai,  1701 1  dont  il  laissa  Frédéric r. qui  suit;  Ernest- 
Auguste,  qui  vient  après;  Frédéric-Guillaume,  prévôt  du  cha-» 
pitre  de  Hambourg,  mort  le  S  juin  171 4  (  père  de  Christian-j 
Auguste  ,  qui  va  suivre  ,  et  de  Marie-Charlotte,  née  en  1697 y 
mariée,  le.  17  octobre  1726,  à  Philipper Ernest ',  duc  de  Hols- 
tein-GlucksDÔurg;  et  Louîse-Charldtte ,  femme  de  Frédéric-, 
Louis,  duc  de  Holstein-Bfeck.  '  '   ' 

FREDERIC. 

1689,  Frédéric  ;  né  le  27  décembre  i65a ,  .fijt;  tu^  le  3  août 
1692  ,  dans  un  combat  contre  les  Français  „  près*  d'Çnghien  , 
«a  Flandre,  sans  avoir,  pris  d'alliance.  , 

v     :  ERNEST -AUGUSTE,       !.. 

1692.  Ernest-t  Auguste,  né  le  3ô  octobre  1660,  hérita ^ 
par  la  mort  de  Frédéric,  son  frère,  du  duché  d'Augustenbourg. 
11  avait  été  chanoine  de  Strasbourg ,  s'était  fait  catholique  , 
puis  était  retourné  au  Luthéranisme.  Il  mourût,  le  12  mars 
i7-3i,  sans  laisser  d'enfants  de  Marie -Thérèse,  sa  femme  % 
baronne  de  Weilbourg,  qu'il  avait  épousée  en  1695. 


CHRISTIAN-AUGUSTE. 


>    I      ,  '  «v 


i73t.  Christian- Auguste,  né  le  4  août  1696,  fils  de  Frédéric- 
Guillaume  ,  prévôt  du  chapitre  de  Hambourg.,  succéda ,  l'an 


ses  gardes  du  roi  de  Daneiparcjt,  \\  mourut  le  20  janvier  1754.. 
De  Frédériqub-Louise  ,  fille  de  Christian ,  comte  de  Daner 
Schiold,  en  Qanemarck,  morte  le  2  décembre  -1744*  >1  jiaissa  : 
*••  Fre^iip^- Christian,  qui  suit;  a*.  Emile -Auguste,  né  le 


/ 


\. 


3o4  cMOwotocrt  «wtoaroto         "T 

3  août  1721,  lieutenant  -  général  au  service  de  DattemâTckj 
3?«  Sophie-Charlotte*  né  le  3i  mai  17^5  ,  morte  le  7  octobre 
1752;  4°*  Christine-Ulrique,  née  le  i5  mars  1727;  5°.  Sophie-» 
Madeleine-Marie,  née  le  a3 mai  tj3i  ;  690  Charlotte- Amélie f 
née  le  24  janvier  1736. 

■  *   .  .  .  "  *  ' 

FRÉDÉRJC-CHRISTIAN  1. 

1754.  FnÉDéRïc-CftKiSTtANT,  né  le  6  avril  1721,  successeur 
de  Christian- Auguste ,  son  père,  et  iièuténânt^général  au  sèr-- 
vice  de  Danemarck ,  épousa ,  le  26  mai  1762  ,  Charlotte-Î 
Amélie- WilhElmfne,  fille  de  Frédéric-Charles,  duc  deHols- 
f ein-Ploën ,  morte  le  1 2  octobre  1 770.  Le  duc  Frédéric-Chris* 
fian  mourut  en  1795,  laissant: 

i°>  Frédéric-Christian  II,   qui  suit; 

a0.  Frédéric-Charles-Emile,  né  le  8  mars  1767,  général 

au  service  de  Danemarck,  marié ,  le  29  septembre  1801, 

avec  Sophie  -  Eiéonore  -  Frédérique ,    fille  du  ministre 

,    d'état  baron  Scheel#  née  le  aÇ  décembre  177a,  dont  il 

a  eu: 

a.  Frédéric- Aoguste-Emîlé,  né  le  5  février  1802; 
.    h.  Georges-Eric,  né  lé  f 4  mars  \%6&\  '  > 

e.,  Henri-Charles- Woldeînar ,  né  le  1 3  octobre*  1810J 
d.  Charlotte-Louise-Dorothée- Joséphine ,  née  le  24 
janvier  ï8o3  ; 
•    e.  Pauline-  Victoire-Anne- Vilhehnine ,  née  le  9  fé- 
r  vriér  1804  ;  * 

/.  A  mélie-Eléonore-Sophie- Caroline,  née  le  9  jatb 

vier  i8i3;  *  *  '  m 

f.  Sophie-Berthè-Clémentine-Auguste,  née  le  3o  jan- 
vier i8i5; 

3°.  Christian-Auguste,  né  le  9  juillet  1768,  décédé  géné- 
ral-major au  service  de  Danemarck.; 
4°.  Louise-Charlotte-Caroline,  née  le  17  février  1764* 

r 

FRÉDÉRIC -CHRISTIAN  IL 

1795.  Frédéric-Christian  II ,  né  le  28  septembre  176&V 
mort  le  14  juillet  1814,  avait  épousé,  le  27  mat  17^6,  Louis*- 
Auguste,  fille  de  Christian  VU,  roi  dé  Danemarck.  Dexe 
mariage  sont  issus  : 

î\  Christian-Charles-Frédéric-Àuguste ,  qui  suit  ; 
-    :a«.  Frédéric-Emile-Auguste,  aéie  aS  août  iHtih, 


DE*  WÇ*  ^W9W^^tf^  %>>. 

t     3*.  ^oUn^Apéliç,  nçe  le,  atf  juin  4  7<o,6f ,  *ifr ié,e, Je  22  mal 
i,qi5»  à.Cb^stiaa^Fr^ériç,  prince  4e  Dagnemarck. 

.     CBRI$TiAN-CrUfrLES^^  .  [ 

1814.  Christian- CHARLES-'FRêDïRtc-'ÀUGrrSTE,  duc  ré-; 
gnant  de  Holstein-Sondor^ourg-A>ygu$tenbpurg9  né  le  19  juillet 
1798,  a  succédé  à  soin  père  Frédéric-Christian ,  le  14  juin  181 4» 


AUGXJSTEUPHILiPPE. 


î 
t 


1^27.  AuCUste  -  Philippe  ",  né  te  11  novembre  1612  f* 
(FAleïandre ,  duc  de  SjindêrDpur'g  t  eut  en' partage  ,  ou ,  selon 
d'autres ,  acheta  la  terre  de  Beck ,  située  dans  la  Westphalïe  J 


i65o,  Marie-Sibille,  fille  dé  GfuiUautne-Louis?  comte  de,1 
Nassau-Saarbfuck ,  mort  eqr  Ï6^5.  Dû  second,  lit ,  H  laissa* 
Sophie-Louise,  femme  de  Frédéric ,  comte  de  la  Lippè-Brâcke  ,* 
et  du  troisième  lit,  Auguste  ,  qui  suit  ;  £rodéric-Louis ,  qui 
vient  après;  Dorothée-  Amélie ,  femme  de  Philippe-Ernest, 
comte  de  la  Lippe-Alverdiaseo  ;  MaiûmMfen-GuillWme^  tfiort 
en  1692  ;  Antoine-Gunther  ,  général  des  troupes'  hollandaises  / 
gouverneur  -de  Lifte ,  puis  d'i près,  mort  le  premier»  septembre* 
1)44 î  Ernest^asimir ,  mort  en  mars  169S;  et\  Sophie- EW0-1 
aore,  morte  en  17^  '  '  *  •        '  '*        'I 


.<  • .  '  \>  •.  .. » 


♦  1B75.  JAuètJSTE ,  né  v  en  1 65? ,  <du  duc  Augujte-Phirîppe  et[ 
de  Marie-Sibylle,  succéda,  t\in  1675,  â  son  père,  llfift,générâl- 
majoT'des  troupes  de-Brandebouirg,'  et  fût  tue  y  le  26'septenibrë 
1609,  au  S1ége  <Je.Bpnji,  laissant  un  {Us<,  qui  su,i(,  de  Philippe- 
Louise,  fille  de  Philippe,  comte  de  la  Lippe- îtackbourg,  qu'il 
arait  épous$ç  eji  167,!),  .morte  en  |j3i,  \   .. 


>•  <  1  .* 


1Ç-GUII,,L\UM^ 


1      -       • 


1689.  Frédéric-Guillaume  ,  [né  ;  le  2  mai  Ï682 ,  d'Au-i 
guste,  auquel  il  succéda  v  $e  ût.  cajhpljque ,  et  fut  major- 
général  des  armées  de  l'empereur.  Il  mourut,  le  26  juin  1719, 

XYIn  *  ^9 


3o6  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

"  '  •  •         •      .. 

retts,  fille  d1  Antenne-Emmanuel ,  comte  tle  Sanfre,  qu'il 
avait  épousée  le  6  octobre  «708*,  morte  le  18  février  1762,  il 
ne  laissa  que  deux  filles:  i°.  Marie-Anne-  Léoppl.dine ,  née  en 
1717;  mariée,  en  1735,  à  Emmanuel,  comte  de  Tarrouc) 
a°*  Jeanne-Amélie,  née  en  17^9.  .... 

FRÉDÉRIC- LOUIS. 

171g.  foinÉRic-Louis,  né  le  6  avril  i653,  du  duc  Auguste- 
Philippe  ,  chevalier,  de  l'Aigle  noir  et  de  l'Eléphant ,  feld- 
maréchal  dés  troupes' du  roi  de  Prusse',  succéda,  Tan  1719*4 
son  neveu ,  dans  le  duché  de  Beck.  Il  mourut  le  7  mars  1728. 
11  avait  épousé ,  le  10  janvier  i685 ,  Louise-Charlotte  ,  fille 
d'Ernest- Gunther ,  duc  d'Augustenbourg,  morte  le  2  mai  1740* 
«Jontil  eut  huit  enfants.. Ceux  qui  lui  survécurent  sont:  i°.  Fré- 
déric- Guillaume ,  qui  suit;  20.  Charles-Louis,  mentionné  plus 
loin;  3°.  Philippe- Guillaume f  major-général  des  troupes  de 
Prusse;  4°«  Pierre-Auguste,  rapporté  plus  bas;  5°.  Louise-Alber- 
tine,  née  en  160,4,, mariée ,  le,  6  mai  iy$j .  &  Albert-Frédéric, 
comte  de  Stanislawsky  et  du  saint  empire;  o°*  Sophie- Henriette, 
née  en  1696,  mariée ,  le  1 1  avril  173e  ,r  à  Charles ,  comte  de 
Dohna-»^ârtenberg  ;  ^«.Charlotte,  née  en  1701,  mariée,  ea 
1737,  à'  Louis-Frédéric,  comte  de  Dohna-RècçherUwakL 

FREDERIC-GUILLAUME. 

,  17,28.  Frédéric -GciLLAUjytE,  né  le  16  juin  1-687  ^  feld- 
maréchal  des  troupes,  de  Prusse ,  gouverneur  de  Berlin,  «t  suc-  ' 
çesseur  de  F>jédéric-Louis ,  son  père-,  mourut  le  11  novembre 
'-174$..  Hâtait  épousé ,  i°.  Elgojkorje  v  fille  d'Uladislas  de  Los, 
palatin  de  Marienbourg,  et  veuve  du  prince /de  Czartoryski,; 
20.  le  5  novembre  1721 ,  Ursul^AnnÈ  ,  fille  de  Christophe, 
burgrave  de  Dohna,  morte  le  17  mars  1761.  Du  second  lit,  il 
laissa,  Frédéric  -  Guillaume ,  qui  suit,  et  Sçpbie>  Charlotte, 
femme,  ^°.  d'Alexàndre-EmAle^l^rjjrave  de  Dohna- Wartea«s 
berg|  2°,.4e  Geor^e5TJLou^s,  prince  de  Holstein-Gottorp. 

1749.  FaÉDÉRic-GuiELAtiftB  III,  :iné  le  4  novembre  17*3'^ 
colonel  au  service,, du  foi  .dis, Prusse ,  ,et  successeur  de  Frédéric- 
Guillaume  II,  son 'père,  fut  tùé  devant  Prague,  le  6  mai  ^7, 
«U6  ^voir  pris  d'alliance.   .,  n  ,:,.••  : 

.    CHA^LtJS-LOUIS/ 
•  X7S7*  CttAkLES-Louis ,  né  le  18 septembre  1690,  succéda, 


!   Ï>*S  MJCS  BE  HOlSTEip^qECK.  -Soj 

Faa  1787  ,  à  son  neveu  ,  dans  le  duché  de  Beck.  Il  avait  em- 
brassé la  religions  eatholique-  en  17^3.  'Le  coi  de  Pologne  le  fit 
lieutenant-général  de  ses  troupes  et  chevalier  de  ses  ordres.  H 
mourut  en  1774  *  ayant'  épousé ,  le  *o  août  1780  ,•  Anne- 
Gharlotts  d'Ohlelsra  l  nHe  'naturelle  de  ce  prince  9  dont  il 
se  sépara  e»  1733  (morte  à  Avignon,  le  27  septembre  1769)", 
après  en  avoir  eu  Charles- Frédéric,  né  le  S  janvier  178a  \ 
colooel.  d-un.  régiment  en.  France ,  et  .maréchal  de  camp  ea 
1761 9  mort  en  1764  ;  et  Auguste ,.  qui.  fat  employé  .dans  le. 
commandement  des  armées  Lue  Russie.. 

PIERRE  ~ AUGUSTE;.   .  - 

1774.  Pierre- Auguste, né^le 7  décembre  i6g5,  ducdèHôb* 
tein-Beck,  en  1774»  par  la  mort  du  duc  Charles-Louis,  sonfrère*. 
fut  lieutenant-général  en  Russie ,  et  gouverneur  de  Revel.  li 
mourut  au  mois  (le  mars  1775.  11  avait  épousé,  i°.  en  17^,. 
Sophie  ,  fille  *  de  Philippe  r.  landgrave  de  Hesse-Philippsthal , 
morte  le  8  mai  172&;  a°.  Nataiae,  fille  de  Nicolas-,  comte  dé 
Gullowin,  née  le  4  septembre  1724*  Les  enfants  du,duc  Eierre- 
Auguste ,  sont  i\ 

Du  premier  Ut: 

1  °.  Charles-Antoine-  A uguste ,  né  le  1  o  août  1 7*7 ;,  marié 
avec  Frédérique  -  Charlotte  -  Antoinette  -  Amélie ,  fille 
d' Albert-Christian ,  comte  de  Dohna-Leistenau ,  veuve 
le  1  a  septembre  1759.  Elle  eut  pour  fils  : 

Frédéric-Charles- Louis  y  dont  l'àrticte  va  suivre  ; 

Du  second  lit  :  •> 

a°;  Catherine,  née  le  a3 février  1750,  mariée,  le -8  janvier 
1767  ,  à  lwan,  prince ide  Boratinsky ,  lieutenant -général 
au  service  de  Russie ,  séparés* 

FRÉDEBIC-CHARLES-LOUFS. 

«  » 

) 

1775.  EredérioCharles^Louis,  né  le  3o  août  L757,  jsuc- 
eedà  au  duc  Piér rer Auguste ,  son  aïeul,  au. mois  de  mars  1776^ 
*t  mourût  le  aS  mars  1.816.  Il  avait  épousé,  le  9  mars  1780. 
Frédéric-Amélie,,  née  le  28  février  1767  r  fille  de  Léopold, 
«omte  de  Schlieben..Dé  ce  mariage  sont  issus  : . 

i°.  Guillaume-Paul-Léapold  ,.  qui  suit  ; 

2°.  Elisabeth-Frédérique-Sopnie-Amélie-Charlotte , .  née 
le  1 3  décembre  1700,  mariée,  le  a3  février  i8oo9>au> 
ia^qn  de  R^hjtrofen,,  mort  le  zS  février  1S08,,  ; 


•    - 


So%  "    isantHKôiùHit  SwtoitfQtftV 

GUILLAUME,  PAUL-  LÉOPOLD. 

.  1816.  GuaLAU WE-PAUL-LÉOPOtD ,  duc  régnant  de  Hols- 
flein-BeeV»  pé  le  4  juin  ,1785^  a  épousé  »  le  26  janvier  1810, 
Louise-Ca:roi4N£,  fille,  de  Charles  f  landgrave  de.  Hesse-Cassel , 
jiée  le  #8  septembre  1789.  De  ce.  mariage  son*  issus  : 

i.  ;  «  iiP.  Charles,  prince  héréditaire,  né  le  3o  septembre  i8û* 

•->•'<    &«.  Frédéric f^éile^ octobre  18a 4-; 
B°.  Guillaume,  né  le  #9 avril  i8i6hç 
4°.  Louise-Marie-Frédérique,  née  le  a3  octobre  1810; 
5°.  Frédérique-Garorrae^JuHei,  née  le  9  octobre  1811. 

ÎHJCS  !>E  HOLSTEIN-PLOEN. 

JOACHlMwERftEST; 

«  1622.  JoachIM-Ernest  ,  né-,  le  ^9  aoét  <i5û;5  ,  du  doc  Jean 
le  Jeune  et  d' Agnès-Edwige  d'Ahhalt^  a  faitla*  branche  d'Arns- 
bergou  <)e  Ploën.  Après  l'extifletton  de  telle  d'Oldenbourg,  il 
prétendit  à  sa  succession  comme  plus  proche  héritier.  Mais  le 
roi  de  Danemarck  et  le  duc  deOortorp  le  prévinrent.  11  y  eut  à 
ee  sujet  un,  procès  <iui  pe  lut  terminé  qu'après  lia  mort  de 
Joachim -Ernest,  arrivée  le  S  octobre  1671.  Il  avait  épousé, 
le  1»  mai  i&tô;,  DoftOTHÉ^  fille  de  Jean-Adolphe,  duc  de 
Holstein-  Gottorp,  morte  le  3i  mars  1682,  dont  il  laissa 
Jean  -  Adolphe  ,  qui  suit  ;  Auguste  r  qui  fit  la  branche  encore 
subsistante  de  Nordbourg,  .et  fut  père  de  Joachim-Vrédéric , 
qui  viendra  ci  -a  près  ;  Jôachfrh-  Ernest ,  lequel,  ayant  em- 
brassé h  religion  catholique  en  >6y4*  *e  'mit  dû  service  de 
l'Espagne,  et  mourut  à  Madrid  le  4  ■  juillet  1700;  Bernard, 
mort  le  3  janvier  1676  ;  Agnès  ^Hedvrige,  femme  de  Cbristiern  , 
duc  de  Holstein-Glucksbourg  ;  et  deux  autres  filles. 

JEÀN-AT>ÔLPfiË. 

167 1.  Jean- Adolphe,  né  le  8  avril  i634»  fi'*  âSné  de 
Joachim-Ernest ,  lui  succéda  au  ddché  de  Ploê'o.  Ce  prince  eut 
dés  talents  militaires  qu'il  n'ensevelît  point  dans  l'oisivèlé. 
11  fut  major-général  de  la  cavalerie  impériale,  en  i&>4>.  contre 
les  Turcs.  l£n  1674  et  1675,  il  commanda  lès  troupes  de  Bruns- 
wick-Lunebourg  en  Alsace,  «t  contribua  be&ucoup  iau  gain  de 
la  bataille  dé  Consarbfucic  contre  le  maréchal  de  Ciréquj  ,-ainsi 
-àu'à  la  prise  de  Trêves  $  qui  suivit  cette  victoire.  L'an  1676 , 
ju  emporta ,  eorrtre  le  thiede  'Gottorp  au  -conseil  *uMque  de 


DÈS  DUC*  Dfc  HOLSTEIK-PLOETf.  *  "ZoQ 

"Te mçereur ,  la  succession  d'Oldenbourg ,  c'est-à-dire  les  com- 
tés d  Oldenbourg  et  Delmenhorst,  qu?il  céda  ensuite  au  roi  de 
Danemarck  en  échange  de  Segeberg ,  de  Nôrdb'oùrg ,  et  d'au- 
tres lieux.  Ce  monarque  le  nomma ,  quelque  tems  après ,  feld- 
maréchal  de  ses  ',  troupes.  H  passa  ensuite  au  service  des 
états-généraux,  qui  le  nommèrent  .gouverneur  de  Maestricht,. 
•puis,  en  i6q3  ,  maréchal-genéfal  de  leurs  armées.  Ce  prince 
"mourut  le  2  juillet  1704.  H  avait  épousé,  le  a  avril  (et  non  pas 
août)  167 3 ,  Dorothée-Sophie,  fille  de  Rodolphe-Auguste, 
duc  de  Brunswick- WolfenbutteT ,  morte  le  21  mars  1722, 
dont  il  laissa  Léopold- Auguste ,  qui  suit;  Christiern-CharleS^ 
mort,  à  quatorze  ans,  le  28  octobre  1704;  Dorothée  ,  femme 
d'Adolphe-  Frédéric ,  duc  de  Mecklenbourg-Strelitz. 

LÉOPOLD-AUGUSTE. 

1704.  Lkopold-Auguste  ,  petit-fils  de  Jean-Adolphe ,  par 
Adolphe- Auguste ,  son  père,  mort  le  29  juin  17049  succéda 
en  bas  âge  à  son  aïeul ,  dans  le  duché  "de  Ploèn ,  et  mourut  lé 
4  novembre  1706. 

JOACHlM-FREDERICw 

1706.  Joàchim-Fredéric ,  né,  le  9  mai  1666,  d* Auguste; 
fils  du  duc  Joachim-Ernest ,  prit  possession  de  Holstein-Ploën, 
comne  plus  proche  agnat  du  jeune  duc  Léopold-  Auguste , 
malgré  1  opposition  de  Jean-Ernest-Ferdinand ,  duc  de  Rhet- 
wick,  son  cousin.  Il  servait  pour  lofs  en  qualité  de  brigadier  dans 
les  troupes  hollandaise*.  L'an  17*0*  à  obtint  de  l'empereur 
l'investiture  de  son  cluché.  11  mourut  le  a5  janvier  1722.  Ce 
prince  avait  épousé ,  i°.  le  26  novembre  1704*  Mabbleihe* 
Julienne  ,  fille  de  Jean-Charles ,  comte  palatin  de  Bireken- 
feld-Gelnausen ,  morte  le  5  novembre  ifao.;  d°.\e  17  février 
1721 ,  Julienne-Louise,  fille  de  Ghristiern-Eberhard ,  prince 
d'Oost-Frise ,  morte  le  6  février  1740»  D«  premier  lit,  il 
laissa  trois  filles  ,  dont  la  dernière ,  Christine-Louise ,  épousa  , 
i°.  le  18  août  1735  ,  Albert- Louis-Frédéric1,  comte  de  Ho* 
henlohe-Weicked;  30.  lé  4  mai  1749,  LoiHs4Tfédéric ,  prince 
de  Saxe-Hildbourghausen. 

JE Aty ADOLPHE..  . 

,1722.  Jban-Aik)LPHè-*Eiv^EST-Fekdiwand,  né  le  4  dé- 
cembre 1684 ,  de  Joachim- Ernest  de  Holstein' ,  duc  dé  Rhe,t- 
*ick,  s'empara  du  duché  de  Ptoè'n ,  après  la  mort  de  Joachim- 
Frédéric  ,  comme  son  plus  proche  parent.  L'empereur  le  majn- 
tmt'dan?  cette  possession  'par  an  manJeiherit  au  i5  Juin  172^ 
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Il  mourut, Je  21  mai  172$,  sans  laisser  d'enfants  de  Marie- 
Célestine,  son  épouse  ,,  fille  de  Claude- François  de  Merode, 
marquis  de  Treiong.  / 

FREDERIC-CHARLES:. 

1729.  Frédéric-Charles,  né  posthume,  le  4  août^oG, 
-de  Christiern-Charlës ,  fils  d'Auguste ,  et  petit-fils,  par  son 
père,  du  due  Joachim -Ernest,  auteur  de  sa  branche,,  et 
d'abord  nommé  sieur  de  Caëlestein,  obtint*  Nordbourg ,.  en 
'1722 ,  après  la  mort  de  Joachim-Frédéric,  et  parvint  au  duché 
de  Ploëh  ,  le  21  mai  r 729 ,  avec  l'appui  du  roi  de.Danemarck, 
'auquel  il  céda  Nordbourg.  Il  fut  le  dernier  dé  sa  Branche,  étant 
mort ,  le  10  octobre  1761 ,.  sans  laisser  d'hoirs  mâles  de  sa 
femme  Christine  -  Irmengaude.,  fille  de  Christian  Detler, 
comte  de  Revendait,  qu'il  avait  épousée  le  18  juillet  1780.  Les 
.filles  qu'il  laissa ,  sont  :,  Frédérique-Sophie-Charlotte ,  femme 
de  Georges  -  Louis  ,.  cornue  d'Erbach-Senonberg  ,.  morte  le 
4  janvier  176^;  Charlotte- Amélie-W iihelmine ,  mariée,  en 
;  février  1762,  à  Frédéric  -  Christiern  ,    duc  de  Hoisieinr-Àu- 

fustenbourg;  et  Louise- Alberti ne r  alliée,  le  4  jum  z7^3,  à 
rédéric  -  Albert  ,.*  prince  d'Anhalt  -  Bernbourg ,  morte  le  -9 
mars  176g?  .      , 

DUCS  DE  HOLSTEIN-GLUCKSBOURjâ 

PHILIPPE. 

1622.  Philippe,  né,  le  i5  mars  1 564,  de  Jean  le  Jeune, 
duc  de  Holstein-Sotiderbourg  et  d'Elisabeth  de  Brunswick , 
eut,  dans  le  partage  de  la  succession  de  son  père,  le  château  et 
le  baillage  de.  Glueksbourg ,  au  duché  de  Sleswick  ,  à  trois 
lieues  de  Flensbourg ,  avec  une  grande  partie  du  Sandewith  et 
quelques  seigneuries.  Il  mourut  le  27  septembre  i-66i.  De 
Sophk-Medwige  ,  fiHe  de  François  IF,  duc  de  Saxe-Lawen- 
bourg,  qu'il  avait  épousée  le  20  mai  1624  /morte  en  février 
it>6o) ,  il  laissa. Christiern ,  qui  suit;  Marie-Elisabeth ,' femme 
4e.  Georges  -  Albert ,  margrave  de  Brandebourg  ;  Auguste, 
femme  d'Ernest- Gunther  ,  duc  de  Holstein  -  Sonde^bourg  ; 
Christine  r  mariée  à  Christian  1 ,  duc  de  Saxe-Mersbourg  ; 
Dorothée,  femme,  ia.  de  Christian-Louis,  de  Brunswck-Lu- 
nebourg  ;  20.  de  Frédéric-Guillaume  %  électeur  de  Rrandebcmig,; 
et  une  autre  fille»  ■  > 

CHRISTIERN. 

*  i  663.  Christiern,  né  le  19  juin  1627,  successeur  de  Phi-, 


DES  DUCS  Dï  HOLST^fN-GLUCKiBOURG.  '     3ll 

lippe,  son  père,  mourut  le  17  novembre  1698,  après  avoir 
épousé,  i°.  le  i3  septembre  i663,  Sibyxle-Ubsule  ,  fille 
d'Auguste,  duc  de . Brunswick.,  morte  le  ia  décembre  1671 1 
a0,  le  »o  mai  167a.,  Agnès-Edwige,  fille  de  Joachim-Er- 
nest,  duc  de  Holstein-Ploën  9  morte  le  20  novembre  1698.  Du 
second  lit,  il  laissa  Philippe-JErnest ,  oui  suit  ;  Christian-? Au-  < 
guste ,  colonel  au  service  de  Danemarck  ;  et  Sophie-Auguste, 
morte  le  10  juin  1712* 

PHILIPPE-ERNEST. 

1698.  Philippe  Ernest  ,' .  né  le  5  mal  1673,  successeur  du 
duc  Christiern,  son  père,  en  1698,  mourut  le  12  novembre 
1729.  11  avait  épousé ,  i0.  le  iS  février  1699,  Christine  ,  fille 
de  Christian,  duc  de  Saxe-Eisenberg,  morte  le  24  ma^  1722; 
2°.  le  2  septembre  1722,  Catherine^Chiiistine,  comtesse 
d'Alfeld ,  morte  le  8  mai  1726;  3°.  le  11  octobre  1726, 
Charlotte  -  MxftiE  ,  fille  de  Frédéric -Guillaume  ,  duc  de 
Holstein-Aoçustenbourg,  morte  le  3o  avril  1760.  Du  premier  lit 
il  laissa  Frédéric ,  qui  suit:;  Charles-Ernest ,  générai  major  ail 
service  de  Danemarck,  mort  en  .17.61 ,  sans  enfants  de  Char- 
lotte-Clémentine,  .fille  de  Simon -Henri-Adolphe ,  comte  de 
la  Lippe-Detmold  ;  et  deux  filles. 

.  FREDERIC. 

1729.  Frédéric,  né  le  icr.  avril  1701,  lieutenant-général 
au  service  du  Danemarck ,  succéda ,  Pan  1729 ,.  au  duc  Phi- 
lippe-Ernest ,  son  père  v  et  mourut  le  i8]novembre  1.766.  Il 
avait  épousé,  le  19  juin.  ,1745 ,  H  en  riette-  Auguste,  fille  de. 
Simon- Adolphe  ;  comte  de  la  Lippe-Detmo)<j ,  dont  il  laissa  un 
fib,  qui  suit,  et  trois  filles., .  i°.  Sophie-Madeleine,  née  le  22 
mars  1746;  2°.  Louise- Charlptte-Frédérique,  née  le  -5  mar$  ' 
1749,  mariée,  le  16  juillet  1763,  à  Charlesr-GeorgesTLebrecht , 
prince  d'Anhak-Coethen  y  ,3°-  Julienne- Wilhelmine ,  n£e  le  3q 
avril  17  £4,  mariée,  le  17. juillet  1776,  à  Louis ,  prince  de 
Bentheim-^teinfurt ,  mort  lç  20  août  1817, ,.»'.' 

FREDÉRÏC-ÏÎENRT.    : 

'  •   •  •»    -  r     *  . 

1766.  Fhédéric-Hewri  ,  né  le  1 5  mars  1747  9  '  successeur  de 

Frédéric ,  son  père ,  en  1 766 ,  a  épousé ,  le  9  août  1769 ,  Anne~- 

£mioune5  fille  de  Guillaume-Henri ,  prinfce  de  Nàssau-Saar- 

ba^JuUxiojirut ,.sans  .postérité ,.._ le.  i_3_inars  i77^5à  veuve 

se  remaria,  le  26  octobre  1782 ,  à  Frédéric-Charles-Ferdinand, 

duc  de  BrunsTrtck^Bevern.  w: '   *  '    V 
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JLiE  duché  de  MecUenbourg,  ou  Meckelbpurg,  situé  entre  la 
mer  Baltique ,  la  Poméranie ,  la  Marche  de  Brandebourg ,  le 
pays  de.  Saxe-Law*nbourg  et  le  Holsteîn,  tire  son  nom  de  son 
ancienne  capitale  nommée  en  latin  Mtgalopolis ,  laquelle,  ayant 
été  détruite  au  douzième  siècle ,  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un 
village  à  deux  lieues  de  WWman  Ge  duché,  suivant  Buchnolz, 
dans  la  description  qu'il  en  a  publiée,  en  17^1 ,  à  Rostock, 
a  de  longueur  •  trente*  mille?  d  Allemagne-  sur  environ^  vinçt 
milles deiargeufcc  II'  se  divise  en  sept  provinces.  On  le  nonimait 
anciennement  Vàndalie ,  parce  qu  il  tut  la  patrie  des  Vandales, 
ou  Sclayes  orientaux*  ces  fameux  pirates  qui  désplèrent  si 
long-tems  lés  côtés  de  la  mer  du  Nord.  Le  souverain  qui  les. 
commandait  ne  portait  point  le  titre  dé  roi ,  quoiqu'il'  en 
eût  l'autorité  ;  mais  se  nommait  Kîsal ,  ou  Korol,  c'est-à-dire 
seigneur y  ou  knées  cvdikiy  grand  prince.  Henri  le  Lion,  due 
de  Saxe ,  voulant  réprimer  les.  excursions  qu'ils  faisaient  sur 
ses  terréâ ,  livra  bataille ,  Vers  l'an  '  1 1 5g  ;  à  Sicloi  ,./  teur  chef, 
qui  périt  dans  l'action.  }se  liô ttt  de  ce  barbare ,  le  même  que 
celui  de  Nicolas ,  dopne  lieu  4e  pençeç  qu'il  était  chrétien. 
Mais  il  laissait  un  fils  ,  nommé  Pribislas ,  qui  persista  dans 
}e  Paganisme. .  Oblige  de  prendre  Ja  fijfte  ^ppè»  ia  çiçrt  4e  *°B 
frère,  il.  laissa  le  champ,  libre  0  pofl  yamque.ur.,  pçur  s'eniparer 
Je  l'héritage  qui  devait  .lui.  revenir,  U  amendait  depuis  quaire 

•  t  ■  .  •  * 
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(*)  Article  revu  et  amplement  corrigé  jpax^ ,  %9tft 
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iris  IWcasi on  d'y  rentrer  ,  lorsque  l'éloignement  du  duc  dç 
Saxe  vint  la  lai  offrir.  Ce  prince  ayant  accompagné,  l'an  1164, 
l'empereur  Frédéric  I ,  dans  son  expédition  d'Italie ,  Pribislas 
profita  de  son  absence  pour  faire  irruption  dans  te  Meckeribourgj 
et  réussit  à  s'y  établir.  Mais  Henri ,  de  retour,  ne  farda  pas  ^ 
le  chasser  après  l'avoir  mis  en  déroute  dans  une  bataille  donnée 
près  de  Demmin ,  l'an  1164  «  suivant  l'opinion  commune; 
mais  plus  vraisemblablement,  selon  Af.  Buchholz ,  l'an  1167* 
Ce  revers  lui  fut  salutaire  en  lui  inspirant  la  pensée  d'embrasser 
}e  Christianisme.  Instruit  de  ses  dispositions,  Leduc  Henri  lui 
rendit  ses  états»  aprèç  qq'il  eut  reçu  le  baptême  deg  mains  dç 
Berthold ,  abbé  de  Saint-Michel-sur-le-Mont  9  prè$  de  Lune- 
bourg.  La  générosité ,  toutefois ,  paraît  avoir  eu  moins  de  part 
a  ce bienfa.it  que  )a  cra}nte ,  menacé,  comme  Henri  se  voyait  9 
par  plusieurs  prince^  voisins  quis'étaipnt  confédérés  ppur  mettre 
des  nornes  à  sa  puissance.  Quoi  qu'il  fcq  soit ,  Henri  excepta  du 
àqn  qu'il  faisait  ^  fribisla^,  Schwerin  e\  Ratzet^ourç,  qui  fo* 
rent  ôxmnés  a  des  çqmtes  particuliers ,  Stargard ,  quj  fut  remif 
au  margrave  de  Brandebourg ,  et  la.  \Vagrie,  qui  fut  réunie  ai; 
Holstein. 

Pribislas ,  après  ça  conversion,  pour  en  prouver  la.  sincérité, 
fit  construire  l'iabbaye  cistercienne  (je  Dpbbran,  Vajn,  J171  f 
époque  attestée  par  ce§  fleux  vers  léqnins  ; 

Amras  millenus  c  en  tenus  septuagenus 
Et  prioMiscolitur,  cùm  Dobbraà  struitur. 

(  Beehr ,  Rer.  Meckhni. ,  pag.  iSJ:  ) 

.  Qn  lui  fait  honneur  aussi  de  }a  fondation  <Je  la  ville  de  Ros-» 
tock,  sur  la  rivière  deVarne  ,  k  une  lieue  de  la  mer  Baltique. 
Mais  il  ne  fit,  selon  M.  Buccholz,  qu'agrandir  cet  ouvrage, 
commencé  par  (Jodescalc  ,  l'un  de  ses  prédécesseurs ,  qui  fui 

Iué  l'an  ipb6.  Le  duc  Henri ,  son  suzerain ,  ayant  entrepris, 
'an  1:173,  le  voyage  de  la  ferre-Sainte,  i\  l'accompagna  dan* 
cette  expédition.  \i  mourut  l'an  1178 ,  suivant  les  génealo** 
cistes.  Ce  prince  fut  marié  trois  fois  :  i°.  avec  Pétronillb,  fillç 
de  Knut ,  duc  de  Sleswick,  dont  il  avait  eu.,  selon  M.  Buch~* 
tolz)  un  fils  nommé  aussi  Jtnut,  mort,  l'an  1 183,  sans  lignée; 
a0,  avec  PaiSLAVç  v  princesse  de  Norwège  ,  mère  <Je  Henri 
Éurwin,  qui  suit  ;,  cl0,  avec  Mathii.de  ,  fille  de  Bqlesla$  }V, 
kilt  Frisé,  duc  de  Pologne,  dorçt  il  n'eqt  point  d'enfants. 
La  maison  de  Mecklenbourg  s'est  perpétuée  en  deux  lignes  % 
savoir  :  les  ducs  de  Mecklenbourg-Scnwerin  et  les  ducs  de  Mec- 
klenbourg-Strélitz.  'Ces  ducs  avaient  cinq  voix  au  collège  des 

[rinces  à  la  diète.  Us  furent,  après  le  duc  de  Holstein-Olden- 
ourg.  les  derniers  princes  d'Allemagne  qui  entrèrent  dans  le 
XVI-  4o 
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confédération  rhénane  :  leur  accession  est  du  18  février  i8r$« 
Ils  furent  aussi  les  premiers  à  s'en  détacher.  En  i8i5  9  les  ducs 
<de  Meckleobourg  prirent  le  titre  de  grands  -  ducs»  Ils  sont 
membres  de  la  confédération-  germanique ,  et  ont  à  la  diète  un 
suffrage  curial  et  la  quatorzième  place  :  à  rassemblée  générale  9 
le  duc  de  Schwerin  occupe  la  dix-neuvième  place  ,  avec  deux 
voix,  et  le  duc  de  Strélitz,  la  vingtième,  avec  une  seule  voix, 

HKNRI-BURWIN  I ,  dit  L'ANCIEN ,  et  NICLOT. 

i  1^8.  Henri-Burwin  ,  fils  de  Pribislas ,  et  Niclot  ,  son 
cousin,  fils  de  Wartislas ,  frère  de  Pribislas ,  se  disputèrent, 
les  armes  à  la  main,  le  MecUenbourg,  après  la  mort  de  ce 
dernier.  Dans  le  feu  de  leurs  dissensions,  tous  deux  furent  faits 

Saisonniers ,  Tan  1 182 ,  le  premier  par  le  prince  de  Rugen , 
e  second  par  le  duc  de  Pomeranie.  Remis  en  liberté  1  an  u83$ 
ils  s'en  rapportèrent,  pour  leur  partage,  au  roi  de  Danemarcc, 
Canut  VI ,  qui  les  avait  délivrés  ,  en  exigeant  d'eux  qu'ils  se- 
couassent la  mouvance  de  la  Saxe  pour  se  mettre  dans  la  sienne, 
et  donnassent  les  otages  qu'il  leur  avait  demandés.  Ce  prince, 
après  cela,  fit,  de  l'héritage  contesté,,  deux  lots  qui  furent 
tirés  au  sort.  Ilow  avec  Mecklenbourg  échut  à  Henri-Burwin , 
et  Rostock  à  Niclot ,  qui  en  avait  déjà  joui  du  tems  de  Pri- 
bislas ,  suivant  M.  Buchholz ,  mais  à  titre  d'usufruitier.  L'an 
1201 ,  les  deux  cousins ,  «'étant  ligués  avec  le  roi  de  Panemarck 
contre  Adolphe  III  ,  comte  de  Holstein,  entrèrent  à  main 
armée  dans  son  pays ,  où  ils  répandirent  la  désolation.  Mais 
Adolphe ,  étant  tombé  sur  eux,  leur  livra  une  bataille  dans 
laquelle  périt  Niclot ,  sans  laisser  de  (postérité  de  sa  femme 
Anne  f  fille  d'Albert  l'Ours ,  margrave  de  Brandebourg.  Bur- 
win,  ayant  recueilli  sa  succession ,  fit  la  paix  et  donna  ses  soins 
pour  rétablir  ses  états  délabrés  ,  les*  policer  et  en  extirper  les 
restes  du  Paganisme.  Il  fonda  l'abbaye  de  Sonnencamp  et  la 
transporta  ensuite  dans  le  lieu  nommé  depuis. Nieuclos ter.  Ce 
prince  mourut ,  suivant  Ludewig ,  Tan  1228 ,  laissant ,  selon 
Buchholz ,  de  Màthilde  ,  fille  de  Henri  de  Saxe ,  sa  première 
femme  ,  deux  fils ,  oui  suivent ,  avec  une  fille  nommée  Cathe- 
rine. Adélaïde  ,  fille  de  Lesko  le  Blanc ,  roi  de  Pologne ,  sa 
seconde  femme ,  ne  lui  donna  point  d'enfants.  Il  avait  fondé, 
l'an  1220,  lavrlle  deGustrow,  sur  la  rivière  deNebel,  et, 
l'an  1226,  il  avait  posé  la  première  pierre  de  1»  cathédrale. 
(Beehr.  Rer.  Mecklenb. ,  pag.  759.) 

'    HENRI-BURWIN  II ,  dit  LE  JEUNE. 
~  iaa8.  HhÙu-Bvbwi»  II ,  et  Niclot,  son  iràre,  associa  par- 
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Henri  *  leur  père  y  aa  gouvernement  du  Mecklenbourg ,  de» 
l'an  1219,  au  plus  tard,  comme  il  paraît  par  une  de  leurs 
chartes,  partagèrent  ses  états  après  sa  mort,  de  manière  que 
Faîne  eut  Rostock  ,  et  l'autre  Mecklenbourg.  Mais  celui  ci  ayant 
été  tué,  la  même  année t  à  Gadebusch,  par  la  chute  dune 
maison,  Henri-Burwin  recueillit  toute  la  succession.  (Beehr.) 
M.  Buchholz  met  en  ia36  la  mort  de  ce  dernier ,  dont  la  pos- 
térité fut  nombreuse  et  florissante.  Des  quatre  fils  que  lui  donna 
sa  femme  Sophie  ,  fille  de  Charles  VII ,  roi  de  Suède  (morte 
en  1252)  ,  l'aîné ,  qui  suit,  fut  son  successeur  ;  Niclot ,  le  se- 
cond, fut  le  chef  de  la  ligne  de  Werle  9  qui  s'éteignit  en  i436. 
(Celui-ci  fut  un  prince  zélé  pour  la  religion  dont  il  remplit 
exactement  les  devoirs ,  et  favorisa  les  ministres  par  ses  libé- 
ralités. Il  eut ,  avec  le  margrave  de  Brandebourg ,  une  guerre' 
dont  il  sortit  avec  avantage,  et  mourut,  Tan  1277,  après  avoir; 
gouverné  quarante- neuf  ans  la  portion  de  l'héritage  paternel 
qui  lui  était  échue.)  Henri-Burwin ,  troisième  Els  de  Henri- 
Burwin  II,  donna  naissance  à  la  ligne  de  Rostock  dont  il  était 
seigneur.  (11  fonda  >  l'an  ia44  »  1*  v^e  de  Catau ,  et  rétablit  y 
en  12.52  ,  celle  de  Rostock ,  que  le  feu  avait  réduite  en  cendres. 
On  prétend  qu'il  fut  aveuglé,  l'an  1266  ,  car  deux  de  ses  fils. 
U  mourut  Tan  1277,  et  sa  branche  finit  en  i3i40  Pribislas, 
le  quatrième  (ils  de  Henri-Burwin  II ,  obtint,  par  un  premier 
partage  qu'il  fit  avec  Jean ,  son  frère,  le  territoire  de  Mecklen- 
bourg, qu'il  échangea  ensuite  contre  le  canton  de  Ricthenberg. 


JEAN ,  bit  LE  THEOLOGIEN. 

ia36.  Jean  ,  fils  aîné  de  Henri-Burwin  II ,  et  son*  succès^ 
seur  au  duché  de  Meckenbourg,  avait  étudié  dix  (et  non  vingt) 
ans  dans  l'université  de  Paris ,  d'où  il  revint ,  après  la  mort  de 
*>n  père ,  avec  le  bonnet  de  docteur  ;  ce  qui  lui  attira  les 
r*Uleries  de  ses  frères ,  qui  l'appelèrent ,  nar  dérision  r  le  Théo- 
fywn.  Pour  être  habile  dans  les  lettres,  il  n'en  fut  pas  moins  - 
propre  au  métier  des  armes.  Au  commencement  de  sa  régence, 
)1  partit  avec  la  duchesse  Luitgahde,  fille  de  Poppon ,  comte 
J6  Benneberg,  «on  épouse,  pour  un  tournoi  indiqué  à  Wurtz-  » 
Wg»  lie  U  il  alla  trouver,  àrlaguenau^  l'empereur  Frédéric  U»< 
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qui  par  un  diplôme  lui  confirma.tout  ce  qu'il  possédait  sur  terre 
et  sûr  mer.  Ltidolphe  I  ,  évêque  de  Râtacbourg ,  ayant  été 
chassé  par  Albert  1 ,  duc  de  Saxe ,  pour  le  refus  au'il  lui  faisait, 
ainsi  que  d'autres  prélats,  de  reconnaître  sa  juridiction,  trouva 
un  asile  à  la  cour  du  duc  Jean.  Ce  fut  par  son  conseil  que  ce' 
prince  fonda  l'abbaye  de  Rhène ,  pour  élever  de  jeunes  demoi- 
selles dans  les  sciences  et  les  honnes  mœurs.  (Beehr.  Rer  Meck.} 
Eag.  îHH.)  Zélé  pour  le  bon  ordre,  il  extermina  de  ses  états  les 
i  ïgancîs ,  et  pourvut  à  la  sûreté  des  chemins.  L'an  1238,  voyant 
que  de  jour  eu  jour  la  ville  de  Mecklenhourg  se  dégarnissait  d'ha- 
bitants, il  fonda  dans  son  voisinage,  sur  un  golfe  de  la  mer  Bal- 
tique ,  la  ville  de  Wismar.  dont  la  population  répondit  prompte- 
raent  à  ses  vœux  (Beehr.  ibid. ,  p.  188.)  D'autres  prétendent 
néanmoins  qu'il  ne  fit  que  l'agrandir  et  loi  accorder  de  nouveaux 

Sirrviléges.  (Elle  obtint»  Tan  u6B,  le  mêmes  statuts  que  la  ville 
è  Lubeck ,  et  entra  bientôt  après  dans  la  confédération  des  villes 
améatiques.)  L'attachement  du  duc  Jean  pour  l'ordre  Teuto- 
rrique  lui  fit  prendre  part  à  la  guerre  qu'il  eut  avec  Svanto- 
pelk  111  i  duc  de  Poméranie.  Apprenant  que  les  chevaliers 
étaient  inférieurs  en  forces  à  l'ennemi ,  il  contraignit  Poppon, 
son  troisième  fils,  d'entrer  dans  l'ordre  et  de  marcher  contre 
te  duc  sous  les  enseignes  du  grand-maître  Henri  de  Hohen- 
lohe  (et  non  pas  Henri  de  Weida ,  comme  le  marque  Beehr.) 
Poppon  perdit  la  vie  dans  cette  expédition.  Le  duc  Jean  marcha 
lui-même  en  personne  ,  l'an  1258  ,  au  secours  des  chevaliers 
occupés  en  Livonie  contre  les  Idolâtres  du  pays,  pour  les  con- 
traindre à  renoncer  à  leurs  superstitions.  (Beehr,  pag.  196.) 
Sa  mort  est  rapportée  à  l'an  1264  par  Buchholz,  dont  nous 
préférons  l'autorité  à  celle  de  Beehr,  qui  place  cet  événement 
en  l'année  suivante.  En  mourant,  il  laissa  cinq  fils  :  Henri , 
qui  suit  ;  Jean  ;  Niclot  et  .Herman  ,  qui  embrassèrent  l'état 
ecclésiastique,  mais  que  Jean  quitta  ensuite  pour  épouser  une 
comtesse  de  Ravensberg;  Albert,  mari  de  Judith,  princesse 
de  Werle,  mort  sans  lignée  le  18  mai  1265  ;  et  une  tille , 
nommée  Luitgardé ,  femme  de  Gérard;  comte  de  Schauen- 
bourg,  décédée  en  1285. 

HENRI  III ,  dit  LE  JÉROSOLYMITAIN. 

1264*  Henri,  fils  aîné  de  Jean  te  Théologie*)  nommé 
prince  des  Obod rites  du  vivant  de  son  père  ,  était  occupé  à  la 
guerre  de  Livonie,  lorsqu'il  apprit  sa  mort.  A  cette  nouvelle, 
étant  revenu  promplement  dans  le  Mecklenhourg,  il  s'empara 
de  toute  la  succession  paternelle  ;  ce  qui  lui  attira  une  guerre 
sanglante  avec  Jean ,  son  frère %  qui  avait  déjà  quitté  l'état 
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ecclésiastique.  Henri  s'accommoda  enfin  avec  lui,  par  la  cession 
qu'il  lut  fit  fie  la  ville  de  Gadebusch.  X'an  1272  (et  non  1273), 
il  se  mit  en  route  ponr  la  Terre-Sainte  avec  une  nombreuse 
noblesse,  après  avoir  nommé  Thierri  d'Oertz  et  Henri  de 
Strahlendorf ,  pour  aider  son  épouse  dans  le  gouvernement  de< 
son  duché.  Jean ,  son  frère,  piqué  de  n'être  point  à  la  tête  de 
ces  coopérateurs ,  excita  des  troubles  qui  obligèrent  la  princesse 
de  l'associer  à  la  régence. 

L'expédition  du  duc  Henri  fut  des  plus  malheureuses.  Arrivé 
en  Palestine  ,  il  tomba  entre  les  mains  des  Musulmans ,  qui  le 
conduisirent  à  Damas,   d'où  il  fut  ensuite  transporté  au  Caire. 
H  y  resta  l'espace  de  vingt -six  ans,  pendant   lesquels  il  ne» 
subsista  que  par  le  secours  qu'il  tirait  du  travail  d'un  de  ses 
domestiques,  nommé  Martin  Bleyer,  tisserand  de  son  métier. 
L'an  1296,    Ladgin,  chrétien  renégat  ,   étant  monté  sur  le 
trône  d'Egypte  ,  se  ressouvint  d'avoir  servi  sous  les  chevaliers 
teutooiques  en  Livonie ,    dans  le  tems  que  le  duc  Henri  faisait 
là  guerre  aux  Infidèles  du  pays.    En   considération  de  cette* 
connaissance ,  il  rendit  à  ce  prince  la  liberté   sans  rançon. 
Mais  à  peine  Henri  avait-il  fait  quelques  lieues  pour  s'en  re- 
tourner, qu'il  fut  pris  par  un  parti  de  musulmans  et  ramené  au' 
Caire.  Le  sondan  le  délivra  une  seconde  fois ,  et ,  lui  ayant 
fait  quelques  présents,  il  lui  donna  une  escorte  pour  le  recon- 
duire avec  plus  de  sûreté.  Henri ,  par  ce  moyen  ,  arriva  enfin 
dans  ses  états,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  démonstrations  de 
joie.  Voilà  ce  que  nous  avons  extrait  de  plus  vraisemblable  du 
récit  que  font  divers  historiens  de  la  captivité  du  duc  Henri  et 
de  sa  délivrance.   Il  vécut  encore  quatre  ans  après  son  retour , 
et  mourut  an  mois  de  janvier  i3o2.  11  avait  épousé,  l'an  1260, 
ànastasie  ,/  fille  de  Barnime  1 ,  duc  de  Poméranie,  morte  en 
i3i5.  Cette  princesse,   durant  l'absence  de  son   époux,  fut 
successivement  la  dnpe  de  deux  faux  Henri ,  qui ,  sur  quelques 
traits  de  ressemblance,  se  donnèrent,  l'un  après  l'autre,  pour* 
le  duc  de  Mecklenbourg.  Mais  leur  imposture  ayant  été  décou*-- 
verte,  ils  subirent  le  supplice  qu'ils  méritaient.  Anastasïe  eut 
de  son  mariage  Henri ,  qui  suit,   et  Jean,  mort  l'an  1289,' 
avec  une  fille  nommée  Luccartis,    ou  Luitgarde,  mariée  àr 
Przémislas  II,  roi  de  Pologne.  (Beehr,  p.  214) 

HENRI  IV,  dit  LE  LION  CHAUVE. 

i3o2.  Henri  ,  né  à  Riga ,  l'an  12G2 ,  mérita  par  son  grand' 
courage  le, surnom  de  Lion,  et  par  sa  chevelure  celui  de 
Chauve.  L'an  1283,  désespérant  de  revoir  Henri  111,  son  père, 
il  prit  en  main  les  rênes  du  gouvernement,  qu'il  lui  remit  4 
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don  tour.  Ayant  épousé,  Pan  1292,  Béatbix,  qu'on  ditfill* 
d'Albert  de  Brandebourg  ,  il  eut ,  par  ce  mariage ,  la  seigneu- 
rie de  Stargard  ^  quelle  lui  apporta  en  dot.  Mais,  l'an  i3o3, 
le  margrave  Woldemar  lui  disputa  ce  domaine.  Henri  prit  les 
armes  pour  sa  défense ,  et  força  Woldemar  à  se  désister  de  ses 
prétentions.  Il  eut  une  autre  guerre ,   dont  nous  ignorons  le 
sujet,  avec  l'empereur  Albert  d'Autriche,  dans  laquelle  il  fit, 
dit-on ,  des  prodiges  de  valeur,   jusques-là  que,  dans  une  ba- 
taille donnée  en  Bohême ,  se  voyant  abandonné  des  siens ,  il 
soutint  lui  seul ,  dans  un  bois ,   tous  les  efforts  de  l'armée  en- 
nemie. 11  acquit  à  perpétuité ,  Fan  i3a3,  de  Christophe  II, roi 
de  Oanemarck ,  la  ville  de  Rostock ,  qu'Eric ,  prédécesseur  de 
Christophe ,  après  s'en  être  emparé ,  lui  avait  engagée  pour  six  * 
ans.  Les  habitants  de  cette  ville  s'étant  révoltés  peu  de  tems 
après ,  il  les  soumit  et  les  punit  par  une  forte  amende:  L'an> 
1026,  il  donna  Rostock  pour  asile  a  ce  même  Christophe  dé- 
jx>sé  par  ses  sujets.  H  fit  plus,  il  entreprit  de  rétablir  ce  prince, 
et  fit  avec  lui  une  descente  en  Danemarck.  Mais  enfermés  l'un 
et  l'autre  par  Gerhard  II ,  comte  de  Hoistein  ,  ils  furent  obli- 
gés de  composer  avec  lui  et  de  s'en  retourner.  Christophe,  peu 
de  tems  après,  accorda,  comme  suzerain  ,  au  duc  Henri,  l'in- 
vestiture de  la  principauté  de  Kugen,  vacante  par  la  mort  de 
Witislas,   décédé  sans  enfants  mâles,  quoiqu  il  eût  fait  le 
même   don  à  Wratislas,  duc.  de  Wolgast.  Ce  dernier  étant 
mort  la  même  année ,  Henri  voulut  se  mettre  en  possession  de 
l'île  de  Rugen  ,  et  même  de  la  Poméranie-Wolgast  ;  mais  ilenv 
fut  empêché  par  Barnime  III ,  duc  de  Stettin  et  tuteur  des  en- 
fants de  Wratislas*  Les  Poméraniens ,  fidèles  a  leurs  prince»* 
légitimes ,  connaissant  la  valeur  de  Henri ,  députèrent  à  Wal- 
demar,  qui  se  donnait  alors  pour  roi  de  Danemarck,  pour 
implorer  son  secours.  Waldemar  chargea  Gerhard  III,  comte 
de  Hoistein  ,  de  les  secourir.  Henri  faisait  alors  le  siège  du 
château  de  Loitz.  Gerhard  l'ayant  obligé  de  le  lever ,  fit  une 
trêve  d'un  an  avec  lui ,  après  quoi  il  retourna  en  Danemarck. 
Mais  la  garnison  de  la  place ,  loin  d'observer  la  trêve ,  ne  ces*  • 
sait  de  faire  des  courses  dans  le  Mecklenbourg.  Henri  se  vengea 
par  un  stratagème  qui  le  rendit  maître  du  château.. Les  Pomé- 
raniens ,  n'espérant  plus  de  secours  du  Danemarck  ni  des  autres- 
princes  voisins ,  mirent  à  leur  tête  un  brave  chevalier ,  nommé 
Henri  de  Moltzahn  ,  qui  les  conduisit  à  la  place  qu'Us  venaient 
de  perdre.  Les  Mecklenbourgeois  refusant  de  .les  recevoir ,  ils 
leur  livrèrent  un  grand  combat,  dont  l'issue  fut  le  recouvre- 
ment de  la  ville  de  Loitz ,  mais  non  pas  du  château*  Tout  ce*  » 

ue  put  faire  Henri  de  Moltzahn ,  fut  d'empScher  les  sorties. 

ela  garnison.  Le  duc  Henri  fit  ensuite  f  mai*  sans,  succès.,  te 
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liège  de  Dernmïn  9  avec  le  secours  des  princes  Hernies,  ses  pa- 
rents. Mais  il  fit  de  là  des  excursions  jusqu'à  Gripswald ,  se» 
niant  la  désolation  dans  le  pays  qu'il  parcourait.  Les  Poméra- 
ïiiens,  cependant,  étant  venus  à  bout  de  lui  débaucher  Jean  , 
comte  de  Gutzkow ,  l'un  de  ses  partisans  les  plus  redoutables  * 
1  obligèrent  par-là  d'entendre  à  une  nouvelle  trêve  qui  lui  fut 
proposée.  Elle  n'était  pas  encore  expirée,  lorsqu'une  fièvre  quarte 
le  conduisit  au  tombeau  le  ai  janvier  i32q«  Il  eut  sa  sépulture 
au  monastère  de  Dobbran.  Après  le  décès  de  sa  première  femme, 
arrivé  l'an  i3io,  selon  M.  Buchholz,  il  épousa,  Tan.  iâiy, 
Anne  de  Saxe,  morte  Tan  i3a5  au  plus  tard;  car,  cette  même 
année,  il  était  remarié  avec  Agnès,  comtesse  de  Lindau  et  de 
Ruppin ,  veuve  de  Witislas,  dernier  prince  de  Rugen*  On 
voit  en  effet  dans  le  Diplôma  taire  delà  vieille  Marche  de  M.  Ger- 
xen  ,  tom.  1,  pag.  602 ,  une  convention  entre  Louis ,  margrave 
de  Brandebourg,  et  Henri ,  prince  de  Mecklenbourg ,  de  Star- 

Sard  et  de  Rostock,  datée  du  vendredi  avant  le  Pentecôte  i3a5t 
ans  laquelle  il  nomme  Gunlher  aussi  comte  de  Lindau,  son 
beau-frère.  Du  premier  lit,  Henri  laissa  Mathilde,  qu'on  dit 
avoir  été  mariée  dans  la  maison  de  Brunswick.  JDu  second 
vinrent  Albert,  qui  suit  ;  Jean ,  duc  de  Stargard ;  Ééatrix,  ab- 
besse  de  Ribnitz  ;  et  d'autres  enfants  morts  en  bas  âge.  Le  troi- 
sième lit  fut  stérile. 

ALBERT  I  et  JEAN  IL 

*        *  , 

i3ag«  Albert  et  Jean,  son  frère,  succédèrent  en  bas  âge  au 
duc  Henri,  leur  père,  sous  la  tutelle  de  deux  chevaliers  qu'il  avait 
désignés  avec  les  magistrats  de  Wismar  et  de  Rostock.  Jean  le 
Vieux  ,  prince  de  Werle ,  jaloux  de  nrêtre  pas  du  nombre  de 
ces  tuteurs ,  leur  suscita  une  querelle  qui  finit  bientôt ,  l'aîné 
des  deux  princes  étant  parvenu  à  l'âge  de  majorité.  Albert  et 
Jean  possédèrent  en  commun  l'héritage  qui  leur  était  échu  , 
l'espace  d'environ  vingt-cinq  ans.  Pendant  la  minorité  de  Jean, 
qui  fut  longue ,  Albert  exerça  toute  l'autorité  dans  le  duché, 
oon  pi 
réussit, 
Suède, 

tm  traité  d'alliance ,  il  fut  arrêté  sur  la  route  avec  toute  sa  suite 
par  Gonthier ,  comte  de  Schauenbourg ,  son  ennemi ,  qui  le 
mit  en  prison  ;  mais  bientôt  après ,  il  fut  délivré  sur  les  me- 
naces que  fit  l'empereur  de  venger  cet  outrage  fait  à  sa  di- 
gnité. (  Beehr ,-  pag.  2S9.  )  L'an  i347 ,  les  deux  frères ,  Albert 
et  Jean ,  dont  le  second  était  nouvellement  revenu  de  France  , 
où  il  avait  combattu  Tannée  précédente  à  ta  bataille  de  Créci , 
reconnurent  solenellennent  la  moiraoçe  de  leur  duché  dt 
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Stargard  envers  l'empire.  Les  margraves  de  Brandebourg,  touà 
et  Otton  ,  se  formalisèrent  de  cette  investiture,  comme  donnant 
atteinte  au  droit  de  suzeraineté  qu'ils  prétendaient  avoir  sur 
Stargard.  Waldemar  111 ,  roi  de  Danemarck ,  parent  des  mar- 
graves, se  disposait  à  soutenir  leur  prétention  les  armes  à  la 
Jnain.  Mais  le  mariage  convenu  d'Ingeburge ,  fille  du  monarque 
danois,  avec  Henri ,  fils  du  duc  Albert ,  termina  la  contesta- 
tion. Ce  ne  fut  qu'en  i35i  qu'Albert  et  Jean*,  son  frère,  par-* 
tagèrent  entre  eux  leurs  états.  Le  premier  eut ,  pour  son  lot ,  le 
duché  de  Mecklenbourg ,  et  le  second ,  celui  de  Stargard.  Mais 
Cet  arrangement  ne  fut  consommé  qu'en  1 355.  (  Buchholz, 
pag.  3i  i .  ) 

Le  duc  Albert,  s'étant  brouillé,  Tan  iH5o,  avec  Otton,  comte 
de  Schwerin ,  lavait  fait  prisonnier ,  Tannée  suivante ,  dans  un 
combat.  Pour  sortir  de  captivité,  il  fallut  qu'Otton  donnât 
Richarde ,  sa  fille  et  son  unique  héritière ,  au  jeune  Albert,  Bis 
aîné  de  son  vainqueur;  ce  qui  était  tout  ce  que  celui-ci  ambi-» 
tionnait  dans  la  guerre  qu'il  lui  fit.  Mais,  Tan  i35y  ,  selon 
Beehr,  ou  i36o,  suivant  Busching ,  Otton  étant  mort,  Albert 
son  gendre ,  se  mit  en  possession  du  comté  de  Schwerin ,  sans 
éprouver  de  contradiction ,  et ,  depuis  ce  lems ,  les  ducs  de 
Mecklenbourg  ont  ajouté  à  leurs  titres  celui  de  ce  comté. 

Nous  n'entrerons  point  dans  un  plus  grand  détail  ies 
actions  d'Albert  1  et  de  Jean  ,  son  frère.  Celui-ci ,  que  nous 
nommons  le  premier  de  son  nom  comme  duc  de  Stargard, 

{>récéda  l'autre  au  tombeau.  On  n'est  pas  cependant  assuré  de 
'année  précise  de  sa  mort.  Buchholz  prétend  qu'il  vivait  en-* 
core  en  i'6jj ,  et  apporte  en  preuve  l'acte  par  lequel  l'empe- 
reur Charles  IV  confirma  l'érection  du  Mecklenbourg  en  duché 
de  l'empire  ;  acte  où  le  duc  Jean  est  nommé  comme  vivant ,  et 
que  cet  historien  date  de  l'an  1377.  Mais  Gerdes  prétend  qu'il 
est  de  1373.  Jean  1  fut  marié  deux  fois.  On  ignore  le  nom  de 
sa  première  femme  ,  dont  il  laissa  Anne  y  femme  de  Wartislas, 
duc  de  Poméranie.  Agnès  ,  fille  du  comte  de  Ruppin  ,  sa  se- 
conde femme,  lui  donna  Jean  et  Ulriç ,  qui  suivent;  Ro- 
dolfe,  évoque  de  Schwerin  ,  mort  en  i4'5  ;  Albert,  évêque  de 
Qerpt  ;  et  trois  filles  ;  Constance,  âbbesse  de  Ribnitz  ;  Agnès , 
femme  d'Otton  ,  duc  de  Poméranie  ;  et  Euphémie  ,  alliée  â 
Jean  ,  prince  de  Wolz'-Wredenhagen. 

•  La  mort  du  duc  Albert  n'a  pas  une  époque  plus'  certaine 
que  celte  de  Jean  ,  son  frère  ,  auqtiel  il  survécut ,  de  l'aveu  de 
Beehr  et  de  Buchholz.  Ce  dernier  montre,  par  un  diplôme 
de  1379  ,  qu'il  n'existait  plus  cette  année.  Il  avait  épousé  ,  Pan 
a  336  ,  Euphémie  ,  sœur  de  Magnus,  roi  de  Suède  ,  et  fille  dû 
iluç*'£ric  ,  dont  U  faûss*  Albert,  qui  suit  ;  Magnus ,  père  d* 
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Jean ,  qui  viendra  ci -après  ;  Henri ,  époux ,  comme  on  l'a  dît , 
d'Ingeburge  de  Danemarck,  qui  le  fit  père  d'Albert  III,  que 
nous  verrons  aussi  duc  de  Mecklenbourg  ;  HedVige ,  femme 
d'Otton  111,  duc  de  Poméranie-Stettin  ;  et  Anne. 

ALBERT    II. 

1S79.  Albbht  II  f  Faîne  des  enfants  d'Albert  I ,  était  roi 
de  Suède  depuis  i3639  époque  de  son  couronnement,  suivant 
Buchholz  (1),  et  non  depuis  1 365 /comme  on  l'a  dît  ci- 
devant  à  son  article,  commença,  l'an  1379  au  plus  tard, 
à  gouverner  le  Mecklenbourg  par  indivis  avec  ses  frères  > 
Henri  et  Magnus.  Pendant  son  absence,  ce  fut  principalement 
sur  Henri  que  reposa  le  gouvernement.  La  sévérité  ae  ce  ré- 
gent le  fit  qualifier  le  Pendeur  (Suspensor)  ,  parce  qu'il  fai- 
sait pendre  sans  quartier ,  les  brigands  qu'il  pouvait  saisir. 
hr-H,  il  vint  à  bout  de  rétablir  la  tranquillité  et  la  sûreté 
dans  le  Mecklenbourg.  Mais  la  mort  ravit  au  duché  ce  zélé, 
restaurateur  du  bon  ordre  ,  en  i383.  Il  s'en  fallait  bien  qu'Al- 
bert ,  son  frère ,  pourvût  avec  le  même  soin  au  repos  de  {la 
Suède,  lé*  mécontentements  411'il  occaaiona  par.sna  incon- 
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JEAN  II  *t  ULRIC. 

1379.  JxaK  II  et  Utttic ,  son  frère ,  fils  de  Jean  I ,  lui  succédèrent 
dans  le  duché  de  Stargard ,  qu'ils  gouvernèrent  par  indivis.  (Buchholt, 
page 273. )  Attaché  a  «on  cousin  Albert»  roi  de  Suède,  le  duc  Jean 
vola  à  son  secours  lorsqu'il  rit  ses  sujets  révoltés  contre  lui  se  donner  à 
Marguerite,  reine  de  Danemarck.  11 'combattit  avec  lui,  eji  i388,  à  la 
fameuse  journée -de  Falkoping,  d'où  il  s'échappa  après  qu'Albert  y  eut  ' 
i\i  fait  prisonnier.  Etant  allé  de  là  se  renfermer  dans  Stockholm  ,  il 
défendit,  pendant  six  ans,  cette  ville  avec  quelques  autres*  places  que  - 
Marguerite  attaqua  sans  succès.  L*an  t3g4>  il  conclut,  arec  cetle  prin- 
cesse, une  trêve  de  trois  ans.  tylais  voyant,  l'année  suivante ,  Albert 
disposé  à  céder  le  trône'  à  sa  rivaje ,  il  cessa  de  prendre  S9$  intérêts  et 
retourna  dans  son  duché.  Il  jeui  ensuite  avec  Josse,  mar  grave-de  Bran*» 
debourg,  ujie  courte  guerre  qui  finit,  Fan  1407»  par  un  traité  de  paix. 
Ayant  après  cela  voulu  se  rendre  ^  Berlin  pour  s'aboucher  avec  le 
margrave ,  il  fut  enlevé  sur  la  route  par  Jean  et  Thferri,  son  frère,  sei- 

Seurs  de  Gutpfcow ,  et  conduit  an  château  de  piauen ,  sur  la  Havel , 
as  la  moyenne  ^arcjiç  4e  Brandebourg.  Sa  captivité  fut  de  deux  ans» 

1 

(1)  Cet  auteur,  page  3a ! ,  met  l'élection  d'Albert ,  dans  sa  qualité 
Je  roi  de  Suède ,  «a  TaÇ» ,  et  son  couronnement  en  1 363- 
XVL  4* 
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duite,  aboutirent  à  des  soulèvements  ,  dont  Marguerite,  reine*, 
dé  Daneioarcic ,  sut  se  prévaloir  pour  lui  ravir- la  couronne., 
Battu  et  fait  prisonnier  par  l'année  de  celle  princesse ,  dans  la. 
plaine  de  FaUtopiag,  le  ai  septembre  i388(et  non  le  *4  fë-, 
vricr  i38cj),  il  fut  enfermé  avec  son  fils  dans  la  citadelle  de 
Lindholn,  d  où  ils  ne  sortirent  que  le  17  juin  i3q5.  Leur  rançon 
fut  taxée  à  soixante  mille  marcs  d'argent ,  faute  du  paiement  de 
laquelle  ,  Albert  devait  retourner  en  prison.  L'épuisement  des 
finances  d'Albert  ne  lui  permettant  pas  de  rassembler  cette, 
somme ,  les  dames  du  Mecklenbourg  vendirent ,  dit-on ,  leurs 
pierreries  potkr  contribuer  à  l'acquitter  envers  Marguerite.  £n, 
reconnaissance  de  ce  bienfait,  Albert,  ajoute-t-on,  leur  ac- 
corda le  droit  de  retenir ,  leur  vie  durant,  les  fiefs  ouverts  par 
l'extinction  des  mâles ,  avant  de  passer  .aux  mâles  collatéraux;, 
c'est  ce  qu'on  nomme  en  allemand  au  Mecklenbourg,  l'Erb- 
jungfemrecht.  L'opinion  commune  est  qu'Albert ,  par  une  des. 
conditions  de  son  élargissement,  avait  abdiqué  1$  couronne* 
ijuchbqlz,  néanmoins  (  pag.  336  },  prétend  montrer,  par  un, 
privilège  qu'il  accorda ,  l'an  1398,  à  la  ville  de  Gréosmuchen , 
qu'en  renonçant  aux  royaumes  de  Suède  et  de  Gothie ,  il  en 
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et  finît,  Tan  1409»  *par  un  échange  de  sa  personne  contre  Jean  de 
Gutckow  ,  que  le  duc  Dhnc ,  frère  de  Jean  II ,  avait  fait  prisonnier. 
M.  BuchhoU  (page  275  Y  met  ta  mort  dé  Jean  II  en  1418»  et  la  fait 
précéder ,  ainsi  que  Beehr,  d'un  an  tout  au  plusjpar  celle  d'Ulric.  Le 
même. écrivain  donne  pour  femme,  a  Jean II f  vegetula,  qu'il  fait 
princesse  de  pQméranie ,  a  ver  tissant  que  d'autres  la  nomment  G  ul- 
Îieide,  et  la  disent  sœur  de  Jagellon,  sur  quoi  il  ne  veut  rien  pronon- 
cer. Il  laissa  ,'  de  son  mariage ,  un  fils  ,  qui  suit,  «t  une  fille ,  nommée 
Hedwiçe,  abbesse  de  ïtfbniti.  A  l'égard  d'TJlric,  il  eut,  suivant  le 
même  auteur ,.  de  Marguerite,  fille  de  Suantibor,  duc  de  Poméra- 
riie,  Jean,  qui  suit;  Anne,  abbesse  de  Wanlxke  ;  et  Henri,  mort  tn 
1466»  laissant  uni  fik,  Uliic,  qui  Tiendra  ci-après. 

;       jkan  m  ethekkï.  :    '  '. 

x4t7«  JbàK ♦  fils  de  Jean  II,  et  Henri,  son  cousin,  fils  a**Ulric , 
s* associèrent  pour  gouverner  le  duché  de  Stargard.  Jean  parait  avoir 
4ié  ,*  du  vivant  de  son  père,  gouverneur  de  la  IVlarche  de  Brandebourg. 
'  Mais  te  point,  comme  on  voit  par  ce  qu'en  rapporte  M.  Buchholi, 
est  si  embrouille,  qu'on  ne  saurait' prendre  là-dessus  un  sentiment  fixe. 
Ce  qu'il  y  â  de  certain/  c'est  qu'en  i4id,  ou  141Q»  Jean  III fut  fait 
prisonnier  par  le  comte  de  Ruppin  ,  qui,  d'accord  avec  Frédéric  I, 
électeur  de  Brandtsbourg',  le  retint  en  captivé  à  Tangermunde  l'espace 
de  dU  ans.  (  BuchhoU  9  page  afa«  j  Mais ,  l'an  >437>  ^  obtint  son  elar-. 
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conserva  néanmoins  le  titre  qu'il  prend  dans  cet  acte.  Mais 
pourquoi,  malgré  le  parti  qu'il  avait  pris  de  descendre  du 
trône ,  paya-t-il  encore  une  rançon  à  Marguerite  ?  c'est  ce  que 
M.  Buchholx  ne  comprend  pas;  M.  Beehr  (  pag.  H^4  )  soutient 
même,  d'après  Frédéric  Chemnitz,  que  ce  rie 'fut  qu'en  i4o4? 
par  acte  passé  à  Flensbourg,  le  jour  'de  sainte  Catherine  ,  2$ 
novembre,  qu'Albert  fit  sa  renonciation  authentique  à  tous  les 
droits  qu'il  pouvait  avoir  aux  royaumes  de  Suède ,  de  Norwège 
et  de  Danemarck.  L'année  de  sa  mort  est  encore  un  point  sur 
lequel  on  ne  s'accorde  pas.  Pontanus ,  par  une  fauté  visible 
d'impression ,  la  rapporte  a  l'an  i3g4.  Herman  Korner  et 
Krantziusla  placent  en  1407.  MaisChemnitz  et  Frédéric  Tho- 
mas; tous  "deux  mec klenJx>urgeois ,  l'assignent  à  Fan  i4!4-  H 
nous  parait,  toutefois,  qu'on  dort  Pavancer  au  moins  d'un  an. 
De  Richarde  ,  fille  d'Otton  ,  dernier  comte  de  Schwerin ,  sa 
première  femme,  morte  à  Stockholm  ,  l'an  i38o  ,  Albert  eut 
lin  fils  ,  Eric ,  mort  avant  lui ,  et  une  fille ,  Richarde ,  mariée 
^  Jean,  marquis  de  Moravie  ,  fils  de  l'empereur  Charles  IV. 
AGnès  ,  sa  secondé  épouse,  de  la  maison ,  à  ce  qu'on  prétend, 
de  Brunswick,  le  fit  père  d'Albert ,  qui  suit.  (Voy.  Albert,  roi 
de  Suède,  et  corrigez  cet  article  sur' celui-ci,  ainsi  que  l'article  de 
Marguerite,  reine  de  Danemark.  ) 
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gissement  au  moyen  d'une  forte  rançon.  (  Idem ,  page  346-  )  Nous  ne 
trouvons  point  de  trace  de  son  existence  après  l'an  i436.  Sa  femme  , 
Luitga&de,  fiUe  d'Albert ,  prince  d'Anhalt-Coëtnen,  lui  avait  donné 
un  fils  $  nommé  Jean,  mort  avant  lui  en  i435 

Henri  gouverna  seul ,  après  la  mort  de  Jean,  son  cousin  ,  le  duché" 
Je  Stargard.  Ce  fut  un  prince  querelleur  et  guerrier,  qui  eut  presque 
toujours  Jes  armes  à  la  main ,  soit  contre  les  ducs  de  Poméranie ,  soit, 
contre  les  margraves  de  Brandebourg,  4ftit  contre  les  princes  de  sa 
maison.  Il  mourut  en  1466,  après  avoir  e'té  marié  deux  fois:  i°.  avec 
iRGBBUEftS,  princesse  de  Poméranie;  a°.  avec  Margvb&ite,  fille, 
dit-on  *  de  Frédéric ,  -duc  de  Brunsvricjt-Lunebourg.  De  l'une  de  ces 
deux  femmes,  il  eut  un  fils,  qui  suit,  et  deux  filles;  Madeleine ,  mariée 
à  Wartislas,  duc  de  Poméranie,*  puis  à  Bernard,  comte  de  Barby  ;  et 
Marguerite,  fiancée  à  Eric,  duc  de  Poméranie,  mais  morte,  suivant 
Beehr,  avant  d'avoir  été  mariée.  Albert  Krantxius  (  Wandal ,  1.  xii , 
page  279  ]  fait  un  grand  élpge  de  la'valeur  de  ce  prince  et  de  son  ha- 
bilité dans  l'astronomie  ;  ce  qui  est  confirmé  par  l'éloge  versifié  que 
lui  consacra  Jean  Bocer. 

ULR1C  II, 

1466.  Ulric  succéda  au  duc  Henri ,  son  père,  qu'H  avait  servi  dans 
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ALBERT  IH  et  JEAN  III. 

i4i3  au  plu*  tard,  Albbet,  fils  d'Albert  II ,  lui  succéda  en 
bas  âge,  sous  la  tutelle  de  Jean,  son  cousin ,  né  de  Magnus , 
troisième  fils  d'Albert  1 ,  qui  avait  déjà  été  quelque  tenu  co- 
régent.  Ces  deux  princes,  après  avoir  gouverné  conjointement. 


i4iSt  par  une  irruption  que  Balthasaret  Christophe,  princes 
<lê  Werle,  .an  cercle  des  Venèdes  9  alliés  au  margrave  de  Bran- 
debourg, firent  dans  leur  pays.  Albert  et  Jean,  aidés  par  le 
duc  de  Stargard,  leur  parent,  vinrent  à  bout  de  donner  la 
chasse  aux  troupes  des  aeux  princes  après  avoir  fait  prisonnier 
Christophe.  La  ville  de  Wismar  était,  depuis  huit  ans,  sou- 
levée contre  ses  magistrats ,  qu'elle  avait  chassés  à  l'exemple 
de  Lubeck  qui  avait  fait  pareil  traitement  aux  siens*  Mais 
celle-ci  les  ayant  rappelés ,  lés  habitants  de  Wismar  prirent  le 
parti  de  s'accommoder  avec  les  ducs  de  Mecklenbourg ,  prêts  à 
marcher  contre  eux  avec  des  forces  considérables  pour  tes  ré? 
du  ire.  Etant  venus  leur  demander  pardon  à  genoux ,  ils  l'obtin- 
rent en  leur  offrant  dix  mille  mai  es  d'argent  au  poids  de  Lubeck. 
La  ville  deifostock  avait  également  chassé  ses  magistrats,  ets*était 
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ses  guerres  contre  différents  princes  voisins.  11  déclara  la  guerre  lui- 
même,  en  1467  (  on  ne  dit  point  pour  quel  sujet),  au  duc  de  Mec- 
klénbourg,  Henri  le  Gras,  et  à  l'évèqtie  de  Schwerin,  ravagea  leurs 
terres  et  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers  qu'il  emmena  à  Stargard. 
Mais  craignant  que  ses  ennemis  nusassenj  de  représailles,  il  fit  la  paix 
nvec  eux  ,  et  leur  rendit  tes  prisonniers  qu'il  avait  faits.  S*e'tant  allié, 
l'année  suivante ,  atèc  'Frédéric ,  électeur  de  Brandebourg ,  il  lai 
fournit  du  secours  contre  Eric  et  Wartislas,  duc  de  Poméranie. 
S'étant  concerté  avec  Magnus ,  depuis  duc  de  Mecklenbourg,  il  fit 
avec  lui,  en  1470, -le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  d'où  il  revint  en 
bonne  santé  Tannée  suivante.  Mais  une  mort  prématurée  l'attendait 
rbez  lui.  Ayant  imprudemment  bu  d'un  poison  qu'il  avait  préparé  pour 
un  de  ses  gens  dont  il  voulait  se  défaire ,  il  en  mourut  vers  la  Saint- 
Martin  1471*  De  Catheeike,  fille  de  Guillaume,  dernier  prince  des 
Venèdes,  ou  Hérules,  il  laissa  deux  filles  :  In  geborge ,  femme  d'Eber- 
■wiri,  comte  de  Bentheim  ;  Elisabeth,  religieuse;  et,  suivant  Jean 
Minkenius  ,  une  troisième  tille,  nommée  Madeleine,  femme  de  War- 
tislas ,  duc  de  Poméranie.  Les  états  d'Ulric  II  passèrent,  après  sa  mort, 
à  Henri  le. Gras,  duc  de  Mecklenbourg..  •  • 
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même  engagée  par  serment  à  ne  jamais  consentir  a  leur  rappel. 
Il  fallut,  pour  Tamener  ii  résipiscence,  que  }es  villes  anséatiaues 
joignissent  leurs  remontrances  aux  menaces  des  ducs  Aloert 
et  Jean.  Rostock  enfin,  reprit  ses  magistrats.  (Beehr,  p.,  33a.  ) 
Les  ducs  de  Holstein  étaient  alors  en  guerre  avec  Eric ,  roi  de 
Danemarck  et  de  Suède.  Albert,  appelé  à-  leur  secours  par 
Catherine,  leur  mère  et  leur  tutrice  {car  ils  étaient  encore  en 
bas  âge) ,  se  rendit  d'autant  plus  volontiers  à  cette  invitation., 
qu'elle  lui  fournissait  l'occasion  de  venger  Albert  1,  son  aïeul , 
à  qui  le  même  Eric  avait  enlevé  la  couronne  de  Suède.  Etant 
entré  dans  le  Sleswick,  où  était  le  théâtre  de  la  guerre  «  avec 
deux  cents  chevaux,  il  prit  hardiment  le  litre  de  roi  de  Suède* 
comme  si ,  avec  une  si  faible  cohorte  il  eût  été  assuré  de  vaincre 
Eric,* qui  venait  assiéger  avec  une  armée  innombrable  k  capi- 
tale de  ce  pays.  Mais  bientôt ,  «e  voyant  près  d'être  enveloppé 
par  l'ennemi ,  il  se  trouva  trop  heureux  d  obtenir  la  permission 
de  se  retirer ,  en  promettant ,  par  un  acte  authentique  t  de  ne 
plus  revenir,  et  d'entretenir  une  sincère  amitié  avec  le  roi  de 
ftanemarck  et  de  Suède.  Ceci  fut  arrêté  l'an  1 4179  le  1 5  juillets, 
jour  de  la  Division  des  Apôtres ,  dit  Beehr ,  pp.  33a-333. 

L'an  i4ai  *  Albert  et  Jean ,  son  cousin,  voyant  les  princes 
des  Hérules ,  pu  des  Venèdes ,  Balthasar ,  Guillaume  et  Chris- 
tophe, leurs  agnats,  sans  héritiers  mâles ,  firent  avec  eux ,  lé  to 
février,  un  traité  pour  leur  succéder.  Le  duc  Albert  partit  * 
Tannée  suivante,  pour  aller  épouser,  à  Tangerrtiunde,  M&a- 
GUKRJTE,  fille  de  Frédéric,  électeur  de  Braadehoure.  Mais  à 
peine  les  noces  furent-elles  célébrées  *  que  la  mort  Te  ravit  à 
son  épouse.  Le  duc  Jean  ,  son  cousin  ,  l'avait  précédé  la  même 
année  au  tombeau.  Celui-ci  avait  épousé,  i°.  l'an  1398, 
Jctte  ,  00  Judith  ,  fille  d'Otton ,  comte  de  Hoya,  decedée  ea 
*4i5;  20.,  l'an  14179  Catherine,  fille  d'Eric  III,  duc  d* 
Saxe-Lawenbourc,  et  veuve  de  Jean,  comte  de  Werle;  ma- 
riage pour  lequel ,  à  raison  de  parenté,  il  fut  excommunié  par 
le  légat  du  pape  Martin  V,  qui  le  réhabilita  ensuite.  Catherine 
donna  au  duc  Jean  deux  fils,  Henri  et  Jean*  qui  suivent» 
outre  un  troisième ,  mort  en  bas  âge.  Ce  fut  le  duc  Jean  qui 
fonda,  l'an  14 1 5 ,  au  nom  d9  Albert  son  pupille  et  au  sien» 
l'université  de  Rostock ,  où  il  plaça,  l'an  1419*  des  professeur» 
tirés  de  celle  d'Erfort. 

HENRI  V,  dit  LE&RAS,  et  JEAN  IV. 

U*3.  Henri  ,  né  l'an  i4i8  ,  et  Jean  ,  fils  du  duc  Jean  III , 
succédèrent  au  duc  Albert,  leur  epusin ,  et  à  leur  père,  sous  la 
tutelle  de  Catherine  $  leur  mère ,  d'où  ils  ne  sortirent  que  vers 
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l'an  14&).  La  régente  eut ,  en  1426 ,  avec  Frédéric  I ,  électeur 
de  Brandebourg ,  une  guerre  qui  finît,  l'année  suivante ,  par 
un  traité  de  paix  et  d'alliance  pour  dix  ans.  (  Buchholz ,  p.  349.  ) 
\L'an  14*7  ,  nouveau  ■  soulèvement  des  bourgeois  de  Wismar 
contre  leurs  magistrats.  La  ville  fut  mise  au  ban  de  l'empire , 
et  l'exécution  de  ce  ban  fut  commise  aux  ducs  de  Mecklenbourg 
et  à  la  ville  de  Lubeck.  Mais  ces  commissaires  ménagèrent,  en 
1 43o ,  un  accommodement.  Il  y  eut  à  Réstock ,  vers*  le  même 
teins  ,  tme  semblable  sédition  ,  qui  dura  plus  long-tems.  L'em- 
pereur frappa  du  ban  la'  ville,  et  le  concile  de  Bâle  y  ajouta 
l'excommunication.  L'une  et  l'autre  sentence  ne  'furent  levées 
.qu'en  i4{o,  et  l'académie  ne  reprit  ses  fendions  qu'en  i443* 
(Idem,  pp.  353-355.)  ' 

La  duchesse  Catherine ,  mère  de  Henri  et  de  Jean,  se  démit, 
en  i436 ,  de  leur  tutelle  ;  et  le  duc  Jean ,  dans  la  même  année, 
donna  sa  main  à  la  princesse  Anne,  fille  de  Casimir,  duc -de 
Poùiéranie.  Ces  événements  concoururent  avec  la  mort  de  GuiU 
laume,  dernier  prince  des  Hérules,  ou  des  Venëdes,  à  Gus- 
trow,  qui  ne  laissait  qu'une  fille ,  Catherine ,  femme  d'Ulric  II, 
duc  de  Stargard.  Les  ducs  de  Mecklenbourg  et  de 'Stargard 
convinrent  alors ,  par  un  traité  signé  le  jour  de  -  sainte  Cécile 
(  22  novembre  ) ,  de  posséder  par  indivis  la  province  qui  leur 
était  dévolue.  Mais  Frédéric  I,  électeur  de  Brandebourg,  qui 
avait  des  prétentions  sur  cette  succession ,  se  pourvut  devant 
l'empereur  Sigismond  pour  se  la  faire  adjuger.  Le  procès  de- 
meura suspendu  par  la  mort  de  Sigismond,  arrivée  le  9  décembre 
1437/  H  resta'  dans  le  même  état  sous  le  règne  d'Albert  II, 
successeur  de  Sigismond.  Chacune  des  parties  voulut  cependant 
soutenir,  par  la  force  des  armes,  le  droit  qu'elle  s'attribuait. 
Enfin ,  Tan  i44*  9  s'étant  assemblées  k  Wistock,  elle»  y  con- 
clurent ,  le  jeudi  après  (^uasimodo ,  (ta  avril) ,  un  traité  portant 
qtt»  la  principauté  des  Yenèdes  resterait  aux  ducs  de  Mecklen- 
bourg et  de  Stargard,  pour  retourner,  au  défaut  d'héritiers 
mâles,  à  la  maison  de  Brandebourg.  (Beehr,  pp.  36o-36a.) 
lie  duc  Jean  mourut  la  même  année ,  ne  laissant  d'ÀNNE  de 
Fombrànie,  sa  femme,  qu'une  fille,  de  même  nom  que  sa 
mère.  •  «  », 

>  Le  duc  Henri  eut  avec  les  princes  de  Poméranie  différentes 
guerres  dont  il  sortit  avec  avantage.  Mais  il  eut  soin  de  main- 
tenir la  tranquillité  dans  ses  états ,  en  donnant  la  chasse  aux 
pirates  et.  aux  autres  brigands  qui  *  venaient  les  infester.  L'an 
147 1  »  la  mort  d'Ulric,  dernier  duc  de  Stargard,  réunit.,  dans 
la  main  'de  Henri ,  tous  lés  demandes*  de  sa  rhaison.  11  termina 
lui-même  ses -jours  le  19  mats  1477  *  et  ^ut  inhumé  à  Dobbran: 
prince  recommandante  par  de  grandes  qualités  dc'eœur  tt 
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d'esprit , .  mais  dont  l'éclat  fut  terni  par  une  passion  excessive 
pour  les  tournois ,  les  plaisirs  de  la  table ,  et  d'autres  amuse- 
ments ruineux  qui  le  jetèrent  dans  des  dépenses  extraordinaires  , 
auxquelles.il   ne  put.  suffire  qu'en  aliénant   plusieurs  de  ses,, 
domaines  7  et  cela  au  grand  regret  de  ses  enfants,  qui  prirent  % 
différentes  mesures  pour, mettre  obstacle  à    sa     prodigalité. 
(Beehr,  pag.  3840  Û  avait  épousé  ,,1'au  i436r  Dorothée,, 
dont  il  eut  quatre  fils  et  trois  filles :4 Albert,  qui  suit;  Jean, , 


piscopat  en  1 47 9  »  corégent  de  ses  frères..  Aucune  des  trois. 
filles  de  Henri  ne  fut  mariée  ;  Elisabeth  t  la  dernière ,  mourut 
abbesse  de  Ribnitz  eq  iAq6. 

ALBERT  IV,  MAGNUS  *x  BALTHASAR. 

1477.  ÂLBEax,  Maghus  etBALTHASAn,  fils  du  duc  Henri'  Vt \ 
convinrent ,  après  la  mort  ae  leur  père,  de  gouverner .  ea, 
commun,  l'espace  de  deux  ans,  les  états  qu'il  leur  avait  trans-% 
mis.  "Mais  le  plus  capable  et  le  plus  expérimenté  des  trois  étaiL 
Magnus.  Divers  voyages  qu'il  avait  faits,  pour  s'instruire^  lui 
avaient  acquis  une  grande  connaissance  des  affaires  politiques.; 
et,  à  son  retour,  d'un  peler  inageiait  à  la  Terre-Sainte,  il  enchanW 
le  pape  Sixte  IV  et  le  sacré-collège ,  en  passant  à  Rome,  par  lé^ 
compte  qu'il  leur,  rendit  de  l'état,  des  lieux  qu'il  avait  parcourus*; 
Ses  frères  lui  décernèrent  le  gouvernement  avec  pouvoir  de! 
l'exercer  en  leur,  noioif  (Beehr,  liv.  5,  pag.  .67.1.)  Le  duc] 
Albert,  leur  aîné,  mourut,'  Pan  1 483  ,  à  Page  de  quarante-* 
cinq  ans,  sans  laisser  d'enfants  de  sa  femme  Catherine,  fille 
de  Wichman,  dernier  comte  de  Ruppin  et  dé  Lindaû.  (Beehr, 
pag.  68a.)  Buscbine  fait  mourir  ce  Wichman  en  i5^49  et  ne 
reconnaît  point  sa  fille  pour  femme  d'Albert.  Ses  deux  frères  , 
après  sa  mort ,  réunirent  sa  succession  à  leurs   états.  Mais 


'opposèrent  à  cette  entreprise  dans  la  crainte  que 
les  ducs,  un  jour,  ne  changeassent  là  collégiale  en  forteresse, 

Î>our  les  tenir  en  respect.  I/evêque  de  Schwerin ,  approuvant 
e  dessein  de  Magnus ,  frappa  (l'excorniiuniçafion  la  ville ,  après^ 
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quoi  le  due,  accompagné  de  Pévêque  de  Ratzebourg,  se  rendit 
à  Rome,  où  il  obtint ,  du  pape  InnocenJ  VIII ,  une  bulle  telle 
qu'il  la  désirait,  et  dont  l'exécution  fut  commise  au  prélat  La 
ville  de  Rostock ,  persistant  dans  son  opposition ,  cbassa  les 
deux  ducs ,  qui  revinrent  bientôt  après  pour  en  former  le  siège. 
Le  différent  fut  apaisé ,  l'an  1 4g 1 i  par  la  médiation  du  roi 
de  Danemarck  et  de  l'électeur  de  Brandebourg.  On  fit  a  Wismar 
une  transaction  en  vertu  de  laquelle  la  collégiale  devait  sub- 
sister, et  la  ville  se  soumettait  à  payer  une  amende  de  vingt  et  un 
mille  florins,  et -à  rappeler  les  consuls  et  conseillers  qu'elle 
avait  chassés  pour  avoir  été  dans  les  intérêts  des  ducs.  Mais  le 
duc  Magnus  s'étant  voulu  rendre  ensuite  à  Rostock,  pour  arran- 
ger avec  le  magistrat  les  points  qui* restaient' à  régler ,  en  trouva 
les  portes  fermées,  irrité  de  cet  outrage ,  il  voulut  en  recom- 
mencer le  siège.  Les  duchesses  ,  sa  femme  et  sa  belle-sœur , 
calmèrent  son  ressentiment.  On  fit,  après  bien  des  pourparlers, 
en  1498*  un  nouvel  accommodement  qui  procura  l'entière  ré- 
conciliation de' la  ville  avec  ses  maîtres.  (Buchholz,  pag.  5)5 
et  suiv.)  Le  duc  Magnus  finit  ses  jours  le  2 a  novembre  i5o3, 
et  fut  inhumé  à  Dobbran.  H  avait  épousé ,  l'an  1476 ,  So?fUE, 
sa  belle-sœur,  fille  d'Eric  H,  duc  oe  Poméranie,  et  veuve  de 
Jean,  frère  de  Magnus,  après  la  mort  duquel  elle  avait  fait  vœu 
de  ne  point  se  remarier.  Ayant  violé  cet  engagement ,  elle  fat 
condamnée ,  par  le  pape ,  à  vêtir  tous  les  ans  trois  pauvres  pour 
expier  sa  faute.  Magnus  laissa  de  cette;  princesse  (morte  en  i5o5) 
trois  fils,  Henri,  Eric  et  Albert  ;  avec  quatre  filles:  Dorothée, 
abhesse  de  Ribnitz  ;  Catherine  ,  femme  de  Henri  le  Pieux ,  duc 
de  Saxe,  de  la  branche  albertine ,  et  mère  des  électeurs  Mau- 
rice et  Auguste;  Sophie,  mariée  à  Jean  le  Constant,  électeur 
de  Saxe;  et  Anne,  épouse  de  Guillaume,  landgrave  de  Hesse. 

HENRI  YIf   dit  Lïj  PACIFIQUE,  EftlC,  et  ALBERT, 

dit  h%WU 

i5o3.  HEKRr  VI,  Eric,  et  Albert,  tous  trois  fils  de  Mag- 
tius,  possédèrent  en  commun  le  Mecklenbourg  avec  Balthasar , 
leur  oncle,  mais  de  rnanière  que  Henri  fut  chargé,  seul  avec 
fiait hasar,  du  soin  des  affaires.  Ce  dernier  étant  mort,  Tan 
1507,  sans  enfants,  et  Eric  Payant  suivi  au  tombeau  Pan  i5o8, 
sans  avoir  été  marié ,  les  deux  frères,  Henri  et  Albert,  demeu- 
rèrent seuls  souverains  du  Mecklenbourg.  (Buchholz,  p.  383.) 

Henri,  Tan  i5i3,  fit,  avec  Albert,  son  frère,  une  conven- 
tion, par  laquelle  il  fut  dit  qu'après  avoir  déterminé  leurs 
revenus  respectifs,  Henri  continuerait ,  pendant  cinq  ans,  de 
gouverner  le  pays  au  nom  commun  de  l'un  et  de  1  autre.  Le 
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\erWt  expiré ,  Henri  voulut  garder  le  gouvernement  par  indi- 
vis, tandis  qu'Albert  demandait  à  le  partager.  Bogislas,  duc  dé 
Poméranie,  s'étant  rendu  l'arbitre  de  ce  différent,  fit  Convenir 


que  etiacune  ae  ces  provinces  chang< 
tous  les  deux  ans  ,  à  l'exception  de  la  noblesse  et  des  seize  plus 
grandes  villes  oui  resteraient  sous  la  régence  commune  des  deux 
frères.  Hais  Albert,  voulant  revenir  contre  cet  arrangement, 
obtint,  l'an  i5a3,  de  l'empereur  Charles-Quint,  un  décret,  qui 
ordonnait  le  partage  entier,  perpétuel  et  sans  réserve,  du  Mec- 


Leurs  remontrances  l'arrêtèrent  en  effet.  Albert  poursuivit  sa; 
demande  au  conseil  impérial.  Le  procès  traînant  en  longueur , 
les  deux  princes  firent,  par  intérim,  à  Wismar,  l'an  i534t  un 
accord  pour  maintenir ,  pondant  vingt  ans ,  le  gouvernement 
indivis  sur  le  pied  du  traité  de  1 5ao.  Mais  les  revenus  furent 

Sartagés.  Albert  devait  avoir  ceux  de  Venden  et  des  seigneurie! 
e  Rostocfc  et  de  Stargard.  Henri  conserva  le  surplus;  Il  établit 
sa  résidence  à  Schyyerin,  et  Albert,  la  sienne,  à  Gustrow* 
(Buchholz,  pag.  3o,4«  )  Nous  donnerons  séparément  la  suite  de 
la  régence  des  deux  frères. 


DUCSDESCHVVERIN 

Le  duc  Henri,  fils  aîné  du 
duc  Magnus ,  né  l'an  i479* 
ébranlé  par  les  prédications  des 
disciples  de  Lutner,  commença, 
vers  Van  i53o,  à  former  des 
doutes  sur  l'ancienne  religion 

Ju'ils  attaquaient.  Cependant , 
e  l'aveu  de  M.  Buchholz,  il 
ne  souscrivit  point  .la  confes- 
sion d'Augsbourg,  et  ne  fit  pas 
cause  commune  avec  les  contes- 
sionistes.    Magnus  ,  son   fils  , 


fat  rédigée.   On  rapporte  que 
te  prélat ,  avant  la  lecture  des 
articles  qu'elle  contenait  9  s'é- 
XVI* 
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Albert,  dit  le  Pei,  second 
fils  du  duc  Magnus  %  né  l'an 
i486,  ne  vit  point  la  fin  du 
procès  qu'il  avait  intenté  à 
Henri ,  son  frère ,  pour  le  par- 
tage de  leurs  états.  Le  désir  dç 
plaire  a  l'empereur  Charles^ 
Quint ,  auquel  il  resta  constam- 
ment ait  acné,  fut  un  des  motifs 
qui  le  fixèrent  dans  la  religion 
catholique.  L'an  i535,  il  en- 
treprit de  rétablir  sur  le  trône 
de  Danemarck  lé  roi  Chris- 
tiern  II,  chassé  par  ses  sujets , 
et  passa  dans  l'île  de  Zéelaude 
avec  une  armée ,  pour  se  joindre 
au  comte  d'Oldenbourg,  qui 
travaillait  dans  les  méxnçs  vues 

.4»    . 
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tant  jeté  à  genoux  devant  l'em- 

{>ereur,  harangua  lonc-tems  en 
atih  et  en  allemand  sur  ces 
articles.  Il  fut  le  premier  évê- 
fcjue  qui  se  maria  ;  et  sa  femme 
Elisabeth ,  fille  de  Frédéric  I , 
roi  deDanémarck,  qu'il  épousa 
l'an  i543,  étant  devenue  veuve 
'de  lui  en  x55o ,  épousa ,  en 
Secondes  noces,  le  duc  Ulric, 
*t  mourut  le  5  octobre  i586. 
(Ludewig.)  Le  duc  Henri,  père 
Île  Magnùs,  quoique  luthérien 
décidé  au  retour  a  Augsbourg, 
lie  voulut  point  entrer  dans  la 
ligue  de  Smalkalde.   Il  refusa 

aussi ,  l'an  i549*  ^e  ^Q16  <îue 
la  plupart  des  Prolestants ,  de 
souscrire    le    fameux    intérim» 
JL'an  i55i ,  il  termina,  par  son 
arbitrage,  les  contestations  qui 
régnaient  entre  le  magistrat  et 
l'université  de  Rostock.    Cette 
école  dépérissait  par  une  ma- 
ladie épidémique  qui  eh  obli- 
gea la  plupart  des  élèves  à  se 
transporter  ailleurs.  Henri  ter- 
mina sa  carrière  2k  Schwerin, 
le  6  février  i55a.  Il  afvait  épou- 
èé,   1*.  Tan  i5o6,  Ursule, 
fille  de  Jean  le  Cicéron  ,  élec- 
teur de  Brandebourg,   morte 
en  i5ii  ;  a°.  l'an  i5i3,  HÉ- 
LÈNE, fille  de  Philippe,  élec- 
teur palatin ,  décédée  en  i5ai  ; 
3°.  Tan  1 55o  au  plutôt  (  Buch- 
tiolz),  Ursule,  fille  de  Mag- 
nùs, duc  de  Saxe-Lawen  bourg, 
morte  sans  enfants  fan  x56g, 
suivant  Ludewig.  Du  premier 
lit ,   il  eut  Magnus ,   dont  il  a 
été  parlé;  Sophie,  mariée,  en 
i5ao ,  à  Ernest ,  duc  de  Bruns- 
wck-Lunébourg ;  et  Ursule, 


à.  ia  tête  des  troupes  fournies 
par  la  république  de  Lubeck. 
Le  comte  prit  ombrage  de  l'ar* 
rivée  du  duc ,  et  leur  mésintel- 
ligence  nuisit   beaucoup  à  la 
cause  qu'ils  s'étaient  proposé , 
l'un  et  l'autre,  de  défendre. 
Ses  amis  communs  vinrent  à 
bout  de  les  réconcilier;  mais 
lés  deux  princes  n'en  furent  pas 
moins  obligea  d'abandonner  là 
partie,  l'année  suivante,  avec 
une  sorte  d'ignominie.  Le  duc 
Albert  fit,  dans  la  suite,  à  la 
sollicitation  de  l'empereur,  de 
nouvelles  tentatives  en  faveur 
de  ce  même  Christiern ,  qui 
n'eurent  pas  un  meilleur  suc- 
cès.   Accablé  de    dettes    qu'il 
avait  contractées  pour  ces  mal- 
heureuses   entreprises  ,   il  en 
mourut  de  chagrin,  le  10  jan- 
vier i547,  a  GtistrovV.  II  avait 
épousé  ,  le  17  janvier   i524, 
Anne  ,  fille  de  Joachîm  1,  élec- 
teur de  Brandebourg  (morte  le 
19  juin  1567),  dont  il  laissa 
Jean- Albert,  qui  suit;  Ulric, 
évêque  de  Schwerin  après  avoir 
été  marié  deux  fois  ;   Georges , 
tué  au  siéee  de  Francfort  sur 
le  Mein,  le  i3  juillet  i552; 
Christophe ,  évêque  de  Ratze- 
bourg  en  i554,  par  achat  de 
Christophe  de  Schuïenbourg,' 
qui  lui  vendit  cet  évêché,  <m 
il  introduisit  le  Luthéranisme 
(il  devint  ensuite ,  Tan  i562f 
archevêque  de  Riga  ;  mais  Go- 
thard  Kettler,'duc  de  Curîande, 
l'ayant  arrêté,  l'année  suivante, 

!>ar  ordre  du  roi  de  Pologne ,  il 
ut  enfermé  dans  une  prison 
d'où  il  ne  sortit  qu'en  iSèq, 


tibbess*  de  Ribaitz;  Du  second  |  pour  retourner  à  son  évêché  ife 
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lit  jortirent  Philippe,  qui  suit; 
Marguerite,  femme  de  Henri, 
duc  de  Munsterberg  en  Silésie, 

5t  Catherine,  femme  de  FréV 
éric,  duc  de  Lignitz  en  Silésie. 

PHILIPPE. 

i55a.  Phiuppb,  né  le  i  a 
septembre.  i5i4«  fut  Je  suoces- 
seur  du  duc  Hençi ,  son  père , 
et  établit,  wwne  lui ,  sa  rési- 
dence à  Schwerin.  Mais  comme 
il  était  faible  d'esprit,  son  cou-» 
sin ,  Jean- Albert ,  se  chargea 
du  gouvernement,  qu  il  exerça 
en  son  nom.  IL  mourut  sans 
alliance  en  i5Sy,  (Jiubner*) 


Ratzebourg,  où.  il.  mourut  l'an* 
ioga ,  après  avoir  été  -  marié 
deux  fois  )  ;  Charles ,  succès-* 
seur  de  Christophe ,  son  frère  ^ 
4ans  l'évêché  de  Scbwerin  en- 
i5ga,puis  évêque  de  Ratze— 
bourg ,  le  même  que  nous  ver-* 
rons  ci-après  duc  de  Mecklen-^ 
bourg  à  .Gustrow;  et  Anne, 
mariée  à  jGothard  Ketjller ,  duc< 
deCurlande,  dont  on  vient  de. 
parler.  Leduc  Albert  réunissait 
a  beaucoup  de  valeur  une  taille* 
>  presque  gigantesque ,  une  force 
d'athlète,  et  une  beauté  ravisa 
santé  qui  lui  mérita  le  surnom 
de  Bel.  (Beebr,  p.  745.) 


.    .  JEAN-ALBERT  et  ULRIC. 

i547.  Jean-Albert  et  Ulhic,  les  deux  seuls  fils  majeurs  du 
duc  Albert  le  Bel,  lui  succédèrent  à  sa  mort,  et  abandonnèrent, 
en  même  tems  la  principale  administration  de  leurs  états  au  duc 
Henri,  leur  oncle.  Ce  prince  ménagea  une  convention  entre  les. 
deux  frères,  par  laquelle  il  fut  dit  que  Jean- Albert  gouverne* 
rait  le'  lot  de  son  père ,  pendant  six  ans  *  au  nom  .de  tous  ses 
frères,  Ulric  étant  deveftu,  Tan  i$5o,  évêque  de  Scbwerin  v 
consentit,  par  un  nouvel  accord,  que  Jean- Albert  continuât 
de  gouverneç  encore  l'espace  de  dix  ans.  Mais  le  duc  Henri,  leur 
oncle,  étant  mort  Tan  i55a,  Jean-Albert  se  fit  reconnaître 


,  ,       partagèrent 

leur  père,  en  deux  régences,  dont  l'une  fut  à  Scnwerin  et  l'autre 
à  Gustrow,  l'ordre  équestre-,  et  les  villes  de  Rostoct  et  de 
Wismar  exceptés  pour  être  régis  en  commun*  Il  eut;  dans  la 
suite  de  nouvelles  difficultés  entre  eux ,  qui  furent  terminées 
1664. 


en, 
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*  Jean- Albert  %  né  le  aa  dé- 
cembre 1 5  a5  ,  fut  surnommé 
par  les   siens  le  Salomon  du 
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Ulriç ,  frère  de  Jean- Albert,, 
s'étant  établi  à. Gustrow,  s'ocr» 
cupa.  du  bonheur  de  ses.  sujets 


33*  ciîROtfoitaïE  AtsrroRtQuir 

Wecklêtàourg.  Il  avait  fait  ses 
études  à  l'académie  de  Franc- 
fort sur  l'Oder.  Après  la  mort 
de  son  père ,  il  se  déclara  pour 
le  Luthéranisme.  L'an  i56o, 
i|_se  joignit  à  Ulric,  son  frère , 
pour  terminer  un  différent  qui 
frétait  élevé,  entre  les  bour- 
beois  et  le  magistrat,  à  Ros- 
tock-  Les  deux  frères  n'ayant 
pu  y  réussir,  l'affaire  fut  portée 
au  tribunal  de  l'empereur ,  et 
n'eut  pas  un  meilleur  succès. 
Jean-Albert,  chargé  d'exécuter 
te  décret  impérial ,  épuisa  en 
vain  les  voies  de  douceur  pour 
réconcilier  les  esprits.  Alors  il 


prit  le  parti  de  les  subjuguer 
par  la  force.  L'an  ,i564  -  il  vint 
mettre  le  siège  devant  Rostock, 
et,  s'en  étant,  rendu  maître  par 
capitulation,  il  punit  les  habi- 
tants de  leur  désobéissance  par 
une  forte  amende.  Ulric  se  for- 
malisa de  tette  entreprise.  Mais 
ensuite ,  regagné  par  son  frère, 
il  fit  entrer  ses  troupes,  l'an 
r566,  dans  la  ville  dont  il  exi- 

Jjea,  pour  ses  frais,  une  somme 
gale  à  celle  que  Jean-Albert 
en  avait  tirée.  Les  deux  frères 
alors  firent  abattre  les  murs  de 
là  ville,  et  élever  une  citadelle 
pour  tenir  en  bride  les  bour- 
geois. Il  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pour  les  émouvoir  de  nou- 
veau. On  fut  obligé ,  pour  les 
calmer,  de  consentir  a  la  dé- 
molition du  fort.  Jean-Albert 
mourut  4  Schwerin,  le  12  fé- 
vrier 1576.  Zélé  protestant,  il 
avait  fait  imprimer,  en  i557, 
pour  ses  états,  une  constitution 
ecclésiastique,  dressée  par  Phi- 


par  de  sages  arrangements' ,  sui- 
vant M.  Buchholz.  C'est  tout 
ce  qu'il  nous  apprend  de  son 
administration  particulière , 
sans  entrer  dans  aucun  détail. 
Nous  ne  répéterons  point  ici 
ce  que  nous  disons  a  Ulric  è 
l'article  de  Jean  -  Albert.  Il 
mourut,  l'an  i6o3,  après  avoir 
été  marié  deux  fois.  Sa  pre- 
mière femme,  Elisabeth,  fille 
de  Frédéric  1 ,  roi  de  Dane- 
mark ,  qu'il  avait  épousée  l'an 
rSS6,  mourut,  en  1 586,  sans 
lui  avoir  donné  d'enfants.  11 
s'était  remarie,  l'an  1S88,  avec 
Anhe,  fille  de  Philippe,  duc 
•de  Poméranie ,  dont  il  ne  laissa 
qu'une  fille,  Sophie,  qu'on  dit 
sans  fondement  alliée  à  Frédé- 
ric II ,  roi  de  Çanemarck, 


CHARLES. 


i6o3.  Charles,  frère  dUric 
et  évêque  de  Ratzebourg,  lui 
succéda  au  duché  de  Gustrow, 
suivant  l'usage  de  sa-  maison , 
quoique  cette  succession  fût 
contraire  aux  dispositions  tes- 
tamentaires de  Jean -Albert. 
Mais  ceci  ne  causa  aucun  pré- 
judice aux  descendants  de  ce 
dernier,  Charles  n'ayant  point 
été  marié.  11  gouverna  en  qua- 
lité de  tuteur,  avec  beaucoup 
d'équité  et  d'habileté,  les  pays 
et  les  états  de  ses  petits-neveux, 
Adolphe  -  Frédéric  et  Jean- 
Albert,  et  leur  remit  le  gou- 
vernement en  1608.  Mais  il 
concerta  entre  eux  une  conven- 
tion par  laquelle,  sa  vie  durant, 
le  duc  Adolphe-Frédéric  devait 


lippe  Mélâncthon  ;  et ,  vers  le  !  gouverner  seul   le  duché  <fe 
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Mecklenbourg  -  Schwe rin  ,  et 
Jean-Albert  celui  de  Gustave» 
Char^s  finit  ses  jours  en  1610. 


même  teins 9  il  avait  supprimé 

les  monastères  de  Dobbran ,  de 

^lariensée  et  de  Sonnencamp, 

pour  en  réunir  les  revenus  à 

l'université  de  Rostock.  On  a  vu  comment  les  habitants  de  cette 

ville  reconnurent  ce  bienfait.  Jean-Albert  avait  épousé,  Tan 

i555,  Ajsne-Sophje,  fille  d'Albert,  duc  de  Prusse  (morte  le 

6 février  iSgt  ),  dont  il  laissa  Jean»  qui  suit,  et  Sigismond,' 

mort  sans  hoirs  en  i6o3,  (Beebr,  liv.  V,  cap.  4i  Buchholz» 

pag.  4aa-4a8-43&.^         -  - 

JEAN  V. 

1576.  Jean,  né  le  7  mars  i558,  succéda  an  duc  Jean- 
Àlbert;  son  père,  sous  la  tutelle  d'Ulric ,  son  oncle,  auquel 
furent  adjoints  les  électeurs1  de  Saxe  et  de  Brandebourg.  L'école 
de  LeinsicW  fut  celle  où  il  fut  envoyé  pour  y  faire  le  cours  de 
ses  études.  Elles  ne  furent  tooint  brillantes.  Son  esprit ,  naturel- 
lement faible  par  le  vice  des  organes,  dégénéra  par  degrés  en 
imbécillité.  11  mourut  à  Stargard,  le  22  mars  1592,  laissant  de 
Sophie,  fille  d'Adolphe  IX,  duc  de  Holstein ,  qu'il  avait  épou- 
sée le  i3  mai  i585  (morte  en  i634),  deux  fils,  qui  suivent, 
et  une  fille,  Anne  Sophie,  abbesse  de  Rhunnen,  morte  le  2a 
février  1648.  < 


t)UCS  DE  SCHWERIN 

ADOLPHE-FREDERIC. 

i5o#..  Adolphe-Frédéric  , 
$é  le  i5  décembre  i58fl,  suc- 
céda au  duc  Jean,  spn  père, 
dans  le  duché  de  Schwerin , 
sous  la  tutelle  d'Ulriç,,  son 
grand-oncle,  et  de  Sigismond - 
Auguste,  son  oncle,  après  la 
mort  desquels  il  passa  sous  celle, 
de  Charles,  sou  grand- oncle, 
évèque  luthérien  de  Ratzebourg, 
(Buçhholz,  pp.  443-446-)  Ce. 
dernier  étant  mort  Tan  1610, 
Adolphe-Frédér ic  et  Jean-Al-r 
hert,,  son  frère*  recueillirent 
sa  succession.  Après  a vo^r  gou- 
verné quelque  tems  le.  pays  en 


DUCS  DE  GUSTROW. 

JEAN-ALfiERt. 

1 5^2.  J^an- Albert  ,  second 
fils  .du  duc  Jean,  né  le  6  mai 
i5^o ,  fut  élevé  sous  les  mêmes 
tuteurs  qu'Adolphe- Frédéric  , 
son  frère.  11  fit ,  avec  lui  *  se* 
premières  études  à  Leipsick  ,  et 
alla  les  achever  à  Strasbourg  9 
tandis  que  l'autre  se  rendait  t 
pour  le  même  objet ,  à  Paris. 
Dans  le  partage  qu  ils  firent  en ^ 
semble  du  Mecklenbourg,  en, 
161 1 ,  il  eut ,  pour  sa  part,  le 
pays  dont  Gustrovy  est  le  chef* 
lieu.  Les  deux  frères  ayant  été 
proscrits,  par  jugement  impé- 
rial |  pour  avoir  pris  la  défende, 
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commun ,  ils  firent',  Tan  161 1, 
à  Fahrenolz,  un  partage  pro- 
visionnel ,  qui  produisit  un 
double. gouvernement.  Pour  sa 
part  ,  Adolphe-Frédéric  eut  le 
duché  de  Meclenbourg  avec  la 
plus  grande  partie  du  comté 
de  Scbwerin,  et  environ  la 
moitié  de  la  principauté  de 
Wenden  ou  de  Vandalie.  Mais 
Tordre  équestre,  la  ville,  et 
r université  de  Rostock,  la  ville 
de  Wisraar5  les  diètes  et  la 
caisse  provinciale,  le  consis- 
toire et  le  tribunal  provincial 
et  aulique  de  justice ,  avec  quel- 
ques  autres  objets,  restèrent 
soumis  à  l'autorité  commune 
des  deux  frères. 

Adolphe-Frédéric  fut  un  des 
princes  qui  s'intéressèrent  le 
plus  vivement  au  rétablissement 
de  Frédéric  V,  électeur  palatin, 
dépouillé  par  l'empereur  Fer- 
dinand Il ,  de  son  électoral 
S'étant  ligués,  lui  et  Jean-Al- 
bert ,  son  frère ,  l'an  1 62$,  avec 
Christiern  iV,  roi  de  Dane- 
marck,  pour  la.  même  cause, 
ils  entamèrent ,  Tan  1628,  une 
guerre  qui  fut  poussée,  avec  1a 
plus  grande  vigueur ,  mais  dont 
l'issue  fut  très  -  malheureuse 
pour  eux.  L'empereur,  pour  se 
venger  des  deux  frères ,  les  mit 
ait  ban  de  l'empire,  le  4  mars 
1628 ,  et  .donna  leurs  états  au 
général  Walstein,  leur  vain- 
queur, qui  ne  larda  pas  d'en 
prendre  possession.  Obligé  de 
fuir,  Adolphe-Frédéric  se  reJ 
tira  en  Saxe,  et  de -là  vint, 
Tannée  suivante ,  à  Lubeck , 
d'où  s'étant  rendu  secrètement 
à  Schwerin ,  il  y  eut  une  entre- 


ElSTOBiQUE 
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de  Frédéric  V,  électeur  palatin  $ 
furent  rétablis ,  par  les  Suédois 
victorieux ,  au  mois  dé  juin 
i63i.  Jean-Albert  fonda,  l'an 
i633,  une  école  à  Gustrow, 

Ï>our  instruire  la  jeunesse  dans 
a  religion  réformée ,  qu'il'avait 
embrassée  en  j  617.  l*e  traité  de 
Prague  le  réconcilia^,  en  1 635, 
ainsi  que  son  frère ,  avec  l'em-* 
pereur.  Mais  ayant  voulu  ob- 
server, comme  ils  l'avaient  pro- 
mis ,  laneatrali  té  dans  la  guerre 
des  Suédois  contre  l'empereur, 
et  l'électeur  de  Saxe,  leurs  étals 
souffrirent  beaucoup  de  la  part 
des  deux  parties  belligérantes. 
Jean- Albert  se  donna  beaucoup 
de  mouvements ,  mais  en  pure, 
perte ,  pour  raccommoder  l'é- 
lecteur ue  Saxe  avec  les  Suédois.' 
(Buchbolz,  pag.  5o8.  )  Jean- 
Albert  termina  sa  carrière ,  le 
23  avril  i63G ,  à  l'âge  de  qua- 
rante-six ans ,  et  fut  inhumé  i 
Gustrow;  prince,  dît  Beehr, 
d'un  caractère  doux  et  bienfai- 
sant ,  qui,  dans  des  tems  moins 
orageux  que  ceux  où  il  vécut, 
aurait  fait  le  bonheur  de  bes 
sujets.  En  voyant  lés  fréquentes 
irruptions  des  ennemis  dans  le 
Mecklenboûrg  9  il  disait  à  son 
prédicateur:  «  Ce  n*est  point 
»  potir  moi  ni  pour  mes  pro- 
»  ches  que  j'appréhende  les 
»  suites  de  ceci.  Je  sais  fort 
»  bien  que  nous  ne  manque- 
»  rons  pas  des  aliments  et  des 
n  vêtements  nécessaires:  mais 
»  que  deviendront  mes  pauvres 
»  sujets?  je  les  vois  périr  de 
*  misère  sans  que  je  sois  en 
»  état  de  subvenir  à-  leurs  be- 
»  soins*  »  Cependant  il  ne  ces- 
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vue  avec  le  roi  de  Suède ,  qui 
l'assura  de  sa   protection.  Ce 

5 rince,  en  effet,  rétablit  les 
eux  frères  dans  leurs  duchés, 
en  i63i  ;  mais  ils  n'y  furent 
tranquilles  qu'en  i635,  par  le 
traité  de  Prague ,  qui  les  récon- 
cilia avec  l'empereur.  Adolphe- 
Frédéric,  l'année  précédente, 
avait  obtenu  du  chancelier 
Oxenstiern ,  agissant  au  nom 
de  la  reine  de  Suède ,  l'évéché 
de  Schwerin.  Alors  il  rendit  au 
chapitre  ses  biens ,  et  cette  com- 
pagnie s'obligea,  par  reconnais- 
sance, à  postuler  désormais  pour 
administrateur  le  duc  régnant 
de  Mecklenbourg  -  Schwerin  , 
et,  après  l'extinction  de  cette 
ligne,    le    duc    de   Gustrow. 

(Bûchholz,  p.  49^0  1*  paî*  de 
Westphalie  lui  confirma,  Tan 
1648 ,  la  possession  de  cet 
èvêché  et  de  celui  de  Ratze- 
bourg ,  pour  en  jouir  comme 
de  principautés  héréditaires  et 
séculières,  avec  le  droit  de  suf- 
frage à  la  diète  de  l'empire.  Par 
le  même  traité  de  paix,  il  fut 
autorisé  à  réunir  à  ses  do- 
maines ,  les  prébendes  des  cha- 
noines après  leur  mort.  On  lui 
abandonna ,  de  plus ,  les  com- 
mander ies  de  Mirow  et  de  Né- 
merow,  de  l'ordre  de  Malte. 
Son  neveu-,  Gustave- Adolphe , 
eut  ensuite  la  dernière  avec  une 
prébende,  dans  chacune  des 
cathédrales  de  Magdebourg  , 
d'Halberstadt  et  de  Strasbourg* 
pour  avoir  cédé  à  son  oncle 
l'évéché  de  Ratzèbourg.  Wis- 
mar  resta  au  pouvoir  des  Sué- 
dois avec  le  fort  de  Waïfoch , 
U  bailliage  de  Niencloster,  la 


sait  point  de  répandre  des  au- 
mônes sur  les  indigents  (Beebr, 
p.  i&a).  11  .avait  été  marié 
trois  fois,  i°.  l'an  1608,  avec 
Marguerite-Elisabeth, 
fille  de  Christophe  de  Mecklen- 
bourg, évéque  de  Ratzebourg, 
morte  le  16  décembre  rôib; 
20.  le  a5  mars  1618,  avec  Eli- 
sabeth ,  fille  de  Maurice,  land- 
grave de  Hesse-Cassel ,  morte 
sans  enfants,  le  16  décembre 
i6a5  ;  '6°.  l'an  1626 ,  avec 
Eléonore  -  Marie  ,  fille  de 
Christian  I,  prince  d'Anhalt- 
Bernbourg,  décédée  à  Strelitz; 
l'an  1657.  Du  premier  lit,  il 
laissa  Sophie-Elisabeth ,  femme 
d'Auguste  de  Brunswick- Wol- 
fenbuttel,  et  Christine  -  Mar- 
guerite ,  mariée  à  François-Al- 
bert, duc  de  Saxe-La wenbourg, 
puis  à  Christiecn  -  Louis ,  duc 
de  Mecklenbourg  -  Schwerin. 
Du  troisième  lit  sortirent  Gus- 
tave -  Adolphe ,  qui  suit  ;  et 
trois  filles. 

GUSTAVE  -  ADOLPHE. 

i636.  Gustave  -  Adolphe  j 
né  le  26  février  i633,  et  suc- 
cesseur du  duc  Jean-Albert, 
son  père,  fut  en  même  tems 
élu  administrateur  de  l'évéché 
de  Ratzebourg.  Il  eut  pour  tu- 
teur malgré  sa  mère  qui  pré-» 
tendait  à  cette  fonction ,  Adol- 
phe-Frédéric, son 'oncle,  duc 
de  Mecklenbourg  *  Schwerin  f 
qui ,  l'ayant  emmené  à  Schwe- 
rin, l'y  fit  élever  dans  le  Lu- 
théranisme. Ayant  obtenu  w- 
niam  œtatis,  il  fut  inauguré  9 
l'an  16S4,  *  GuatroW.  Si  mort 
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péninsule  de  Pofel,  et  le  port 
de  Warnemunde.  (Buchholz, 
p.  5 19^5  a 4.  )  Le  duc  Adolphe- 
rédéric  finit  ses  jours  le  24  fé- 
vrier i658 ,  après  avoir  épousé., 
i°.  Tan  162a,  Anne-Marie, 
fille  d'Ennon ,  comte  d'Oost- 
Jrise,  morte  le  5  septembre 
i634  ;  2*.  le  i5  février  t635f 
Marie- Catherine,  fille  de 
Jules-Ernest,  duc  de  Bruns- 
wick -  Danneberg ,  morte  le 
i*r.  juillet  i665.  Du  premier 
lit,  il  laissa  Christiern,  oui  suit  ; 
Charles,  qui  fut  colonel  au  ser- 


arriva  le  26  octobre  1695.  Dç 
Madeleine -Sibylle,  fille  de 
Frédéric,  duc  de  Holstein-Got- 
torp ,  qu'il  avait  épousée  en 
i654  (morte  le  20  septembre 
17 1 9  ) ,  il  ne  laissa  que  des  filles, 
dont  les  principales  sont  :  So- 

Shie,  femme  dje-Ghrétien-Ulric, 
uc  de  Wurtemberg  ;  Marie- 
Emilie,  mariée  à  Frédéric- 
Guillaume ,  électeur  de  Bran- 
debourgs Louise,  femme  de 
Frédéric  IV,  roi  de  Danemarck; 
et  Marie ,  femme  d'Adolphe- 
Frédéric  ,  duc  de  Strelitz. 


yice  des  Suisses ,  mort  sans  al- 
liance le  19  août  1670  ;  Jean-Georges,  décédé  le  9  juillet  1675, 
Ïrès  avoir  épousé ,  le  2  février  précédent ,  Elisabeth ,  fille 
Antoine-Ulric,  duc  de  Brunswick;  Gustave-Adolphe,  cha- 
noine de  Strasbourg,  mort  le  14  mai  1670;  et  deux  filles, 
dont  l'une,  Anne-Marie,  épousa,  l'an  1647»  Auguste,  admi- 
nistrateur de  l'archevêché  dé  Magdebourg.  Du  second  lit, 
Adolphe-Frédéric  laissa  deux  fils ,  dont  l'aîné,  Frédéric,  duc 
de  Grabow,  eut  de  Wilhelmine,  son  épouse,  fille  de  Guillaume- 
Christophe  ,  landgrave  de  Hesse-Hombourg ,  trois  fils ,  Fré- 
dérics-Guillaume ,  Charles- Léopold  ,  et  Chrétien-Louis ,  aveé 
une  fille,  Sophie-Louise,  troisième  femme  de  Frédéric  1,  roi 
de  Prusse.  Adolphe-Frédéric,  le  deuxième  fils  du  second  lit  du 
duc  Adolphe* Frédéric,  vint  au  monde  après  la  mort  de  son 
père ,  et  fit  la  branche  de  Mecklenbourg-Strelitz  (*). 


(*)  DUCS  DE  STRELITZ. 

ADOLPHE-FRÉDÉRIC  I. 

i658.  ADOLPHE-FaijDtaïc,  né  posthume  d' Adolphe-Frédéric ,  doc 
deSohwerin,  et  de  Marie-Catherine  de  BnmsWick-Danneberg,  le 
ig  octobre  1 65$,. eut  pour  sa  part,  de  l'héritage  paternel,  Strelitt 
avec  ses  dépendances.  Le  duc  Christiern-Louis,  son  frère,  ne  lui  avait 
d'abord  assigné  qu'un  modique  apanage  en  pension  viagère.  Ce  fut  le 
duc  G u*tav e- Adolphe  de  Gustrow  qui  lui  donna  Feldsbourg  eiStrelitt 
avec  sa  fille.  (Buchholz,  p.  535.)  Adolphe-Frédéric  mourut  le  1a  nui 
1708.  Il  avait  épousé,. Ie.  le  2 4 septembre  1684»  Mari»,  fille  de  Gus- 
tave-Adolphe ,  duc  de  Mecklenbourg-Gustrow  (morte  le  i^fannet 
1701  )  »  dont  il  laissa  Adolphe -Frédéric,  qui  suit  ?  Gusteye-Carpln*  r 


■  ■  • 
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l(&8.  CHRISTIERN-Louis^fi^aînédu  4wg  Àdo^hfr-rlVAter' 
rie,  s'empara  île  toute  ;  sa  su^ççs^or  d&  qu'il  .euMferffrê  ht 
yeux.,  sans  êWard  pour, son  ^esUawf. lait *«  *Wfct  çarflw|<wl;iil 
donnait  à  .Çnarles.;  sojafseçqnd.-ÇU,,  1*  ^rï^pijMlu^  àe-  JW«e-<- 
Jxmrg;,  et  à  ican-^Geoige^ ,  4f  Xrq^è^^  ,c*&*  deÙsh^mt* 
Les  deux  princes  lésés  lui  intentèrent,  à  ce  suj^;«.)apf4Pft*eH 
ftuliqtie»  un  procès-, /éoat4ils,pe. îyiterçt  .pASiU, en»  iMais  «Jtyrès 


'      i  *"  I 


moder  avec  ses  autres  .frères»   t)    .;- '  ■  i  •,..  .tj  r»_M< 

Jean^lbert,  «lue  àt .Gustro^^danL^l ^ej&t  g^r£rr  !'*# ^ 
jar  seoJteqce rà'uqe  1co^mKsi*n;^i,.il iiW*k  tèwhfb :<£««£ *'&** 
cIaù8*|juDœmentreui;éefci|e^,^  sfcMr.£ophi<en&ts*tafe  infopUfr* 
ttâqgpate,  oVc  AJfcM^i^^ 

mîrae  année*,  à  Paci£„  }l  y^mftr^^fe^eJ^i|^|^l^i^  AoU 
coafit^iatbû.auriUuL^qur  g^ra^A  iJLquU^&lV,,- U-pitot  A*u*om 
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femme  de  Chmliern-Louis»  3iïc  de  MeckleiiboUrg-Schwetia  ;  a°.  1# 

;mor^,;1e  ?p  jûïlUt .^g4 , ?aqs  :e nfrois ${ Z%£tf*im&xXMI*rAlh 
'yoiuLfri  ,/  M$  dç  .XA^jftPui)!» 4Jpe,é>  »rôf  ]  ^J^jijbatt**- 
oondershausën ,  morte  le  i  novembre  17011  dont  il  eut  fâta^eJhJMWMt*" 
Frédéric  |  qui  Tiendra  ci-rapeè*.    0  ,  . 

17^' Xlftbtftfi-lfriDEW'frà'^ie1  Ife"  j'jiljit/isfiÔ^  pUqwU .*Hif}uV 
Adolphe-Frédéric  I ,  son  père ,  sous  la  tutelle  de  Charles  aII  ,  roi  de 
Suéde,, e*î^(£W»;e^Loi)feV  d'Angle- 

terre. Il  mourut  eu  1749-  Qoeotïiée-Spphie  ^)e  Holsxew.  qu'il 
tifeit  t&pbWéVte  ri  MAI  1^00  \  He'fit  ^re  \fc  TM^He  StfpW,  *Me ,  à 
tfttfe'fe tti* Jiùif  **s , '■« -i ^J; *t étrbè  iutfe (fi&VtebHelei  Wlfo;  ' 

Ctaeur  d' Adolphe-Frédéric,  son  frère  ^momrtlt^^tWeèVi^e^^Sa. 
Il  avait  épousé ,  le  5  février 'i^v  EErs^ïiTH-ALBiaTiNE  ;  fille  d  Er* 
netl-Frédéric ,  :  kind^nivje!  ^cSaw^HUW*hÉi%héit*« v  <^éht  ^  eut , 
i^.  Ado*pWe-.Fré^rrc ,  qèi /àuttr â*.iChwlaa^duif^irédi5iic.^li ,  qui 
-W^mbc^dB  *,  ^w.JBrueéti^ttfeii^Aitett^lué^lttr»;.  Bk?4t  174a  ; 
4«.  tteorge^Augast^.niikiiJ&iadi^ii^a,?  JrtuI^tiWi*E^SflfUc^ 
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de  ce  monarque.  Son  mariage  ayant  ensuite  été  déclaré  nul  pouf 
cause  de  parenté,  il  eh  contracta  un  second  en  i665 ,  avec  Isa- 
belle-Angélique de  MONTBJORENCI-BOUTEVILLEj  sœur  du 
maréchal  de  Luxembourg.  Après  avoir  fait  un  traité  d'alliance 
«ferpétuèllë  aVec  la  Ffance,  il  conduisit  son  épouse  dans  le  Meo 
«lenhotirg:'Mans  ne  pouvant  se  plaire  en  ce  pays,  elle  l'obligea, 
î^n  1671,  de'  la  ramener  en  France,  où  il  passa  la  plus  grande 

S  nie  du  reste  de  ses  jours,  'après  avoir  établi  des  gouverneurs 
m<4es'états.  •     ">     •  

'«  y  Cbristièrn^Lotais  était  si  dévoué  à  la  France ,  qu'en*  i665  et 
**8ë64  éra*t  «résolu  'd'échanger  le  Meekténboùrg ,  avec  l'électeur 
de  Brandebourg,  pour  le  duché  de  Clives.  Mais  l'électeur,  quoi- 
que s^llickë'pariouJs  XIV,  héVcÂiVut  point  entendre  à  la  pro- 
£o*jfi6ri  qui Tbi  en  fût  frite.  Cnristîern^Louis  se  brouilla  depuis 
tatec  le  monarque9  français',  qui  le  -fit  enfermer,  l'an  1684  ,  au 
3?htteàu  ^éVincennes.  Le  vrai  taotildë  cet  emprisonnement, 
4hi'tta  eutéoihdeJé^oiset,  étaitferefns  obstiné' que  le  duefai- 
*dai*  ato  to\{>}  de  se  réçonfcilter  avec  sa  femme..  ' 
i  ^hristfftf  rt^Loim  etit;  4iArf  Jjtrë  son  cousin  Gustave-Adolphe', 
^duc_de_Gustrow,  des  difficulté,  avec  le^itals^.  pour  des  impo- 

DUCS  #E  STRKLITZ.   f  ;       ; 

Jlffittrine,   n&r'le*  #  décembre*  *  *73$,  'rîfeifpinesse  dè'Hcrurorden; 

6o.^dj>htc^€bafrl6itè;  née4  le  irtj' thai '*M4V mariée  ,'!e $  septembre 

-tf9iVk'6ctorgcs'ilf  ,roldé  là  Ôraitàé-ltref  agné ',   morte  le  17  nor- 

*gmfcrë''*8ï8:  '"    ;>  t     . .  -  u    .  'o.,  '  •  • ,    ••  . 

ADOLPHE-FRÉÏ)£ftlfc  III.  "  '"  ^  '  '  " 

17SX  ADOiPHE-Paibintd  !lW ,  né  le  5  mai  1738,  succéda  le  11 
décembre  175a  à  son  père*  le  4uc  Charles-Louis^Fré^éric.  Il  est  mort 

/,.../.'!.  CHAJftLES-LOUifiwFWilKÉaiG  II ,  tRAvb-fcfe. 

1  'S7Jif  ,ÇW^^v'I^4DfM<:.^t  né  Je  19  octqbre  *74*i.«W" 
céda^s^n.  fîtère,  Je  3  juiâxm^»  $1)9"*  le, titre  de//WMfVwen  x3i5. 
Il  imourut  le  6  novembre  ioio,  ayant  épousé,  i°.  le  18  septembre 
1768,  Frédérique-Caroline,  «fille de*  jQee*gt »?£tçl)Buine ,  prince  de 
Hesse-Damutaot  |  morte  le  aa  mai  178a;  a^  le  a4  septembre  1784  » 

_  Ç^arVs^ter-VVil^mine,  afflur  4e  ^  pr^c^dente,  *»Qrt*  te  x  a  décembre 

-:..>.,.-.■ .!*/w*r'ff/  ..  1 

m   y*^.G«orgeié.Fve^ricMGtoite-Joi0pbr^  qui  suit;  • 
x^n  r  o°.  CharldtteHGae*|i«e-ftanise>-Fi»édéri(}ue,  née  le'17  noVemto 
t  1 1 069 ,  jnai&ee v  le  S  *epte«farfa  178S  f  à.  Frédéric  ,  duc  dt  Sn*i 

-,.  ?   . .  ifckUiowflauièiï ,  qtort»  ht; mfr  wi  iflifr  j  ' 


r 
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«lions  qu'il  prétendait  établir  sans-  leur  coaseiufemeni.  ï/'em* 

Creur  interposa  vainement  son>aotorité  peur  lès  «faire  cesser* 
préjudice  que  causait  au  Mecklenbourg  ia  longue  absente 
de  Chmtiern-Louis ,  ne  disposait  nullement  les  état»  a:  seconder 
les  vues.  L'an  1689,  à  l'occasion  de  la  guerre  qui  s^éleva  entre 
la  France  et  l'empire ,  il  quitta  Paris  pour -se  retirer  à  la  Ha\ét 
où  il  mourut,  sans  hoirs,  le  ai  juin  1692.  Sa  femme  le  suivit 
au  tombeau  l'an  169S.  *'•    * 


r»  / 


FRÉDÉRIC-GUILLAUME.         - 

169a.  Frédéric-  Guillaume  ;  né,  le)  28  mars  1675.,  de 
Frédéric,  duc  de  Grabow,et  de  Wilbelmine  de  H  esse,  s'étant 
mis  en  possession  des  états  de 'Chrfctiern -Louis-,  son  oncle,  eut 
pour  compétiteur  Adolphe-Frédéric ,  frère  de  celnr-ci ,  avec 
lequel  il  s'accommoda  l'an  1694*  Mais  lés  Contestations  s'étant 
renouvelées ,  l'année  suivante ,  après  la  mort  de  Gustave- Adol- 
he,  duc  de  Gustrow,1  ils  firent  ensemble,  par  la  médiation 
es  commissaires  impériaux ,  le  8  mars  1701 ,  une  convention 


i 


DITCS  DE  STRELITZ* 

c  * 

3°.  Th<?rèse-Matbi We-AraëJie ,  née  le  S  avril  1773,  mariée  ,  le  »5 
mai  1789,,  avec  Cbarjes- Alexandre  ,.  prince  de  Jb  Tour  et 
Taxis;  , 

4°*  Louise- Auguste-Wilhelmine- Amélfe,  née  le  10  mars  1776  ^ 
mariée  ,  le  24  décembre  1793,  à  fréjléric-GuUlauitie  III ,  roi 

'  de  Prusse.,  'morte  le  1 g  iûilfef  x 810; 

5°.  Fredériqtie-CaroKhe-Sopliîe^.née  Te  af  mars  1778,  mariée^ 
1?.  le  26  décembre  1793  ,  à-  Louis,  prince  de  Prusse,  frère  du 
roi,  movt  le  28  décembre  1796;  2^.  le  tfô»  décembre  1798 ,*  à 
,  Frédéric-Guillaume  t  prince  de  Solme-BraunfeU^  mort  le  1$ 
avril  »8i4;  3°.  le  aa  mai  >i8«5»  à,  Ernest- Auguste y  duc  <U 
Cumberland  %  fils  de  Georges  III ,  roi  de  la  Grande-Bretagne  \ 

Du  second  lit  .* 

S°«  Gharies-Frédéric-Auguste ,  né  le  3onevemftre-i78S,  Meute- 
■ant-g^néral  .au  service  de  Prusse 

GEQRGES-FRÈDÉRIC-CHARLES-JOSEPHi 

1  t8i6.  Georges -FRiDintc-CHAALES- Joseph  ,  grand -duc  régnant 
jle  Mfecklenbourg-*Stre!iïfr,  né  le  i  a- août*  1779,  a  épousé,  le  1a 
août  1.817-,  Marte-Wfihelmine ,  fille  de  Frédéric ,  landgrave  de 
Hesse-Càssel ,  née  le  ai  janvier  1796.  De  ce  mariage  est  née  antf 
jptrincesse^  le  3i  mai  1818.. 


1 

I 

I 


(%ê  .  -  cnaoïïittto»  ncromQim    : 

qu«  r^riiJHh  A^blphe-Frédérac  possesseuit  '  de  la  principaeté  de 
JUtaebourg,  de  taseignewie  de&argarcr,  et  des  commanderie* 
dtiMiroYv.efcd*  Nféanero*rr  âveé'  une  pension-  annuelle  de  neuf 
«niU*  écus  à<  percevoir  sur4  lea  péages  de  ttoitzenbourç.  Le  droit 
de  pruiKigéjifttore .  fut  alors  établi  de  nouveau  poun  les  deux 

Iigoes  f  aftee.  le  droit  de  succession  réciproque  à  l'extinction  de 
!utt)ô  des  de*x.  Frédéric^GmHaume  mourut:,  le  3  juillet  171^4 
suis  laisser  d'enfants  de  Sophie-Charlotte  9  fille  de  Charles, 
landgrave  de  Hesse  Cassel,  qu'il  avait  épousée  le  2  juin  1704» 
morte  Le  3o  mars  *  74g*  '  . 

.       r  '    GHAKLESwLEOfOlD. 

,    *7i3.  .CpAnu$rJJtaPQfti»,  né  le  26  novembre  1679,  ayant 

Îucçéclé.  au,  duc  Frédéric -Guillaume  9.  son  frère  ,  eut,  ave* 
es  états  du  pays,  des  querelles  qui  durèrent  pendant  U  plus 
grande  .partie  de  sa  régence ,  par  rapport  aux*  impositions*  Un 
subcide  de  cent  vingt  mille  florins ,  qu'il  voulait  faire  .sup*- 
porter  également  aux  nobles  et  aux  roturiers  ,  fut  la  principale 
cause  de  la  discorde.  Les  premiers ,  s'étant  pourvus  au  conseil 
auHqae  contre  celte*  exaction,  obtinrent'  un  rescrit^de  Tem- 

Sereur,  dont  le  duc  ne  tint  compte.  Il  se  tenait  fort  alors 
e  l'appui  du  czar  Pierre  le  Grand ,  qui  lui  fournit  deux  régi- 
ments peur  contraindre  leVfebellés.  L'empereur,  dé  son  côté, 
nomma  une  commission  militaire ,  composée  d'hanovriens  et 
de  brunsvndcqis ,  pour  faire  exécuter  son  resent.  Ces  troupes, 
étant  entrées  au  nombre  de  treize  mille  dans  le  Mecklenbourç, 
forcèrent  à  la  retraite  le  général  Schwerin  ,  qui  s'était  mis 
en  devoir  de  leur  résister;  après  quoi,  elles  s'emparèrent  de 
presque  toutes  les  places  du  pays.  Le  duc,  pour  se  ménager 
une  réconciliation-  avec  l'empereur,  licencia  une  partie  des 
troupes  qui  étaient  à  sa  solde.  Celles  qui  restaient  faisaient 
la  gàtnisôfi  de  Schwerin  et  de  Doémitz.  Ce  fat  dans  cette 
dernière  place  qu'il  transporta  sa  résidence.  Un  1720,  il  fit 
un  voyage  à  Vienne ,  où  il  obtint  Févacuation  de  la  ville  de 
Schvrerftv  la  diminution  des  troupe»  d'exécution,  et  un  dé- 
lai du  paiement  des  frais  de  la  commission  établie  contre  lui.  A 
son  retour,  ayant  découvert,  en  172a,  une  conspiration  for- 
mée pour  le  faire  périr  avec  sa  famille,  il  se  retira  à  Dantzick, 
avec  sa  femme  et  sa  fille ,  qui  de  là  se  rendirent  a  Péterstpucg, 

Eour  rie  plus  le  revoir.  Le  décès  de  sa  mère ,  arrivé  en  1722, 
t  renaître  des  contestations  entre  loi  et  Cbristiern  -  Louis* 
son  frère  t  qui  fut  soutenu  par  la  cour  impériale.  La  cour 
de  Russie  continua  sa  protection  à  Charles-Léopold,  même 
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aptèslamiort  de'Pîenre  le  Grand.  L'an  4728 ,' le  csnseft  anti~ 


<pi*,  par  décret  du  11  mai,  dépouilla.  Chacles^ LéopoW  de 
ses  états ,  dont  il  donna  l'admiimtratiûn<  à  Christiern-Louis, 
ton  frère.  lies  ministres  de  Frapoe,  de  Suède  etde  Danemarcktf 
à  la  cour  de  Vienne ,  firent  leurs  représentations  à  cette  même 
cour,  contre  cet  acte  d'autorité;  mais  elle  ne  changea  rien 
à  ses  dispositions.  Jje  décitet  du  conseil!  antique  fut  confirmé 
le  25  mars  17  33,  et  le  mandat  de  l'empereur  fut  affiché  dans 
le  MecUenbourg.  Le  dàc  OwisJtern-LouM  ayant  puis  le*  rênes 
du  gouvernement,.  Charles -Léopold  publia,  contre  lui ,-ie>5 
août  f  m»  çdit  avec  ordre  à  tous  les  paysans  de  la  Yandatie  , 
de  5 année  pour  sa  défense.  II;  fut  obéi.  Les  paysan»,  an  nom- 
bre de  dix- nuit  nulle  hommes  ,  causèrent  un  tel  désordre  dans 
le  pays  y  que  Ghristiero-  Louis  fut  obligé  d'en  soçtir.  Mai4 
ayant  succombé  dans  «uiekjues  escarmouches  awet  le»  transes 
uezécutiom  du  cercle,  ils  se  dispersèrent.  Sehwerinet  ftoémita 
tenaient  toujours  pour  Charles  -  Léopold.  De»  troupes  de 
Sehvrarzbourg  et  de  Holstekii,  étant  entrées  dbn*  le  Mec-» 
M*nhourgr  Tiennent  sp  présenter,  le  a  fiévwr  173s,  devant* 
la  première  de  ces  deux  villes ,  qu'elles-  emportèrent ,•  âin$t 
que  le  château,  le  9  du  même  mois, .Etant  allées  ensuite  som- 
mer le  commandant  de  Dôémitz  d'ouvrir  ses  portes  à  l'adminis- 
trateur, elles  essuient  un  refus  et  une  résistance  qui  conservèrent 
à  Charles- Léopold  cette  place  importante.  lt  était  retiré  alofs, 
à  Wismar ,  qu  il  quitta,  t  an  1741 ,  pour  se  rendre  à  Doémitz^ 
dans  l'espérance  que  là  mort  de  l'empereur  Charles  VI ,  arrivée 
le  20  octobre  1740,  lui  rouvrirait  l'entrée  de  ses  états,  en 
faisant  cesser  le  conseil  aulique.  Mais,  à  la  demande  de  la 
noblesse  mecklenbourgeoise,  le  conseil-vicaire,  établi  a  Dresde,' 
confirma  la  commission  et  l'administration  données  ci  devant 
à  Christiern-I'Ouis.  L'espoir  que  Charles»  Léopold  fondait  sur 
les  secours  d'Anne,  sa  bile,  élevée  à  la  dignité  de  régente  d* 
Russie,  fut  encore  Frustré' cette  année  par  la  révolution  arrivée 
dans  ce  empire.  Enfin,  las  d'être  le  jouet  de  la  fortune,  il  alU 
passer  le  reste  de  ses  jours  à  Doémitz ,  où  il  mourut  le  38 
novembre  17^  Il  avait  épousé,  i°.  le  37  mai-  1708',  So-r 
phie-Hedwige  ,  fille  de  Henri -Casimir,  prince  de  Nassau- 
Itietz  ,<  dont  il  se  fit  séparer  le  2  juin  •  17 10 ,.  morte  le  1  mars 
17^4;  a°.  le  19  avril  1716,  Catherine- Ivanown  a,  fille  de 
Jean-Alexidwitch ,  czar  de  Russie,  morte  à  Pétersbourg  le 
35  juin  1733.  Iki  second  lit,  il  eut  Elisabeth  -  Catherine- 
Christine,  née  le  18  décembre  1718,  élevée  en  Russie,  où) 
«  czarine  Anne  lui  fit  prendre  son  nom  l'an  .17^3,  mariée, 
le  14  juillet  1738,1  avec  Antoioe-tJlric,  prince  de  Brunswick* 
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Bevern,  nomniée  régente  après  la  mprt  de  la  caarine  ÀnneJ 
déposée  la  même  année,  et  transférée  -avec  son  époux,  d'a- 
ï>brd  à  Riga,  ensuite  dix*-  huit  mois,  ou  plutôt  deux  an» 
et  demi  après,  à  Kohnogori  ,  où  elle  mourut  le  x8  ma» 
)?746*  (^oyez  la  Russie).- 

» 

CHRISTIERN-LOUIS. 

j  1747-  Ch&istiern  -  Louis ,  duc  de  Gustrow,  né  le  i5 
inars  1688,  nommé  administrateur  du  duché  de  Mecklen- 
bourg  -  Schwerin ,  par  décret  du  conseil  aulique,  en  1728, 
n'exerça  paisiblement  cet  emploi  que  depuis  1741*  II  succéda, 
Tan  174.7 ,  dans  le.  duché  à  Charles-Léopoia,  son  frère,  et 
mourut  le  3o  mars  1766.  Il  avait  épousé,  le  i3  novembre 
1714",  Gusïave-Caholine  ,  fille  d'Adolphe-Frédéric  I ,  duc 
de  Mecklenbourg  -  Strelitz ,  morte  le  i3  avril  iy4^  »  d°nt 
il  laissa  Frédéric,  qui  suit;  Louis,  chevalier  de  l'Aigle  blanc, 
né  le  6  août  i7a5,  mort  le  1a  septembre  1778,  qui  épousa 
Charlotte  -  Sopnie  de  Saxe-Cobourg,  née  le  *4  septembre 
I73x  ;  et  deux  filles. 

FRÉDÉRIC. 

/  i^56;  Frédéric,  né  le  19  novembre  1717,  successeur  de 
jChrïstiern-Louis,  son  père,  dans  les  duchés  de  Schwerin  et 
de  Gustrow,  épousa,  le  2  mars  1746»  Louise  -  Frédèri- 
que,  fille  de  Frédéric-Louis,  prince  de  Wurtemberg-Stuttgard. 
11  mourut  le  24  avril  1785. 

FREDERIC  -FRANÇOIS,  grand-duc^ 

•*  1785.  Frédéric-Frakçois  ,  néj  le  10 décembre  1756,  de 
Louis,  frère  puîné  du  duc  Frédéric,  et  de  Charlotte-Sophie 
de  Saxe-Cobourg,  succéda  a  son  oncle  le  24  avril  1785.  Il 
à  pris  le  titre  de  grand-duc  en  i8i5.  11  a  épousé,  le  1  juin 
1775,  Louise  de  Saxe-Gotha,  née  le  9  mars  1756^  mode 
le  j".  janvier   1808.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Frédéric-Louis,  grand  duc  héréditaire,  né  le  i3  juin 
1778,  marié,  iv.   le  23  octobre  1799»   avec  Hélène- 
Paulowna ,  grande-duchesse  de  Russie ,  Elle  de  Paul  I, 
morte  le  24  septembre  i8o3;  20.  le  i*r.  juillet  1810  „ 
t  avec  Caroline-Louise,  fille  de  Charles- Auguste ,  grand- 

duc  de  Saxe- Weinaar,  morte  le  20  Janvier  1816;  3% 
te  3  mai  1818  ,  avec  Âugu$te-Frédériqu£  ,.née  le  a(j  nor 


verabre  1776,  fille  de  Frédéric  -  Louis  ,  landgrave  de 
Hesse-Hombourg.  Les  enfants  du  grand-duc  héréditaire 
sont  ; 

,    Du premier  M  :  t  ) 

"'  a,  Paul-Frédéric,  né  le  i5  septembre  1800; 

b.  Marie-Louise-Frédérique-Alexandrine-Elisabeth-- 
Charlotte-Catherine,  née  le  3i  mars  i8o3; 

Du  sëdàta  lit  ? 

c.  Albert,  né  le  xi  février  181a; 

d.  Hélène  née  le  24  janvier  1814  ; 

a0,  Gustave-Guillaume, 'né  le  3i  janvier1  1781';  s 
3°.  Charles-Auguste-Chrétien,  né  le  2  juillet  1782; 
4°'  Adolphe-Frédéric,  né  le  18  décembre  1785; 
5°.  Charlotte  -  Frédériaue ,    née  le  4  décembre  1784," 

mariée ,  le  1 1  Tuin- 1806  \  i  ;Chfistian-Frédéric ,  prince 

de  Danemarck  (séparée). 
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Mjk  Poméranie,  dont  le  nom  vient  du  sclavon  Po-mor,  ai 
mare,  s'étend,  dans  le  sens  le  plus  général,  le  long  de  la 
mer  Baltique ,  depuis  le  Mecktenbourg ,  jusqu'à  la  Vistule, 
qui  la  sépare  de  la  Prusse,  et'  était  autrefois  bornée  par  U 
Marche  de  Brandebourg  et  de  Pologne.  Lorsque  les  Goths, 
les  Vandales,  les  Francs,  les  Angles,  les  Longobards,  ou  Lom- 
bards, et  tant  d'autres  nations  germaniques  qui  ont  détruit 
l'empire  romain  et  fondé  presque  toutes  les  monarchies  de 
l'Europe ,  eurent  quitté  les  bords  de  la  mer  Baltique ,  de  la 
Vistule,  de  l'Oder  et  de  l'Elbe,  leur  ancienne  patrie,  la  na- 
tion sarmatique  des  Sf  !aiM>lkiy  r>"  J&Ëfiuèdes ,  occupa  ces  régions 
abandonnées,  et  établit  entre  l'Elbe  et  la  Vistule  un  puissant 
empire  divisé  en  plusieurs  états,  dont  le  principal  fut  celui 
qui  depuis  a  été  nommé  Poméranie.  Les  noms  de  Slaves ,  ou 
Sclaves,  et  de  Venèdes,  sont  synonymes;  car  les  souverains 
de  Poméranie,  qui  prennent  dans  leurs  chartes  latines  Te  titre 
de  Duces  Slaeorum,  ou  Slawœ9  y  substituent  toujours  celui  de 
ducs  des  Venèdes  dans  leurs  chartes  allemandes,  Herzogewn 
Wendcn.  Dans  le  partage  que  Mistivoi,  roi  des  Sclaves,  ou 
Venèdes ,  fit  de  ses  états ,  il  bissa  la  partie  occidentale  à 
Udon,  son  fils  aîné,  et  Ja  Poméranie  à  ses  deux  autres  6k, 
Katibor  et  Bogislas.  Ratibor  eut  plusieurs  enfants  qui  mou- 
rurent avant  lui  sans  postérité.  Bogislas  eut  un  fils  nomme 
Suantibor ,  qui  soutint  une  longue  guerre  contre  le  Danemarck 
et  la  Pologne  ;  c'est  à  ces  derniers  que  remonte  la  généalogie 
certaine  et  non  interrompue  des  ducs  de  Slavte  et  de  Pomé; 
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ranie.  Suantibor ,  qui  inourut  en  1 107 ,  laissa  quatre  fils,  \Var- 
tislas,  Ratibor,  Bogislas  et  Suantopelk.  Ces  princes,  ou  du 
moins  les  deux  aînés  ,  embrassèrent  le  Christianisme.  Au  par- 
tage que  Suantibor  fit  de  ses  états,  les  deux  aînés  eurent  pour 
leur  part  le  pays  qui  s'étend  depuis  le  MecklenboUrg  jusqu'à 
là  petite  rivière  de  Grabb ,  qui  coule  près  de  la  ville  de  Slave: 
dans  la  région  appelée  alors  la  Slavie  et  la  Cassubie  ;  c'est  ce 
qu'on  peut  appeler  la  Poméranie  citérieuré ,  qui  appartient  à 
la  branche  aînée  ;  et  toute  la  partie ,  depuis  la  rivière  de  Grabo 
jusqu'à  la  Vistule,  qui  est  la  Poméranie  proprement  dite, 
échut  en  partage  aux  deux  puînés  ,  Bogislas  et  Suantopelk , 
qui  forment  la  tranche  de  la  Poméranie  de  Dantzick.  (\oyez 
celle-ci  plus  bas.  )  Les  princes  de  là  branche  aînée ,  descen- 
dants de  Wartislas ,  furent  établis ,  tantôt  à  Stettin ,  tantôt  4 
Volgast,  à  Demmin  et  autre  part-  Vers  la  fin  dû  douzième 
siècle  et  au  commencement  du  treizième,  ces  princes  portaient 
dans  leurs  chartes ,  tantôt  le  titre  de  ducs  de  Slavie,  tantôt 
celui  de  ducs  de  poméranie;  et  quelquefois  ils  réunissaient 
tous  les  deux  (1).  Après  le  milieu  du  treizième  siècle,  jusqu'à 
la  fin ,  ils  prenaient  rarement  le  titre  de  ducs  de  Poméranie , 
et  se  nommaient  ordinairement  ducs  de  Slavie  et  de  Poméraniej 
à  quoi  ils  ajoutaient  souvent  le  nom  de  l'endroit  où  ils  faisaient 
leur  résidence ,  comme  ducs  de  Stettin  et  ducs  de  Demmin , 
mais  rarement  celui  de  Wolgast.  Quelque  tems  après  l'extinc- 
tion de  la  branche  de  Dantzick,  qui  portait  uniquement  le  titre 
de  duc  de  Poméranie ,  les  princes  de  la  branche  aînée  l'ajou- 
tèrent constamment  a  ceux  de  Slavie  et  de  Cassubie ,  de  sorte 
qu'il  est  devenu  dans  la  suite  le  titre  principal  et  celui  de 


(1)  Bogislas  I  prend,  dans  un  diplôme  de  Tan  1186  ou  environ,  le 

titre  de  Leutitie  Ùux.  L'éditeur  de  cet  acte»  M.  de  Dreger ,  remarque, 

page  37  du  Code  diplomatique  de  Poméranie,  que  ce  titre  ne  s* offre 

point  dans  les  chartes  des  autres  ducs  de  Poméranie,  ni  dans  d'autres 

de  Bogislas  même  ;   mais  il  .se  trompe,  car  M.  Gerken  a  publié , 
__i     \-  1 .? 1.  » j..i 1 i  ni    o^     .  r   . 


..  ,,,  _ général 

que  les  anciens  Saxons  donnaient  aux  différentes  peuplades  de  Slaves 
qui  habitaient  ces  contrées.  Il  comprend  XzçRhcdari,  les  Heveili ',  les 
Rrizani,  l«*  Stodeïani%  les  Cire/parti ,  etc.  Par  la  suite ,  Je  nom  de 
Liutici  a  été  donné  tantôt  à  un  peuple  à  oart,  tantôt  à  tous  les 
habitants  de  ces  contrées ,  comme  on  le  voit  dans  Lambert  d'As- 
chalfenbourg  sur  Tan  1073.  Helmoid  ne  l'emploie  au  contraire  que) 
pour  désigner  les  Venedes  de  Poméranie. 

xvi.  44 
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tout  le  duché.  Il  fout  encore  observer  que  les  ducs  de  Slavie 
«'étant  mis  en  possession ,  quelque  -teins  après  Fextinction  de 
la  branche  de  Dantzick,  qui  finit  vers  l'an  1295  ,  de  la  partie 
de  ses  domaines  qui  es.t  entre  le  Grabo  et  la  Leba ,  dont  Stoipe 
est  la  principale  ville,  ces  princes  se  trouvent  plusieurs  fois 
qualifiés  ducs  de  Stoipe,  tant  dans  les  chartes  que  dans  l'his- 
toire* 

WRATISLAS,  ou  WITZLAS ,  et  RATIBOR. 

1107.  Wratislas  et  Ratibor,  fils  de  Suantibor,  et  ses 
successeurs  dans  la  Pomérânie  citérièure ,  reçurent  le  baptême 
en  1124.  Ratibor,  après  avoir  partagé  l'héritage  paternel  avec 
son  frère ,  passa  en  Pologne ,  où  il  épousa  la  fille  du  duc  Bo- 
leslas  III.  Wratislas  fonda  l'évêché  de  Julin,  transféré  depuis 
à  Camin ,  et  lui  donna  pour  évêqae  Adelbert ,  missionnaire 
du  pays.  Cette  ville,  bâtie  dans  une  île  formée  par  les  ri- 
vières  de  Swine  et  de  Diewenow,  était  dès-lors  considérable, 
et,  à  la  faveur  de  son  commerce;  elle  s'accrut  tellement,  qu'an 
rapport  d'Adam  de  Brème,  elle  devint  la  plus  grande  et  la 

I)lus  opulente  de  l'Europe.  Wratislas  étendit  son  domaine  par 
a  force  de  ses  armes.  11  se  rendit  maître  de  la  nouvelle  Marche 
de  Brandebourg,  conquit  une  partie  de  i'Uckermarck ,  et  fut 
tué  dans  son  lit,  à  Stoipe,  par  un  scélérat ,  Van  11 36.  Ayant 
épousé  Jeanne,  ou  Ide  ,  fille  de  Canut  IV,  roi  de  Danemark, 
morte  en  11 36,  il  eut  d'elle  Bogislas  ?t  Casimir  ,  qui 
suivent, 

BOGISLAS  I  et  CASIMIR. 

11 36.  Bogislas  et  Casimir  succédèrent  en  bas  Age  au  duc 
Wratislas,  leur  père,  sous  la  tutelle  de  Ratibor,  leur  oncle, 
qui  -,  k  la  nouvelle  de  l'assassinat  de  son  frère ,  revint  en  Pomé- 
raaîe ,  de  Pologne  où  il  résidait  depuis  son  mariage ,  pour 
venger  sa  mort  et  prendre  soin  de  ses  neveux.  L'une  de  ses  pre- 
mières opérations  fut  la  fondation  d'un  évéché  à  Julin  ;  ce  qui 
fut  confirmé,  l'an  n40*  par  le  pape  Innocent  II,  comme  on 
le  voit  par  sa  lettre  à  l'évéque  Adelbert ,  publiée  par  Dreger, 
(Cod.  piplom.  Pomeran,  ,  tom.  1,  pag.  1.)  C'est  là  qu'on  aper- 
çoit mieux  qu'ailleurs  ce  qui  faisait  alors  partie  de  la  Pomérânie, 
savoir  Wollin  ,  Demmin  ,  Tribsées  ,  Cfutzkow,  Wolgast, 
Usedom,  Groswin  ,  Pyritz ,  Stargard,  Stettin,  Camin,  Col- 
berg  ,  Ziethin ,  et  le  district  de  leurs  territoires  jusqu'à  la  ri- 
vière de  Leba.  Ratibor  fit  la  guerre  aux  Luticiens  dont  on  a  parlé 
ci-dessus,  peuple  idolâtre  et  ennemi  juré  du  nom  chrétien  :  il 
les  battit  en  différentes  occasions  ;  et  s'il  ne  les  terrassa  pas  en* 
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tfêrement ,'  ît  les  mît  du  moins  hors  d'état  de  nuire  aux  progrès 
de  la  vraie  religion.  C'était,  dit  Valèntih  d'Aichstet ,  protes- 
tant, un  prince  dTune  piété  sincère.  Ayant  appris,  ajoute-t-il* 
que  les  moines  de  Cîteaux  travaillaient  avec  révêque  Adelbert 
à  la  propagation  de  Ta. foi ,  ît  leur  fit  Bâtir  à  grands. frais  un  mo- 
nastère à  Stolpe ,  et,  de  peur  que  l'indigence  ne  Tes  détournât 
de  leurs  travaux  apostoliques,  il  les  dota  richement,  l'an  n5o. 
H  fonda  encore,  la  même  année,,  suivant  cet  historien  ,  le 
monastère  de  Grobe  dans;  un  faubourg  d'Usedom ,  et  y  fut 
inhumé  l'année  suivante ,  époque  de  sa  mort.  Il  laissa  deux 
fils,  Wratislas  et  Suantopelk ;  celui-ci  mourut  sans  postérité. 
Wratisfas  ,  décédé  Tàn  1 186 ,  laissa  un  fils  nommé  BàrthélemiV 
mort  après  le"  ie,?.  août  r254  r  laissant  deux  fils  ,  Wartislas  et 
Suantrbor,  nommés  dans  une  charte  sans-  date ,  mais  donnée 
après  la  mort  de  leur  père. 

Henri  le  Lion  ,  duc  de  Saxe>  retenait  prisonnier  ,  vers  l'ai* 
1 160 ,  à  Brunswick ,  Wirtzlas ,  prince  des  Oborïrites.  Prîbislâsr' 
frère  du  captif,  ne  pouvant  obtenir,  par  prières ,  sa  délivrance^, 
rassembla  des  forces  de  toutes  parts ,  et  vint  fondre  dans  le  pays 
dès  Obodrites  ,  qui  obéissait  alors  au  duc  Henri.  S'étant  rendu 
maître  de  MecklenBourg  f  il  en  fit  massacrer  tous  les  habitants  9 
et  prit  ensuite,  par  composition,  Maklow  et Custrin.. Henri n 
pour  arrêter  ses  progrès  ,   se  fortifia  de  l'alliance  du  roi  de  Da- 
nemarck  ,  Waldemar  le  Grand ,  et  de  celle  d'Albert  ^  marquis, 
de  Brandebourg ,  rassembla  tous  ses  vassaux  ,  et  ayant  amené- 
«on  armée  à  Maklow,  qui  lui  ouvrit  ses  portes  sans  résistance , 
il  y  fit  pendre  en  public  Wirtzlas  ;  après  quoi*  il  amena ,   l'an: 
1164,   les  comtes  de  Holstein ,   de  Dithmarsie ,  d'Oldenbourg; 
et  de  Schweri»,   ses  vassaux  T.avec  ui*  corps  de  troupes  pour 
faire  le  siège  de  Demmin  ,  où  les  diiGS  de  Poméranie,  Bogislasi 
et  Casimir,  avaient  ouvert  un  asile  à  Pribislas:    LesPoméra- 
niens,  pour  connaître  les  forces  de  l'ennemi,   envoyèrent  au-- 
devant ae  lui  des  ambassadeurs  qui  offrirent  trois  mille*  marcs, 
pour  avoir  la  paix.  Cette  ambassade  ayant  été  mal  accueillie,  ils 
en  envoyèrent  une  seconde  qui  n'en  offrit  que  deux  mille.  Les-- 
Saxons,   se  voyant  joués  par-là ,   commencèrent  le  siège.  Mais, 
les  Poméraniens ,  étant  tombés  la  nuit  sur  les  quartier*  dés: 
Holstenoîs  et  des  Dit hmarses ,  les  taillèrent  en  pièces -sans  qu'ils 
en  restât  un  seul.  Henri  marcha  en  diligence  pour  venger  cet : 
affront  ;  mais  r  à  son  arrivée  ,,.  les-  Poméraniens  mirent  le  feu* 
à  la  place,  et  se  sauvèrent  du  côté  deStolpe  où  iHes  poursuivit.  : 
Jl  n'était  pas  loin  de  les  atteindre,  lorsau'il  se  vit  obligé  de  rew 
tourner  a  Brunswick  ,  où  il  était  attendu  par  les  ambassadeurs 
de  l'empereur  d'Orient;  En  partant ,  il  laissa  le  soin  à  ses  con- 
fédérés, de  traiter,  avex  les  Poméraniens  ;  et  la  paix  s'étant  faite:/ 
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à  des,  conditions  toi  érables  ,  les  princes  Bogislas  et  Casimir 
accordèrent,  la  ville  de  Demmin  pour  sa  demeure  à  Pribislas  , 
exclus  pair  le  traité  de  la  succession  de  son  frère.  Les  Poméra- 
niens ,  au  préjudice  de  cette  paix  ,  ne  laissèrent  pas  d'exercer 
leurs  pirateries  sur  Les  côtes  du  DanemarcJc  ;  à  quoi  ils  furent 
excités  par  les  Rugiens,  qui  ne  connaissaient  guère  d'autre 
ïpétfier  ni  d'autre  moyen  de  subsister.  Ceux-ci  même  les  sur- 
passèrent dans  ce  genre  de  brigandage.  Waldemar  le  Grand , 
roi  de  Danemarck ,  ne  pouvant  attaquer  à  la  fois  ces  deux  sortes 
d'ennemis ,  prit  le  parti  de  s'accommoder  avec  le  duc  de  Po- 
méranie, et  les  engagea  même  à  s'allier  avec  lui.  pour  faire  la 
conquête  de  l'île  de  Rugen  ,  sous  la  promesse  de  la  leur  céder 
i  titre  de  fief  de  son  royaume.  L'expédition  réussit  au  gré  de  ses 
désirs.  Mais  au  lieu  de  remettre  l'île  aux  deux  princes,  il  la 
donna  à  Jaromar,  son  parent ,  en  lui  imposant  un  tribut  et  les 
devoirs  de  vassal  envers  lui.  Ce  manque  de  parole  fut  l'occasion 
d'une  guerre  que  Bpgislas  et  Casimir  déclarèrent  à  Waldemar^ 
La  mer  Baltique  fut  aussitôt  couverte  de  vaisseaux  poméraniens, 
^ui  allèrent  infester  les  côtes  du  Danemarck.  Waldemar^  de  son 
côté,  fit  une  descente  en  Poméranie,  où  il  commit  de  grands, 
ravages.  Henri  le  Lion  étant  venu  à  son  secours ,  ils  assiégèrent, 
ensemble  la  ville  de  Julin ,  la  prirent,  eu  brûlèrent  une  partie 
et  détruisirent  ses  murs.  Depuis  cette  catastrophe,  elle  n'a  plus 
été  nommée  que  Wollin  ,  ville  pauvre  et  obscure  qui  n'occupe 
plus  (iyâS)  qu'une  partie  de  l'ancienne  Julin.  Les  deux  princes 
alliés  tentèrent  ensuite  le  siège  de  Welgast.  Mais  la  place  leur 
opposa  une  si  vigoureuse  résistance,  qu'ils  furent  contraints  de 
se  retirer.  Jusqu'alors  la  Poméranie  n'avait  relevé  d'aucune 
autre  puissance.  Mais,  l'an,  1 181 ,  au  camp  devant  Lubeck,  les, 
ducs  s'étant  laissé  gagner  par  les  caresses  et  les  promesses  de 
l'empereur  Frédéric  li9  eurent  la  faiblesse  de  consentir  à  se  re- 
connaître vassaux  de  l'empire  ,  dont  ils  furent  déclarés  princes. 
Casimir  finit  ses  jours ,  i'ann,çe  suivante,  sans  laisser  de  pos- 
térité. L'an  11Q4.9  Bogislas,  excité  par  l'empereur  et  par  son 
propre  ressentiment .,  équipe  une  flotte  pour  envaKir  l'île  de 
Rugen.  Asalon ,  archevêque  de  Lunden  et  ministre  du  royaume 
<ïe  Danemarck ,  instruit  de  son  dessein,  prévient  la  descj/ite, 
et ,  ayant  rassemblé  toute  la  marine  danoise ,  vole  au-devant 
de  la  flotte  ennemie  ,  lui  livre  le  combat ,  et  la  défait  totale-, 
ment.  Encouragé  par  ce  premier  succès,  il  fait  un  nouvel, 
armement  avec  lequel  il  va  descendre  en  Poméranie ,  ravage 
lés  environs  de  Wolgast,  et  assiège,  oaais  inutilement ,  Wol- 
gast,  tandis  qu'Esbern,  son  frère,  s'empare  de  deux  châteaux 
qui  défendent  l'embouchure  de. S\yine.  Bogislas,  si  l'on,  en. 
croit  les  historiens  danois  $  poussé  à  bout 5  passe  en  Danemarclc 
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pour  implorer  la  clémence  du  roi  Canut  VI,  son.  beau- frère  , 
et  n'obtient  grâce  qu'en  soumettant  £a  principauté  à  la  couronne 
de  Danemarck.  Si  cela  est ,  il  faut  donc  regarder  comme  sup- 
posé l'hommage  qu'il  rendit  à  l'empereur,  suivant  les  historien* 
de  Poméranie.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  paix  se  fit,  l'au  n$7,  après 
trois  ans  d'hostilités.  La  même  année ,  Bogislas  entra  dans  le 
jMecklenbourg  avec  ses  troupes  pour  favoriser  l'invasion  que 
Cauut  voulait  faire  dans  ce  pays.  11. mourut,  au  plus  tard,  en 
1187,  et  fut  inhumé  dans  le  monastère  d'Udesom.  Ce  prince 
avait  épousé,  i°.  Walburge,  fille  de  Waldemar  le  Grand , 
roi  de  Danemarck;  a°.  Miroslava,  fille  de  Mestwin  ,  due 
de  la  Poméranie  de  Dantzick ,  dont  il  eut  trois  fils,  Barnime , 
Bogislas  et  Wartislas,  avec  une  fille.  Le  second  et  le  troisième 
des  fils  disparaissent  dans  l'histoire ,  apiès  la  mort  de  leur 
père.  On  va  faire  connaître  le  premier. 

BARNIME,  dit  LE  BON. 

1186.  Barnime  succéda  en  bas  âge  à  Bogislas,  son  père,  sous 
la  tutelle  de  sa  mère,  qui  s'était  associé  des  parents  dé  son 
époux  dans  cet  emploi.  Parvenu  à  Page  de  majorité ,  IJarnime 
ne  tarda  point  a  taire  éclater  son  ambition.  Se  trouvant  trop 
resserré  dans  les  domaines  que  son  père  lui  avait  laissés  et  qu'il 
aurait  dil  partager  avec  ses  frères,  s'ils  eussent  vécu ,  U  porta  se», 
armes  dans  la  Poméranie  ultérieure  ,  qu'il  envahjt.sur  ses. cou -» 
sins,  à  l'exception  de  la  ville  de  Stolpe.  (Busching)  Ce  prince, 
au  reste  ,  gouverna  ses  états  avec  une  prudence,  et  une  douceur 

Sii  lui  méritèrent  leJ  surnom  de  r}oN.  Son  économie  et  les  rj-» 
,  esses  qu'il  attira  dans  son  pays  par  le  soin  qu'il  eut  d'y  faire, 
fleurir  le  commerce  et  l'agriculture  ,  le  mirent  en  état,  de  fouder 
plusieurs  villes ,  dont  la  principale  est  Prentzla»,  dans  la.  Marche 
Uckeraine.  I/an  1223,  Waldemar  II,  roi  dï  Danemarck» 
ayant  été  fait  prisonnier  par  le  comte  de  Schwerin ,  les  ducs, 
de  Poméranie  profitèrent  de  la  conjoncture  pour  secouer  en*, 
fièrement  le  joug  des  Danois ,  dit  M.  Pauli  (tara.  VI ,  p.  200) % 
et,  depuis  ce  tems ,  ils  paraissent ,  ajoute-t~il,  avoir  reconnu 
la  souveraineté  jdes  margraves  de  Brandebourg,. .  L'empereur 
Frédéric  II  donna,  entr'autres  faveurs,  aux.  margraves  Jean  et 
Olton ,  L'investiture  du  duché  de  Poméranie  de  la  même  ma-* 
nière  qu'Albert ,  leur  frère  et  leurs  prédécesseurs  l'avaient  eue* 
Confirmantes  eisdem  ducatus  Pomeraniœ  prout  prœdktus  Albert  u* 
guondam  et  prœdecessores  eorum  noscuniur  a  nostrîs  prœdecessoribut 
tenuisse.  (Cod.  Diplom.  Pomeran. ,  tom.  1 ,  p.  1 5o  ,  et  budewig. 
Reliq.  manuscript. ,  tom.  XII ,  pag.  628.)  M.  Pauli ,  pag.  202  , 
venge  ce  diplôme  des  attaques  qu'on  a  livrées  à  son  aujheatw 
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cité,  et  fait  toit  qu'il  ne  doit  pas  s'entendre  de  Ta  seule  Pomê- 
rélie,  ou  Poméranie  de  DanrrtziK,  mais  de  la- Poméranie  entière', 
c'est-à-dire  ultérieure  et  extérieure.'  À  l'appui  de- ceci  vient  une 
charte  de  Fan  i25o ,  donnée  par  Barnime,  où  il  reconnaît  que 
le  pays  de  Wolgast  est  dévolu  héréditairement  aux  enfants  de 
Jean,  margrave  de  Brandebourg,  du  chef  de  leur  mère,  Sophie 
de  Danemarck,  décédée  le  â  novembre  1248*,  à-  laquelle  son 
père,  Waldemar  II ,  au  pouvoir  duquel  il  était ,  l'avait  donné 
en  dot  ;  ce  qui  cependant   n'est  pas  prouvé.   Barnime  ajoute 

Sue,  s' étant ;  Tendu-  auprès  d'eux  avec  ses  vassaux,  eum  fiâelibus , 
était  convenu  avec  eux  de  leur  céder  par  échange  pour  la  terré 
de  Wolgast  ,  qu'il  garderait,  celle  d^Ucker,  ou  la  Marche 
Ukraine  ,  reconnaissant  de  plus  qu'il  tenait  tous  ses  biens  en 
firf  des-  margraves  de  Branaebourg  :  Nos  autem  recognoscentes 
nos  amnia  nostra  bona  a  dicté»  Marchionibus  feodaliter  tenere\ 
castrum  et  terrain  Wolgast ,  et  insuper  omnia  bona  nostra  unà 
cum  consanguineo  nostro  IVarsTao  (Wratislas-,  fils  de  Casimir) 
manu  conjunctâ  recepimus  ab  eistfem.  Cette  cession  est  attestée 
par  un  diplôme  de  Jean ,  margrave  de  Brandebourg.,  où  il 
appelle  Barnime  son  vassal.  (Ibiâ. ,   pag.  335.) 

Barnime  céda,  Tan  1 240 ,  à  Conrad,  évéque  de  Gamin,  le  payi 
de  Stargard  ,  pour  la  3omme  de  1 800  marcs ,  avec  le  consente- 
ment de  Wratislas ,  son  parent.  {Cad.  J)ipL  Pomer. ,  p.  ao5.) , 
sut  quoi  l'éditeur  observe  que  les  princes  de  deux  Dranches 
n'avaient  pas  encore  partagé'  leurs  états ,  on  que  chacune  des 
branches  avait  sa  part  dans  chaque  canton  ou  district.  Bar- 
nime ,  en  1271  ,  remit  aux  margraves  de  Brandebourg  le 
château  de  Dantzick.  Mais,  Tannée  suivante,  il  leur  déclara  là 
guerre  pour  le  retirer  de  leurs  mains;  appuyé  des  troupes  de 
Mestwin  et  de  celles  de  Pologne,  il  entra  dans  la  nouvelle 
Marche,  et!s*empara,  l'an  1273,  dés  châteaux  de  Strhelet 
ainsi  que  la  ville  de  Driescn  ,  et  dévasta  toute  cette  province. 
Pour  affermir  cette  alliance  avec  la  Pologne,  il  maria  ,  dans 
jStettin,  Lucartis,  fille  de  Henri,  prince  des  Obodrites,  avec 
Przémislas.  L'an  1274 ,  les  Brandebourgeois  firent  une  excur- 
sion jusqu'à  Camin ,  qui  ne  réussit  pas.  11  y  eut  ensuite  une? 
trêve ,  pendant  laquelle  Barnime  mourut  à  Dcmmin,  l'an  1278; 
(Pauli,  §206,  pag.  294.)  Il  avait  épousé,  i°.  Marie,  fille 
d'Albert,  électeur  de  Saxe;  20.  Marguerite  m;  Brunswick, 
déjà  morte  le  19  mars  1263,  comme  le  prouve  une  charte  dé 
Barnime.  (Cod.  Diplom.  Pomeran  ,  tom.  I ,  p.  4^3.);  ^°.  Ma- 
TH1LDE,  fille  d'Otton  III,  margrave  de  Brandebourg,  décédé* 
le  2.0  décembre  i3i6  i  suivant  son  épitaphe.  Du  premier  litf  il 
eut  Bogislas ,  duc  de  Wolgast  ;  Hedwige  ,  seconde  femme  de 
Jean  I,   margrave  de  Brandebourg;  et  Anastasie,.  femme  d# 
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Henri  leJèrosohmitain ,  prince  de  Mecklenhourg.  -  Du  second 
lit ,  il  .eut  Elisabeth  ,  mariée ,  dit-on  ,  à  Jean ,  duc  tle  Saxe- 
Lawenbourg.  Du  troisième  vinrent  Otton  I  ;  Barnime  II  ;  Hil- 
degarde ,  femme  d'Otton  d'Anhalt,  suivant  M.  Pauli,  inconnue 
aux  historiens  d'AnHalt ;  et  Miroslava ,  mariée  à  Jean,  prince 
de  Werle. 

BOGISLAS  IV,  BARNIME  II  et  OTTON  1. 

1278.  Bo£isi,A£,  Barnime  et  Otton,  tous  trois  fils  de 
carminé  I ,  gouvernèrent  d'abord  par  indivis  les  états  qu'il 
leur  laissa*  Mais  Bogislas  étant  seul  en  âge  de  majorité ,  toute 
l'autorité  se  trouva  concentrée  en  lui.  Dehnert  ,  cité  par 
M.  Pauli,  a  mis  au  jour,  dans  sa  Bibliothèque  de  Poméranie , 
un  acte  du  moisxle  décembre  1278 ,  par  lequel  Bogislas  ,  pour 
lui  et  pour  ses  frères,  confirme  les  privilèges  des  villes  de  Po- 
méranie. Ce  fut,  suivant  M.  Pauli,  l'an  i2$5 ,  que  les  trpis 
frères  partagèrent  entr'eux  la  succession  paternelle.  Le  cemte 
Jatzko  de  Gutzkovv  fut  l'arbitre  qu'ils  choisirent  pour  cette 
•pération.  Il  adjugea  le  district  de  Wolgast  à  Bogislas,  et  le 
district  de  Stettm  aux  deux  autres. 
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BOGISLAS  II  ou  IV. 

1295.  Bogislas,  fils  aine  de  Barnime  l ,  après  le  partage  fait 
avec  ses  frères,  établit  sa  résidence  à  Wolgast ,  d'où  il  étendit 
sa  domination  sur  le  pays  situé  entre  celui  de  Rugen  et  la 
Péene,  sur  les  îles  <le  Wollin  ,  ainsi  que  sur  le  pays  de  Star- 
gardt  jusqu'au  GâUenberg.  (Pauli,  t.  VI,  p.  3i3.)  La  même 
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BARNIME  II  et  OTTON  I, 

I2g5.  Bauvime  II  et  Otton  l,  son  frère,  après  le  partage  fait  arec 
Bogies,  leur  aine  ,  allèient  s'établir  à  Stcttin  ,  la  principale  et  la  plus 
ancienne  ville  de  la  Poméranie,  située  sur  un  coteau  près  de  l'Oder. 
Les  écrivains  poméraniens  ont  calomnié  Barnime  II,  ou  du  moins 
•ont  tombés  dans  une  grande  erreur  de  date  .  en  disant  qu'il  fut  assas- 
siné, l'an  1295,  par  an  gentilhomme  dont  il  avait  déshonoré  la 
femnH.  M.  Dehnert,  dans  sa  Bibliothèque  de  Pomeranie,  produit  des 
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année,  après  la  mort  de  Mestwin  II,  son  parent,  duc  de  h 
Poméranie  ultérieure ,  décédé  sans  enfants ,  il  voulut  se  mettre 
en  possession  de  ses  états.  Mais  les  Polonais  et  le  margrave  de 
Brandebourg  s'opposèrent  à  cette  entreprise.  Ort  en  vint  à 
une  guerre  qui  fut  longue  et  sans  succès  pour  Bogislas.  11  eût 
peut-être  conservé  la  ville  de  Dantzick,  dont  il  s'était  rendu 
maître',  sans  les  chevaliers  teutoniques  ,  qui  l'obligèrent  de 
l'abandonner.  Bogislas  mourût ,  le  a4  février  1^09 ,  avec  la  ré- 
putation de  n'avoir  jamais  dit  ni  fait  aucune  chose  inconsidérée. 
Il  fut  enterré  à  Camin.  Quelques-uns  mettent  la  mort  de  ce 
prince  en  t3ig.  Mais  les  vers  suivants,  rapportés  par  Valentin 
d'Aichstet ,  attestent  l'époque  que  nous  donnons  à  cet  événe- 
ment. 

Anno   milleno  trecentenoque  rioveno  , 
Sacra  festa  die  populo  célébrante  Matbîae 
Slavorum  Slavus  obîit  Dux  BugislaVus.  " 

Ce  prince  tenait  sa  cour  a  Anclam ,  dont  il  donna  la  grande 
église  aux  ermites  de  Saint-Augustin.  11  ferma  de  murailles  le 
bourg  de  Stargard,  en  1280.  11  avait  épousé,  i°.  Mathilde, 
fille  de  Jean  L,  margrave  de  Brandebourg;  20.  Mabguerite, 
filla  de  WitzlafFlI,  prince  de  Rugen,  décédée  en  i3i8,  dont 
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chartes  qui  montrent  Barnime  vivant  depuis  i3tg  jusqu'en  i33o.  Après 
la  mort  de  Woldemar ,  margrave  de  Brandebourg,  arrivée  vers  la  fin 
d'août  i3ig,  les  trois  princes  de  Poméranie  eurent  part  à  la  tutelle  du 
jeune  Henri ,  son  fiîs ,  mort  Tannée  suivante.  Tournant  alors  leurs 
vues  sur  la  Marche  Uckeraine ,  ils  empêchèrent  Henri ,  duc  de  Mec- 
Uenbourg  t  de  s'emparer  de  ce  pays,  l'obligèrent  d'en  sortir,  et  se 
rendirent  maîtres  de  Prentzlau  et  de  Passewalk.  (Pauli,  $.  209.)  Après' 
l'extinction  de  la  maison  de  Brandebourg ,  les  princes  de  Poméranie 
cherchèrent  à  se  soustraire  à  la  mouvance  du  Brandebourg,  à  laquelle 
ils  étaient  sujets.  S'étant  présentés  ,  Tan  ï3a3  ,  à  Temperèur  Louis  Je 
Bavière,  pour  lui  rendre  hommage  ,  ce  prince  les  renvoya  à  Louis  le 
Vieux ,  son  fils ,  qu'il  avait  établi  margrave.  Le  refus  qu'ils  firent  de 
se  conformer  à  cet  ordre,  occasiona  une  guerre  entre  eux  et  le  nouveau 
margrave.  Celui-ci  ayant  fait  alliance  avec  les  ducs  de  Mecklenbourg 
et  les  princes  de  Werle,  entra,  Tan  i3ag.  en  Poméranie  ,  tandis  que 
ses  confédérés  y  faisaient  irruption  d'un  autre  côté.  Mais  le  margrave 
fut  battu  par  Barnime ,  près  de  Prentzlau  ,  et  ses  alliés  le  furent  par 
une  autre  armée  commandée  par  Jean  ,  comte  de  Gutzkow.  Chris- 
tophe II  ,  roi  de  Danemarck,  beau-père  du  margrave  ,  ayant  triom- 
phé, Tan  i33o,  de  Waldemar,  duc  de  Sleswick,  son  rival,  imposa 
par  là  aux  ducs  de  Poméranie.  Voyant  alors  le  monarque  victorieux 
prêt  à  prendre  la  défense  de  son  gendre ,  ils  pensèrent  à  s'accommoder 
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fi  fcàt  tiû  fils ,  qui  suit  ;  et  deux  filles  ;  Marguerite ,  femme  de 
Nicolas ,  seigneur  de  Rostock  ;  et  Hélène,  mariée  à  Bernard  11^ 
prince  d'Annalt. 

WRATISLAS  II ,  W  IV. 

i3og.  WratjsLas  *  fijs  et  successeur  dis  Ëogïslas  ÏV  à* 
duché  de  Wolgast  >  fut  élu,  Van  i3â5,  parlés  états  de  VîH 
de  Rugeri,  pour  remplacer  Witïlaff,  leur  prince  *  son  beau** 
Frère,  mort  sans  laisser  de  postérité  mâle.  Comme  cette  fl0 
relevait  du  Danemarck ,  il  en*  demanda  l'investiture  au  roi 
Christophe ,  retiré  pouf  lors  à  Bardt  ^  après  avoir  été  déposé  et 
chassé  par  ses  sujets.  Ghristophe  la  lui  accorda,  l'an  i3:*b,  dan» 
l'espérance  d'obtenir  de  lui.  des  sëtôurs  pour  se  rétablir.  Mais 
Wratislas  mourut  le  îer.  août  de  la  même  année»  et  fut  en-* 
terré  à  Clam  in ,  laissant  d'ËLlSAbETH,  son  épouse,  fille  d'Henri* 
duc  de  Brestaw  selon  les  uns  *  ou  de  la  maison  des  ducs  de 
Lignitz  selon  d'autres,  Bogislâs  et  Barnime  ,  qui  viendront 
ci-après;  Wrâtislas,  né  posthume,  et  dit  le  Moine,  à  causa 
des  grandes  libéralités  qivil  fit  aux  monastères  (celui-ci  se 
voyant  sans  enfante ,  céda  son  patrimoine  à  ses  frères  peur  une 
pension  viagère,  et  mourut  eo  10*69);  et  Elisabeth  y  femme 
d'Eric,  duc  de  là  basse  Saxe.  Le  duc  Wratislas,  outre  l'île  de 
Rugen,  avait  réuni  à  son  domaine,  le  district  qui  s'étend  depuis 
Çrallenberg  jusqu'à  Stolpe.  (Paulin) 

BOGISLAS  IV  lèrtJ  V,  e*  BARNIME  Ht 

t3a6.  BocttlAS  succède  en  bas  âge ,  avec  Barnîme,  soft 
frère  puîné #  au  duc  Wratislas,  son  père,  sous  la  tutelle* de 
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tvec  te  dernier»  Mais  les  négociations  entamées  à  ce  sujet  ayant  été  sans 
«actes,  les  ducs  mirent  leurs  états  dans  la  mouvance  du  pape  Jean  XXII» 
«nnemi  déclaré  de  la  maison  de  Bavière.  Le  pontife  ne  manqua  pas 
d'exhorter  Barnime  et  Otton  à  continuer  la  guerre.  Mais  ià  crainte  diâ 
roi  Christophe  les  retint  dans  l'inaction ,  tant  que  «ce  prince  vécut. 
Christophe  étant  mort  l'an  l334»  Barnime  porta  la  guerre  dans  1» 
Brandebourg,  où  il  gagna  la  bataille  de  Kremmer -Danam  sur  te  raar-» 
grave.  L'éVèqUe  de  Camin  s' étant  ensuite  rendu  auprès  du  margrave  à 
Templito ,  lui  per^tkada  enfin  de  se  désister  de  la  suzeraineté  sur 
la  Potnéranie ,  eu  rétour  de  quoi  les  ducs  lui  rendirent  Passewalk  ave& 
l'Ukraine»  et  lui  assurèrent  la  succession  éventuelle  de  leurs  états. 
Ces  conventions  furent  confirmées,  Fan  i338  i  à  la  diète  de  Francfoit, 
Voilà  ce  que  rapportent  M.  Pauli,  d'après  la  Bibliothèque  de  Pomé** 
runieàt  M.  Dehnert,  et  Sômmerâberg  j  dans  son  Recueil  des  écrivain* 

XVI.  45 
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barnime  le  Grand,  depuis  duc  de  Stettin.  Henri,  duc  âé 
Ittecklenbourg ,  voulut  profiter  de  sa  minorité  pour  lui  enlever 
l'île  de'Rugen ,  dont  il  se  fit  donner  l'investiture  par  le  même 
roi  Christophe ,  de  qui  le  père  de  Bogislas  l'avait  reçue.  Maià 
Barnime  défendit  les  intérêts  de  ses  pupilles  les  armes  à  la 
main,  et  obligea  le  duc  de  Mecklenbour& de  renoncer  à  ses 

{détentions.  L'an  i348,  il  obtint  de  l'empereur  Charles  rv, 
'investiture  de  la  charge  de grand-veneur  de  l'empire,  attachée 
au  titre  de  -prince  de  Rugen.  L'an  i363,  Charles  lui  fit  l'hon- 
titur  d'épouser  Elisabeth,  sa  fille.  Trois  ans  après t  Bogislas  fit, 
avec les  enfants  de  son  frère,  le  partage  de  ses  états,  et  con- 
serva la  Poméraniè,  depuis  Stolpe  jusqu'à  Wollin.  Ce  prince 
mourut  à  Bolbuck  en  i3y4>  laissant  d'ËLiSABETH ,  sa  jpre- 

Casi- 


BOGISLÀS  V,  ou  VI. 

•  i366.  Bogislas,  fils  aîné 
Vfe  Barnime  III ,  mort  en  i365, 
lit  9  l'année  suivante  ,  le  par- 
tage du  duché  de  Wolgast  et  de 
<ses:  dépendances  avec  Bogis** 
ias  V,  son  oncle.   La  sévérité 


mière  épouse,  fille  de 
mir  III ,  roi  de  Pologne,  morte 
en  i3â6,  et  enterrée  à  Ma- 
rienthron  ,  Casimir  ,  qui  suit  ; 
Elisabeth,  dont  on  vient  Je 
parler  ;  Marguerite  ,  femme 
d'Ernest  le  Ferré,  duc  d'Au- 
triche ;  et  Bogislas ,  qui  vien- 
dra ci-après.  Adélaïde,  sase- 


*k  son   gouvernement    excita Iconde  femme,  fille  de  Henri 
t 

m  i  i  .  .  ■  ■.     ■■.—  —  ■■■  m. —lin     i|        i  m 
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i&Silèsie,  tome  H,  page  77.  Mai»  Gerken  ( Cad,  Bïplom.  Brandtl. * 
tome  I  ,  page  166  )  remarque  beaucoup  d'incertitude  dans  ces  dafes 
des  batailles  dont  on  vient  de  parler.  Il  produit  aussi,  t.  III,  p.  io4> 
um  charte ,  où  l'on  voit  un  fait  important ,  dont  aucun  historien  n  a 
parlé.  C'est  que  Barnime  avait  fait  prisonnier  Waldemar,.  depuis  roi 
de  Danemarck,  troisième  du  nom,  et  ne  Pavait  relâche  que  le  i4  août 
1 338.  Le  duc  Otton  finit  ses  jours  le  17  janvier  >345»  et  fui  inhumç 
«au  monastère  de  Colbats,  où  Ton  prétend,  sans  preuve,  qu'il  s'était 
-retiré  Ion g-tems  auparavant.  En  mourant ,  il  laissa. un  fi.ls>  qui  suit.; 
*«t  Une  fille,  nommée  Mathilde  f  femme  de  Jean  f  seigneur  de  Werle- 

é  t 

BARNIME  IV,  dit  J.E  GRAND. 

i345.  Barnime  IV  ayant  succédé  au  duc  Otton  f  son  père ,  dans  te 
duché  de  Stettm ,  se  joignit,  Tan  i34&\  aux  ducs  de  Wolgast ,  Bogis- 
las ,  Barnime  et  Wratislas,  dit  le  Moine,  pour  aller  trouver  à  Znaùn 
f  empereur  Charles  IV,  qui  leur  accorda  l'investiture  de  leurs  duchés. 
L'an  i357,  Barnime  prit  possession  du  comté  de  Gutxkow ,  vacant  par 
la  mort  du  comte  Jean ,  décédé  sans  enfants.  Il  fonda ,  l'an  i36o,  pr«* 
de  Stettin,  une  chartreuse  appelée  aujourd'hui  le  château  à*Od«- 
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Une  séditiou  ,  dont  il  punit  de 
mort  les  auteurs.  II.  donna  la 
chasse  aux  brigands  qui  infes- 
taient son  pays ,  rasa  les  châ- 
teaux qui  leur  servaient  de  re- 
traite ,  et  rétablit  la  sûreté  des 
grands  chemins.  Ce  prince  mou- 
rut, en  i3g3,  sans  laisser  d'hé- 
ritier de  ses  deux  femmes,  Ju- 
dith, fille  d'Eric,  duc  de  la 
basse  Saxe ,  et  Agnès  ,  de  la 
maison,  à  ce  qu'on  prétend, 
de  Magnus  Torquatus ,  duc  de 
Brunswick. 

WRATISLAS  III,  ou  V. 

i3g3.  WRATISI.AS ,  second 
fils  de  Barnime  111 ,  avait  eu 
dans  le  partage  Eût ,  en  i366, 
avec  Bogislas ,  son  oncle ,  l'île 
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de  Brunswick  -  Grubenhagen  t 
le  fit  père  de  Barnime  V,  mort 
sans  enfants,  Pan  i4oi,  et  de 
Wratislas  VI,  mort,  Tan  i3g2t 
a  Zendrew,  dans  la  Servie,  en 
allant  à  la  Terré-Sainte.  Celui* 
ci  ayant  épousé  Marie ,  fille  de" 
Henri ,  duc  de  Mecktenbourg,' 
fut  père  d'Eric,  qui,  du  chef 
de  son  aïeule  maternelle,  et 
par  les  soins  de  la  célèbre  Mar- 
guerite ,  sa  grand'tante ,  réunit 
sur  sa  tête,  en  1396,  les  trois 
couronnes  du  Nord.  (Voy.  les 
rois  de  Danemàrck.  )  Sophie  et 
Agnès  furent  aussi  deux  filles 
de  ce  même  Wratislas.  La  pre- 
mière ayant  épousé  Jean,  comte 
palatin,  fut  mère  de  Christophe, 
roi  de  Danemaf  ck ,  '  et  mourut; 
en  1426.  La  seconde  eut  pour 
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bourg.  L'an  i36i ,  Louis  le  Romain*  électeur  de  Brandebourg,  ayant 
▼oulu  revenir  contre  le  traité  de  i338,  fait  entre  sa  maison  et  celle  de 
Barnime ,  ce  dernier  l'obligea  de  renoncer  à  ce  dessein.  Barnime 
mourut  à  Stettin,  le  a4  aou*  *365 ,  laissant  d'AGNE$,  son  épouse  ^ 
fille  d'Otton  le  Libéral^  duc  de  Brunswick,  morte  en  1371 ,  Casimir» 
Bogislas  et  Suanttbor,  qui  suivent. 

CASIMIR  V,  BOGISLAS  VII  et  SUANTIBOR. 

i368.  Casimih  fut  le  successeur  de  Barnime ,  son  père ,  avec  Bo- 
gislas et  SuANTiBoa,  ses  frères,  par  indivis.  Il  déclara  la  guerre,  en 
1370,  à  Otton,  margrave  de  Brandebourg,  et  fit  prisonnier,  dans  une 
bataille ,  Gunther ,  comte  de  Lindovv  et  de  ftùppîn  ,  son  vassal  et  son  ' 
allié ,  avec  lequel  il  était  en  guerre.  Il  fut  tué  ,  en  i3y3,  d'un  coup  de 
flèche  au  siège  de  Kœnigsberg,  dans  la  nouvelle  Marche ,  sans  laisser 
d'enfants  mâles  de  sa  femme  ,  dont  on  ignore  le  nom.  Bogislas  >  son 
frère,  mourut  de  même,  en  i4<>4i  s*115  lignée  masculine  de  sa 
femme  Elisabeth,  fille-  d'Eric,  duc  de  Brunswick-Grubenbagen. 
Suantibor,  qui  leur  survécut ,  ayant  épousé  Anne,  fille  4' Albert, 
burgrave  de  Nuremberg ,  suivant  M.  Pauli  ,  laissa  d'elle  en  montrant» 
l'an  i4i3>  Casimir,  qui  suit,  et  Otton,  qui,  ayant  été  fait  coadjuteur 
4e  l'archevêque  de  Riga:,  quitta  l'habit  ecclésiastique  pour  prendre  ' 
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de  Rugen  et  celle  d'Usedom. 
Albert ,  duc  de  Mecklenbourg, 
lui  ayant  déclaré  la.  guerre ,  le 
fit  prisonnier ,  en  i36g  ,  à  la 
bataille  de  Damgartin  ,  et  exi- 

Îea  de  lui  une  forte  rançon, 
/an  1878,  il  eut  guerre  avec 
Jean ,  prince^  d'Anhatt-Zerbst , 

Ju'il  défît p  la  même  année, 
ans  une  bataille.  L'an  i3g3f 
il  obtint  la  plus  grande  partie 
de  la  succession  de  Bogislas  VI, 
son  frère.  Il  n'en  jouit  pas  lang- 
tems ,  étant  mort  l'année  sui- 
vante, D'Anne  ,  son  épouse , 
fille  de  Jean ,  duc  de  Mecklen- 
bourg ,  il  laissa  fiarnime ,  qui 
suit  ;  Sophie,  femme  de  Henri  I, 
duc  de  Brunswick  ;  et  W ratif- 
ias ,  lequel ,  après  avoir  passé 
fe  plus  grande  partie  de  ses 
jours  a  la  Terre-Sainte ,  mou- 
rut à  Wolgast  ,  le  a3  août  i^i  5, 
laissant  d  Agnès  de  Saxe ,  son 
épouse,  morte  en  i435,  deux 
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époux ,  Otton,  prince  d'Aihi 
hait. 

CASIMIA  IV. 

1374.  Casimir  ,  fils  aîné  de 
Boçislas  V  et  son  successeur , 
avait  été  élevé  à  la  cour  du  roi 
de  Pologne,  Casimir,  son  aïeul 
maternel ,  qui  lui  avait  donné 

Plusieurs  provinces,  éucatus, 
ans  ce  royaume.  L'an  i3;6^ 
étant  au  siège  du  château  de 
Sclottère,  il  y  fut  blessé  d'un 
coup  de  pierre ,  dont  il  mourut 
vers  le  4  janvier  1377,  sans 
laisser  de  postérité  de  ses  deux 
femmes,  dont  la  première  était 
fille  de  Keistus,  due  de  Li- 
thuanie ,  et  la  seconde,  fille  do 
Sernovit ,  duc  de  Maxavie. 

BOGISLAS  VII ,  ou  VIII. 

1377.  Bogislas  succéda  au 
duc  Casimir,  son  frère.  H  fut 
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le  parti  des  armes  1  épousa  Hedwige  de  Mecklentourç  ,  et  mourut  1* 
98  mars  i4^7<  Marguerite  ,  femme  d'Ulric ,  duc  de  Mecfclcnbourf* 
Stargard  ,  fut  aussi  la  fille  de  Suantibor.  (  Pauli.  ) 

Nous  remarquerons  ici  que  les,  troubles  qui  agitèrent  le  Brandebourg 
sur  la  fin  du  quatorzième  siècle,  fournirent  aut  princes  de  Poméranie 
l' occasion.,  dont  ils  profitèrent ,  de  faire  de  fréquentes  et  funestes  in- 
cursions dans  ce  pays.  £n  i4pa,  s* étant  alliés  avec  les  comtes, 
Gunther  et  TJlric  de  Liudaw ,  et  Thierri,  seigneur  de  Quitzotr,  ils. 
s'avancèrent  jusqu'aux  portes  de  Berlin.  Maist  l'an  *4<>4»  lenI* 
alU^s  s' étant  réconciliés  avec  le  margrave  .  ils  tournèrent  leurs  armet 
contre  ces  princes  x  auxquels  Thierri  de  Quitsow  enleva  la  ville  <to 
Strausherg,  (  Pauli.  ) 

CASIMIR  VI  *r  OTTON  IL 

'  i4*3,  Casïmjb.  fut  le  successeur  de  Suantibor ,  son  père,  awo 
0T70N  U,  sou  frère,  Frédéric,   Burgrave  de  Nuremberg,  ayant 

«c ?jui*  1  Va»  «4^1  Wtetorai  de  BramUbQar^  )e*  <ju/:$  4*  Profan* 
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chargé,  l'an  i38g  au  plutôt, 

de  l'administration  de  l  évêché 

de  Camin,  dont  il  se  ternit, 

Barnûfte*  le  second,  f^t  &eL-   en    139a  ,  pour  se  renfermer 


{ils,  doat  l'aîné,  Suantibor, 
■rince  de  Ruge« ,  mourut  9  en 
j.446»  5an4  avoir  pris  d'alliance  ;, 


{neur  4b  Bar_dt  t  et  mourut  de 
i  peste,  au  fatouf  d'ua  voyage 
<Je  Recn*  %  en»  14&» ,  et  fut  en- 
terré à  Camp  *  sans  laisser 
d'enfants  de  son  mariage  avec 
Anne,  comtesse-  de  Wiosdorf. 

SABJUME  VI. 

i3g4.  Baunime  VI ,  fils  aîné 
de  WrajUHs  Y,  eut  d*  giandes 
guerres  avec  la  ville  de  Lubeck, 
qui  le  battit  sa  diverses  occa- 
sions. 11  moqrujt  de  la  peste  en 
*4©5,  laissant  ds  YçaoNiQUE, 
son.  épouse ,,  fille  de  Frédéric» 
Margrave  de  Nuremberg,  Wra- 
tistas  3  qui  suit  ;  Jtariùme  Vil., 


dans  la  régence  de  son  duché. 
Nicolas  de  Buck,  Pun  de  «es 
successeurs  dans  cet  évêché  , 
lui  suscita  un  procès  dans  les 
règles,  parce  qu'il  prétendait 
s'approprier  les  biens  aliénés 
de  son  église  qu'il  avait  rachetés 
de  ses  dfenjers.  Bogisbs  se  ven- 

f?a  par  des  actes  d'hostilité, 
e  prélat  lui.  répartit  par  une 
excommunication  ;  mais  crai- 
gnant, ensuite  que  Bogislas  n'en 
vînt  à  son  égard  aux  dernières 
extrémités ,  il  se  démit  de  son 
évêché  ei  alla  fiqir  ses  jours  en 
Prusse*  (Pauli.)  Mais  Magnus 
de  Saxe-Lawenbourg,  succes- 
seur de  Nicolas,  renouvelâtes 
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ne  virent  pas  de  bon  œil  cette  acquisition.  Pour  traverser  le  nouvel 
électeur.,  Us  prirent  sous  Leur  protection  le  turbulent  Tfcierri ,  seigneur 
4e  Quitxpv*  ;  ce  qui  les  fit  mettre  au  ban  de  l'empire  pas  l'empereur» 
avec  les  villes.  4e  Stettin  et  de  Gerzen  et  tous  leurs  habitants  miles  au- 
dessus  4e  quatorze  ans»  Nullement  effrayés  de  ce  foudre  impérial,  ils 
Rallièrent  aux  ducs  de  Meckknbourg  et  à  ceux  4e  S&xe~Lavtenl}ourg 
avec  lesquels  ils  entrèrent,  Tan  14*8  >  dans  le  Brandebourg,  où  ils 
assiégèrent ,.  main  sans  succès.»  la  ville  de  Strausberg ,  après  avoir  fais 
beaucoup  de  de'gàt  dans,  le  pays.  Frédéric,  de  son  cote',  fit  alliance 
avec  les  villes  de  Hambourg  et  de  Lubeck,  l'électeur  de  Saxe  et  les 
marquis  de  Misnie,  Alors  il  redemanda  la  Marche  Ukraine  »  comptant 
aussi  pour  cette  conquête  sur  la  parole  de  l'empereur.  Ayant  dirige  sa 
marche  vers  Angermunde  »  i!  s'en  Tendit  maître ,  tandis  que  Casimir 
accourait  pour  la  secourir.  Celui-ci,,  ayant  trouvé  moyen  d'y  pénétrer 
par  une  porte  qui  était  restée  au  pouvoir  des  Poméraniens ,  attaque 
sur  le  marché  les  Brandehourgeois  qui  le  mirent  en  fuite.  La  suite  de 
cette  victoire  fut  Ja  prise  de  plusieurs  autres  places  que  Frédéric  ré~ 
duisit  sous  ses  leis,  (  Pauli ,  tome  VI ,  page  3o6.  )  Le  duc  de  Bruns** 
^ricfc-Lunebourg  s'entremit  ensuite  pour  amener  les  parties  belJigé-* 
tantes  à  un  traité  de  paix.  11  y  eut  un  compromis  fait  entre  ses  mains, 
qili  ftuspeqdii ,  pour  quelque  tenu ,  les  hostilités,  Mais  elles,  reçonv* 
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mort  en  x 449»  et  Elisabeth, 
àbbesse  de  Gmrnmen. 

WRATISLAS  VIL 

i4o5.  Wbatislas  ,  fils  aîné 
et, successeur  de  Barnime  VI , 
fut  un  prince  doué  de  couraee 
et  de  vertu*  11  hérita ,  après  la 
mort  de  ses  cousins,  du  reste 
du  pays  de  Wolgast,  de  l'île  de 
Hugen,  et,  en  i45 1 ,  de  toute 
la  Poméranie,  11  fonda,  en  i456, 
Vuniversité  de  Gripswald,  et 
mourut  à  Wolhost,  en  îfôj. 
Ce  prince  avait  épousé  ,  en 
i44o*  Sophie  de  Saxe  (morte 
en  146?)  9  dont  il  laissa  Wra- 
tislas  et  Eric  ,  qui  suivent  ; 
Agnès,  femme  de  Frédéric  le 
Gros  ,  margrave  de  Brande- 
bourg, puis  de  Georges, prince 
d'Anhalt  ;  et  Adélaïde ,  femme 


HrtTÔHIQOT' 

mêmes  poursuites*  Bogislasj 
en  ayant  appelé  au  concile 
de  Constance  «  en  1417  \ 
mourut  ,  la  même  année  f 
avant  la  décision  du  procès,  et 
fut  enterré  à  Camin.  H  avait 
épousé  Sophïe,  fille  de  Procope, 
margrave  de  Moravie,  dont  il 
laissa  un  fils ,  qui  suit  ;  et  deux 
filles,  Adélaïde ,  mariée  à  Ber- 
nard',  duc  de  basse  Saxe  ;  et 
Ingelburee,  femme  de  Henri 
de  Meckïenbourg. 

*         * 

I     BOGISLAS  VIII  00  IX. 

1417.  BoGiSLAS,  continuant 
de  retenir  les  biens  de  l'église 
de  Camin,  fut  condamné* l'an 
1417,  par  le  concile  (Je  Cons- 
tance ,  et  ensuite  mis  au  ban  de 
l'empire  par  l'empereur  Sigis- 
mond.   Cette  contestation  ne 
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mencèrent  en  i4a5.  Les  ducs  alors  s'emparèrent  de  Prentxlovc ,  qu'ils 
fuirent  bientôt  après  forcés  d'abandonner.  L'an  i4a7>  traité  conclu  à 
Templin,  le  lundi  après  la  Trinité  >  qui  fut  une  espèce  de  pacification. 
Vers  ce  teras-ci,  dit  M.  Pauli ,  mourut  le  duc  Otlon  II.  Casimir,  son 
frère,  renonçant  à  ses  prétentions  sur  l'Ukraine ,'  tourna  ses  armes 
contre  les  Hussites ,  et  fournit  de  grands  secours  à  l'empereur  Si  gis-* 
moud  dans  la  guerre  qu'il  avait  avec  eux.  Mais  ceux-ci ,  par  repré- 
sailles ,  firent  une  irruption  dans  la  Poméranie ,  où  ils  causèrent  de 
grands  dommages.  Casimir  finit  ses  jours  en  i4^4>  laissant  de  sa  femme 
Catherine,  fille  de  Bernard,  duc  de  Brunswick,  morte  en  i429» 
un  fils ,  qui  suit,  et  Anne,  femme  de  Jean ,  duc  de  Meckïenbourg. 

JOACHIM. 

i434*  Joachim,  fils  de  Casimir  VI  et  son  successeur,  passa  tes  sir 

Îiremières  années  de  sa  régence  dans  une  parfaite  tranquillité.  Mais  » 
'an  i44°  »  Ie  lundi  après  le  dimanche  Misaricordia  Dùmini  (11  avril  )  » 
Vêtant  allié  avec  Frédéric  II,  électeur  de  Brandebourg,  il  entra  en 
guerre  avec  Henri  V,  duc  de  Meckïenbourg,  auquel  il  enleva  Quel- 
ques places.  Mais,  la  paix  se  fit  en  1 44a-  (  Pauli*  page.  &io>.y  Joacbka. 
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&  Bernard;  duc  cje  Saxe-La- 
tyenbourg. 

WRAflSL^S  VÏII. 

•     »    * 

i4$7 .Wrjlt}5Làs  VJ1I,  fils 
dîné  de  Wratisias  VII,  eut 
Rugen  et  Barth ,  pour  sa  part 
dans  la  succession  de.  son  père. 
L'an  1 45g  ,  il  partagea,  avec 
Eric,  son  frère,  la  succession 
'Eric  ,  Toi ,  de  Danemarck  , 
pour  ce  qu'il  possédait  en  Po- 
méranie.  L'an  i4^4?  il  résista 
vigoureusement  au  margrave 
de  Brandebourg,,  qui. formait 
des  prétentions  sur  le  pays  de 
Stettin.  11  mourut  à  Bardt ,  le 
24  décembre  1478  ,  et  fut  in- 
hume à  Camp.  Barse,  fille  de 
Jean ,  margrave  de.  Brande- 
bourg ,  sa  première  femme ,  ne 
lui  donna  point  d'enfants.  De 
Madeleine,  fille  d'Ulric,  duc 
de  Mecklenbourg ,  la  seconde  9 


fut  apaisée  qu'en  i436,  par 
la  médiation  du  roi  de  Dane- 
marck, à  Colberg.  Bogislaftnou- 

rufc  en  i44#  »  et  non  *44°» 
comme  le  marque  un  moderne, 
sans  hoirs  mâles,  et  fut  enterré 
dans  la  chartreuse  de  Rugen- 
wald.  Ce  prince  avait  épousé  r 
i°.  Marie,  fil\e  de  Conrad, 
duc  de  Mazovie  ;  20..  Agnès  , 
fille  de  Jean  I  ,  margrave  de 
Brandebourg,  dont  il  eut  So- 
phie, mariée  à  Eric  II,  qui  suit. 
Klemptzen  dit  que  Sophie  était 
née  du  premier  lit,  et  qu'elle 
mourut,  en  1497,  à  Stolpe. 

ERIC  H. 

1448.  Eric  II,  second  fib 
de  Wratislas  VII,  s'empara,1 
Tan  1448  9  de  la  succession  de 
Bogislas  IX,  son  beau -père," 
au  préjudice  des  autres  ducs 
de  Poméranie.  En  i45g,  après 


DUCS  DE  STETTIH. 


termina  sa  carrière  en  1 45 1  >  laissant  d'EiJSABETH,  son  épouse,  filltf 
de  Jean  r  Alchimiste ,  électeur  de  Brandebourg  >  un  fils,  qui  suit. 

*  OTTÔN  III. 

i45i.  Otton,  (ils  de  Joacbim ,  lui  succéda  en  bas  âge  sous  la  tutelle 
.de  Frédéric  II,  électeur  de  Brandebourg,  à  la  cour  duquel  il  fut  élevé. 
if'ap  1461  *  il  prit  en.  main.  la  régence  de  son  duché,  où  il  ne  fit  rien 
de  mémorable.  Il  mourut  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  sans  alliance ,  l'an 
1464,  de  la  peste  qui  désolait  la  Poméranie.  Après  sa  mort,  l'électeur 
Frédéric  II  prétendit  à  sa  succession  en  vertu  de  la  convention  faite  , 
en  i338,  entre  le  margrave  Louis  I  et  le  duc  Barnime  III.  Mais  le  duc 
"de  Wolgast  «s'y  opposa  avec  force.  Enfin ,  les  ducs  de  MecklenboUrg 
les  accordèrent  en  x47&  Il  fat  arrêté  et  convenu  que  Stettin ,  avec  ses 
dépendances,  resterait  aux  ducs  de  Wolgast -,  mais  que  les  électeurs 
de  Brandebourg  pourraient  dès-lors  porter  le  titre  de  ducs  de  Pomé- 
ranie avec  l'assurance  de  la  succession  éventuelle  de  toute  cette  pro~ 
rince  à  l'extinction  de.  la  maison  de  Wolgast. 
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H  eut 'deux  fils,  Erchman  et 
Snantîbor,  morts  jeunes  avant 
ki.  Ce  duc  Wratislas  était  un 

I rince  fort  zélé  pour  la  justice. 
1  purgea  son  pays  des  brigands 
nui  l'infestaient,  et  y  rétablit 
l'ordre  et  la  tranquillité.  H  di~ 
tait  à  ses  paysans  :  Mes  enfants, 
gardez  vos  vaches  du  loup  ;  j'out- 
rai sein  de  les  garder  des  vo- 
leurs. Un  capitaine  de  vaisseau, 
ftommé  Eyseborn ,  ayant  en- 
levé beaucoup  de  bétail  et  de 
viande  fumée  à  des  paysans 
mur  ravitailler  son  vaisseau, 
tut  rencontré ,  au  bout  de  sept 
ans,  par  Wratislas  f  qui  était  à 
la  criasse,  et  qui  lui  dit  :  Pour- 
quoi dans  un  tel  tems ,  et  dans 
i/fi  tel  endroit ,  as-tu  enlevé  à 
mes  paysans  leurs  caches  et  leur 
lard  ?  Le  capitaine  eut  beau 
faire  des  représentations ,  Wra- 
tislas fut  inflexible  ;  et ,  sur  ce 
qu'Eyséborn  lui  dit  que ,  si  on 
lui  faisait  quelque  Violence ,  il 
avait  assez  d'amis  pour  venger 
sa  mort ,  le  duc ,  tirant  de  sa 
poche  une  corde  dont  il  se  ser 
Vait  pour  arrêter  sts  chiens,  lut 
répondit  :  Poiià  une'  craoate 
pour  toi  ;  je  m 'accomoderai  avec 
tes  amis  comme  je  pourrai,  À 
ces  mots ,  il  ordonna  qu'on  mît 
la  corde  au  cou  du  criminel, 
le  fit  attacher  à  un  arbre ,  et 
fouetta  lui-même  le  cheval  sur 
lequel  Eyseborn  était  monté. 

BOGISLAS  IX ,  ou  X, 
surnommé  LE  GRÀJND. 

i474*  BoGtSLAS,  né  a  Stolpe, 
en-  Pomérante,  lô^g  triai  1 4^4  * 
d'Eric  U  et  de  Sophie ,  fût  te 


la  mort  d'Eric,  roi  de  8ufck} 
de  Danemarck  et  de  Norwèéé* 
il  prétendit,  au  nom  de  Sophie, 
sa  femme,  recueillir  seul  la 
succession  de  ce  prince,  en  ce 
qui  concernait  son  mobilier, 
qui  était  d'un  prix  imttfense, 
et  ses  Mens  héréditaires,  qui 
étaient  en  partie  situés  dans  la 
Poméranie  ultérieure.  \Vra-* 
tislas,  son  frère,  et  Otton  III, 
duc  de  Stettin  9  voulant  avoir 
leur  part  dans  cet  héritage,  uns 
guerre  civile  allait  s'allumer 
entre  eux,  sans  l'intervention 
de  l'électeur  de  Brandebourg 
et  du  duc  de  Mecklenbourg, 
qui,  l'an  1460,  ménagèrent  un 
accommodement,  en  vertu  du- 
quel Otton  lit  devait  avoir  lé 
pays  situé  entre  GohVere  et  la 
S*rme  ;  Eric  et  Wratislas  11 
reste  de  la  Poméranie  ulté^ 
Heure  ;  -et  là  femme  d'Eric  II, 
les  biens  alkodiaux  situés  dans 
cette  province.  En  1464,  Eric  II 
voulut  encore  se  mettre  en  pos- 
session du  duché  de  Stettin, 
après  la  mort  du  duc  Otton  111. 
Mais  il  eût  pour  adversaire, 
Frédéric,  électeur  de  Bran- 
debourg, avec  lequel  il  eut  une 
longue  guerre  à  soutenir.  Elle 
eût  été  plus  avantageuse  pour 
lui  «ns  l  Wke  de  »  feX» 
qui  refusa  opiniâtrement  de 
lui  faire  part  aes  trésors  du  roi 
Eric,  pour  subvenir  aux  frais 
de  ses  expéditions.  Oh  remar- 
que qu'en  14&8,  ^électeur  s'é- 
Unt  approché  de  la  ville  de 
Stettin  *  la  duchesse ,  qui  crai- 
gnait pour  sa  personne,  pour 
sa  famille,  et  pins  encore  pont 
ses  richesses ,  demanda  la  per^ 
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mission  de  se  retirer  dans  Fin* 
teneur  du  pays.  Elle  l'obtint 
aisément  .de  son  époux  ,  qui 
avait  pris  pour  elle  l'éloigne- 
ment  qu'inspire  une  femme 
avare  et  impérieuse.  Rugenwald» 
sur  la  rivière- de  Wiper,  a  trois 
lieues  de  la  mer ,  fut  la  retraité 
où  elle  se  transporta  avec  ses 
enfants,  à  l'exception  de  l'aîné 
•Que  le  père  retint  auprès  de  lui» 
Après  des  négociations  enta* 
mées  à  Soldiw ,  en  »4^7  r  et  à 
Rostock,  en  147  1 ,.  pour  ter* 
miner  l'affaire  du  aoché  de 
S*eKin,  la  paix  fat  enfin  c in- 
clue le  dimanche  après  la  Fête- 
Die»  147a,  par  la  médiation 
de  Henri ,  doc  de  Mecklen-t 
bourg ,  choisi  pour  arbitre.  Ce 
prinr.e ,  dans  le  traité  signé  le 
dimanche  après  la  Fére-^Dieu, 
et  confirmé ,  l'année  suivante  t 
par  l'empereur  Frédéric  Ilî, 
dit  que  le  margrave  Albert  re- 
tiendra ce  qu'il  possède  en  Po«- 
'méranie ,  qu'il  portera  te  titre 
de  Aie  de  dette  province,  et 
qu'il  en  aura  la  succession  en 
cas  d'extinction  de  la  famille 
régnante.  (  Gerken ,  Cod.  DtpL 
Brundeb. ,  t.  VI II,  pp.  49^-5oo.) 


ME*  DUC*  M  W0LGÀ9T. 

successeur desoo père  ,  dans  la 
partie  du  duché  de  Wolgasr 
qui  lut  appartenait.  W ratif- 
ias VIII ,  due  de  l'autre  partie 
deWoJgast,  étant  mort,  l'afi 
1478,  sans  enfants,  Bogislas 
devint  son  héritier ,  et  r  par  ce 
moyen  ,  toute  la  Poméramie 
ci  lé  rieur  e  fut  réunie  dans  la 
main  de  Bogislas. 

Paisible  possesseur,  d'un  état 
considérable  r  Bogislas  donna 
toas  ses  soins  pour  y  rétablir 
le  bon  ordre ,  affermir  son-  au- 
torité, augmenter  ses  finances, 
et  procurer  la  sûreté  et  l'aisance 
de  ses  sujets.  Il  abolit ,  sur  les 
eôtes  de  sou  duché ,  le  droit  de 
varech,  et  ordonna-  que  tous- 
les  effets  naufragés  fussent  ren- 
dus aux  propriétaires,  en  payant 
néanmoins  une  rétribution  pour 
le  repéchement  des  marchan- 
dises. Bogislas  lut  te  fléau  des 
brigands  ,  qu'il  vint  à  bout 
d'exterminer  e»  les  potfrsui- 
rant  à  outrance-  et  les  punis- 
sant avec  sévérité.  L'an- 1 4#b* , 
il  secourut  Magnus  ,  duc  de 
Mecklenbourg ,  son  beau-frère, 
contre  la  ville  de  Rostock.  L'an 
1496 ,  il  partit  à'  la  tête  de  qua- 
rante-un gentilshommes  et  de  J  Le  duc  Eric  mourût  à  Wol- 


trois  cents  cavaliers  pour  la 
Terre  -  Sainte.  Ëtânt  arrivé  à 
lnspruck,  il  y  salua  l'empereur 
Maximilien  ,  et  t  ayant  pris 
congé  de  lui  au  bout  de  huit 
jours ,  il  renjroya  ses  escadrons, 
prit  l'habit  de  pèlerin  et  le 
bourdon  ♦  ainsi  que  sa  suite ,  se 
rendit ,  le  ^4' ma^  »  a  Venise , 
et  s'y  embarqua  pour  continuer 
son  voyage.  Dans  la  course , 
le  vaisseau  sur  lequel  il  était 
XVI, 


gast,  le  6  juillet  i4?4*  et  fut 
enterré  à  Eldenaw*  De  son  ma- 
riage ,  il  laissa  trois  fils  :  Wra- 
tislas  ou  Wartislas,  qui  ne  lui 
survécut  que  de  quelques  jours  ; 
Casimir ,  mort  subitement  vers 
le  même  tems  (on-  prétendit 
qu'ils  avaient  été  empoisonnés 
l'un  et  l'autre  par  leur  mère); 
Bogislas,  qui  suit;  et  quatre  filles, 
Sophie,  mariée  à  Magnus,  duc 
de  Mecklenbourg  ;  Marguerite^ 

4G 


36*  CHRONOLOGIE  HISTOMQVE 


femme  de  Balthasar,  antre  duc 
de  Mecklenbourg ;  Catherine, 
mariée  à  Henri  III ,  duc  de 
Brunswick^ Wolfenbuttel  ;  et 
Marie ,  abbesse  de  Woliin. 


montée  ayant  été  attaqué  par 
des  corsaires  turcs^  il  se  défen- 
dit contre  eux  avec  avantage, 
quoiqu'il  fût  presque  sans  ar- 
mes ,  ainsi  que  tout  son  équi- 
page. Ayant  débarqué  à  Jaffà, 
il  se  rendit  de  là  ,  au  bout  de  quinze  jours ,  à  Jérusalem  ,  bà 
il  satisfit  sa  dévotion.  De  retour  à  Venise  ,   il  y  apprit  la  mort 
de  la  duchesse,  sa  mère,  à  laquelle  il  fit  faire  de  magnifiques 
obsèques  dans  celte  ville.  Il  alla  de  là  à  Rome  ,  où  il  arriva  le 
*4  décembre  i497~  H  y  fut  traité  splendidement  par  le  pape 
Alexandre  VI  ;  et ,  ayant  pris  congé  de  lui  le  19  janvier  1498* 
il  reprit  la  route  de  Stettin ,  dont  le  peuple  le  reçut  avec  accla- 
mation le  jour  du  jeudi-saint.  Etant  avancé  en  âge,  il.  se  livra 
è  la  débauche  de  la  table ,  et  négligea  l'exercice  de  la  justice 
dans  ses  états.  Bogislas  fut  témoin  des  troubles  que  la  naissance 
du  Luthéranisme  occasiona  dans  l'Allemagne.  Il  fut  curieux 
de  voir  l'auteur  de  cette  hérésie  ;  et,  Tétant  venu  trouver  au 
retour  de  la  diète  de  Nuremberg ,  Mon  révérend  Père ,  lui  dit- 
il  ,  je  voudrais  bien  me  confesser.  •—  Vous  en  avez  grand -besoin, 
lui  répondit  Lut  lier,  car  cous  êtes  un  grand  prince  et  par  con- 
séquent un  grand  pécheur»   Le  duc,  en  .jurant ,  suivant  sa  cou- 
tume ,  l'assuia  qu'il  avait  dit  vrai.  C'est  à  quoi  se  réduisit  sa 
.  confession.  Il  ne  paraît  pas  que  Luther  Tait  fait  changer  de  re- 
ligion. On  sait  même  qu'il  trouva  fort  mauvais  qu'en  eût  abattu 
les  images  dans  les  églises  de  Poméranie.   U  mourut  le  3o  sep- 
tembre iJ>a3  à  Stettin ,  et  y  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saiot- 
Otton.  Klemptzen  place  sa  mort  au  mardi  après  la  Saint-Denis 
de  cette  même  année.  Ce  prince  avait  épousé,  i°.  l'an  1476, 
Marguerite  ,  fille  de  Frédéric  U ,  électeur  de  Bandebourg, 
morte  en  \lfi§  et  enterrée  à  Wolgast  ;  a0,  en  1490^  Aisne, 
fille  de  Casimir  IV,  roi  de  Pologne  ,  née  le  12  mars  1476,  et 
morte  le  a3  août  i5o3,   inhumée  à  Eldenaw.  Du  second  lit, 
41  laissa  Georges  et  Bar  ni  me,  qui  suivent;  Anne,  mariée,  en 
février  i5i5  ,   à  Georges  I,  duc  de  Brieg,  veuve  en  i5ai ,  et 
recherchée  ensuite  par  Gustave,  roi  de  Suède*  dont  elle  refusa 
la  main ,  et  morte  le  10  mai  i55o  ;  et  Sophie ,  mariée,  en  i5i8, 
a  Frédéric  1,  roi  de  Danemarck. 


DUCS  DE  WOLGAST. 

GEORGES  I. 

i5a3.  Georges,   né  le  11 
avril  149^9  eut  en  partage  le 


DUCS  DE  STETTIN. 

BÀRNIME  IX. 

i5a3.  Barnimb  IX,  second 
fils  de  Bogislas  X ,  né  le  a  Je- 
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ctaché  deWolgast  avec  lar  Pomé- 
ranie supérieure.  Il  montra  d'a- 
bord, dit- on,  un  grand- éloigne- 
ment  pour  l'hérésie  de  Luther, 
mais  dans  la  suite  il  l'embrassa  et 
devint  un  de  ses  plus  zélés  dé- 
fenseurs. Après  avoir  traité  inu- 
tilement avec  l'électeur  de  Bran- 
debourg à  Ittterbock,  à  Ratis- 
bonne  et  à  Prague,  il  convint 
enfin,  l'an  i52$,  à  Grimm, 
que  la-  Poméranie  ne  serait 
plus,  comme  elle  Pétait  de- 
puis le  traité  de  *338,  un  fief 


mouvant  du*  Brandebourgs  mais   *S4i,  il  fondaun  collège  à  Stet 

et  fit  dresser  un  corps  de 


une  principauté  immédiate  de 
Pempire  ;  et  qu'à  chaque  inves- 
titure donnée  par  l'empereur , 
la  maison  de  Brandebourg,  pour 
la  conservation  de  son  droit 
éventuel,  mettrait  la-  main  à 
l'étendard  avec  celle  de  Pomé- 
ranie, et  pourrait  en  porter  le 
titre..  Ce-  prince  apaisa ,  par  sa 
prudence  et  par  son  autorité , 
des  troubles  qui  s'étaient  élevés 
à  Dantzick.  It  mourût  à -Stettin, 
au  mois  de  mars  de  Pan  i53i  , 
après  avoir  été  marié  deux  fois, 
i°.  l'an  i5i3,  à  Emilie,  fille 
de  Philippe  r,  électeur  palatin , 
morte  à  Stettin  r  le  6  janvier 
i525;  2°.  en  i53o ,  à  Margue- 
rite T.  iille  de  Joachim  1 ,  élec- 
teur de  Brandebourg,  remariée 
à  Jean  «  prince  d'Anhalt.   Du 


cembre  i5oi ,  eut  T  dans*  Te  par- 
tage de  la  succession  de  son> 
f>ère ,  fait  en  i532  avec  Phi-' 
ippe^  son  neveu,  le  pays  de* 
Stettin  avec  la  Poméranie  ul- 
térieure^ Philippe  eut  pour  la 
sienne  Wolgast ,  avec  l'île  de 
Rugen.  (Dehnert,  Biblioth.  Po- 
méran.,  tom.  IÏ1 ,  pag.  i4-3*)' 
Ce  fut  un  prince  réglé*  dans  sa' 
conduite  et  adonné  aux  lettres. . 
L'an  i534,  au  mois  de  décem—  • 
bre,  il  introduisit  dans  ses  états 
la  confession  d'Augsbourg.  L'an 


tin , 

doctrine    pour   les  églises   de- 
son  pays. 

L  an  1569,  après  avoir  gou- 
verné ses  états  pendant  près?  de- 
cinquante-  ans ,  il  les  céda  à  ser 
petits-neveux ,  fils  de  Philippe, 
doc  de  Wolgast.  Il  vécut  en*- 
core  quatre    ans  depuis  cette* 
abdication,  et  mourut  au  çhàV- 
teau  d'Odernbourg ,    près  de 
Stettin-,  le  2  novembre  i5j3. 
rll   avait  épousé,    l'an    1523,. 
Anne  ,  fille  de  Henri ,  duc  de 
Brunswick,    morte  en   i56o,1 
dont  il  laissa-  Marie,   femme* 
d'Otton-,    duc   de   Bolstein  ;^ 
Sophie ,'  mariée  à  Frédéric  I , 
roi  de  Daneroarek;  et  deux  au-»' 
très  filles» 


premier  fit ,.  il  laissa  un.  Bis ,  qui  suit  ;  et  du  second ,  deux? 
filles,  Marguerite ,  mariée ,  en .  1648  ,  à  Ernest  de  Brunswick^ 
duc  de  Zell ,  morte  en  i56g ,  et  Georgette  r  femme  de  S  ta-- 
Bislas^  palatin  de  Lubesehdz ,  en  Pologne. 

PHILIPPE  Ii. 

i53i.  Philippe  ,  né  à  Stettin  Pan  i5i5 \  là  veille  dé  h  t//<*V 
awn  des  Âg6tr&  (t  4  juillet) ,,  succéda  , l'an*  1 53  1  ,.auxiuc  Georges  ^ 
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son  père,  <)ui  t'avait  fait  élever  avec  soin.  Philippe,  de  concert 
avec  Barnime  ,  son  oncle,  établit  dans  seè  états,  en  1SH4,  la 
confession  d'Augsbourg.  L'an  i53y  ,  ib  entrèrent  dans  la  ligue 
de  Sinalkalde  ;  mais  ils  s'en  retirèrent  en  1S42,  voyant  que  les 
confédérés  allaient  trop  loin.  Ils  n'en  demeurèrent  cependant 
pas  moins  attachés,  l'un  et  l'autre ,  à  la  religion  protestante. 
Van  1S48,  ils  envoyèrent  des  ambassadeurs  à  la  diète  d'Augs* 
bourg ,  pour  se  purger  sur  plusieurs  chefs  d'accusations  allégués 
contre  eux  par  l'empereur  Charles-Quint.  Mais  les  conditions 
qu'on  leur  imposa,  pour  leur  réconciliation  avec  ce  prince,  leur 
ayant  paru  trop  dures ,  ils  refusèrent  d'y  souscrire ,  et  les  choses 
en  resièrent~la.  Le  duc  Philippe  était  fort  adonné  au  vin.  Son 
ivrognerie  lui  causa  une  maladie  de  langueur ,  dont  il  mourut 
le  14  février  t56o.  Il  avait  épousé,  le  97  février  i536,  Marie, 
fille  de  Jean,  électeur  de  Saxe,  née  le  6  décembre  iSi5,  et 
morte  le  7  janvier  1 583 ,  dont  il  laissa  Jean-Frédéric ,  surnommé 
le  Fort  9  duc  de  Stettin  et  évéque  luthérien  de  Camin,  mort 
sans  enfants  le  9  février  (v.  st.)  de  l'an  1600  ;  Bogislas,  qui 
suit  ;  Ernest-Louis ,  dit  le  Beau  ,  duc  de  Wolgast ,  mort  le  17 
juin  159a,  et  père  de  Philippe-Jules  %  décédé  le  6  février  i6a5, 
sans  enfants  de  sa  femme  Anne-Marie ,  fille  de  Jean-Georges, 
électeur  de  Brandebourg;  Casimir,  dit  X Affable ,  successeur  de 
Jean  -  Frédéric  à  Vévéché  de  Camin ,  mort  sans  alliance  le  1 0 
mars  (  v.  st.  )  i6o5  ;  Anne ,  femme  d'Ulric ,  duc  de  Meckien- 
bourg  ;  et  deux  autres  filles* 

BOGISLAS  XI ,  dit  LE  BON. 

i56o.  Bogislas  ,  second  fils  de  Philippe  I ,  né  le  9  août  i5S4  , 
duc  de  Bardt  du  vivant  de  son  père,  lui  succéda  Tan  iS€o.  Son 
équité,  sa  douceur ,  son  amour  tendre  et  compatissant  pour  ses 
sujets  v  lui  méritèrent  le  surnom  de  Bon.  S'étant  renp*u  média- 
teur entre  les  ducs  de  Mecklenbourg ,  il  vint  à  bout  d'accom- 
moder leurs  différents.  Après  un  règne  paisible  de  quarante-sii 
ans,  il  mourut  le  7  mai  1606,  au  grand  regret  de  son  peuple, 
qui  versa  des  larmes  sur  son  tombeau.  Ce  prince  avait  épousé , 
i°.  l'an  i$j2,  Claire,  fille  de  François,  duc  de  Lunebourg, 
morte  en  i5g8;  2°~en  i5oi  ,  Anne,  fille  de  Jean  le  Jeune,  duc 
de  Holstein-Sonderbourg ,  morte,  en  1616,  sans  enfants»  Du 
premier  lit,  il  laissa  Philippe,  qui  suit;  François,  qui  vient 
après  son  frère  ;  Bogislas, ,  successeur  de  ce  dernier  ;  Georges , 
mort  sans  alliance  le  27  mars  1617  ;  Ulric,  évéque  de  Camin 
en  1618,  mort  sans  hoirs  le  3i  décembre  1622;  et  Anne, 
mariée  à  Ernest ,  duc  de  Croï  et  d'Arschot ,  morte  en  1660. 
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PHILIPPE  IL 

1606.  Philippe  ,  né  le  28  juillet  1573  9  et  successeur  de  ïk>- 

|;islas,  son  père,  aima  les  sciences  et  cultiva  surtout  la  théo- 
ogie.  La  politique  entra  aussi  dans  le  ptan  de  ses  études.  Ses 
lumières  et  sa  droiture  lui  acquirent  une  grande  considération 
auprès  de  l'empereur  et  de  plusieurs  rois.  Dès  i6o3,  il  gouver- 
nait le  duché  Je  Stettin  avec  son  père.  En  i6i3,  il  publia  une 
ordonnance  pour  le  règlement  de  sa  cour.  En  16 17  ,  il  fit  célé- 
brer, en  grande  solennité,  Tannée  centenaire  de  la  prétendue 
réformation.  Ce  prince  mourut  le  3  février  (  v.  st.  )  de  1  an  1H18  f 
sans  postérité.  Il  avait  épousé ,  Tan  1607  ,  Sophie  ,  fille  de  Jean 
U  Jeune ,  duc  de  Holstein-Sonderbourg  ,  morte  le  8  mars  i6i8« 

FRANÇOIS. 

1618.  François  9  duc  de  Stettin  ,  né  le  *4  mars  1577 , 
évêque  de  Camin  9  succéda  au  duc  Philippe  II ,  son  frère ,  et 
céda  en  même  tems  son  évécfaé  au  duc  Ulric  •  son  plus  jeune 
frère.  U  mourut  le  17  novembre  1620»  sans  laisser  d'enfants 
de  sa  femme  Sophie,  fille  de  Christian  1 ,  électeur  de  Saxe, 
qu'il  avait  épousée  en  1619 ,  morte  en  if>35. 

BOG1SLAS  XU  ,  ou  XIV. 

i6ao«-  Bogislas,  né  le  3i  mars  i58o,  successeur  de  Fran- 
çois, son  frère,  réunit  sous  ses  lois  la  Poméranie  entière.  Les 
Quartiers  d'hiver  que  les  Impériaux  prirent  dans  son  duché  , 
lan  1627,  lui  furent  très-onéreux,  et  les  dommages  qu'ils  y 
causèrent  jusqu'en  ib3o ,  furent  évalués  à  plus  de  six  millions. 
En  vain  il  demanda,  par  ses  envoyés  ,  Pan  1628 ,  quelque  soula- 
gement. Le  refus  qu'on  lui  en  fit  l'obligea,  en  i63o,  à  se 
mettre,  avec  ses  états,  sous  la  protection  de  Gustave,  roi  de 
Suède,  par  un  traité  conclu,  le  21  juillet,  à  Stettin.  Gustave, 
en  conséquence,  mit  garnison  dans  Stettin,  Stargard  et  Wol- 
gast.  Bogtslas  mourut  le  10  mars  1687,  et  fut  le  dernier  maté 
de  sa  maison,  n'ayant  point  eu  d'enfants  d'EusABETrt,  fille 
de  Jean  le  Jeune,  duc  de  Holstein-Sonderbourg,  qu'il  avait 
épousée  le  19  février  (v.  st.)  i6i5,  morte  le  ai  décembre* 
i653.  Sa  succession  appartenait  de  droit  à  l'électeur  de  Bran-* 
dcbourg  en  vertu  des  anciens  pactes  de  famille  et  des  investi- 
tures impériales:  mais  les  Suédois,  qui  s'étaient  établis  dans  la 
Poméranie,  en  conservèrent  la  possession  en  vertu  du  traité 
<k  Stettin;  ce  qui  fut  confirmé,  Tan  1648,  par  la  paix  dé 
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Westphalie  ,  dont  le  traité ,  en  ce  qui  le  concerne ,  semble 
même  altar  au-delà  de  leurs  prétentions;  «  car  non-seulement 
»  la.  Poméranie  antérieure  et  la  principauté  de  Rugen ,«.  mais 
»  aussi  les  villes  de  Stettin  ,  de  Garz  ,•  oe  Dam  m ,  de  Golnau  n 
»  dépendantes  de  la  Poméranie  ultérieure,  et  l'île  de  Wollin, 
»  furent  cédées  à  la  couronne  de  Suède  t  ainsi  que  lrOder  et  le 
»  lac  nommé  Frische-haff  'avec  ses  trois  embouchures.  L'élec- 
i»  teur  de  Brandebourg,  parla ,  fut  obligé  de  se  contenter  du 
»  surplus  de  la  Poméranie  ultérieure ,  à  laquelle  on  ajouta 
»  l'évêché  de  Camin  ,  que  l'on  convertit  en  principauté  sécu- 
»  lière.  Le  traité  dé  paix  conclu  à  Stockholm  à  la  suite  de  la 
»  guerre  du  Nord,  enleva  depuis ,  à  la  couronne  dé  Suède,  la. 
w  plus  grande  partie  de  la  Poméranie  antérieure  ;  elle  s'en.' 
»  démit  en  faveur  dé  Frédéric-Guillaume,  roi  de  Prusse,  de" 
»  sa  maison  et  de  ses  descendants.  Elle  se  démit  aussi ,  à  son 
»  profit ,  de  la  ville  de  Stettin.  et  de  toute  cette  contrée  située 
»  entre  l'Oder  et  la  Péenne ,   de  l'île  de  Wollin  et  de  celle 
»  d'Usedom  ,  des  embouchures  dé  l'a  Swine  et  de  Diverio ,  du. 
»  lac  appelé  Frische-haff)  et  de  l'Oder  jusqu'à  l'endroit  où  ilV 
»  se  jette  dans  la  Péenne:...  Ce  qui  est  encore  digne  de  rém'ar- 
»  que,   est  que  la  couronne  de  Suède  n'a  pu  parvenir  qu'en 
x  1754  à  obtenir  l'investiture  impériale  pour  raison  de  la  Po- 
»  méranie.  »f  (  Busching.  y 

PRINCES  DE  RUGEN. 

JRUGE5,  Rugia ,  nommée  anciennement  Royen,  Roy  a,  est* 
une  île  de  Ta  mer  Baltique  dans  la  Poméranie  suédoise,  vis-à- 
vis  de  Stralsund.  Elle  a  environ  sept  milles  de  longueur  sur 
autant  de  largeur.  L'art  et  la  nature  l'ont  rendue  très-forte.  La 
mer  y  pénètre  de  côté  et  d'autre ,  et  en  fait  des  îles  et  des  près- 
qu  îles. 

CRITON. 

.  Criton  ,  prince  de  Rugenr  épousa  StATrNEr  fille  de  Suan-* 
tibor  I,  auteur  de  tous  les  princes  de  Poméranie.  Il  mourut  l'an» 
J107.  Criton  avait  commencé  à  bâtir  la  ville  et  le  château  de; 
Lubecfc;  mais  Henri,  prince  des  Vandales  et  de  Mecklenbourgr 
s'empara  de  tous  les  pays  que  Criton  possédait,  et  de  Slaviner 
sa  veuve ,  après  avoir  battu  leur  armée. 

RÀTZE. 

t  1107.  Ratze,  cousin  de  Criton,  lui  ayant  succédé r  vengea' 
sa.  défaite  par  ûfhe  victoire  qu'il  remporta  sur  Je  fii$  du  prince* 
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Henivqui  fut  tué  dans  l'action.  Henri  appela  à  son  secours  le  roi 
de Danemarck ,  les  Saxons,  les  Slaves  et  les  Poméraniens.  Ratze 
promit  une  grosse  somme  d'argent  pour  faire  retirer  de  si  gran^ 
des  forces.  Comme  il  ne  tint  ;point  parole ,  ses  ennemis  l'atta- 
quèrent de  nouveau  pendant  l'hiver  ;  mais  les  glaces  étant  venues 
a  fondre^  toute  lenr  armée  .pensa  périr,  et  lut  obligée  de  se  reti- 
rer avec  perte.  L'an  m  26 ,  Ratze  attaqua  xle  nouveau  Lu  bec  k  à 
sur  la  Schwartau,  détruisit  la  ville  et  le  château ,  et  en  fit  bâtir, 
un  avec  le  nom  de.Ratzenbourg,  qu'il  espérait  garder  avec  tout 
le  pays  voisin  ;  mais  il  en  fut  chassé  par  Canut ,  roi  des  Abo- 
drites.  ^ 

Vers  l'an  ii£o,  Ratze  attaqua,  pour  la  troisième  fois» 
Lubeck,  qu'où  avait  rebâti,  et  ruina  entièrement  le  château» 
Alors  les  habitants  de  Lubeck  bâtirent  leur  ville  au  confluent 
de  la  Walkenitz  et  de  laTrave.  Ratze,  après  plusieurs  guerres  ^ 
mourut  vers  l'an  1  i4x.  H  laissa  trois  fils:  Tetzlaff,  qui  suit; 
Jaromar,  qui  viendra  après  son  frère;  et  Stoislaff,  mort  en 
1207,  auteur  de  la  maison  de  Putbus.  f 

TETZLAFF. 

ii4i.  Tetzlaff,  fils  aîné  de  Ratze,  fut  élu ,  après  la  mort 
de  son  père,  par  les  Rugiens,  pour  leur  roi ,  ou  prince.  Comme 
il  était  encore  fort  jeune ,  de  même  que  ses  frères ,  Jaromar  et 
Stoislaff,  ils*  ne  purent  empêcher  les  Rugiens'  de  faire  de  fié-» 
quentes  irruptions  en  Danemarck;  mais  le  roi  Eric,  les  ayant 
repoussés,  s'empara  de  leur  ville,  dite  Arcona,  et  obligea  les 
Rugiens  de  lui  payer  tribut,  et  d'embrasser  le  Christianisme. 
Quelque  tems  après,  ayant  refusé  le  tribut,  ils  entrèrent  avec 
de  grandes  forces  en  Danemarck,  et  assiégèrent  le  roi  Suénon 
dans  Rothschild  ;  mais  celui-ci  ayant  demandé  dû  secours  à 
Henri  le  Lion.,  duc  de  Saxe ,  les  Rugiens  se  jetèrent  dans  la, 
Fionie^  et  la  dévastèrent.  Vers  l'an  n58,  les  Rugiens  se  sou- 
mirent au  roi  Waldemar  ;  mais  s'étant  soulevés  ne  nouveau , 
Waldemar,  soutenu  par  les  princes  de  Poméranie,  attaqua  les 
Rugiens ,  et  força  Tetzlaff  et  son  frère  dans  Arcoria.  Tetzlaff 
fut  déposé.  Ce  print.e  eut  des  guerres  continuelles  avec  les  Da-? 
nois,  et  mourut ,  l'an  1210,  sans  alliance, 

JAROMAR  I. 

12 10  au  plus  tard.  Jaromar  I  fut  substitué  à  Tetzlaff  par 
Waldemar,  dans  la  principauté  de  Rugen.  Absalon,  évêque  de 
Rothschild,  envoya,  vers  ce  tems,  prêcher,  chez  les  Rugiens, 
la  religion  chrétienne.  Casimir  1  et  Êogislas,  princes  de  Pqhj.^- 
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ranie ,  piqués  contre  le  roi  de  Danemarck  d'avoir  été  frustrés 
du  butin  ,  en  l'aidant  à  soumettre  les  Rugiens  ,  lui  déclarèrent 
h  guerre,  et  s'emparèrent  d'Arcona  et  de  Gartz.  Ils  assiégèrent 
ensuite  Jaromar  dans  Rugen  ,  et  l'obligèrent  de  leur  demander 
la  paix,  ou  une  suspension  d'armes  pour  un  certain  teros.  La 
trêve  étant  finie ,  il  s'empara  du  pays  de  Bardt  jusqu'à  Loitz. 
Depuis  ce  tems ,  les  rois  de  Danemarck  attaquèrent  les  princes 
de  Poméranie ,  qui  furent  obligés  de  céder  à  la  supériorité  de 
leurs  ennemis.  Jaromar  fut  aussi  compris  dans  leur  accommo- 
dement. Jaromar  fonda ,  l'an  1  iq3  9  un  couvent,  pour  des  reli- 
gieuses, à  Bergen  >  dans  l'île  de  Rugen.  JL'an  1199,  il  bâtit  la 
ville  d'Êtdena ,  avec  le  consentement  des  ducs  de  Poméranie.  U 
bâtit  aussi ,  Tan  1209  ,  la  ville  de  Stralsund,  avec  le  secours  de 
son  beau- frère  Waldemar,  roi  de  Danemarck  ,  et  la  peupla  de 
Saxons.  H  mourut  l'an  1212.  Il  avait  épousé  Hildf gardé  de 
Danemarck  ,  fille  du  roi  Canut  „  dont  il  eut  WitzlafF,  qui 
suit;  lrmingarde,  femme  de  Casimir  II,  duc  de  Poméranie; 
Beinute,  mort  en  124* ,  laissant  de  Dubslavia  de  Gurzkow  trois 
fils,  emportés  par  la  peste,  et  Suantinolk,  mort  en  1217. 

WITZLAFF  I. 


ï  prit  en  main  le  gouvernement  suivant 
)mar,  son  père.   L'an  1219,  il  joignit  ses 


r    121a.  WlTZLAFF 
l'ordonnance  de  Jaromar 

troupes  à  Parmée  de  Wâlderiiâr,  roi  de  Danemarck,  pour 
attaquer  la  Livonie  et  l'Esthonie  ;  ils  s'emparèrent  de  la  forte- 
resse de  Lindanherus  f  qui  fût  entièrement  détruite.  Le  roi, 
s'étant  depuis  laissé  surprendre  par  les  Eslhoniens  et  les  Ha- 
rions,  fut  mis. en  fuite  :  mais  "Witzlaff ,  avec  onze  cents  hommes 
de  ses  propres  troupes ,  tomba  sur  les  ennemis,,  dégagea  le  roi 
et  les  Danois ,  et  tua  plus  de  mille  esthoniens.  Le  roi ,  étant 
retourné  en  Danemarck ,  laissa  le  commandement  de  ses  troupes 
à  WitzlafF,  qui  défit  plusieurs  fois  les  Esthoniens,  et  les  obligea 
d'embrasser  te  Christianisme.  L'an  ia3i ,  il  bâtit  le  couvent  dé 
îfeucampe,  avec  Bernute,  son  frère.  11  mourut  Tan  1241,  et 
fut  inhumé  à  Camp.  Sa  première  femme,  Sai»omé  pe  Pomé- 
HA&ie  ,  mourut  l'an  1219.  Sa  seconde  femme  fut  Marguerite 
de  BnuNSWick  ;  elle  se  remaria  à  Barnime  I ,  duc  de  Stettin. 
Les  enfants  qu'il  laissa  sont  Jaromar ,  qui  suit  ;  Jarslaff ,  mort 
en  1247;  Borislaff,  mort  en  ia5o;  et  Witzlaff,  décédé  Tan 

JAROMAR  IL 

1341.  Jaromar  H ,  fils  aîné  de  Witzlaff,  lui  succéda.  L'an 
125b  ,  il  bâtît  le  château  et  bourg  de  Damgard  pour  défendre 


foSfbdtières  du  côté  de  Mecklenbourg.  Il  refqsa,  t*an  iaSc^ 
de  prêter  l'hommage  et  l'obéissance  à  Christophe  f  roi  de  Da- 
nemarck.  Christophe  fit  une  descente  dans  l'île  de  Rugcn ,  et 
y  causa  beaucoup  de  dommages  :  mais  Jaromar  se  mit  en  dé- 
fense, attaqua  l'île  de  Sélande,  y  fit  un  grand  butin;  et  après 
avoir  battu  les  Danois  devant  Nestvrède ,  il  en  égorgea  la  gar- 
nison; ce  qui  le  rendit  redoutable  et  odieux  aux  Danois.  H 
taourut  Fan  1282*  Il  avait  épousé,  i°.  Szobislaya  ,  fille  de 
Conrad ,  duc  de  Mâzovie  ;  a*.  Elisabeth  ,  fille  de  Suanlo- 
pelk  ,  duc  de  la  Poméranie  ultérieure  ;  3°.  Eîjphémie  de 
Mecklenbourg,  morte  en  1261.  Il  laissa  deux  fils ,  WitzlafT^ 
<pii  suit,  et  Jaromar,  coadjuteur  de  l'évêché  de  Gamin,  mort 
en  1299. 

WITZLAFF  H.   . 

1282.  WiTZLAfF'ïï ,  ayànt'sucéédé  à  son  père  Ja'româf  If* 
sépara  ses  intérêts  de  ceux  du  Danemarck ,  se  mit  sous  la  pro- 
tection et  l'obéissance  de  l'empire  ,  et  reçut  l'investiture  de 
l'empereur  Rodolphe  à  Lubeck.  11  mena  mille  hommes  en  Li— 
vonie ,  au  secours  des  chevaliers  occupés  à  faire  la  guerre  aux 
Païens  qu>  avaient  causé  beaucoup  de  dommage  à  Tordre.  L'an 
1292  ou  environ  ,  il  fonda,  avec  l'abbé  de  Camp ,  le  couvent  de 
Hiddensée,  à  Rugen.  Il  fit  beaucoup  d'alliances  en  mariant  ses 
tinq  filles.  Il  mourut  en  Norwège,  le  jour  de  saint  Thomas 
(21  décembre)  i3o3,  chez  Hacquin ,  son  gendre,  et  fut  en- 
terré à  Aeslo.  llfvait  épousé  Agnès  ,  fille  de  Wichman ,  comte 
de  Ruppin ,  dont  il  eut"Witzlaff,  qui  suit;  Sambor,  marié  à 
Sophie,  morte,  en  i3o5 ,  sans  enfants;  Marguerite,  femme 
de  Hogislas  II  ou  IV,  duc  de  Poméranie;  Euphémie,  mariée 
à  Hacquin ,  roi  de  Norwège  ;  Hélène ,  épouse  de  Jean  ,  duc  de 
Mecklenbourg  ;  et  Sophie ,  femme  de  Hacquin ,  duc  de  Lan- 
geland  en  Norwège. 

WITZLAFF  III. 

i3o3.  WlTZLAFF  III,  fils  aîné  et  successeur  de  Witzlaff  lï; 
son  père,  se  brouilla  avec  ses  sujets  de  Stralsund,  à  cause  des 

frands  privilèges  qu'il  avait  été  forcé  de  leur  accorder.  Les 
abitants  -de  Stralsund  se  mirent  sous  la  protection  du  duc 
Wratislas  IV  de  Poméranie  et  du  margrave  Woldemar  ;  ce  qui 
obligea  Witzlatï  de  se  prêter  à  un  accommodement  qui  ne 
dura  que  deux  ans.  La  guerre  commença  Fan  i3i6.  La  ville 
fut  protégée  par  plusieurs  princes  et  villes.  ^Witzlaff  fut  se- 
couru par  les  rois  de  Danemarck  et  de  Suède,  et  plusieurs 
princes  d'Allemagne ,  qui  se  laissèrent  surprendre  dans  leur 
XVL  47 
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camp  par  les  habitants.  Eric,  duc  de  basse  Saxe,  fut  fek 
'prisonnier,  et  les  autres  mis  en  fuite»  Les  vainqueurs  se  jetèrent 
sur  Rugen  et  Bardt ,  et  en  ruinèrent  les  fortifications.  Le  prince 
Witzlafffit  un  traité  avec  Wratislas  IV,  duc  de  Poméranie  et  de 
Wolgast  y  par  lequel  ils  convinrent  de  ne  point  prendre  la  dé- 
fense ou  protection  de  leurs  sujets  de  part  et  d  autre -,  et  que 
si  l'un  des  detax  princes  venait  à  mourir  sans  enfants  ,  le  survivant 
Mériterait  des^tats  du  défunt.  Witzlaff  mourut,  le  8  novembre 
i3a5,  sans  héritiers  mâles  ;  et  en  lui  s'éteignit  la  maison  des 
princes  de' Rugeta,  venant  de  Ratze. 

Wratislas  IV,  duc  de  Poméranie  et  de  Wolgast,  lui  succéda, 
zant  en  vertu  dodit  traité  que  comme  neveu  de  Witzlaff,  étant 
fils  de  Marguerite ,  sa  sœur.  Witzlaff  Ht  avait  épousé  Mar- 
guerite, fille  du  duc  de  la  Poméranie.  ultérieure,  dont  il  eut 
Jaromar,  mort  avant  son  père.  Depuis  ce  terns,  la  principauté 
4*  Rugen  est  restée  réunie  à  la  Poméranie. 


.  c 


•         t 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


DUCS  DE  LA  POMÉRANIE  ULTÉRIEURE 


OU  DE  LA  POMÉRÉLIE  (*). 


OUANTIBOR  ,  fils  de  Bogislas  et  petit-fils  de  Mistivoi ,  roi  des 
Sclaves ,  ou  Venèdes,  ayant  eu  quatre  fils ,  avait  laissé,  comme 
on  l'a  dit  ci-devant ,  fa  partie  occidentale  de  ses  états ,  qui( 
s'étendait  depuis  lé  Mecklenbourg  jusqu'à  la  petite  rivière  de 
Grabo  ,  à  Wratislas  et  Rttibor ,  ses  deux  aînés;  la  partie 
orientale ,  comprise  entre  le  Grabo  et  la  Yistule ,  aux  deux 
cadets ,  Bogislas  et  Suantopelk.  La  part  de  ces  derniers  était  la 
Poméranie  proprement  dite ,  n'étant  *  jamais  désignée  par  un 
autre  nom.  aans  les  chartes  ni  dans  l'histoire.  Ce  n'est  qu'au 
seizième  siècle  qu'on  a  commencé  à  donner  communément  le^ 
nom  de  Pomérélie  ,  ou  de  petite  Poméranie ,  à  la  partie  de  cet 
état  qui  est  le  long  de  la  Yistule.  Il  '  paraît  que  Bogislas  et 
Suantopelk  vécurent  toujours  en  bonne  intelligence.  Le  der- 
nier laissa  un  fils  dont  le  sort  est  ignoré.  Voici  la  suite  de  la 
descendance  de  l'autre. 

BOGISLAS.  •      *        ' 

1407.  Bogislas  fonda  une. petite  ville  sur  la  côte  occiden— ■ 
taie  du. Golfe  de  Danjzick  ,  qu'on  nomma  en  latin  Bugusûa  f 
du  nom  du  fondateur,  et  en  langage  du  pays,  Putzig,  ensuite 
Bautzig*  Mais  Boleslas  III ,  duc  de  Pologne ,  remporta  plusieurs,* 


(*)  Extraite  de  l'Histoire  de  l'Ordre  Teutûnique  de  M.  le  baron  dfc 
Wal,>  depuis  la  page  3&7  du  .tome  II ,  jusqu'4  la  fin*.  * 
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avantages  sur  lui  en  1 1 17  et  1 1 19.  Bogislas  mourut  en  ti5o , 
Suivant  Scliutz ,  secrétaire  de  la  ville  de  Dantzick  au  seizième 
siècle,  dans  $021  histoire  de  Prusse ,  et  laissa  un  fils,  qui 
suit.  . 

SXJBISLÀS  I  ,  dit  L'ANCIEN. 

1  i5o.  Subislas  ,  successeur  de  Bogislas ,  son  père ,  au  duché 
de  Poméranie  ,  soutint  une  guerre  malheureuse,  en  n65, 
contre  Waldemar  I ,  roi  de  Danemarck  ,  qui  ravagea  son  pays. 
Après  la  retraite  des  Danois,  Subislas,  pour  m'étire  ses  sujets, à 
.l'abri  clé  pareilles  incursions,  augmenta  et  fortifia  le  bourg  de 
Dantzick  ou  Dantzig,  près  du  golfe  d'Angil ,  sur  la  mer  Bal- 
tique ,  qui  est  devenu  Tune  des  villes  les  plus  considérables  de 
l'Europe.  A  un»  .mille  au-delà  ,  il  fonda ,  l'an* '£170,  l'abbaye 
d'Oliva,  où  il  fut  inhumé  Tan  1 178 ,  et  qui  devint  la  sépulture 
de  ses  successeurs.  En  mourant,  il  laissa  deux  fils,  Sâmbor,  qui 
suit ,  et  Mestwin  ,-qui  riendra-ci-après. 

SAMBOR. 

•  * 

11 78.  Samboh,  fils  aîné  de  Subislas  et  son  successeur,  fit  à 
l'abbaye  d'Oliva  de  grandes  libéralités.  C'est  tout  ce  que  l'on 
sait  de  sa  régence  ,  dont  les  uns  étendent  la  'durée  à  vingt  ans, 
et  que  d'autres  bornent  à  un  espace  beaucoup  plus  court.  Eu 
mourant,  il  laissa  un  fils,  qui  suit. 

SUBISLAS  IL 

Subislas,  fils  de  Sambor  et  son  successeur,  n'est  connu 
que  par  les  dons  qu'il  fit  à  l'abbaye  d'Oliva.  On  ne  peut  dire 
en  quelle  année  il  mourut ,  ni  s'il  laissa  de  la  postérité. 

MEStWIN  I. 

Mestwin,  second  fils  de  Subislas  I,  succéda,  l'an  1209  au 
plus  tard,  à  son  neveu  Subislas  IL  Cette  année  est  la  date  d'une 
donation  qu'il  fit  aux  religieuses  de  Suckow.  Dans  la  charte 
donnée  à  ce  sujet ,  il  prend  le  titre  de  prince  de  Gdansk  ;  c'est 
J)antzig.  L'an  1210,  il  fut  attaqué. par  Waldemar  11 ,  roi  de 
Panemarck,  qui. vint  ravager  la  Pontéranie  et  le  força  de  lui 
prêter  serment  de  fidélité.  Mais  lorsque  le  vainqueur-  se  fut 
retiré ,  les  Poméraniens  se  hâtèrent  de  secouer  ce  joug  étranger. 
Mestwin  termina  ses  jours  avant  l'an  121S.  11  avait  épousé  N., 

511e  de  MicisJas  III ,  duc  de  Pologne ,  dont  il  jéut  quatre  fils  et 
eux  tilles.  Les. fils  sont  $uantopelk,  qui  jsuh;  Wartistej 
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chevalier  de  Tordre  Teutonique  ;  Ratibor ,  duc  de  Belgard  * 
puis  engagé  dans  la  même  milice  ;  et  Sambor.  Miroslava ,  l'aînée 
des  filles ,  épousa  Bogislas  I ,  duc  de  la  Poméranie  citérieure. 
L'autre,  nommée  Héiinga,  ou  Hélène, 'donna  sa  main  à  Ula- 
dislas  ,  surnommé  le  Cracheur  ,    duc  de  Posnanie.   Cromer 

£  rétend  que  Héiinga  était  fille  de  Suantopeik ,  et  non  dé 
lestwin.  Sambor ,  quatrième  fils  de  Mestwin ,  prenait ,  dans 
ses  chartes,  le  titre  de  duc  de  Poméranie.  Ce  prince  était  marié, 
et  fut  selon  toute  apparence ,  le  père  de  Vesimir ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas. 

SUANTOPELK ,  ou  SUANTOPULK* 

Suaîstopelk  ,  fils  aîné  de  Mestwin  et  son  successeur ,  prit 
Les  armes  plusieurs  fois  contre  les  Polonais,  et  tua ,  Tan  1227 , 
leur  duc  Lesco  le  Blanc  dans  un  combat,  ou  le  fit  périr  par  assas- 
sinat ,  si  Ton  s'en  rapporte  aux  écrivains  polonais.  Les  ducs  de 
Mazovie ,  de,  la  grande  Pologne  et  de  Silésie ,  s'étant  joints  à 
Suantopeik  pour  seconder  les  chevaliers  teu toniques  dans  la 
conquête  qu'ils  avaient  entreprise  de  la  Prusse,  eurent  part  à 
la  célèbre  victoire  que  ceux-ci  remportèrent  en  ia33  ,  et  dont 
la  gloire  rejaillit  principalement  sur  le  duc  de  Poméranie,  à 
(pii  Ton  avait  déféré  le  commandement  Mais,   l'an   1242, 
Suantopeik,  jaloux  des  progrès  des  chevaliers,  se  ligua  contre 
eux  avec  les  Prussiens  et  exerça  de  grandes  cruautés  sur  les 
sujets  de  l'ordre.  Les  chevaliers,  courant  aux  armes,  surprirent 
la  forteresse  de  Sartowitz,  et  battirent  le  duc  devant  la  même 
place  qu'il  voulait  reprendre.  Ayant  pris  ensuite  la  forteresse 
de  Nakel  avec  le  secours  de  leurs  alliés ,  ils  désolèrent  la  Pomé- 
ranie, au  point  que  Suantopeik  fut  réduit  à  leur  demander  la 
paix  et  à  donner  son  fils  Mestwin  en  otage.  Malgré  ce  gage  , 
il  reprit  les  armes  presque  aussitôt ,  et  défit  les  chevaliers  au 
combat  de  Rensen.  Ils  eurent  bientôt  leur  revanche ,  et  forcè- 
rent le  duc  à  renouveler  la  paix.  Ce  fut  encore  pour  la  rompre 
peu  de  tems  après.  Deux  victoires  remportées  sur  lui  amenè- 
rent, l'an  1246,  une  troisième  paix  ménagée  par  le  duc  d'Au- 
triche. Toujours  infidèle  à  sa  parole ,  le  duc  Suantopeik  fait , 
avec  les  Prussiens  ,   une  nouvelle  ligue  dont  les  chevaliers 
triomphèrent  dans  des  combats  où  ils  battirent  séparément  les 
alliés.  Jacques  Pantaléon,  légat  du  saint  siège,  s'étant  entremis 
pour  la  paix,  elle  se  fit  au  mois  de  novembre  1248.  Tant  de 
coups  redoublés  ne  purent  néanmoins  contenir  l'humeur  inquiète 
de  Suantopeik.  Ori  le  vit,  quatre  ans  après,  rentrer  en  cam-« 
pagne:   mais  ce  fut  pour  éprouver  de  nouveaux  revers.  Les 
chevaliers  j  dans  une  batailîe^qu'ils  lui  livrèrent  le  z5  janvier 
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1^52 ,  firent  une  grande  boucherie  des  Poméraniens ,'  et  pons-t 
sèrent  leurs  ravages  jusqu'aux  portes  de  Dantzick.  Ce  fut  encore 
à  Suantopelk  une  nécessité  de  redemander  la  paix.  Il  l'obtint, 
le  3o  juillet  ia53,  mais  à  des  conditions  bien  humiliantes  pour 
lui  ;  car ,.  outre  la  somme  de.  deux  mille  marcs  d'argent  qu'on 
exigea  de  lui  pour  chaque  contravention,  il  fut  stipulé  dans  le 
traité, que  la  ville  de  Dantzick,  avec  son  territoire,  serait 
dévolue  à  Tordre  dès  le  premier  acte  d'hostilité  qu'il  commet- 
trait. Abattu  par  une  guerre  de  onze  ans  ,  presque  toujours 
malheureuse,  il  se  montra  fidèle  enfin  .à  ses  serments.  Après 
avoir  comblé  de  biens  l'abbaye  d'Oliva  -,  et  d'autres  monastères, 
il  mourut  le  n  janvier.  1266,  laissant  d'ËRMENGARDE ,  sa 
femme,  deux  fils,  qui  suivent,  et  deux  filles,  Salomé,  mariée 
à  Zemomyls,  duc  de  Yladislaw,  frère  de  Vladislas  Loketek, 
roi  de  Pologne,  et  Elisabeth ,  femme  de  Jaromar  II ,  prince  de 
Rugen. 

MESTWIN  II ,  WRAT1SLAS  et  VESIMIR. 

1266.  Mestwin  et  Wratislas  ,  fils  de  Suantopelk,  firent 
un  partage  de  sa  succession  dont  l'aîné  recueillit  la  plus  grande 
part;  mais  le  cadet  eut  dans  son  lot  la  ville  de  Dantzick. 
Mestwin ,  l'an  1268,  voyant  les  chevaliers  aux  prises  avec  1rs 
Prussiens ,  s'unit  à  ceux-ci ,  et  fit  avec  eux  le  ravage  dans  les 
domaines  de  l'ordre  ;  mais  on  ne  tarda  pas  à  lui  rendre  la  pa- 
reille. Le  maître  provincial  des  chevaliers  de  Prusse ,  ayant 
passé  la  Yistule,  lit  un  tel  dégât  dans  la  Poméranie ,  que  le 
duc ,  effrayé,  fut  contraint  de  aire  la  paix. 

La  jalousie  et  l'envie  de  dominer  ayant  brouillé  Mestwin  et' 
Wratislas,  leur  querelle  éclata  vers  l'an  1270,  Le  premier 
s'étant  emparé  de  Dantzick ,  le  second  trouva  moyen  de  sur- 
prendre et  d'arrêter  son  frère.  Pour  recouvrer  sa  liberté,  Mest- 
win fut  obligé  de  rendre  Dantzick.  Les  hostilités  continuèrent 
néanmoins  entre  les  deux  frères.  Wratislas ,  pour  se  mettie  en 

Possession  de  la  régence  ,  eut  recours  au  margrave  de  Brande- 
ourg ,  son  beau-père  ,  et  lui  hypothéqua  la  ville  et  le  château 
de  Dantzick  pour  les  frais  de  la  guerre  qu'il  entreprendrait  pour 
son  service.  Mestwin,  de  son  côté,  appela  Boleslas,  duc  de 
Posnanie ,  à  son  secours.  Les  Brandebourgeois ,  alarmés ,  pres- 
sèrent Wratislas  de  fournir  l'argent  qu'il  avait  promis.  Se  trou- 
vant hors  d'état  de  les  satisfaire,  et  les  voyant  déterminés  au 
pillage  de  Danlzick,  pour  leur  tenir  lieu  de  solde ,  il  se  sauva 
en  Prusse  dans  la  vue  d'obtenir  le  secours  des  chevaliers  dont 
il  avait  embrassé  la  règle,  suivant  quelques  écrivains.  Mais,, 
alors  occupés  à  pacifier  les  troubles  de  la  Prusse  »  Us  refusèrent 
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Centrer  dans  les  démêlés  des  deux  frères.  L'opinion  commune 
est  que  Wratislas  mourut  à  Elbing  vers  Tan  1275. 

Après  la  retraite  de  Wratislas  ,  Mestwin  ,  avec  le'secours  du 
duc  de  Posnanie ,  chassa  les  Brandebourgeois  de  Dantzick  : 
mais  il  ne  garda  pas  cette  ville,  qui  passa  entre  les  mains  de 
Vesimir.  Ce  prince  est  connu  par  une  charte  de  Przémislas  t 
duc  de  la  grande,  Pologne,  de  Tan  1293 ,•  datée  de  Dantzick* 
Quoiqu'on  n'ait  pas  de  preuve  littérale  de  son  origine,  il  y  à 
des  faits  dont  le  rapprochement  semble  attester  qu'il  était  fil» 
de  Sambor ,  frère  de  Suantopelk  ,  et-  par  conséquent  cousin 
germain  de  Mestwin  et  de  Wratislas.  Sambor  s'étant  retiré  à 
Elbing  sous  la  protection  des  chevaliers  teutoniques ,'  et  Wra- 
tislas ayant  ensuite  choisi  la  même  retraite,  il  est  vraisemblable 
que  celui-ci ,  voulant  priver  de  sa  succession  Mestwin  ,  son 
frère,  légua  sa  ville  de  Dantzick  et  ses  autres  possessions  4 
Vesimir ,  son  cousin ,  puisque  celui-ci  trouva  moyen  de  se 
mettre  en  possession  de  Dantzick  sans  que  Mestwin  se.  soit  mis 
en  devoir  de  l'en  chasser.  Vesimir  termina  ses  jours,  on  ne 
peut  dire  en  quelle  année  ,  sans  laisser  de  postérité  mâle. 

La  faiblesse  de  Mestwin  fut  une  source  de  malheurs  pour 
lui  durant  tout  le  cours  de  sa  vie.  Après  avoir  été  brouillé  avec 
les  chevaliers  teutoniques,  il  s'était  réconcilié  avec  eux  et 
leur  avait  donné  de  grandes  terres  en  Poméranie.  Mais  il  se 
repentit  ensuite  de  ces  libéralités ,  et  voulut ,  non  seulement 
reprendre  ce  qu'il  avait  donné  aux  chevaliers,  mais  encore  leur 
enlever  les  terres  qu'ils  avaient  reçues  de  Wartislas  et  de  Ra- 
tibor,  ses  oncles.  Nouveaux  débats  que  le  pape  termina /l'an 
1282,  en  adjugeant,  par  sa  décision,  la  terre  de  Mèwe,  qui 
faisait  partie  de  la  donation  ,~~atrr~cbÇvaliers  ,  et  laissant  à 
Mestwin  ses  autres  domaines.  La  dernière  charte  que  l'on  con- 
naît de  ce  prince,  est  du  18  janvier  120,4.  H  mourut  quelque 
temps  après,  sans  laisser  de  postérité  légitime,  et  peut-être 
même  sans  avoir  été  marié.  M.  Pauli  prétend  que,  d'une  reli- 
gieuse de  Stolpe,  dont  il  avait  fait  sa  concubine,'  après  l'avoir 
enlevée ,  il  eut  trois  filles ,  dont  l'aînée ,  nommée  Fulcka ,  fut 
mariée  à  Pribislas ,  seigneur  de  Belgard  ;  la  seconde ,  appelée 
Anne,  devint  femme  d'un  comte  de  Holstein,  et  la  troisième, 
Marguerite  ,  épousa  Witzlaff  III,  prince  de  Rugen. 

La  branche  des  ducs  de  là  Poméranie  orientale,  étant  fkxie 
par  la  mort  de  Mestwin  et  de  Vesimir,  plusieurs  prétendants 
se  présentèrent  pour  recueillir  leur  succession.  Mais  les  seuls 
dont  les  droits  paraissaient  incontestablement  fondés ,  étaient 
les  margraves  de  Brandebourg.  Etablis  depuis  long-  tems  suze- 
rains de  la  Poméranie  par  les  empereurs ,  ils  revendiquèrent 
•e  duché  comme  un  fief  qui  leur  était  dévolu.  Mais ,  sans  égard 
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pour  la  justice  de  leur  cause,  les  Polonais  s'emparèrent,  sous 
différents  prétextes ,  de  la  Poméranie.  Le  margrave  Woldemar, 
le  trouvant  hors  d'état  de  leur  faire  face ,  prit  le  parti  de 
Vendre  à  Tordre  Teutonique,  la  partie  des  états  de  Mestwin  et 
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voulu  se  dessaisir  de  cette  partie  de  la  succession  des  ducs  de 
Poméranie ,  les  chevaliers  firent , .  la  même  année ,  le  siège  de 
Dantzick  et  des  autres  forteresses  de  la  Poméranie.  Bientôt  ils 
eurent  achevé  la  conquête  du  pays  qu'ils  venaient  d'acheter. 
D'un  autre  côté ,  Wratislas ,  duc  de  Slavie ,  conquit  ou  acquit , 
vers  les  années  i3i3  et  i3iy,  le  pays  de  Stolpe ,  qui  avait 
appartenu  à  Mestwin  et  à  ses  ancêtres ,  d'où  il  arriva  que  les 
margraves  de  Brandebourg  ne  conservèrent  tien  de  la  succes- 
aion  des  ducs  de  Poméranie.  (  Voy.  Bogislas ,  duc  de  Wolqa&U  ) 
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E  burgraviat  de  Nuremberg ,  en  Franronie  ,  tire  son  itan.d4 


ijui  îa  arvrec  vn  u<n)x<  partîtes  ^  mohi  i«  juircbion<  se   laiD^panuri 

pont  maghUimie.  Il  est  composé  de  ta  prifictjjattlé  de  Culn**- 
Uch  et  de  Barêuth,  qui  forme  le  baut-burgravîat^  drâ* 
marquisat  d'ônolzbachy  ou  d?An*pach*  qui  «ontftrtue  ici  bas 
burgraviat,  ou  le  burgraviat*  de  deçà  les  Menti.  Musiéurs 'seU 
gneurs  de  différentes  maisons,  et  eritir'aujtiîe*  le* comtes  de  Ho* 
nentollern-,  furent  pourvus,  au  â^diièmesiMe/pa/le^evèL 
perenrs ,  du  gouvernement  •  dis-  Nuremberg  t  qui  devint  tiét4di~î 
taire  entre  leurs  mains  au  siècle  suivant.    >  *>  •:  \     .:--.  *a   .   J 
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CONRAD  I.  .t  i>     '1    h-/.,. 


Conrad  ,  fils  de  Rudolphe ,  comte  .de  Hohenzollesn  1 .  st 
montre  en  qualité  de  burgrave  de  Nuremberg  ,  dans  une 
charte  d'Eberhaïd ,  évéquede  Bamberg,  de  Fan*  164.  (Monum. 
Boic. ,  t.  V,  pag.  160.)  Ce  fut  à  titre  de  fief  masculin  héré~ 
dilatre ,  qu'il  reçut  ce  gouvernement.  Mail  on  votOque  >.  dès 
Tan  1273  v  la  succession  en  fut;  éventuellement  accorder  aux 
filles  de  Conrad.  On  prétend  que,  dans  les >  dissensions» des  malr 
sons  de  Guelfe;  et  de  Hohsostauffe.n»  qui  agitçrçnt;  presque 
toule l'Allemagne,  il  se  idéclara  Hautement  pour  la  dernière^ 


«M^M 


(*)  ftrcs&  »rec.le  mcou»  de  ftf.  En*>W 
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378 r  " :  cRiionoidotB  historique 

H  vivait  encore  en  l'an  1200,  s'il  est  le  même  dont  la  chro- 
nique des  évêques  de  Spire ,  écrite  au  seizième  siècle ,  dit  : 
Anna  laçp  Oonradus  ,cqrne$  derSSafre  et  Burgrarius in  Nuremberg 
tanstï/i&i  in  -prœseniià  OttonisKlr*  Imperatcris  homanorum  cas- 
trum  Rietpurg ,  auod  ab  ecciesia  Spirensi  in  feudum  tenait ,  in 
manu  Conradi  episcopi  libéré  résignant,  et  illud  ecclesiœ  Spirensi 
in  perpetuum  dimisit  absolutum.  £Eccard ,  Corp.  Histor. ,  t.  II , 
p.  2267).  Ceci  semble  d'abord  faire  deux  personnages  ée  Conrad 
et  du  burgrave.  Mais  Jean  de  Mutterslatt,  dans  son  Çhronkon 
Spirense ,  publié  par  Senekenberg  (Selecta  Juris  et  Hist. ,  t.  VI, 
p.  i8o:)-,  rejetant;  ta  même  phase  et ,  presque  dans  les 'mêmes 
termes;  rie  lait  qu'un  même  personnage" dé  Conrad,  comte  de 
Zolre,  et  du  burgrave.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que 
Conrad  I  était  remplacé  dans  le  bur&raviat,  soit  par  mort,  soit 
par  résignation ,  en  ugi^On  lui  donne  pour  femme  Mar- 
guerite de  Vohbouhg  ,  sœur  de  l'impératrice  Adélaïde  ;  c'est 
la  raison  pour  laquelle ,  selon  M.  Oetter ,  l'empereur  Frédéric 
avait  donné  le  burgraviat  en  fief  héréditaire,  à  Conrad  son 
tearcrr&èrew  -  !i 


'»      Mi 


FRÉDÉRIC  1. 


UN 


rç*  .1  llfe&ÉWCi  se,  prouve  qualifié, burçraye  de  Nuremberg 
4ferisi:tin!aote,dt  V&a  I191  *  donné  à  44jdiète  de  Saalfeli 
{lOetter,  f.  J^p,  270*)  Qh  dispute  a'il.  fut»  le»,  frère  qu  le  fils 
àrà  précède»!  ;,en-.fle  partage  également^  la  maison  dont  il 
était,  issu.  M.  .OftUar,  dana.'sojl  Essai  de  ,  F  histoire  des  ter* 
grades  de  Nuremberg. (±p.  a&*) y  çifce<un«}iptane  de. Tempérer 
HeattiV.  <J  Yl)  «te  l'a»  1 19a f  fit  fun.  aua*  de  l'ap  .1199 , M* 
l«icji*eU  Fi^déf ic -eat  ^re<8)énieiili,n»iWf3kë  comte  4e  Zoliero. 
On  le  rencontre  "au*, diètes  *ta:Uemf*>e,  tenues  e«t  4208  et 
1214.  Il  mourut,  suivant  les  archives  de  l'abbaye  d'Heilbrono, 
l'^n  1218.  De  sa  femme , frobuttée  Sophie,  veuve  d'un  prince 
de  Bohême,  nommé  Udalric,  il  laissa  Conrad  et  Frédéric,  qui 
foivent,:  et; d'autres  enn\nts.    -, 


•.  •.     .  ^':  "      \     ■  <  /        h,     «.■•••     ,  1 


CONRAD  If  ra  FRÉDÉRIC  II. 


,  » 


la-ifl. 


I.  Oovit au  II  et  Frédéric  H  gouvernèrent  en  com- 
mun ltrétOf»  fle  Frédéric  I,  leur  père.  Dans  l'inscription  du 
sceau <  attaché  à  la  charte  de  quelques  privilèges  qu'ils  accor- 
dèrent^ Tan  i^4^»  à  l'abbaye  d'Heilbronn ,  ils  sont  qualifiés 
burgravés,  Mais ,  outre  cela,  Conrad  y  est  nommé  comte  de 
Zollern  f  et  Frédéric  y  porte  le  titre  de  comte  d'Abenberg. 
î,'an  13S9,  Conrad  il ,  avec  un  autre  Conrad»  dit  le  Jeune , 
qui  aans  doute  était  son  fils,  acheta  d'Albert  et  Louis  d'Pf- 
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feabeim  la  part  qu'ils  avaient  ai;  château  de  Viernsb«rg ,  dont 
la  seigneurie  avait  été  acquise  par  Conrad ,  l'an  1 235 ,  de  Go* 
defroi ,  comte  de  Hohenlohe.  C'est  pour  la  dernière  fois  qu'on 
rencontre  dass  les  chartes  le  burgrafe,  Frédéric.  Conrad, «soi* 
frère ,  fut  le  conseiller  de  l'empereur  Frédéric  II  r  qui  loi 
confia  l'éducation  de  ses. deux  fils,  Henri  et  Conrad;,  et  lui 
donna  ensuite  le  gouvernement  dé  l'Autriche ,  après:  avoir  pris 
possession  de  ce  duché.  Ce  seigneur  se  produit  pour  la  dernière 
sois,'  l'an  1,360,  dans  une  charte,  où,  du-  consentement  de 
Conrad ,  son  fils,  il  fait  quelques  donations*  à  l'abbaye  «PHeiln 
bronn.  il  doit  être  mort  peu  de  tems  après»  Sa  femme!  v  Kusà* 
beth,  sœur  de  l'empereur  ;  Rodolphe  de  Habsbourg*  lui  donna 
Conrad,  mort  sans  postérité;  Frédéric,  qui  suit;  Adélaïde  , 
mariée  à  Rapoton ,  comte  palatin  de  Bavière  »  dis  la  maison 
d'Ortenbcrg  ;  et  une  autre  tille ,  alliée  à  un  seigneur  de  Hew 
deck,  à  moins,  dit  M.  Oetter  (  pag.  3i3  ),,  que  ce  ne  soi* 
la  même  Adélaïde,  remariée  à  ce  setgneuj*  . 


.  FREMRIC  11k  ! 

FfiiDÉBic ,.  jiïs  (Je  Conrad  II ,  suivant  l'opinion  Ia«  plus 
commune,  ou,  selon  M.  Oetter,  de  Frédéric  I  (ce  qui  ne 
paraît  pas  le  plus  vraisemblable  ),  devint  burgraye  de  Nurem*- 
oerg,  Pan  1261  au  plus  tatd»  Il  souscrivit  oit,  diplôme  erç 
cette  qualité  ,  le  i5  décembre  126a.  {Oeffilii  Scrfpi.  Rer.  bok* 
t.  I,  p.  7i6.)  Il  était  alors  marié  depuis  long-tems*.  et.  avait 
épousé,  l'an  i24^t  Eus A6EiaT  fille  d'Otton  le  Grand,  duc 
de  Méranie,  soeur  du  dernier  duc  de  celte  maison  r  veuve* 
selon,  les-  uns ,  de  Herdge  4e  Grujrdlaeh,  et,  sçlotv  les  autres  t 
d'un  comte  de  Trubendingen.  Après  le  meurtre,  d'Otton ,  soi* 
beau-frère,  dernier  duc  de  Méranie',  il  eut  pour  sa  succession 
des  démêlés  avec  ïevêqiie  de  Baraberg,  frère, du  défunt,  et  de 
part  et  d'autre  on  se  tint  prêt  à  vider  la  querelle  par  la  vois 
des  armes.  L'évêque  de  Wurtzbourg  s'entremit-  pour  accom- 
moder les  parties  ;  mais  on.  ignore  quelle  fut  précisément, i'issuç 
de  sa  négociation.  On  voit  néanmoins  que.  Frédéric  recueillit 
l'héritage  litigieux  des- seigneuries  de  Bareutlv,  de  Çadojzbourg 
et  de  Langenaeiui,  outre  quelques  biens  situés  au  comté  dç 
Bourgogne ,  qu'il  vendit,  eu  i256,,à  Jiugues,.  qui  possédait  ce 
comté,  ne  ^e  réservant  que.  i'avoueriq  de  Besançon,  â  -, 

,  Frédéric  T  autant  par  .ses,  qualités  personnelles  quç;  par  son 
opulence,  devint  un  personnage  important  dans  Llempire* 
Conrad  de  HohenstaufTen  et  Guillaume  de  Hollande  *  qui  se 
disputaient  le  trône  impérial,  recherchèrent, , avec  un  égajl 
empressement  |  sou  amitié.  •  Apr&  la  mort  du  premier  ^  il  de-** 
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tînt  le  jwuseilter  de  Conradin ,-  soft-fils ,  dont  il  fer^rùae  visité 
en  1267.  ' 

'  Dans  la'. diète  qui  se  tint,  en  1373 ,  pour  l'élection  d'un  nou- 
veau roi  'des  Romains ,  Frédéric  fut  us  des  premiers  qui  se 
déclarèrent  pour  Rodolphe  ^  comte  de  Habsbourg.  Député  par 
celte  assemblée  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  son  élection, 
ii  assista  ensqite  à  son  couronnement ,  et  reçut .  de  lui  *  en 
cette  occasion  ,  l'investit  ut*  du  hnrgraviat  de  Nuremberg , 
tùtnkiam  lurçrevie  in  Nuremberg  ;  ce  qui ,  selon  M.  Pauli ,  prouve 
k  possession  dû  territoire.  Mais  un  autre  savant  d'Allemagne, 
M.  Drenker,  dans  une  dissertation  latine,  publiée,  Pan  1784, 
à  Eriang,  en  Fràncoaie,  prétend  que  la  dignité  de  prince  et 
la  Souveraineté  territoriale ,  ont  appartenu •,  longwtems  avant 
cette  investiture ,  aux  burgraves  de  Nuremberg  Frédéric,  à 
l'époque  dont:  nous  parlons,  n'avait  que  des  filles,  dont  l'aînée, 
llarie,  avait  )e  «omté  d'Oè'tiingen.  Il  obtint,  non-seulement 
pour  lui-même,  -mais  encore  pour  cette  fille,  et  les  enfants 
des  deux  sexes  qui  naîtraient  d'elle ,  et ,  à  leur  défaut ,  pour  ses 
autres  filles ,  le  droit  de  succéder  à  tous  ses  fiefs  ;  ce  qui  loi 
fut  accordé  ex  UberaUtaie  et  gratia  speciah\  et  fut  confirmé, 
l'an  ia8ir,  pair  un  autre  diplôme- de  ftodolph*,-  où  Frédéric 
est  qualifié  son  parent  (consangwneus). 

Frédéric  avait  été  choisi  par  Rodolphe,  en  1274  9  pour 


dans  «es  expéditions  contre  Ottocaee ,  roi  dé  Bohême  ,  qui  re- 
fusait de  le  reconnaître.  11  augmenta  ses  états,  l'an  1277,  de 
plusieurs  fiefe  qu'il  reçut  Ae  l'évéquê  de  Frisîngue*  Dans  la  suite, 
il  y  -etf  ajouta  d'autres,  qtii  lui  forent  conférés  par  l'évêque 
de  Jfemberg.  '*-'".•• 

•  Àppcà  la  mort  'de  ftodolphe ,  Frédéric  retrouva  dans  Àdolnhe, 
àoii  successeur5  £-teôipire,  la  même  faveur  dont  il  avait  joui 


împeri 

preuves  éclatante^  de  fca  fidélité.  Mais  la  mort  l'enleva ,  cette 
fwêihé  armée,' dans  les  premiers  mouvements  de  an*  -zèle.  M 
fut  inhumé  au  monastère  d'Hetlbronn.  C'est  de  lui  qoe  des- 
cend la  maison  royale  et  princière  île  Brandebourg ,  aujour- 
d'hui subsistante.  De  sa  première  femme,  nommée  ch-dessus, 
et -morte  en  1,372-*  itetit,-  iK  deux  fils,  Jean  et  Siçistnond , 
lues  par  lés  taàréchau*  de  Nuremberg,  le  itr.  septeiwbre  i&ih, 
parce  qu'étant  à  la  chasse ,  leurs  chiens ,  tâchés  par  rinatterH- 
lion,  de  leurs  rvaiets y  avaient  mis  en  pièces  l'enfant  de  l'art 
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it  ces  maréchaux  ;  i°.  Marie ,  épouse  de  Louis ,'  corated'Oëttin» 
gen;  3*.  Adélaïde,  mariée  avec  Henri,  comte  du  Châtel  ; 
4°.  Elisabeth ,  femme  de  Godefroi ,  comte  de  Hohenlohe  ; 
5°.  Anne  ,  abbesse  de  Schlusselau.  Sa  seconde  femme ,  Hélène, 
qu'il  prit  en  1275,  était  de  la  maison  de  Saxe.  Ce  fut  avec 
elle  qu'il  fonda  le  couvent  de  Birkenfeld ,  près  de  Neustadt  sur 
l'Aich.  Leurs  enfants  furent  Jean  et  Frédéric ^  qui  suivent; 
Anne,  mariée  à  Emicon,  comte  de  Nassau ,  avant  1297  ;  Hé- 
lène ,  femme  de  Gérard ,  comte  d'Hirschberg ,  et  fondatrice 
du  couvent  de  Rebdorf ,  proche  AichstedL 

JEAN  I  et  FRÉDÉRIC  IV. 

1297.  Jean  et  Frédéric,  fils  de  Frédéric  III ,  gouvernèrent 
en  commun  les  états  de  leur  père  après  sa  mort.  Mais  Jean  le 
suivit  de  près  au  tombeau ,  si  Ton  s'en  rapporte  à  1  epitaphe 
gravée  sur  sa  tombe  sépulcrale  à  Heilbronn.  Cette  inscription 
porte  :  Anno  Domini  1298  Cal.  Sept  obiït  Don».  Johannes  filius 
senior  F  rider  ici  Burgravii  de  Nuremberg.  (  Menken  ,  Script.  Rer. 
Germ.f  ton*.  Ul,  pag.  660.)  La  chronique  de  Hoff. ,  qui  Ta 
transcrite,  nomme  ,  sur  Tan  i3oy  ,  pag.  663  ,  Frédéric  et 
Conrad,  son  frère,  burgraves  de  Nuremberg ,  comme  ayant 
acquis  plusieurs  fonds  du  comte  d'Orlarounde  ;  ce  qui  porte  a 
croire  que  ces  deux  frères  étaient  fils  et  successeurs  du  burgrave 
Jean  I.  A  l'égard  de  Frédéric,  frère  de  ce  dernier,,  après  la 
mort  d'Adolphe  de  Nassau,  il  reconnut  pour  roi  des  Romains 
Albert  d'Autriche,  dont  il  reçut  l'investiture  en  i3oo.  Henri 
de  Luxembourg ,  étant  parvenu ,  en  1 3o8  ,  au  trône  impérial , 
eut  un  zélé  partisan  dans  le  burgrave  Frédéric  ,  qui  aida ,  l'an 
1S09  9  Jean  *  &U  de  ce  prince  ,  à  se  mettre  en  possession 
du  royaume  de  Bohême*  Frédéric ,  l'année  suivante  ,  ac- 
compagna le  même  empereur  dans  son  expédition  d'Italie.  La 
mort  de  Henri  ayant  encore  fait  vaquer  l'empire  en  i3i3-,  mit 
aux  prises  deux  concurrents  pour  le  remplir,  Louis  de  Bavièrç 
et  Frédéric  d'Autriche.  Le  burgrave  Frédéric  se  déclara  pour  le 
premier,  dont  il  fit  prisonnier  le  rival,  en  i3aa,  à  la  bataille 
de  Muljorf.  L'usage  était  alors  établi  dans  l'empire  que  lors- 
qu'une tête  couronnée  était  prise  à  la  guerre ,  elle  fût  remise  ' 
entre  les  mains  de  l'empereur  ,  ou  de  celui  qui  en  exerçait  les 
droits.  En  conséquence ,  le  burgrave  fit  conduire  le  duc  d'Au-- 
triche  à  Louis  de  Bavière.  Celui-ci  ,  par  reconnaissance,  lui 
abandonna  tous  les  prisonniers  faits  sur  les  Autrichiens.  Mais, 
par  une  générosité  peu  commune ,  le  burgrave  les  mit  tous 
en  liberté  sans  exiger  de  rançon  ,  à  condition  néanmoins  qu'ils 
mettraient  tous  leurs  biens  nobles  dans  sa  mouvance.  Telle  est , 
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suivant  M.  PaùU,  l'origine  de  la  cour  féodale  de*  burgravés* de 
Nuremberg,  en.  Autriche,  don*  relèvent  jusqu'à  trente-deus 
tant  comté»  que  simples  seigneuries  et  autres  biens  considéra- 
bles. La  possession  de  ce  droit  ayant  été  troublée  par  les  Im- 
périaux ,  les  burgraves  en  firent  leurs  plaintes  en  différentes 
occasions ,  et  surtout  au  congrès  tenu*,  l'an  1640?,  pour  la  paix 
de  Westphalie.  Enfin  ,  le  droit  qu-'ils-  réclamaient  leur  fat  as- 
suré ,  Tan  16S4,  par  le  traité  de  Nuremberg.,  fait  en  consé- 
quence de  la  paix  dont,  on  vient  de  parler.  • 
Le  burgrave  Frédéric  suivit ,  l'an  1 3a 7,  le  ro»<des  Romains 
en  Italie,  et  continua  de  le  servir  jusqu'à  sa  m  art,  arrivée  le 
20  mai  i33a.  L'église  d'Heilbronn  fut  le  Keur  de  sa  sépulture 
comme  elle  l'était  de  ses  ancêtres»  JDe  Marguerite  r  son 
épouse  ,  qui  lui  survécut  long-rems ,  il  doit  avoir,  laissé  les  en- 
fants qui  suivent ,  savoir  :  Jean  et  Albert,  dont  il  sera  parlé  ci- 
après  ;  Conrad ,  mort  sans  lignée  en  i334 ,  ou  le  3  avrtl  1 335 ,. 
suivant  la  chronique  de  Regnitzhof  ;  Frédéric,  chanoine  tPAi- 
chstet,  puis  évéque  de  Ratisbonne,  mais  dépouillé  de  cette 
dignité,  en  i34i,  par  son  chapitre r .pour  avoir  vendu  à  son 
insu  Donnusauf  à  Charles  IV ,  roi  des  Romains  ;  Berthold , 
chevalier  teutonique  ,  commandeur  de  Tordre  à  Vurnsherg, 

Î)uis  chancelier  de  l'empereur  Louis  de  Bavière ,  nommé  par 
e  pape  ,  en  i35i  ,  à  l'éveché  d'Aichstet ,  dont  il  ne  prit  pos- 
session qu'en  i355;  Catherine,  femme  d'Eherhard,  comte  de 
Werlheim  ;  Agnès  ,  femme  de  Berthold,  comte  àVGreisbaclu 
Marguerite ,  épouse  d'Adolphe  ,  comte  de  Nassau  ;  Anne  r 
mariée  ,  dit-on  ,  a  un  landgrave  de  H  esse ,  dont  on  ne  marque- 
point  le  nom  ;  et  Béatrix ,  mariée ,  en  i5y3 ,  à  Albert  III  ,  ar- 
chiduc d'Autriche,  morte  en  i4o4« 

JEAN  11  et  ALBERT, 

i33a.  Je  air  et  Albert,  son  frère,  surnommé  le  Beau,  suc- 
cédèrent à  Frédéric,  sous  la  tutelle  de  Marguerite,  leur  mère;  et, 
devenus  majeurs ,  ils  convinrent  de  gouverner  ensemble  le  bur- 
graviat  pendant  six  ans.  L'harmonie  qui  régna  entre  eux ,  fut  si 
grande ,  qu'elle  fit  prolonger  ensuite  ce  gouvernement  indivis 
jusqu'à  la  mort  de  Jean.  Celui-ci ,  l'an  io38,  fit  jun  pacte  de 
succession  éventuelle  avec  Otton ,  comte  d'Orlamunde,  pour 
la  ville  de  Cnlmbach  et  d'autres  places  appartenantes  a  ce  der- 
nier. (  Dumont ,  Corpus  Diplom.,  tom.  I ,  pp.  11-166:  Roussel, 
Supplèm, ,  tom.  i,  pp.  h'-i36.)  L'empereur  Louis  de  Bavière 
n'ait  point  de  partisans  plus  zélés  que  Jean  II  et  Albert, son 
frère.  Ce  fut  en  vain  que  le  pape  Jean  XXII,  ennemi  capital  de 
ce  prince  ,  s'efforça  de  les  soulever  contre  lui.  Lorsque  la  cour 
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de  Rome  eut  donné  à  Louis  un  rival  dans  la  personne  de 
Charles  IV,  en  i346.,'  ils  promirent  au  premier  de  le  servir  avec 
deux  cents  hommes  armés.  Louis,  en  retour,  nomma  Jean 

Suverneur  de  la  Marché  de  Brandebourg ,  et  rendit  aux  deux 
res  de  fréquentes  visites»  Après  sa  mort  9  arrivée  l'an  x347, 
ieburgrave  Jeaa  donne  ses  soins  cour  accorder  les  fils  de  ce 
prince  sur'  le  partage  de  la  succession  paternelle»  On  voit  par 
un  acte  daté  du  jour  de  sain*  Erasme  (3  juin)  de  Pan  i353, 
qu'il  y  avait  réussi ,  et  qu'il  s'était  engagé  à  maintenir  l'arran- 
gement auquel  il  les  avai t  amenés-  Les  burgraves ,  cependan  t , . 
voyant  4a  ville  de  Nuremberg  menacée,  par  le. nouvel  empereur, 
prirent  le  parti  de  céder  à  la.  force  et  de  lui  faire  leurs  sou- 
missions. L'électeur,  de  Brandebourg,  fils; de  Louis  de.  Bavière, 
les  avait  prévenus,  et  avait  su  mettre  Charles.  IV  dans  ses  in~ 
téréts  par  une  alliance  faite  avec  lui  dès  Fan  t35o.  Charles.  de~ 
sirait  de  joindre  à  ses  domaines  les  châteaux  de  Flozz  et  de 
Parchstein.  Les  burgraves,  pour  cimenter  la  paix  avec  lui,  se 
déterminèrent  à  les  lui  vendre;  ce  qui  fut  suivi  id'une  alliance 
offensive  et  défensive  conclue  avec  ce  prince  le  i5  juillet  i353# 
Le  burgrave  Jean  termiaa  ses  jours*  lé  7  octobre  de  Pan.  iSSys 
ou  i358  ,  et  fut  inhumé  dams  4e  caveau  de  ses  ancêtres 'à  Heil- 
brona*  ^Elisabeth,  son  épouse,,  fille  de  Berthold , .  premier 
prince  de  Henneberg,  il  eut  cinq  entants  ;  Frédéric,,  qui  suit; 
Marguerite  ,  femme  d'Etienne  Y  dnc  de  Bavière  ;•  Elisabeth  , 
mariée-,  i°-  à  Ulrtc,  comte  de  'Schaueabourg ,  20.. à  Albert, 
fctndgitove  .de  Leuobienberg';  Anne,  .abbesse.de  Birkenfeld  ;  et 
Adélaïde,  abbesse.  de  Birkenfeld  après  sa  sœur ,  transférée,  est 
1370  J  à  l'abbaye  de  fiimekkron. 

ALBERT  ET  FREDERIC  V^ 

i3S^  ou  i358.  Albert  cpntiiftta  de  gouverner  le.  burgravîat 
avec  FftÉOERrc,  son  neveu,  <4ïis  de  Jean  11.  L'un  et  Fautce  ven* 
3irent ,'  l'an' iSÇô  ,  à  ^empereur  Charles  IV,  la  forteresse  de; 
Botenberg ,  ou  plutôt  le'droit  de  relief  sur  cette  place ,  par  acte 
du  dratancfcfe  avant  lai  conversion  de  saint  Paul  '(  19.  jauivier); 
mais ib  acquirent ,  en  compensation,  plusieurs  terres!  considé- 
rables. (Luntg,  Cod.  dipiom.  Germ. ,  tom.  I ,  p*g-  121 5.)  Albert 
mourut  le  5  avril  i36i  ,  suivant  son  épitaphe.{Mehkea,,iomt  XI, 
pag.  677.)  Sa  femme ,  Sop&if.  ,  fille  de  Henri ,  comte  de  Hen- 
neberg, ne  lui  donna  point  d'enfants  mâles.  Leurs  filles,  Mar-> 
tiierfte  et  Anne,  épousèrent,  ta  première,  qu'on,  a  dite  cUdevant 
lie  du  bûrgrave  Jean  1^,  Balthasar  ,  landgrave  4e-Th**cinge  ; 
U  seconde^  Suantibor,  duc  d*  Poméranie.    .       ..,;>,       ! 
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FRÉDÉRIC  Vt  SEW. 

■  *  *  « 

;  i36i  .  Frédéeic,  après  la  mort  d'Albert ,  son  oncle  i  se  trouva 
chargé  seul  du  burgraviat  de  Nuremberg.  Du  vivant  de  son  père, 
il  avait  été  gratifié  de  plusieurs  fiefs  importants  par  l'empereur 
Charles  IV ,  dont  il  avait  acquis  la  faveur.  Ce  prince  ajouta ,  Fan 
i  36a  i  à  cas  dons  *  .une  imposition  à  percevoir  sur  les  monastère» 
des  évéchés  de  Bamberg,  de  Wurtzbourg  et  d'Aichstet  Frédéric 
prêtait  pas  un  favori  sans  mérite.  Charles,  connaissant  sa  valeur 
et  son  expérience ,  le  déclara  général  des  troupes  impériales  en 
Bohême  pendant  son  absence.  Quelques  écrivains  ont  avancé 
que  Charles  IV  fut  le  premier  qui  décora  du  titre  de  prince  les 
burgraves  de  Nuremberg.  C'est  une  erreur  que  Charles  réfute 
lui-même  dans  un: diplôme  donné  l'an  i36a,  avec  l'interven- 
tion des  électeurs*  et  rapporté  par. M.  Pauli  (tom.  VI ,  pp.  4^-4^)* 
On  y  voit  que  cette  qualité  compétent  anciennement*  abttntiyu* 
tempar*,  aux  burgvaves,  mais  que.  plusieurs  des:  prédécesseurs 
de  Frédéric  l'avaient  négligée  à  certains  égards.  C  est  pourquoi 
Charles: réhabilite  Frédéric  dans  cette. dignité,  en  vertu  de  la- 
quelle il  souscrivit ,  Tan  1H76,  un  diplôme  impérial  immédia- 
tement après  les  ducs  et  avant  les  comtes.  (Oeffel,  Script.  Rer. 
io/c.,  tom.  1,  p.  717O  Cette  même; année.,  les  habitant*  de  .Nu- 
remberg, pendant  l'absence  de  Frédéric,  portèrent;  l'audace 
jusqu'à  élever,  un  mur  autour  de  son  château  pour  le  séparer 
entièrement  de  la  ville».  Le  burgrave  voulut  se  venger  de  cet 
•utrage^ar  la  y  oie  des  armes,  Mais  comptant  sur  la  protection 
de  l'empereur  et  l'équité  des  princes. *  il  ainsi  Btie&g  sn  porter 
ses  plaintes  à  la  première  diète  prochaine.  Le  procès  ne  fut  néan- 
moins terminé  q,û£  <lari*  une  seconde  t  où  l'empereur  condamna 
la  ville  de  Nuremberg  à  payer  une  somme  de  cinq  mille  florins 
à  Frédéric  ,  avec  défense  «relever,  la  muraille  p'us  haut  qu'elle 
n'était,  et  ordre  de  laisser  toujours  une  porte  ouverte  tant  que 
la  ville  ne  serait  pas  en  guerre  avec  le  burgraYve.L?ançienne 
chronique  de  Nuremberg ,  publiée,  pat  OeffeJ  (Script.  Rçr,  boic, 
tom.  I  y  pag.  3*5  .),  place  ceci  en  0*67  4  par  .une  faute  visible. 

Après  la  mort  de  Charles  IV,  la  guerre  se  ralluma  entre  le 
burgrave  et  La  ville  de  Nuremberg.  Dans  la  guerre  qu'elle  oc- 
casions Tan  i388  ,  Frédéric  eut  pour  alliés  deux  comtes  de 
Schuarabonvg  r  le  comte  de  lieineck,  le  prince  de  Henneberg, 
et  d'autres  puissantsseigneixrs.  Les  ;Nnrimhergeojs:,  de  leur  côté , 
s'étayèrent  de  l'alliance  de  plusieurs  villes.  Mais  l'empereur 
\Veocesla6,  qui  s'était  d'abord  déclaré  pour  la  ville  de  Nurem- 
berg, aiïêta  toutes  les.  hostilités  .par  son.  édit  de  pacification 
générale  9  publié  lé  S  mai  i36\j.  Frédéric  abdiqua  sur  la  fin  oe 
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Ses  jours ,  né  se  réservant  que  la  forteresse  de  Plessenbourg ,  où, 
il  termina  ses  jours  au  mois  de  janvier  i3g7.  De  sa  femme  Eli- 
sabeth ,  de  la  maison  de  Misnie  4  morte  le  ao  août  iâfô  %  il 
laissa  deux  fils  ,  qui  suivent  ;<  et  neuf  filles  ,  qui  s'ont ,  Elisa- 
beth t  mariée  à  Ruper t  ,  comte  palatin  ,  puis  roi  des  Romains  ; 
Béatrix  ,  femme  d* Albert,  duc  d  Autriche  ;  Marguerite ,  épouse 
d'Herman ,  landgrave  de  Hesse  ;  Catherine  ,  fiancée  a  Sigis- 
mood  ^  prirtce  royal  de  Bohême ,  puis  empereur ,  qui  lui  -pré- 
féra ,  par  intérêt ,  Marie ,  princesse  royale  de  Hongrie  (Cathe- 
rine ,  après  cet  affront ,  se  fit  religieuse ,  et  devint  abbesse  dô 
Regnitzhof,  où  elle  mourut  Tan  1409);  Véronique,  femme 
it  Barnime  VI  ,  4uc  de  Wolgast;  et  quatre  autres,  religieuses. 

JEAN  III  et  FRÉDÉRIC  VI. 

1397»  En  quittant  le  gouvernement  de  ses  états,  le  burgrave 
Frédéric  V  les  partagea  entre  ses  deux  fils ,  Jean  III  et  Fré- 
déric VI.  Le  premier  eut  les  terres  qui  forment  le  haut  bur-» 
graviat ,  et  le  second  reçut  pour  son  lot  le  bas  bqrgraviat.  Jean 
fixa  sa  résidence  à  Plessenbourg.  Dans  les  dissensions  qui  trou- 
blèrent la  maison  de  Luxembourg ,  il  prk  la  défense  qe  Si  gis- 
mond,  roi  dé  Hongrie ,  contre  les  rebelles  de  ses  états*  ainsi 
que  contre  tes  Turcs»  Ce  fut  lui  qui  lui  sauva  la  vie  dans  la 
fameuse  bataillé  donnée  contre  ces  derniers ,  Tan  1896 ,  a  Ni- 
corioli.  L'ayant  soustrait  aux  poursuites  des  ennemis ,  il  Pem-; 
mène  Sur  un  bateau,  par  le  Danube,  jusque  Constant  inople.  De 
retour  en  ses  états ,  Tan  i4o3 ,  il  y  maintint  la  paix  et  y  rendit 
le  commerce  florissant.  Etant  parti ,  Tan  i4*5 ,  pour  le  concile 
de  Constance  avec  une  suite  de  cent  vingt  chevaux,  il  eut  la 
satisfaction  d'y  voir  investir  son  frère  de  rélectorat  de  Brande- 
bourg. Il  iftourut  le  11  juin  1420  ,  sans  avoir  eu  d'enfants  mâles 
de  sa  femme,  Marguerite  ,  fille  de  lVmnereur  Charles  IV, 
morte  en  141  ©  »  après  lui  avoir  ddhné  Elisabeth,  mariée  en 
1406  à  Eberhard  le  Doux ,  comte  de  Wurtemberg.  Après  la 
mort  de  Jean  111,  tout  le  burgraviat  fut  réuni  dans  la  main  de 
relecteur  Frédéric  >  son  frète, 
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DES  MARGRAVES  DE  BRANDEBOURG; 


PUIS  ROIS  DE  PRUSSE  (*). 


^MVWMftMWWMAWWM* 


La.  Marche  de  Brandebourg  faisait  partie  de  l'ancienne  Saxe; 
elle  est  située  entre  la  basse  Saxe  «t  les  frontières  de  Pologne  y 
ayant  au  nord  le  MecUenbourg  et  la  Poméranie ,  au  midi ,  le 
duché  de  Saxe ,  la  Lusace  et  la  Silésie.  On  la  divise  en  vieille 
Marche ,  moyenne  Marche  et  nouvelle  Marche ,  dite  aussi  l'Uo 
kermark.  Henri  1 9  roi  de  Germanie ,  après  avoir  vaincu ,  en 
926  i  les  Henètes,  les  Vandales  »  et  les  autres  Sclaves  du  Nord, 
nomma  des  gouverneurs  pour  défendre  ses  frontières  contre  les 
incursions  des  barbares,  lis  furent  d'abord  amovibles,  puis  hé- 
réditaires sous  le  titre  de  margraves.  Las  auteurs  varient  sur  la 
suite  chronologique  de  ces  premiers  margraves.  On  suit  ici  l'an- 
naliste saxon ,  l'historien  contemporain  le  plus  exact  et  le  plus 
instruit  pour  la  Saxe. 

SIGEFROL 

SiGEFROI ,  fils  de  Thierri ,  comte  de  Ringelheim  et  frère  de 
Mathilde ,  seconde  femme  de  Henri  l ,  roi  de  Germanie ,  dont 
il  devint  gendre  en  épousant  sa  fille  du  premier  lit,  obtint, 
dit-on f  de  ce  prince ,  le  gouvernement  oe  la  vieille  Marche  ; 


(*)  "Article  dresse  sur  les  Mémoires  de  M*  Ernst ,  tirés ,  en  grande 
partie,  de  l'Histoire  générale,  civile  et  politique  de  la  Prusse  et  de» 
pays  qui  en  dépendent ,  etc. ,  par  M.  Charles-Frédéric  Pauli ,  profes- 
seur de  droit  public  et  d'histoire  ,  membre  de  l'académie  royale  aller 
mande  de  Kanigsbefg ,  tome  I ,  à  Halle,  1760. 
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les  autres  Marches  n'y  furent  jointes  (pie  successivement,  par 
conquêtes  sur  les  Sclaves  9  ou  par  acquisitions.  Sigefroi  avait 
sous  ses  ordres  Bernard ,  gouverneur  particulier  des  Rhéta- 
riens ,  qui  défit  les  barbares  en  980.  Sigefroi  mourut ,  en  637, 
sans  laisser  d'enfants  de  sa  femme ,  dont  on  ignore  le  nom.  Voilà 
ce  que  nous  apprend  la  foule  des  modernes  touchant  Sigefroi. 
Mais,  en  lui  donnant  le  titre  de  marquis  de  Brandebourg,  ils 
sont  contredits  par  Witiekinde,  lequel  assure .  formellement 
que  Henri  1 ,  roi  de .  Germanie ,  après  avoir  vaincu  les  Hé— 
veldes \  laissa  à  ces  peuples  leur  roi  Tugumir ,  qui  Tétait  par 
droit  héréditaire.  Fuit  quidam  Slavus ,  dit-il ,  à  rege  Henrica 
reiïrtus ,  qui  juré  gentis  paterne  succesdone  Dominus  esset  eorum 
qui  dicuntur  Heveldi ,  dictus  Tugumîr. 

GÉRON,  comte  de  Stade. 

937.  GÉRON ,  (ils  de  Géron ,  comte  de  Stade  et  de  Hartz- 
feld ,  créé  margrave  de  Lusace  par  le  roi  Henri  I ,  te  fut  aussi  » 
suivant  l'opinion  commune ,  de  la  Marche  de  Brandebourg  ,v 
par  le  roi  OUon  en  937.  Cependant,  M.  Paùli  (  §.  143* 
pag.  i38  )  ,  conteste  à  Géron  le  titre  de  marquis  de  Brande- 
bourg ,  avouant ,  néanmoins ,  qu'il  avait  reçu  en  fief  d'Otton  le 
Grand,  le  royaume  brandebourgeois  des  Hevelins,  qui  lui  fut 
conféré  à  titre  de  duc  ou  de  gouverneur  impérial  des  pays  si- 
tués au-delà  de  l'Elbe.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Géron  se  conduisit 
partout  avec  prudence  et  valeur  ;  il  évita  les  embûches  des  bar-  ; 
tares ,  qui  voulaient  le  faire  périr;  et  trente  de  leurs  principaux 
chefs,  dans  un  assaut  qu'ils  lui  livrèrent,  furent  massacrés. l H 
vainquit ,  en  964»  les  Sclaves  Vehres ,  et  rapporta,  de  cette 
expédition ,  un  butin  considérable.  En  955 ,  il  contribua  plus 
que  tout  autre ,  par  une  habile  manœuvre  -de  guerre ,  à  taire 
remporter  à  Otton  I ,  roi  de  Germanie  ,  une  victoire  complète 
sur  les  barbares  ,  dans  une  bataille  oè  leur  roi  fut  tué.  Géron 
fonda,  l'an  961  y  l'abbaye  de  Gern rode.  11  réduisit,  en  963  , 
le  duc  Misecon  et  ses  sujets  sous  l'obéissance  de-  L'empire.  Ce 
prince  mourut  fort  âgé ,  le  20  mai  o65  f  après,  avoir  donné  des  ; 
preuves  de  sa  grande  expérience  dans  les  guerres  contre  les 
Vandales.,  les  Lorrains ,  les  Danois  et  les  Sclaves,  et  en  Italie 
où  il  suivit  trois  fois  l'empereur  Otton.  il  avait  épousé- Made- 
leine ,  de  la  maison ,  à  ce  qu'on  prétend  r  d'Annalt ,  dont  il 
eut  deux  fils ,  Géron ,  mort  enfant ,  et  Sigefroi,  tué  à  l'âge  de 
vingt  ans  y  en  959 ,  dans  une  bataille  contre  les  Sclaves., 

THÉODOR1C  ,  ou  THIERRY 

»  - 

965.  TtféonoRxc,  fils  du  comte  Bennon,  obtint  la  Marche' 
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de  Brandebourg  en  965 ,  après  la  mort  de  Géron,  Il  était  déj$ 
recommandable  par  plusieurs  belles  actions.  Les  Sclaves,  de- 
venus chrétiens  et  tributaires  des  empereurs ,  se  voyant  traité» 
avec  beaucoup  de  hauteur  et  de  dureté  par  Tbéodonc,  prirent 
tous  les  armes  sous  les  ordres  de  Mistivoi,  leur  prince,  s'empa- 
rèrent de  Hambourg,  de  Havelberg  et  de  Brandebourg,  dont 
ils  brûlèrent  les  églises ,  et  retournèrent  au  Paganisme.  L'em- 
pereur Otton  II  gagna  sur  eux  une  grande  bataille  ;    mais 
f  héodoric,  qui  devait  mieux  défendre  la  province ,  fut  destitué. 
'  en  q83.  Il  mourut ,  en  985  ,  à  Magdebourg,  où  il  avait  une 
prébende,  laissant  un  fils,  nommé  Bernard,  qui,  dans  lai 
suite,  fut  pourvu  du  margraviat ,  et  quatre  filles  »  savoir:  Oda, 
d'abord  religieuse,  ensuite  mariée  à  Micislas,  duc  de  Pologne; 
Teutberge ,  femme  de  Dedbn ,  seigneur  en  Misnie  ;  Mathilde , 
tirée  de  l'état  religieux  pour  épouser  Prébislas,  prince  des 
Sclaves  ;  Otenhulde ,  morte  religieuse  à  Quedlimbourg. 

LOTHAIRE ,  COMTE  de  Walbeck. 

« 

983.  Lothaire,  comte  de  Walbeck ,  obtint ,  de  l'empereur 
Ottoq  II ,  la  Marche  à  la  place  de  Théodoric  en  983.  11  com- 
battit, en  992,  sous  l'empereur  Otton  111 ,  contre  les  Luti- 
ciens.  L'an  998,  un  incendie  qui  consuma  la  ville  de  Brande- 
bourg ,  obligea  Lothaire  de  l'abandonner  aux  Sclaves.  Après  la 
mort  d'Otton  UI  ,  il  contribua  ,  l'an  1002 ,  à  l'élection  de 
Henri  IL  Lothaire  mourut  à  Cologne,  le  25  janvier  iôo3.  Il 
avait  épousé,  vers  l'an  9799  Godile,  dont  il  eut  Werner, 

aui  suit.  Sa  veuve  se  remaria,  l'an  1007  ,  à  Herman,  marquis 
e  Misnie.  N 

WERNERf 

too3.  Wbrner  ,  fils  du  margrave  Lothaire  ,  lui  succéda 
l'an  ioo3^.  Accusé  par  le  comte  Dedon,  auprès  de  l'empereur 
Henri  II ,  de  mauvaise  administration  dans  son  gouvernement, 
"Werner ,  pour  s'en  venger ,  attaqua,  les  armes  à  la  main ,  son 
accusateur,  qui  fut  tué  dans  le  combat.  Werner  fut  déposé, 
l'an  1009 ,  pour  cette  action.  Il  voulait  causer  de  nouveaux 
troubles  en  ioi3  :  Henri  lui  pardonna.  Mais,  l'année  suivante, 
au  mois  de  novembre ,  Werner  mourut  à  Ellerstat  d'une  bles- 
sure qu'il  reçut  en  voulant  enlever  Reinilde,  dame  de  Bichlinf. 
Il  avait  épousé,  l'an  999,  après  l'avoir  tirée  du  couvent  de  Qued- 
limbourg.,  Lvitgardb,  fille  d'Eckart,  margrave  de  Misnie, 
et  de  Sunéhilde,  ou  de  Swanchilde,  fille  d'Herman  Billung, 
duc  de  Saxe ,  morte ,  d'une  manière  fort  édifiante ,  à  Wol- 
merstadt  le  i3  novembre  iôi2a  et  enterré*  à  Walbect 
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BERNARD  I. 

loio.  BERNARD  I,  fils  de  Theodoric,  due  et  marquis  ,  dont 
il  est  parlé  ci-dessus* ,  obtint  la  Marche  de  l'empereur  en  1010  f 
après  la  déposition  de  Werner,  Il  fit  la  guerre  à  Géron  ,  arche- 
vêque de  Magdebourg  ,  et  ravagea  ses  terres.  L'empereur 
Henri  H  les  réconcilia,  en  1018 ,  à  Wanzleben ,  et  condamna 
Bernard  à  payer  une  somme  d'argent,  pour  le  dédommagement 
de  l'archevêque.  Bernard  mourut  peu  après ,  laissant  un  fils , 
de  même  nom,  qui  suit ,  et  Thutburge ,  morte  religieuse  à 
Çuedlimbourg  en  1  o  1 8. 

BERNARD  IL 

1018.  BfiENAED  H,  fais  du  précédent  (suivant  la  chronique 
de  Lunebourg)  ,  lui  succéda.  On  met  sa  mort  après  io44«  H 
laissa ,  d'un  premier  lit,  Guillaume ,  qui  suit  ;  Conrad ,  mort 
avant  10 56;  et  une  fille,  nommée  Oda.  Un  troisième  fils  de 
Bernard,  nommé  Otton ,  lui  fut  donné  par  une  femme  russe. 

GUILLAUME, 

1046  ou  environ.  GuiLLAtfME,fils  de  Bernard  II,  est  le  premier 
seigneur  de  Brandebourg  que  les  anciens  écrivains  aient  qualifié 
marquis  septentrional,  ffi.  Pauli  est  d'opinion  que  cette  qualifi- 
cation vient  de  ce  qu'après  la  cession  au  marquisat  de  Sleswick, 
faite  aux  Danois,  en  io36,  par  l'empereur  Conrad ,  le  Brande-  ' 
bourg  commença  d'être  proprement  Le  marquisat  septentrional 
du  duché  de  Saxe.  Guillaume  périt  dans  une  irruption  des 
Luticiens,  près  du  château  de  rrentzlow  sur  l'Elbe,  en  io56. 
Après  sa:  mort ,  Otton ,  son  frère  consanguin ,  voulut  se  mettre 
en  possession  du  margraviat  de  Brandebourg  ,  et  mit  dans 
ses  intérêts  la  plupart  des  seigneurs  saxons  ;  mais  la  cour 
impériale  ne  voulut  pas  le  reconnaître.  11  fut  tué  ,  l'an  1957  , 
par  Brunon,  jeune  comte  de  Brunswick,  qui  tomba  mort 
en  mime  tems  d'un  coup  de  lance  dont  Otton  le  perça. 

UDON  I,  comte  de  Stade. 

10S7.  Udok  I,  fils  de  Ludger-Udon,  comte  de  Stade,  et 
d'Adélaïde  de  Suabe,  obtint  la  Marche  en  io56,  après  la  mort 
de  Guillaume ,  ou  plutôt  après  celle  de  son  père ,  que  l'empe- 
reur ,  dont  il  était  parent ,  avait  nommé  k  cette  principauté , 
mais  qui  mourut,  en  1067,  avant  que  d'en  avoir  pris  posses- 
sion* IJckm,  l'an  io58,  fut  mis  à  la  tête  de  la  ligue,  que  Guil~ 
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hume,  évéque  d'Utrecht,  forma  contre  Florent,  comte  de 
Hollande.  11  remporta  peu  de  gloire  de  cette  expédition.  (T. Flo- 
rent. 1  ,  comte  de  Hollande. }  En  io75 ,  à  la  bataille  gagnée  le  8 
jnin  f  pfrès  de  là  rivière  (1  Unstrutn ,  par  Henri  IV,  sur  les- 
Saxons ,  Udon ,  -  combattant  avec  ceux-ci ,  blessa  grièvement 
llodolfe,  duc  de  Suabe,  son  cousin  germain,  qui  était  alors 
dans  l'armée  de  l'empereur.  Udon  se  réconcilia  depuis  avec 
l'empereur,  et  lui  donna  son  fils  pour  otage.  Ce  prince  lui  ac- 
corda son  agrément  pour  l'échange  qu'il  fit ,  avec  le  comte 
Wipert,  du  comté  de'Groisch,  contre  le  pays  des  Balsamiens. , 
qu'il  réunit  à  son  margraviat.  Udon  mourut  le  4  mai  1082.  Il 
avait  épousé  Oda,  •fille  d'Herman,  comte  de  Werle,  et  de 
Richense ,  morte  en  1 1 1  o.  Il  en  eut  quatre  fils  :  Henri ,  qui  suit; 
Udon,  qui  vient  après  son  frère  ;  Sigefroi ,  chanoine  de  la  grande 
église  de  Magdebourg;  Rodolfe,  qui  fut  le  successeur  de  ses 
deux  frères  ;  et  trois  filles  :  Gertrude ,  femme  du  palatin  de  fiei- 
necfc  ;  Adélaïde ,  mariée  à  Frédéric ,  comte  palatin  de  Puthe- 
lenthorp;  et  N....,  abbesse  d'Asleben. 

HENRI  I ,  dit  LE  LONG. 

1082.  Henri  succéda,  en  1082,  à  Udon  I,  son  père,  et 
mourut,  en  1087,  sans  enfants.  Il  suivit  tantôt  le  parti  dé  l'em- 
pereur Henri  IV,  tantôt  celui  de  l'anticésar  Herman.  Mais, 
l'an  1087,  il  fit  la  paix  avec  Henri,  et  mourut  la  même  année.. 
Il  avait  épousé  Eup&axia,  ou  Paaxede,  dite  aussi  Adélaïde, 
fille  de  Vsévolod ,  prince  de  Préislavle  en  Russie,  qui  se 
remaria,  l'an  1089,  à  l'empereur  Henri  IV.  .  • 

UDON  II ,  comte  de  Stade* 

1087.  Udon  II  devint,  en  1087,  le  successeur  de  son  frère 
Henri  v  et  donna  son  comté  de  Stade  à  Frédéric,  son  fidèle  serf. 
Mais  celui-ci  s'émancipa  et  s'appropria  ce  comté  qu'il  n'avait 
qu'à  titre  précaire.  Cette  usurpation  fut  appuyée  par  l'empe- 
reur, qu'il  avait  su  gagner  à  l'appât  de  quarante  marcs  d'argent. 
L'an  1100,  il  convertit  en  abbaye  la  prévôté  de  Kersevelt.  La 
même  année,  il  attaqua  les  Luticiens,  et  leur  prit  la  ville  de 
Brandebourg,  après  un  siège  de  quatre  mois,  en  1101  ;  mais  il 
Tabandoana  peu  de  tems  après,  soit  de  gré,  soit  de  force.  Son 
attachement  pour  l'empereur  lui  mit  à  dos  les  Saxons.  L'an  1  io3,  • 
ils  se  liguèrent  contre  Udon,  et  assiégèrent  Achersleben  :  le 

Ï>ays  fut  ravagé  par  les  deux  armées.  Udon  mourut  à  RosenfeW 
e  2  juin  1 106 ,  et  fut  inhumé  à  l'abbaye  d'Hirsehfeld ,  dans  le 
pays  de  Bremen.  Il  avait  épousé  Iameng^EDE,  fille  de  Théo? 


u> 
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donc,  comte  de  Prosecke,  et  de  Mathilde  (morte  en  ii54), 
dont  il  eut  un  fils,  Henri  ;  et  deux  filles:  N.... ,  femme  de  Henri 
k  Jeune,  margrave  de  Mispie,  et  Hermengarde,  mariée  à  Pop- 
pon,  comte  de  Henneberg,  morte  en  1178. 

RODOLFE  I. 

1106.  Rodolfe,  frère  des  deux  margraves  précédents ,  reçut 
de  l'empereur  Henri  Y  l'administration  de  ta  Marche,  pour 
huit  ans  seulement ,  à'  condition  d'élever  et  entretenir  son  nevea 
Henri.  En  1 1 1 2  ,  l'empereur ,  fâché  contre  Lothaire,  duc  de 
Saxe,  et  contre  le  margrave  Rodolfe,  de  ce  qu'ils  retenaient 
dans  les  chaînes  Frédéric,  comte  de  Stade,  les  déposa  à  la  diète 
deGoslar.  Ottori,  comte  dé  Ballenstadt ,  fat  pourvu  du  duché, 
el  Helperic ,  comte  de  Prosecke ,  eut  le  margraviat.  Mais  la 
réconciliation  s'étant  '  faite  peu  après ,  leurs  états  leur  furent 
rendus.  Rodolfe  remit,  eh  iii5,  le  margraviat  à  Henri,  fils 
d'Udon,  son  frère,  et  mourut  en  1124.  H  avait  épousé  Ri- 
charde, fille  d'Herman,  burgrave  de  Magdebourg  (morte  en 
u5a.,  suivant  l'annaliste  saxon),  dont  il  eut  Udon,  qui  vien- 
dra ci-après  ;  Rodolfe ,  comte  de  Dithmarsen ,  de  Franckleben 
«t  de  Stade,  après  la  mort  du  comte  Frédéric  (  nous  en  parle- 
rons encore  plus  bas);  Hartwick,  archevêque  de  Brème,  depuis 
11 48  jusqu'au  6  octobre  11 68,  qui ,  n'étant  que  prévôt  de  cette 
église,  lui  donna  le  comté  de  Stade,  que  Henri  le  IJon,  duo 
de  Saxe,  reprit  ensuite;  Luitgarde,  femme,  i°.  de  Frédéric  f 
comte  palatin  de  Saxe;  20.  d'Eric  III,  roi  de  Dânemarck; 
3°.  d'Herman,  comte  de  Winzenbourg,  avec  lequel  elle  fut 
assassinée,  dans  sa  maison,  par  ses  propres  sujets,  le  29  janvier 

ll52. 


* 


* 


HENRI  IL 


1 1 1 5.  Henri  II  %  fils.  d'Udon  II ,  fut  investi  du  margraviat,  en 
vertu  de  la  démission  que  Rodolfe ,  son  oncle ,  en  avait  faite.  Le 
détail  de  ses  actions  n  est  pas  venu  jusqu'à  nous.  Nous  savons 
seulement  qu'en  11 23,  il  marcha  contre  le  duc  de  Saxe,  mais, 
que  la  paix  se  fit  avant  qu'on  en  vînt  aux  mains.  U  mourut  ea 
11 28,  sans  (laisser  d'enfants.  11 'avait  épousé  Adélaïde  ,  sœur 
d'Albert  l'Ours ,  comte  d'Asçanie.  Elle  lui  survécut ,  et  épousa, 
en  secondes  noces,  Werner  de  Weltheun,  comte  d'Oster- 
bourg. 

UDON  III; 

1128.  Udon  III ,  comte  de  Franckleben,  fils  de  Rodolfe  I  ; 
fia  mis  en  possession  de  h  Marché  en  ixa8.  Ayant  pris  part 
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fants. 

CONRAD  DE  PROSECKE. 

n3o.  Conrad,  fUs  d'Helpérit  ,  comte  de  Prosecke  ,  succéda 
immédiatement  (  suivant  Pannalisie  saxon  ) ,  à  Henri ,  fiU 
jd'Udon  H ,  en  i  i3o.  Conrad  accompagna  l'empereur  Lothaire, 
l'an  ii  33,  en  Lombardie,  H  fut  tué  d'un  coup  de  flèche  auprfs 
de  Monza ,  dans  le  tems  qu'il  devait  épouser  la  fille  du  duc  de 
Pologne ,  à  laquelle  il  était  fiancé.  JLa  bonne  conduite  qu'il  avait 
tenue  dès  sa  jeunesse  ,  le  fit  appeler  la  Fleur  dtla  Saxe.  Après 
sa  mort ,  l'empereur  Lothaire  U  conféra  la  Marche,  en  u34, 
à  Albert,  comte  d'Ascauie,  pour  les  fidèles  services  qu'il  ea 
avait  reçus  dans  l'expédition  de  Rome.  Quelques  historiens 
mettent ,  à  l'année  1 1 4o ,  Rodolfe  II ,  fils  de  ftodolfe  1 ,  en 
possession  du  margraviat  jusqu'en  1 14?  »  qu'Albert  fiit  rétabli, 
Rodolfe  fut  tué  dans  u»  combat  par  lies  Dithmarses;  Le  xi 
mar»u45» 

ALBERT  I,  L'OURS. 

ir 34- n 4a.  Albert  I,  surnommé  L'Ont*  et  in  Bel,  fifs 
d'Otton  lé  Riche,  comté  de  Ballenstadt ,  mort  en  1 1*3 ,  et  d'E- 
Kke ,  ou  Elisabeth ,  fille  de  Magnas ,  drue  de  Saxe  f  détédée  en 
1 142 ,  était  marquis  de  Lusace  dès  l'an  1  iat  ^  comme  le  prouve 
un  diplôme  de  cette  date ,  où  il  est  ainsi  qu'aimé.  Dans  la  guerre 

Sue  1  empereur  Lothaire  eut ,  en  1 1 26 ,  avec  tes  Bohémiens , 
servit  ce  prince  avec  valeur.  Mais  cinq  ans  après  ,  Lothaire  f 
pour  quelque  mécontentement ,  lui  retira  la  Lusace.  Ayaat  re- 
couvré depuis  ses  bonnes  grâces ,  il  reçut  de  lui ,  eu  n34,  le 
margraviat  de  Brandebourg.  Les  Yenèdes  étaient  pour  Albert 
de»  voisins  incommode»  qui  l'inquiétaient  par  leurs  courses.  H 
entra  dans  leur  pays  à  main  armée,  l'an  n36,  et  leur  causa 
de  grands  dommage».  Uneseconde  irruption  qu'il  y  fit  l'année 
Suivante ,  les  obligea  de  rester  en  repos.  L'empereur  Conrad 
lui  ayant  conféré ,  l'an  u3#,  le  duché  de  Saxe,  après  en  avoir 
dépouillé  Henri  le  Superbe,  il  battit  les  confédérés  de  ce 
dernier ,  près  de  Mimirberg,  et  lui  enleva  plusieurs  places.  Mais 
Henri ,  avec  le  secours  de  Rodolfe  11 ,  comte  de  Stade ,  les 
reprit,  le  chassa  même  de  $es  propres  possessions,  et  s'empara 
du  margraviat  de  Brandebourg.  Un  armistice  ménagé,  peu  de 
teins  après,  par  des  ecclésiastiques,  fit  rentrer  Albert  dans  son 
patrimoine.  Henri  éUntmort  le  19  octobre  1  *3g ,  Albert  reprît 
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le  titre  de  duc  de  Saxe.  H  irrita  f>ar  là  de  nouveau  Ses  ennemis  , 
à  (a  tête  desquels  étaient  l'impératrice  douairière,  Richilde  de 
Saxe ,  veuve  de  l'empereur  Lothaire ,  et  les  archevêques  de 
Mayence  et  de  Magdebourg.  La  guerre  qu'ils  lui  firent ,  malgré 
la  protection  dont  l'empereur  Conrad  l'honorait  j  le  réduisit 
bientôt  à  l'extrémité.  Heureusement  pour  lui ,  la  mort  le  déli- 
vra des  trois  têtes  qu'on  vient  de  nommer  ;  ce  qui  contribua 
beaucoup  à  lui  procurer  une  paix  avantageuse  ,  qui  fut  conclue 
aux  fêtes  de  la  Pentecôte  de  Van  1142,  à  Francfort.  Lé  mar- 
graviat de  Brandebourg  fut  alors  érigé  en  principauté  mouvante 
immédiatement  de  l'empiré  ,  et  rendu  à  Albert  avec  ses  biens 
patrimoniaux  ;  mais  Henri  le  Lion  resta  maître  de  la  Saxe.  Ce 

3ui  servit  te  plus  à  lui  procurer  cet  a\antâge ,  fut  la  succession 
u  pays  situé  entre  l'Elbe  et  l'Oder,  que  Przibislâs,  roi  dès 
Sclaves  et  des  Vandales,  nommé  Henri  depuis  son  baptême, 
lui  transmit  par  son  testament  ,  suivi  de  sa  mort ,  arrivée  dans 
ces  conjonctures.  Albert ,  pour  faire  échouer  les  prétentions  que 
l'envie  pourrait  former  sur  cette  succession  ,  prit  le  parti  de  la 
soumettre  à  l'empire,  afin  d'en  être,  en  cas  de  besoin,  prômp- 
tement  secouru.  Jusqu'alors  il  avait  fait  sa  résidence  à  Salswe- 
del.  11  la  transporta  depuis  à  Brandebourg.  M.  Pauli  croit  que 
l'empereur  lui  donna  ,  vers  le  même  teins,  l'office  d'archica- 
roérier.  L'an  1 14^ ,  de  concert  avec  Conrad  ,  marqùfs  dé  Mi  s  nie, 
il  réussit  à  faire  la  paix  entre  Boleslas  IV,  roi  de  Pologne  ,  et 
l'empereur  qui  avait  fait  marcher  des  troupes  pour  rétablir  Ula. 
dislas  sur  le  trône  de  Pologne.  Il  conduisit,  l'an  1148,  une 
armée  dans  la  Poméianie  ultérieure  ;  sous  prétexte  d'une"  croi- 
sade, mais  dans  la  vue  de  faire  valoir  ses  prétentions  sur  lés 
districts  de  ce  pays  ,  qui  avaient  appartenu  à  l'état  des  Venèdes 
et  des  Abodrites.  U  mit  le  siège  devant  Deromin  ,  et  fut  obligé 
de  te  lever  par  la  désunion  dé  ses  alliés,  qui  cherchaient*  chacun 
leur  avantage  particulier.  L'année  suivante,  le  duc  de  Pomé- 
ranie ,  craignant  une  nouvelle  visite  d'Albert ,  s'engagea  à  con-« 
server  le  Christianisme  dans  ses  états.  La  propriété  des  comtés 
de  Prosecke  et  de  Winzenbourg  occasiona ,  l'an  u5à,  entré 
Albert  et  Henri  te  Lion,  un  différent  que  l'empereur  Frédéric  1 
termina  en  adjugeant  le  premier' de  ces  domaines  à  Albert , 
et  le  second  à  Henri.  Albert,  brave  comme  il  était,'  ne  pouvait 


manquer  d'aller  'signaler  sa  valeur  à  la  Terre-Sainte.  Il  partit 
en  effet ,  au  mois  de  février  1 158  ,  pour  cette  expédition,  d'où 
il  revint  l'année  suivante.  Le  duc  Henri  le  Lion  ayant'déclaré 
la  guerre  ,  en  1 164  ,  aux  Poméraniens ,  Albert  lui  prêta  main- 
forte.  Mais  bientôt  la  jalousie  les-  divisa.  Ils  tournèrent  leurs 
armes  l'un  contre  l'autre,  et  ne  les  mirent  bas  qu'en  1168, 
lorsque  l'empereur  fut  de  retour  de  son  expédition  d'Italie,  G* 
XYU  00 
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{>rince,  les  ayant  fait  venir  à  la  diète  de  Bamberg,  mit  fin  1 
eur  querelle  par  une  décision  qui  fut  à  1  avantage  du  duc.  Lan 

1169,  ou  environ  ,  Albert  remit  le  gouvernement  de  ses  états  à 
son  fils  aîné.  Ce  prince  finit  ses  jours  le  18  novembre  de  l'an 

11 70,  suivant  les  chroniques  de  Leutersberg  et  de  Lunebourg, 
et  fut  inhumé  ,  suivant  M.  Pauli ,  appuyé  de  quelques  anciens, 
dans  l'église  de  Saint- Pancrace  à  Ballenstadt.  D  autres  mettent  sa 
sépulture  à  la  cathédrale  de  Brandebourg.  Les  Sclaves,  lorsqu'il 
fut  devenu  maître  de  cette  ville ,  s'étaient  retirés ,  en  grande 
partie ,  du  pays,.  Albert  le  repeupla  d'habitants  tirés  de  Hol- 
lande et  de  Zéelande  ;  c'étaient  les  plus  habiles  cultivateurs  qu'il 
y  eût  alors  en  Europe.  Albert  établit  aussi  dans  ses  états  de  nou- 
velles églises ,  des  écoles  et  des  juridictions.  Le  margraviat ,  en 
un  mot,  lui  doit  son  premier  lustre.  H  avait  épousé  Sophie, 
fille  d'Otton ,  comte  de  Reineck ,  suivant  l'opinion  commune, 
mais  plutôt ,  selon  la  conjecture  de  M.  Croll ,  fille  de  Frédéric 
de  Hohenstauffen,  et  par  conséquent  sœur  de  l'empereur 
Conrad  III  (  morte  en  juillet  1160  ).  Il  eut  de  ce  mariage  six 
fils  et  trois  filles.  "Les  fils  sont  Otton,  qui  suit;  Sigefroi,  qui 
devint  évêque  de  Brandebourg  en  1173,  archevêque  de  Brème 
en  1180,  et  mourut. en  n84;  Henri,  chanoine  de  Saint- 
Maurice  de  Brandebourg  ;  Herman ,  comte  d'Orlamunde ,  qu'il 
transmit  h  sa  postérité  ;  Albert ,  comte  de  Ballenstadt  ;  Thierri, 
comte  ou  marquis  de  Werben  ,  Bernard ,  duc  de  Saxe  ,  troi- 
sième du  nom.  Les  filles  sont:  N. ,  femme  de  Thibaut,  prince 
de  Bohême  ;  Hedwige  ,  mariée ,  en  1 1^7»  avec  Otton  le  Miche, 
marquis  de  Misnie;etAnne,  femme  de  Niclot,  duc  de  Meckleo- 
hourg. 

OTTON    I, 

xi 70*  Otton,  fils  aîné  d'Albert  l'Ours  et  son  successeur  au 
margraviat  de  Brandebourg  f  mena,  Tan  1 1 75 ,  des  troupes  à 
l'empereur  Frédéric  1 ,  occupé  à  réduire  les  villes  soulevées  de 
Lomoardie.  De  retour  en  ses  états  ,  l'an  1 177 ,  il  se  joignit  au 
duc  Henri  le  Lien,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Poméraniens, 
qui  les  avaient  provoqués  par  des  excursions  faites  sur  leurs 
terres.  Us  assiégèrent  Demrmn  ;  mais  le  duc  n'ayant  point  voulu 
consentir  à  l'incendie  de  la  place  lorsqu'elle  était  sur  le  point 
d'être  forcée,  le  siège  fut  levé  sous  la  promesse  que  firent  les  enne- 
mis de  respecter,  dans  la  suite,  les  terres  de  leurs  voisins.  En  1 1 78, 
Otton ,  brouillé  avec  le  duc  Henri ,  prit  parti  contre  lui ,  dans 
la  guerre  qu'il  eut  avec  Ulric,  évêque  d'Haiberstadt.  Bernard, 
son  frère  ,  ayant  été  pourvu  ,  l'an  1 180  ,  à  la  diète  de  Gelnhau- 
sen,  du  duché  de  Saxe,  dont  Henri  le  Lion  venait  d'être  dé- 
pouillé ,  Otton  l'aida  de  toutes  ses-  forces ,  pour  le  mettre  en 
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possession  de  cette  principauté.  Il  fonda ,  la  même  année  ,  le 
monastère  de  Lehmin  ,  et  non  Lérain ,  ordre  de  Cîteaux.  L'an 
iitti ,  il  porta  la  guerre  en  Poméranie  ,  et  gagna  une  bataille 
sur  le  duc  Bogislas  1.  il  se  joignit ,  Fan  1 383  ,  à  Bernard ,  soa 
frère,  pour  défendre  Niclot,  duc  de  Mec  kl  en  bourg,  attaqué 
par  Burwin ,  son  cousin.-  On  n'est  point  sûr  de  l'année  de  sa 
mort.  M.  Pauli  adopte  Tannée  xi64  ,  marquée,  pour  l'époque 
de  cet  événement ,'  dans  l'ancien  nécrologe  de  réélise  d'Ha-  ' 
velsberg.  Mais  il  est  certain  qu'il  fut  inhumé  à  l'abbaye  de 
Lehmin.  Il  avait  épousé ,  i».  1  an  1 149  *  à  Croswîck ,  Judith  r 
fille  d'un  prince  polonais,  vivante  encore  Pan  11 70  ,  et  quali- 
fiée la  Perle  de  la  Pologne ,  dans  son  épîtaphe  qu  on  voit  à  la 
cathédrale  de  Brandebourg  ;  2°.  Adélaïde  ,  dont  on  ignore  la. 
naissance.  Du  premier  lit ,  il  laissa  Ottorr ,  qui  suit  ;  Henri  , 
eomte*de  Gardersleben ,  dont  il  n'est  plus  fait  mention  depuis 
l'an  1 196  v  et  Albert,  qui  viendra  après  son  frère.  M»  Pauli  ne 
connaît  point  d'autres-  enfants  d'Otton  L 

OTTON    IL  \ 

1184.  Ottôw  If  succéda  ,  l'an  1184,  à  Otton  I ,  son. père* 
L'an  1188,  il  fit  à  l'église' de  Stendâl  une  donation,   et  se 
nomme ,  dans  la  charte  qui  la  renferme ,   Otton  second  ;  ce 
qui  déroute  ceux  qui  mettent  en   1 198  la  mort  d'Otton  I.  Il 
joignit  ses  armes,  l'an  1 190 ,  à  celles  de  Henri ,  roi  des  Ro-  \ 
marns,  et  de  Bernard,  son  oncle,  pour  arrêter  les  efforts  que 
Henri  le  Lion  faisait  pour  recouvrer  la.  Saxe.  L'an  1 192,  Otton. 
associa  ses  armes  à  celles  d'Adol*phe   III,  comte  de  Holstein  %. 
pour  la  défense  de  Waldemar ,  évêque  de  Sleswick,  ce  'fils, 
naturel  de  Canut  Y ,  roi  de-  Danemarck ,  qui  disputait  ce  trône 
à  Canut  VI.  La  prudence  et  fa  valeur  du  monarque  qu'ils  vou- 
laient déposséder ,  rendit  leurs  efforts  impuissants.  (  Voy.  les. 
rois  de  Danemarck;  )  Otton  prit  la  croix,  en  11 95  ,  pour  lac 
Terre-Sainte-;   mais  les  affaires  du  margraviat  ne  lui  permet- 
tant pas  une  longue  absence,'  il  se  fit  dispenser  dé  son  voeu  par 
le  pape.  Après  la  mort  de  l'empereur  Henri  VI ,  arrivée  1  an 
1 198,  il  garda  ta  foi  qu'il  avait  donnée  au  jeune  roi  Frédéric,, 
et  consentit  que  Philippe ,.  duc  de  Suabe  ,.  eût  la  tutelle  de  ce 
prince  jusqu'à  sa  majorité.   Mais  la  guerre  qu'il  eut ,  la  même 
année ,  avec  le  Danemarck ,  l'empêcha  de  rien  faire  de  plus  en 
sa  faveur.  11  la  fit  avec  succès  r  et  défit  lès  Danois,  en  balai  lie, 
rangée  ,  l'hiver  suivant.  Ayant  fait  ensuite  irruption  dans  une 
partie  du  Mecklenbourg  et  dans  la. Poméranie  antérieure  ,  il  mit 
le  pays  du  prince  Jaromar  à  contribution.  Otton  mourut  le  S> 
itmlet  12*6,. sans  avoir ,  à.  ce  qu'il*  paraît ,  été  marié. 


%6y  xaawNai^c^E  gUTpjiïQC* 

.    ALBERT  IL 

*  iio6.  ÀLBEïlT  II  succéda,  Tan  1206  ,  a  son  frère  Otton  II. 
ïls  avaient  eu  ,  si  l'on  en  croit  B  loi  use,  de  grands  démêlés  eu- 
sfcmb|e  pour  la  succession  paternelle.  Mais  les  ancieas  gardent 
ïà-dessus'  un  silence  profond.  Albert  fut  attaché  au  parti  de 
Philippe  de  Suabe  tant  qu'il  jvécut.  Mais,  après  la  mort  de 
te  prince,  il  concourut  à  1  élection  d'Otton,  IV  pour  le  royaume 
de  Germanie ,  et  fit  la  paix  avec  {a  maison  des  (j-uelfes.  L'an 
i 209  ,  il  aida  le  marquis  de  Lusace ,  Conrad  ,  son  beau-père,,  à 
faire  le  siège  de  Lébua ,'  dont  la  garnison  avait  souvent  fait  des 
courses  sur  ses  terres,  pladislas ,  duc  de  Pologne  t  étant  venu  au 
secours  de  la,  place,  en  précipita  .la  reddition  par  sa  défaite. 
Conrad  étant  mort,.  Tan  1210,  sans  enfant  mâle,,  Albert,  du 
chef  dé  sa  femme ,  forma  $es  prétentions  sur  tout  le  marquisat 
de  Lusace.  Mais  Thierri ,.  marquis  4e  Misnie,.  obtint ,  à,  force 
d'argent ,  la  Lusace  inférieure ,  et  ne  lajssa,  ,que  )a  supérieure 
aux  enfants  d'Albert.  Ce  fut  l'empereur  Ùtton  IV  qui  régla  ce 
/  partage.  Loin  de  lui  en  savoir  mauvais  gré,  le  margrave  Albert 
n'en  parut  que  plus  attaché  à  ses  intérêts.  Le  pape  Innocent  III 
ayant  excommunié^  Tannée  suivante,  Otton* «t  ses  partisans, 
Albert  encouragea  ce  prince  à  braver  les-  fqudfes  de  Home ,  et 
fit  une  ligue  offensive  et  défensive ,  avec  lui  t  contre  tous  ses 
ennemis.  Le  plus  animé,  d'entre  eux,  était  l'archevêque  de 
Magdebourg.  Albert  tui  fît  la  gyerre  durant  plusieurs  années, 
et  dévasta  ses  terres  à  diverses,  reprises.  Albert ,  cependant ,  en 
défendant  les  intérêts  d'autrui  %  Q£  négligeait  pas  .  les  sienâ 

Îiroprés.  Vers  le  même  terns  ,  il  acquit,  qe,  Boieslas ,  duc  de 
a.  basse  Silésie  et  neveu  de  Bolesjas  le  ty-and ,  duc  {le  Bres- 
làw ,  la  ville  de  Lébus  avec  line  partie  du>  pays,  <jui  compose 
ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  la,  nouvelle  ftfaj$he  ;  ma^s  cette, 
acquisition  ne  fut  point  solide.  U  entama  x  l'an  t^i^-t  uûe 

fuerre  qui  dura  trois  ans  àyee^e,  IJaneniark  et  les  princes  de 
oméranie.  L'an.  L2i5,  l'empereur  notant  nlqs  en  état  de  se 
l'élever',  Albert  se  tourna  c^u  côté  de  Frédéric  II ,  eX  6tsa,pai* 
avec  lui..  Ce  prince  lui  c.onfîrm.a  ses,  droits  ,sur  la  Poméranie. 
Alberjt  m,ourût  le  2$  février  de  Tan  122.1  %  et  fut  inhumé  à 
Pâbbaye  de  Lehmin.  De  Matujlde  ,  son  épouse ,  fille  de 
Conrad  1ÏI,  marquis  de  Lusace  (morte  l'an,  1262  ou,  ia55), 
il  eut  Jean  et  Ôtton,  qui  suivent;  Mathilde,  femme  d'Otton 
l'Enfant  y  duc  de  Brunswick;  Anne,  mariée  à 1  Ityiclo^&lsde 
Henri-Buryvin  ,  duc  de  Mecklenhourg. 

\  .  ,  JEAN  i  et  OTTON  III,  hit  LE  PIEUX. 

'  xiaï.  Jean  et  Oxton  ,  son. frère,  syçcédèsçat  en.  bas.âgea* 
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margrave  Albert ,  leur  père ,  sous  b  tutelle  et  la  régence  de 
leur  mère,  qui  s'acquitta  de  cet  emploi  sagement,  de  concert 
avec  Henri ,  prince  d'Anhalt ,  qu'on  lui  avait  donné  pour  ad- 
joint. L'un  de  ses  premiers  soins  tut  de  racheter,  de  l'archevêque 
(Je  Magdebourg  ,  l'ad vocal ie  que  l'empereur  lui  avait  con- 
férée des  fiefs  de  cette  succession ,  mouvants  immédiatement 
de  l'empire;  ce  qu'elle  ne  put  obtenir  qu'en  payant  dix- neuf 
cents  marcs  au  prélat.  L'an  1 226  ,  les  deux  jeunes  princes , 
après  avoir  reçu  de  l'empereur  l'investiture  ae  leurs  états  f 
commencèrent  à  les  gouverner  en  commun  et  sans  partage.  Ils 
eurent,  l'an  12S8 ,  une  guerre ,  dont  on  n'explique  pas  le  sujet, 
avec  Henri ,  marquis  de  Misnie,  et  l'évêque  d'Haï  berstadt.  Ce 
dernier  fit  le  margrave  Ollon  prisonnier,  et  ne  le  relâcha ,  au 
bout  de  six  mois,  qu'a  près  avoir  tiré  de  lui  une  forte  rançon.. 
Les  hostilités  continuèrent  Tannée  suivante  ,  et  devinrent  plus 
animées  par  la  jonction  de  l'archevêque  de  Magdebourg  aux 
ennemis  des  margraves.  Ce  qui  avait  fait  entrer  le  prélat  dans 
cette    confédération  ,    c'était  le  refus  que  faisaient  les   deux 

Itrinces,  de  ratifier  les  donations  faites  à  son  église  par  Otton  lf/ 
eur  prédécesseur.  On  en  vint,  Pan  i^o,  à  une  nouvelle  ba- 
taille, où  l'archevêque  fut  blessé  et  l'évêque  d'Halberstadt  fait 
{tisonnier  avec  soixante  chevaliers.  Pour  recouvrer  sa  liberté, 
^évêque,  après  un  an  de  captivité,  fut  obligé  de  rendre  la 
rançon  (ju'il  avait  exigée  d*Otton  en  i2'48,  et  de  restituer  à  la 
ipaison  de  Brandebourg  tout  ce  qu'il  lui  avait  enlevé.  L'arche- 
vêque fut  encore  battu  l'an  ia43,  et  n'obtint  la  paix  qu'en  1244. 
Ce  furent  les  margraves  qui  en  dictèrent  les  conditions  \  dont 
la  principale  fut  que  la  vieille  Marche  serait  entièrement  a£* 
franchie  de  la  mouvance  de  l'église  de  Magdebourg.  Dans  le 
même  tems  que  les  margraves  faisaient  tête  à  cette  ligue ,  ils 
avaient  à  repousser  les  ducs  de  Poméranie ,  tyii  voulaient  pro- 
fiter des  conjonctures  pour  s'agrandir  à  leurs'  dépens.  La  paix 
ne  se  fit'  avec  ceux-ci  qu'en  ia5o.  Ce  fut  Barnime,  tige  des 
ducs  suivants  de  Poméranie ,  qui  la  traita  ,  en  cédant  aux  mar- 
graves l'Uckermarck  (sauf -les  droits  que  l'évêque  de  Camin  y 
avait  )  en  échange  des  châteaux  et  pays  de  Wolgâst  qu'il  avait 
envahis  sur  eux,  et  quril  mit  sous  leur  mouvance  ainsi  que  tout 
le  reste  de  ses  états.  C'est  ce  que  l'on  voit  par -l'acte  au  traité 
publié  par  M.  Dtreeér  dans  son  Code  Diplomatique  de  Pomé- 
ranie. L'an  I24&,  les  margraves  cimentèrent  l'acquisition  qu'Al- 
bert, leur  père  ,  avait  faite  de  la  ville  de  Lébus  par  la  nouvelle 
vente  que  leur  en  fit  Boleslas  fe  Chauve ,  duc  dé*  Lighitz. 
Guillaume ,  roi  de  Germanie ,  auquel  ils  s'étaient  attachés  de- 
puis la  mort  de  Frédéric  !ïf  leur  accorda,  l'an  i"a5l,  l'expec- 
tative $ur  le  duché  de  Saxe.  Ils  obtinrent  erteore  de  lui ,  Tannée 
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•uivante,  le  pays  de  Zerbst  en  fief.  Le  comte  dé  Hotstein  étatat 
en  guerre  avec  Christophe ,  roi  de  Danemark,  les  deux  frères 
se  joignirent  au  premier,,  qui  battit  le  monarque,  l'an  12S4, 
avec  leur  secours,  et  leur  engagea ,  pour  les  dédommager  des 
frais  de  la.  guerre  ,  la  ville  de  Rendsbourg.  L'année  suivante  , 
Otton  se  mit  à  la  tête  des  troupes  qu'Ottocare,  roi  de  Bohême, 
envoya  dans  la  Prusse,  où  il  avait  déjà- fait  une  expédition,  en 
laSi  ,  avec  les  chevaliers  Teu toniques.  .Après  la  mort  du  roi 
Guillaume,  arrivée  au  mois  de  janvier  i2Î>6,  plusieurs  princes 
jetèrent  les  yeux  sur  On  on  ,  pour  le  remplacer.  Mais  les  trésors5 
/de  Richard  de  Lornouailles  les  éblouirent.  Otton ,  de  son  côté,' 
donna  son  suffrage  au  roi  de  Castille,  qu'il  abandonna  dans  1» 
suite,  pour  se  donner  à  Richard. 

L'an  1362,  les  deux  margraves  ménagèrent  un  accord  entre 
Eric  V,  roi  de  Danemarck,  et  Eric,  duc  de  Jutland.  .Le  pre- 
mier de  ceux-ci  ayant  été  fait  prisonnier  par  le  second ,  fut 
livré,  au  margrave  Jean ,  qui  rendit  au  comte  de  Holstein , 
allié  du  duc,  la  ville  de  Rendsbourg,  se  réservant  d'exiger  du* 
roi  la  somme  de  six  mille  marcs,  pour  laquelle  cette  place 
avait  été  engagée.  Jean  mit  le  roi,  1  an  1264.9  en  liberté,  sous 
la  condition  qu'il  épouserait  une  princesse  de  Brandebourg , 
sur  la  dot  de  laquelle  serait  déduite  la  somme  dont  on  vient  de 
parler.  Vers  la  fin  de  leur  vie,  les  deux  margraves  partagèrent 
leurs  états  entre  eux  ;  .mais  on  ne  sait  ni  l'époque  ni  les  con- 
ditions de  ce  partage-  Le  margrave  Jean  mourut  le  4  avril  1266, 
et  fut  inhumé  à  l'abbaye  de  Chorin  qu'il  avait  fondée.  H  avait 
épousé  Sophie  ,  fille  de  Waldemar  II,.  roi  dé  Danemarck, 
morte  en  couches  à  Flensbourg  le  3  novembre  1248*,  dans-  un 
voyage  qu'elle  avait  entrepris  en  Danemarck,  pour  réconcilier 
ses  frères.  M.  Pauli  rejette  les  deux  autres  femmes  que  les- 
rapdernes  donnent  à  ce  margrave  ,  savoir:  Sophie,  fiHe  d'Al- 
bert I,  duc  de  Saxe,  et  Hedwige ,  fille  de  Barnime  II,  duc 
de  Poméranie.  Quoi  qu'il  en  soit',  il  eut  pour  enfants  légitimes- 
Jean  ,  qui  suit  ;  Otton  ,  dit  à  la  Flèche,  qui  viendra  ci-.1 
après  ;  Conrad  ,  dont  il  sera  également  parlé  ;  Eric ,  qui  entra 
dans  le  cleigé;  Heraian ,  évêque  de  Havelberg  ;  Jean  T  succes- 
seur de  ce  dernier;  Henri  ,  dit  Sans-Terre,  parce  qu'il  n'eut 
Eoirit  de  part ,  avec  ses  frères ,  à  la  corégence  du  Brandc- 
ourg;  Hélène,  femme  de Thierri  de  Misnie;  Euphémie,  prise 
pour  une  autre  Euphémie ,  mariée  à  Christophe  H  ,  roi  de 
Danemarck;  Malhilde,  femme  de  Bogislas  II,  duc  de  Pomé- 
ranie ;  et  Agnès ,  femme  d'Eric  V,  roi  de  Danemarck. 
'.  Le  margrave  Otton  ne  survécut  a  son  frère  que  jusqu'au 
9  octobre  1267,  et  fut  enterré  dans. le  couvent  des  Franciscains, 
qu'il  avait  fondé ,  en  1 254  7   à  Strasbourg ,  dans  la  Marche 
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Ukraine.  Ce  prince  se  distingua  autant  par  les  austérités  qu'il  pra- 
tiquait, que  par  sa  bravoure  qu'il  portait  quelquefois  jusquà  la 
témérité,  il  avait  épousé  Beatrix,  filie  de  Prémislas  II,  roi  de 
Bohême,  dont  il  eut  Jean  111  et  Otton;  Albert,  prince  vaillant, 
marié ,  ea  1372  ,  à  Mathilde ,  fille  de  Christophe  I ,  roi  de  Da- 
nemarck ,  dont  il  eut ,  «nir  autres  enfants ,  Marguerite ,  femme 
de  Przémislas,  roi  de  Pologne;  Otton,  que  M.  Pauli  donne 
pour  époux  à  Edwige,  fille  de  l'empereur  Rodolphe  (ce  oui 
n'est  pas  sûr  )  ;  Cunégonde  ,  mariée  à  Bêla ,  prince  de  Hongrie  ; 
et  Mathilde ,  femme  de  Bogislas ,  duc  de  Poméranie. 

Après  la  mort  de  ces  deux  frères,  l'histoire <ie  Brandebourg 
devient  fort  difficile  à  éclaircir,  parce  qu'on  ne  sait  point  quel 
fut  le  partage  de  chaque  ligne  :  l'aînée  descendait  de  Jean ,  et 
la  cadette  était  issue  d' Otton.  M.  Pauli  a  pris  le  parti  de  con- 
fondre ces  deux  branches,  ou  lignes  ,  suivant  l'ordre  chrono- 
logique. Nous  avons  cru  plus  à  propos  de  les  placer  sur  deux 
colonnes  parallèles  ,  -en  évitant ,  toutefois  ,  de  répéter  dans 
l'une  oe  qui  aura  été  dit  dans  l'autre. 

«HANCHE  OU  LIGNE  AÎNÉE,      t  BJtANCHE  OU  UtiNfc  CADETTE. 


JEAN  II,  OTTON  IV 
et  CONRAD  II. 

iaf)6.  Jean  II,  Otton  IV 
et  Conrad  ,  tous  trois,  fils  du 
margrave  Jean  1 ,  lui  succédè- 
rent et  partagèrent  entre  eux 
ses  états.  Leurs  possessions 
s'accrurent  peu  de  tems  après 
par  le  transport  que  le  roi  de 
Bohême  leur  fit  de  quelques 
territoires  de  la  Lusace  qu'il 
avait  retires  à  l'évëque  de  Mis- 
nie,  son  vassal,  pour  le  punir 
de  lui  avoir  refusé  son  secours , 
dans  la  guerre  qu'il  avait  avec 
le  roi  de  Hongrie.  La  paix  s'é- 
tant  faite  entre  les  deux  mo- 
narques, le  prélat  redemanda 
aux  margraves  ce  qu'ils,  rete- 
naient de  ses. domaines.  Un  ar- 
bitrage, dont  les  parties  con- 
vinrent, satisfit  l'évëque,  l'an 
U72 ,  en  lui  adjugeant  ce  qu'il 


JEAN  III, bit  UE  PRAGUE. 

1266.  Jean  III,  surnommé 
DE  Pbague  ,  pour  avoir  été 
élevé  dans  cette  ville ,  fils  du 
margrave  Otton  III,  fut  une 
des  victimes  de  la  passion  des 
tournois  ,  aussi  justement  con- 
damnée par  la  religion  que  par 
la  raison.  Ayant  été  grièvement 
blessé,  le  19  avril  1268,  dans 
un  de  ces  jeux  militaires  à  Mers- 
bourg,  il  mourut  de  cet  acci- 
dent la  nuit  suivante.  De  son 
mariage ,  il  laissa  trois  fils  :  Ot- 
ton ,  dit  le  Long  ;  Albert  ;  et 
Otton,  Ail  le  Petit. 

OTTON  V-,  dit  LE  LONG. 

1268.  Otton,  que  sa  taille 
fit  surnommer  le  Long,  l'ainé, 
de  plusieurs  années ,  de  &cs 
frères,  gouverna  .seul  iesw  états* 
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réclamait.  Wratislas  et  Mestwin, 
son  frère,  duc  de  la  Poméranie 
orientale. ,  étaient  alors  en. 
guerre  pour  la  ville  de  Dant- 
zick,  que  le  second  disputait 
au  preinier.  Celui -ci,  pour 
mettre  les  margrave»  dans  ses 
intérêts ,  leur  engagea  Dant- 
zick  jusqu'au  remboursement 
des  frais  qu'ils  auraient  faits 
pour  sa  défense.  Wratislas  étant 
mort  ,  l'an  i  ^74  »  Mestwin  som- 
ma les  margraves  de  lai  rendre 
la  ville  de  Dantztck ,  et,  sur 
leur  refus,  il  la  reprit  de  force 
avec  le  secours  des  Polonais. 
(Pauli,  t.  Y,  pA-4>i.) 

L'an  1^77 ,  le  pape  écrivit 
au  margrave  Jean  II,  pour  le 

Î>rîer  de  ratifier  les  promesses 
ailes  au  saint  siège  par  l'empe- 
reur Kodolphe;  ce  qui  prouve 
que  le  caractère  de  margrave  de 
Brandebourg  n'appartenait  pro- 
prement .qu'à  Jean.  Celui-ci, 
la  même,  année  ,  eut  la  guerre 
avec  Gunther  de  Schwalenberg, 
élu  archevêque  de  Magdebourg , 
après  qu'Eric  de  Brandebourg 
et  Busson  de  Querfurt,  tous 
deux  aspirant  à  ce  siège ,  y  eu- 
rent renoncé.  Ottoci ,  frère  de 
Jean  II,  l'ayant  accompagné, 
fut  pris,  le  i5  jaiWier  1279,  dans 
une  bataille ,  et  ne  recouvra  sa 
liberté  qu'au  moyen  d'une  ran- 
çon de  quatre  mille  marcs.  ( /£. 
p.  a6a«  )  •      < 

Gunther  de  Schwalenberg 
s'étant.  démis*  de  ,*  l'arche vê  - 
ché ,  les  princes  de  Brande- 
bourg ,  soutenus  par  Albert ,  duc 
de  Brunswick.,  et  Thierri  de 


de  sa  branche  pendant  leur  mi* 
norité.  Pour  mettre  à  couvert 
ses  frontières,  il  fit  bâtir  le 
château  de  Dilenzick.  Boleslas, 
duc  de  Pologne,  lui  en  op- 
posa mi, autre,,  nommé  Mese- 
ricz,  et  de -là  une  guerre  avec 
la  Pologne,  qui  dura  quelques 
années.  L'an  1272,  il  nt,  avec 
ses  frères,  Albert,  et  Ottdn  h 
Petit ,  le  partage  de  la  succes- 
sion paternelle.  Choisi ,  l'an 
1276,  avec  d'autres  seigneurs, 
pour  arbitre  de  lar  querelle  qui 
s'était  élevée  entre  l'empereur 
Rodolplie.  et  Ottocare  ;  roi  de 
Bohême ,  il  vint  à  bout  de  les 
accommoder.  Mais ,  l'an  1378, 
Ottocare  ,  se.  repentant  du 
traité  qu'il  avait  fait  avec  l'em- 
pereur, reprit  les  armes.  Ce  fut 
1  ta  cause  de  sa  perte.  Il  fut  tué, 
la  même  année ,  dans  une  ba- 
taille. Mais  Kodolphe  avant 
voulu  se  rendre  maître  de  la 
Bohême ,  Otton  s'y  opposa ,  et 
prit  la  tutelle  des  entants  du 
feu  roi.  La  reine,  sa  veuve,  6t 
de  vains  efforts  pour  •  l'en  em- 
pêcher. Rodolphe,  lui-même, 
prit  sa  défense ,  et  le  maintint 
clans  un  emploi  dont  il  ne  s'é- 
tait chargé,  à  ce  qu'il  paraît, 
que  par  des  motifs  de  généro- 
sité* Les  historiens  bohémiens 
l'accusent ,  il  est  mi ,  de  ty- 
rannie et  d'avarice;  mais  les 
Allemands  rejettent  sur  la  reine 
et  ses  partisans,  tpus  les  troubles 
excités  pendant  sa  régence. 
M.  Pauli  rapporte  onze  griefs 
à  sa  -  charge ,  et  cherche  à  le 
justifier,   avouant,  toutefois, 


M  Unie  ,  briguèrent  de  nouveau   qu'il  peut  avoir  passé  les  bornes 
ce  siège  pour£ri&,  leur  frère.  |  de  la  modération.  11  mourut  k 
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Mais  la  pluralité  des  voix  ayant 
été  pour  Bernard  de  Woelpke , 
ils  voulurent  emporter,  par  la 
force  r  ce  qu'ils  n'avaient  pu 
obtenir  par  leurs  recommanda- 
tions. On  en  vint  aux  armes , 
et  les  partisans  d'Eric  entre- 
prirent le  siège  de  Stasfurt ,  .où 
Otton  IV  fut  blessé  d'une  flè- 
che a  la  tête,  d'où  la  dénomi- 
nation d'Otton  à  la  Flèche  lui 
resta.  Mais  la  place  ne  fut  pas 
emportée.  Cette  guerre. durait 
encore  en  1281 ,  et  telle  en  fut 
l'issue,  que  ni  Éric  ni  Bernard 
n'eurent  l'archevêché.  Jean  II 
mourut  Tan  1282  ,  non  dans  le 
mois  de  septembre  ,  comme 
quelques-uns  le  disent,  mais 
plusieurs  mois  auparavant.  Il 
avait  épousé,  *°.  Hhdwige,  fille 
de  Niclot  de  Mecklenbourg , 
morte  le  8  septembre  1277  ;  20. 
Hélène,  fille  de  Thierri  de 
Misnie.  H  ne  parait  pas  que  les 
enfants  qu'il  eut  de  ces  deux 
mariages  lui  aient  survécu. 

OTTON  IV. 

1 

1282.  Otton  IV,  dit  a  la 
Flèche  ,  frère  de  Jean  II ,  lui 
succéda  dans  le  margraviat  élec- 
toral de  sa  maison.  Ce  prince 
et  Conrad ,  son  frère ,  conclu- 
rent, le  2S  mai  1282,  un  traité 
fort  important  avec  la  ville  de 
Stendal.  (  Ptuli ,  ibid.  pag.  264.) 
Eric,  étant  devenu  enfin  ar- 
chevêque de  Magdebourg ,  se 
(oignit  |  Tan  129 1  ,  à  ses  ne- 
veux ,  Otton  et  Albert ,  pour 
faire  le  siège  du  chate.au  d'Her- 
lingsberg,  dont  la  garnison  avait 
fait  des  excursions  sur  leurs  ter- 
XVI, 


4ot 

Béerwatd,  le  24  juillet  1298, 
et  fut  enterré  à  l'abbaye  de 
Léhmin»  On  lui  donne  deux 
femmes:  i°.  Catherine,  fille, 
non  de  Przémislas  I,  duc  de 
Calisch,  en  Pologne,  mais  de 
Wenceslas  III,  roi  de  Bohême; 
2*.  Judith,  fille  d'Herman  II, 
comte  d'Henneberg  ,  et  de 
Marguerite  de  Hollande,  ma- 
riée en  1268,  morte  vers  1317  « 
Les  enfants  d'Otton  sont,  i°« 
Mathilde ,  femme  de  Henri  IV, 
duc  de  Breslaw ,  devenue  veuve 
en  1290  (d'autres  la  nomment 
Agnès);  20.  Judith,  mariée, 
en  1*98,  à  Bodolfe,  duc  de 
Saxe,  inhumée ,  suivant  son 
épitaphe ,  dans  l'église  des 
Franciscains  de  Wittemberç, 
en  1628  ;  3°.  Cunégonde,  reli- 
gieuse ;  4°<  Béatrix ,  femme  de 
Boleslas  ,  duc  de  Schweidnitz. 
On  donne  aussi  au  margrave 
Otton  V,  ouatre  fils;  mais  il 
n'y  en  a  de  certain  qu'Her- 
man,  qui  suit. 

HERMAN,  dit  LE  LONG. 

1298.  Herman,  que  la  gran- 
deur de  sa  taille  fit  surnommer 
le  Long;  successeur  d'Otton  V, 
son  père,  commença  son  gou- 
vernement par  un  acte  de  jus- 
tice et  de  valeur.  Un  cheva- 
lier, nommé  Herman  Biben, 
ayant  rassemblé  des  brigands 
dans  son  château  de  Glassin  , 
au  Mecklenbourg,  faisait  de  là 
des  courses  funestes  sur  les 
lieux  circonvtaisins.  Le  mar- 
grave Herman,  s'étant  allié  avec 
ses  parents  et  Henri  de  Mec^ 
klenoourg ,   vint   attaquer  ce 

Si 
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tes.  Cette  place  appartenait  au 
duc  de  Brunswick,  Henri  k 
Merveilleux,  qui  pourvut  si  bien 
à  sa  défense  t,  qu'il  rendit  inu- 
tiles les  efforts  des  assiégeants , 
et  fit  prisonnier  l'archevêque 
Eric.  (Ibid.  pag.  a65.  )  Remis 
en  liberté ,  le  prélat  entreprit , 
avec  aussi  peu  ue  succès,  le  siège 
du  château  de  Neugatersleben 
(  pag.  289  ).  Dans  la  suite ,  on 
yoit  la  maison  de  Brandebourg 
maîtresse  de  plusieurs  lieux  en 
Saxe ,  dont  le  principal  était 
Landsberg ,  ancienne  résidence 
des  marquis  de  Misnie ,  qui  en 
portèrent  souvent  le  nom.  Les 
princes  de  Brandebourg  cédè- 
rent ces  terres  à  Henri  Sans- 
Terre  >  leur  frère,  pour  le  dé- 
bouter de  ses  prétentions  sur  la 
régence  des  états  de  son  père  , 
qiiil  soutenait  devoir  lui  être 
commune  avec  eux.  Mais  ils  ré- 
servèrent à  toute  leur  maison 
le  retour  de  ces  cantons  ,  et  en 
v  retinrent ,  sans  doute  par  cette 
raison ,  le  titre,,  se  qualifiant 
SQUvent  marquis  de  Brande- 
bourg et  de  Landsberg.  (  Ibid. 

L  an  1292  ,  a  la  çkète  de 
Francfort,  le  margrave  Ot- 
ton  IV  fut  traversé  par  son  cou- 
sin Otton  le  Long  y  qui  lui  con- 
testa le  droit,  de  donner  4e  suf- 
frage de  la  maison  de  Brande- 
bourg dans  l'élection  du  roi 
des  Romains;  ce.  qui  fit  qu'à 
J'insu  l'un  de  l'autre  ils  remi- 
rent ce  droit  à  l'archevêque  de 
JVlayence.  {Ibid.  n°. 27 1.)  Adol- 
phe de  Nassau ,  que  cette  élec- 
tion plaça  sur  le  trône,   ami 


d'Ouon  1VV,  lui  céda,  l'an  lac^J  i3o»,  demçtir?,  jus^a'^  fia 


repaire ,  qu'il  prit  et  détruisit* 
H  se  qualifia  comte  d'Henne- 
berg ,  parce  que  sa  mère  avait 
eu  pour  sa  dot  une  partie  de 
ce  comté.  (Pauli,  ibid.  p.  274.) 
Sur  la  fin  de  Tan  i3o^,  il  ajouta 
à  ses  états  la  basse  Lusace,  que 
le  marquis  Tieman  lui  venait. 
{Ibid.  p.  277.)  Un  des  prin- 
cipaux soins  d'Herman  fut  de 
faire  fleurir  le  commerce  dans 
ses  états.  Ami  de  la  concordé,  il 
travailla,  de  concert  avec  Ot- 
ton IV,  son  cousin,  à  la  récon- 
ciliation d'Eric,  roi  de  Dàne- 
marck ,  avec  Ghristiern  ;  son 
frère  ;  et  les  deux  médiateurs 
se  rendirent  garants  de  leurs 
conventions.  Ce  même  Otton 
ayant  pris  les  armes,  en  i3o8, 
contre  la  maison  «de  Mecklen- 
bourg ,  Herman  crut  devoir 
marcher  à  son  secours.  Mais  il 
mourut  le  ?4  octobre  de  la 
même  année,  et  fut  enterré  à 
l'abbaye  de  Lehmin.  D'Anne, 
son  épouse ,  fille  de  l'empereur 
Albert  1,  remariée  en  i3i8, 
avec  Henri  Vf,  ducdeBresla*, 
Herman  eut  Jean,  qui  suit; 
Judith,  mariée,  en  i3i8,  à 
Henri  XII ,  comte  de  Henné- 
berg;  Mathilde,  femme,  selon 
les  historiens  de  Silésie ,  de 
Henri  IV,  duc  de  Sagan  ;  Agnès, 
mariée  à  Woldemàr,  électeur 
de  Brandebourg,  puis  à  Ottoa 
de  Bru  nswick.  {  ibid.  p.  282 .  ) 


JEAN  L'ILLUSTRE. 

1 3o8.  Jean,  surnommé 
l'Illustre,, fils  d'Herman  \% 
Long  et  son  successeur,  né  l'an 
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ti3i4?  sous  la  tutelle  du  mar- 
grave Woldemar,  qui  le  déclara 
majeur  à  l'âge  de  douze  ans.  Ce 
jeune  prince  étant  mort ,  au 
mois  de  novembre  i3iy ,  sans 
avoir  été  marié,  toute  sa  suc-, 
cession  reviat  à  Weldtemar*    * 


tiras  tes  droits  qu'il  avait ,  com- 
me chef  de  l'empire,  sur  la  ville 
de  Lubeck.  (  Ièid.  ) 

Mestwin* ,  duc  la  Poméranie 
orientale ,  étant  mort  sans  en- 
fants le  25  décembre  1295  , 
Pi'zéntiias,  roi  de  Pologne,  qu'il 
avait  institué  son  héritier ,  se 
mit  en  possession  de  ce  duché.  Mais  H  eut  pour  adversaires  les 

£  rinces  de  Brandebourg ,  qui  prirent  Us  armes  pour  faire  valoir 
s  prétentions  qu'ils  avalent  sur  cette  succession.  Otton  tran- 
cha la  querelle  par  un  assassinat ,  en  faisant  poignarder  Przé- 
mislas,  à  Rotogno»,  le  jour  des  Cendres,  8  février  1296, 
à  table,  comme  on  l'a  dit  plus  haut-.  Otton, après  ce  coup  , 
se  rendit  maître ,  selon  Garzéus»,  de  tous  les  lieux  con- 
tentieux. 

L'an  1298,  Ottoo  et  ses  frères  ,  oubliant  ce  qu'ils  devaient 
à  l'empereur  Adolphe ,  consentirent  à  sa  déposition  et  au  choix 
que  Ton  fit  d'Albert  d'Autriche  pour  le  remplacer.  Otton.,  l'ait 
i3oo,  eut  la  guerre  avec  Niclot,  duc  de  Rostocfc  et  dôiWerle'> 
dans  le  Mecklenbourg ,  pour  avoir  refusé,  contre  sa  parole  > 
d'épouser  Marguerite,  fille  du  margrave  Albert,  sa  parente.  Leà 
frais  qu'occasiona  cette  affaire  ayant  obligé  Otton  et  ses  frères 
de  mettre  mie  imposition  sur  le  clergé ,  ce  corps ,  alors  si  re-* 
doutable  *  les  frappa ,  l'an  i&>2 .  d'excommunication  et  mit 
leurs  terres  en  interdit,  Les  margraves ,  de  leur  côté ,  sévirent 
contre  les  ecclésiastiques  pour  les  contraindre  à  faire  leurs  fonc- 
tions. Le  pape  Boniface  VHI,  instruit  de  ce  démêlé ,  envoya 
sur  les  lieux  un  légat  qui  excommunia-  de  nouveau  le»  mar- 
graves ;•  ce  qui  fut  confirmé  par  le  pontife.  Raynaldi  ne  dit 
point  quelle  fut  Vissue  de  cette  querelle.  Otton  et  son  cousiir 
Herman  aidèrent ,  l'an  *3o5 ,  le  roi  de  Bohême  dans  la  guerre 
.qu'il,  avait  avec  l'empereur  Albert.  La  paix  s'étant  faite  l'année 
suivante  ,  les  margraves  y  furent  compris. 

Les  limites  du  Brandebourg  et  du  Mecklenbourg  furent',  l'an 
i-3o8,  le  sujet  d'une  contestation  entre  les  propriétaires  de  ces 
deux  états.  Les  margraves  prétendant  que  le  cnâteau  «cFUden- 
bourg  sur  l'Elbe  ,  possédé  par  le  duc  de  Mecklenbourg ,  devait 
leur  revenir,  Otton  et  son  cousin  Herman  se  jettent,  à  la  tête 
de  quatre  mille  cavaliers  et  d'un  plus  grand  nombre  de  fantas- 
sins, dans  le  Mecklenbourg,  où  ils  font  le  dégât'.  La  mort  de 
l'empereur  Albert,  arrivée  le  t*r«mai  de  cette  année,  fît  cesser 
les  hostilités.  A  la  diète  qui  se  tint  pour  donner  un  nouveau» 
thef  à  l'empire,  tous  les  princes  régnants  de  Brandebourg, 
ainsi  que  ceux  de  Saxe^  exercèrent  en  eommun  le  droit  de 
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suffrage  (  Pauli  ,  p.  a85  ).  Otton  vivait  encore  le  27  novembre 
i3o8,  jour  de  Sélection  de  ^empereur  Henri ,  quoiqu'il  n'y  fut 
pas  présent  ;  mais  il  mourut  peu  de  teins  après.  Ce  fut  un  des 

{>rinces  les  plus  renommés  de  sa  maison.  U  était  savant  pour 
è  tems.  M,  Pauli  rapporte  une  chanson  de  sa  composition. 
Hedwigb,  611e  de  Henri  V,  duc  de  Lignitz,  fut  sa  femme, 
dont  on  ne  voit  pas  qu'il  ai  laissé  de  postérité.  (Ibid.) 

WOLDEMÀR. 

• 
i3og.  Woldemàr,  ou  Waldehar,  fils  de  Conrad,  frère 
d'Olton  IV,  fut  le  successeur  de  son  oncle,  et  eut  en  même 
tems  la  tutelle  de  Jean  l'Illustre,  son  cousin*  Dans  une  lettre 
d'investiture  qu'il  donna  le  3  niai  *3og,  il  se  qualifie  mar- 
grave de  Brandebourg ,  de.  Landsberg  et  <k  Lusace  ;  ce  qui 
Srouve  qu'il  avait  dès-lors  succédé  à  Otton  IV.  M.  Pauli  s'est 
onc  mépris  en  mettant  la  mort  de  celui-ci  au  10  septembre 
i3oç;.  Woldemàr,  le  3i  mai  i3io  ,  vendit  à  l'ordre  Teutonique 
les  villes  et  châteaux  de  Dantzick ,  de  Dirschau  ,  et  plusieurs 
cantons  jje  la  Poméranie  orientale  qui  lui  appartenaient ,  pour 
la  somme  de  dix  mille  marcs  d'argent ,  avec  promesse  de  faire 
ratifier  cette  vente  par  un  diplôme  impérial.  Piqué  de  quelque 
manquement  de  la  ville  de  Rostock,  à  son  égard ,  le  margrave', 
pour  se  venger,  Tan  i3ia,  vint  l'assiéger,  accompagné  de  ses 
alliés  ,  et  ne  consentit  à  se  retirer  qu'au  moyen  de  quatorie 
xnille  marcs  d'argent,  payables,  partie  en  monnaie ,  partie  en 
marchandises.  (Pauli,  tom.  V,  pag,  288.)  De  retour  chez  lui, 
il  chassa  de  ses  états  Frédéric  le  Mordu ,  landgrave  de  Thu- 
ringe  f  et  marquis  de  Misnie,  qui  avait  profité  de  son  absence 

£our  y  faire  irruption  dans  le  dessein  de  recouvrer  la  basse 
>usace,  que  Tieman ,  son  frère,  avait  cédé,  comme  on  Fa  dit, 
au  margrave.  Woldemàr  le  poursuivit  jusqu'en  Misnie,  où 
l'ayant  fait  prisonnier  dans  un  combat,  il  l'obligea  de  renoncer, 
à  la  Lusace  ,  et  de  lui  abandonner  même  quelques-unes  de  ses 
places.  Mais  Frédéric  ne  remplissant  point  les  clauses  de  son 
traité,  les  hostilités  recommencèrent  sous  la  conduite  de  Jean 
t'Illustre,  beau-frère  de  Woldemàr,  jeune  prince,  né  Pan  i3o2, 
mais  dont  la  valeur  *  suivant  M.  Pauli,  devançait  les  années. 
La  paix  se  fit  enfin  Pan  tôxj.  Mais,  tandis  nue  Woldemàr  était 
aux  prises  avec  le  landgrave  de  Th urinée,  il  avait  (ait  alliance, 
dès  Pan  i3i4,  avec  Wratislas  ,  duc  de  Poméranie,  pour  dé- 
fendre la  ville  de  Stralsund  y  contre  Witslas,  ou  Witzlaff, 
prince  de  Rugen.  qui  avait  entrepris  de  la  subjuguer.  Presque 
tous  les  princes  du  Nord  prirent  couleur  dans  cette  affaire,  la 
plupart  en  faveur  de  WUslas^  teU  qu'Eric  VI,  roi  de  Danemarck» 
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Henri,  duc  de  Mecklenbourg  ;  les  rois  de  Norwège ,  de  Suède, 
de  Pologne  et  de  Hongrie,  et  le  duc  de  Russie  ;  Eric ,  duc  de 
Saxe-Lawenbourg  ;  Gérard  et  Jean  ,  comte  de  Holstein  ;  Ni-  , 
colas  et  Henri,  comtes  de  Schwerin*  Woldemar  eut  pour  alliés, 
outre  le  duc  de  Poméranie ,  Niclot  et  Werner  de  Mecklenbourg 
et  la  ville  de  Gripswald.  Une  bataille  qu'il  perdit,  Tan  i3i6, 
près  de  Granzow,  ne  le  déconcerta  point.  Il  profita  de  la  mé- 
sintelligence qui  régnait  entre  Eric  VI ,  roi  de  Danemarck  ,  et 
Christophe  ,  son  frère ,  pour  attirer  celui-ci  dans  son  parti. 
Christophe  ayant  pratiqué  des  intelligences  avec  une  partie  de 
la  flotte  qui  était  devant  Stralsund  ,  va  faire  une  descente  dans 
l'île  de  Fuhnen.  Cette  diversion ,  jointe  à  la  brave  défense  que 
Stralsund  faisait,  et  la  diversité  des  intérêts  des  confédérés,  les 
fit  penser  a  lever  le  siège  et  à  faire  la  paix,  qui  fut  conclue, 
après  bien  des  difficultés,  le  i3  décembre  i3i7,  à  Wordin- 
bourg.  Elle  fut  honorable  a  Woldemar.  Amis  dès-lors,  Witslas 
et  lui ,  ils  firent  alliance  ensemble  pour  la  sûreté  de  leurs  états 
respectifs  et  le  maintien  de  la  ville  de. Stralsund  dans  ses  pri- 
vilèges. Christophe  ne  voulut  point  être  compris  dans  cette 
paix,  et  le  margrave  donna  sa  parole  de  garder  entre  ce  prince 
et  le  roi ,  son  frère ,  une  exacte  neutralité.  La  principauté 
«l'Annal t  était  réversible  à  Woldemar ,  au  défaut  de  la  ligne 
directe.  L'expectative  lui  eh  fut  accordée,  Pan  i3i8  ,  par 
lettres  de  l'empereur  Louis  de  Bavière.  Woldemar  termina 
sa  carrière ,  l'année  suivante ,  à  Béerwald  ,  dans  la  nouvelle 
Marche ,  entre  le  19  juin  et  le  mois  de  septembre ,  et  fut 
inhumé  à  l'abbaye  de  Chorin.  M.  Pauli  réfute  amplement  la 
fable  qui  le  fait  partir  secrètement  pour  la  Terre-Sainte,  après 
avoir  fait  répandre  le  bruit  de  sa  mort ,  suivi  de  son  retour 
supposé  qui  dissipa  ce  bruit.  {Ibid. ,  p.  3og  et  seq.)  Il  ne  laissa, 
suivant  Albert  de  Strasbourg  et  le  continuateur  d'Albert  de 
Stade,  aucun  enfant  d' Agnès,  son  épouse,  fille  du  margrave 
Herman  le  Long,  à  laquelle. il  s'était  allié  vers  l'an  i3io.  Elle 
se  remaria,  l'an  i3ig,  avec  Ottoo  le  Libéral  f  duc  de  Bruns- 
wick ,  et  mourut  le  27  novembre  i334- 

HENRI  LE  JEUNE. 

i3ig.  Henri,  fils  de  Henri,  marquis  de  Landsberg,  dit 
8ans~Terre9  mort  vers  l'an  i3i7,  et  petit -fils  du  margrave 
Jean  I ,  succéda  en  bas  âge  à  Woldemar,  suivant  le  conti- 
nuateur d'Albert  de  Stade  et  quelques  chartes.  On  a  déjà  dit 
Élus  haut  que  Henri  Sans-Terre  fut  exclus  de  la  co- régence  du 
randebourg  par  ses  frères  ,  sans  que  l'on  sache  pourquoi  : 
Biais  ce  qui  est  certain  }  c'est  qu'à  force  de  clamears ,  Henri 
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obtint  le  droit  de  succession  pour  sa  postérité,  aux  défauts 
d'Héritiers  directs  de  ses  frères.  L'empereur  Louis  de  Bavière, 
oncle  maternel  du  jeune  Henri,  donna  ses  soins  pour  4e  mettre 
en  possession  du  margraviat.  Mais  comme  il  était  en  bas  âge, 
les  ducs  de  Pomérarue  lui  furent  doané»  pour  tuteurs  avec  sa 
mère.  11  ne  paraît  pas  néanmoins  que  Henri  ait  été  reconnu 
pour  héritier  légitime  dans  tout  le  margraviat,  s  Rodolfe,  duc  de 
Saxe,  prit  d'abord,  au  mois  d'octobre  i3iq  ,  la  qualité  de 
tuteur  de  la  douairière  de  Wofdemar;  on  te  voit  ensuite  se 
qualifier  pupillorum  Marckionum  tuiorem  ,  et  plusieurs  villes  lui 
déférèrent  ce  titre.  M.  Pauli ,  persuadé  que  Rodolfe  ne  pré- 
tendait pas  être  le  tuteur  du  jeune  Henri ,  tant  à  raison  oe  sa 
haine  contre  la  maison  de  Bavière ,  dont  était  la  mère  de  ce 
prince ,  que  parce  que  Henri  Sans-Terre  n'eut  que  ce  fils, 
pense  que  Rodolfe  entendait  être  le  tuteur  d'Albert  et  de 
Woldemar,  jeunes  comtes  d'Anhalt-Coëthen,  fils  d'une  sœur 
du  feu  margrave  Woldemar.  Mais  il  est  difficile  de  combiner 
cette  assertion  avec  ce  que  dit  plus  haut  le  même  historien  r 
savoir,  que  cette  dame  était  déjà  veuve  en  1290.  Quoi  qu'il  en 
soit,  l'empereur  Louis,  pour  maintenir  son  neveu,  le  déclara 
majeur  avant  qu'il  eût  atteint  l'âge  de  douze  ans.  (Iôid.  p.  Su.) 
Mais  les  vues  de  l'empereur  furent  anéanties  par  la  mort  du 
jeune  prince ,  arrivée  au  mois  de  septembre  i3ao.  Il  n'est  donc 
*  pas  surprenant  que  plusieurs  monuments  donnent  Woldemar 
pour  le  dernier  de  sa  maison. 

Henri  le  Jeune  eut  une  soeur,  nommée  Sophie,  mariée  £ 
Magnus  le  Pieux ,  duc  de  Brunswick  ,  auquel  l'empereur 
donna  ,  l'an  i333  ,  l'investiture  de  Landsberg  et  de  ses  dépen- 
dances ,  qui  avaient  été  assignées  en  douaire  à  la  femme  de 
Henri  Sans-Terre.  Après  la  mort  de  Henri  le  Jeune  ,  ou  plutôt 
après  celle  de  Woldemar ,  plusieurs  princes  voisins  tâchèrent 
de  mettre  à  profit  la  conjoncture  pour  recouvrer  ou  ravir  diffé- 
rentes places  ou  portions  de  terre  sur  lesquelles  ils  avaient  des 
prétentions.  Mais  les  descendants  d'Albert  l'Ours ,  margrave 
de  Brandebourg  ,  tels  que  ceux  de  Saxe  -  Wittemberg  et 
d'An  hait ,  se  portèrent  pour  seuls  héritiers  de  cette  succession. 
On  ne  vit  pas  néanmoins  les  princes  de  Saxe-Làwenbourg  se 
mettre  au  rang  des  prétendants,  quoiqu'également  issus  du 
même  Albert,  sans  doute  parce  que  Bernara,  son  second  61s , 
dont  ils  descendaient,  ayant  renoncé  pour  lui  et  sa  postérité 
au  margraviat ,  ils  jugèrent  sensément  n'y  avoir  aucun  droit. 
Aussi  l'empereur,  déclarant  le  Brandebourg  et.  les  fiefs  qui  en 
dépendaient ,  ouverts  par  la  mort  des  margraves.,  le  conféra 
de  plein  droit  à  son  fils  aîné ,  qui  suit. 
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LOUIS  I  DE  BAVIÈRE,  bit  LE  VIEUX; 

L'an  i323,  Louis  ,  fils  aîné  de  l'empereur  Louis  de  Ba- 
vière, fut  pourvu  de  margraviat  de  Brandebourg,  par  son 
père ,  à  Page  de  douze  ans,  dans  la  xliète  de  Nuremberg, 
tenue  au  printems.  Pendant  son  adolescence  ,•  l'empereur  se 
déclara  son  tuteur,  et,  en  celte  qualité,  se  fit  investir  par 
l'évêque  d'Halberladt  de  tous  les  fiefs  de  la  Marche ,  mouvants  , 
de  cette  église  :  le  père,  de  son  côté  ,  dans  la  diète  de  Nurem- 
berg, donna,  le  24  juin  1 324,  &  son  fils;  l'investiture  du  mar- 
graviat avec  l'expectative  du  duché  d'Anhalt  ;  ce  qu'il  renou- 
vela depuis  a  Rome ,  l'an  1 328 ,  après  avoir  reçu  la  couronne 
impériale.  (-Pauli.,  ibid. ,  pag.  319.)  x 

Le  pape  Jean  XXII  était  brouillé,  dès  Tan  i323,  avec 
Louis  de  Bavière,,  le  père  ^  qu'il  refusait  de  reconnaître  pour 
empereur.  Leur  querelle  «'envenimant  de  plus  en  plus  ,  le 
pontife ,  l'an  i326^  devint  l'instigateur  d'une  irruption  subite 
que  fit  dans  la  nouvelle  Marche  une  armée  nombreuse,  com- 
posée de  russes,  de  lithuaniens ,  de  valaques  et  de  polonais, 
bous  la  conduite  de  Uladîslas  Loketek.  Encouragée  par  les 
horreurs  qu'elle  avait  commises  impunément  dans  ce  pays, 
elle  y  revint  l'année  suivante.  Mais  Jean,  roi  de  Bohême, 
étant  venu  «au  secours  de  l'empereur,  elle  fut  repoussée  avec 
perte.  (  Ibid, ,'  pag.  320-323.)  Rodolfe  ,  duc  de  Saxe ,  n'était 
•pas  du  nombre  des  partisans  de  l'empereur.  Celui-ci ,  n'ayant 
pu  le- mettre  dans  ses  intérêts,  donna,  Fan  1329,  pour  se 
venger,  au  margrave  Louis,  son  fils,  l'expectative  de  Lands- 
berg  et  de  Sangershausen ,  dont  le  duc  prétendait  devoir, hé- 
riter, quoiqu'ils  relevassent  du  margraviat  L'empereur  s'étanfr 
allié,  4a  même  année  -,  avec  les  ducs  de  Mecklenbourg  et  de 
Werle ,  ils  entrèrent ,  de  concert ,  par  deux  endroits ,  dans  la 
Poméranie  ,  pour  contraindre  le  duc  Barnime  à  se  reconnaître 
vassal  du  Brandebourg.  Cette  expédition  leur  réussit  mal.  La 
guerre,  cependant,  continua  par  les  intrigues  du  pape.  Une 
«atâitle  gagnée,  l'an  i33i  ,  par  Barnime  et  ses  neveux,  sur 
Louis  ,  le  détermina  enfin  à  faire  une  paix  désavantageuse,  en 
renonçant  au  vasselage  que  ces  ducs  lui  aevaient.  (Ibid.,  p.  325.) 
On  murmura  de  cette  paix  dans  l'empire ,  dont  elle  diminuait 
les  droits;-  aussi  ne  tut -elle  point  durable.  Il  s'en  fit  une 
plus  solide  ,  l'an  *338 ,  à  la  diète  de  Francfort,  où  les  ducs  de 
xonaéranie  se  reconnurent  vavsaux  de  l'empire,  et  consentirent 
a  la-  succession  éventuelle  de  leurs  états ,  en  faveur  de  l'élec- 
teur de  Brandebourg.  (Ibid.  ,   pag,  358.) 


Ma.  ,   n 
1 348  ,ii 


JLe  Brandebourg,  l'an  t348,  fut  troublé  par  un  faux  Wol(Je~ 
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mar  II ,  qui ,  avec  l'appui  et  le  secours  de  l'empereur  Charles  IV 
et  d'autres  princes ,  s'empara  de  plusieurs  villes»  C'était  un 

'  meunier ,  nommé  Jacques  Rebock.-  Il  avait  été  quelque  tems 
attaché  au  service,  du  prince  pour  lequel  il  se  donnait ,  et  lui 
ressemblait  parfaitement.  Pour  soutenir  son  imposture,  il  disait 
que  le  pape  lui  ayant  imposé  une  pénitence  pour  avoir  épousé 
sa  proche  paren'e,  il  s'était  retiré  dans  une  solitude  ,  et  avait 
fait  enterrer  un .  cadavre  étranger  sous  son  nom ,  afin  de  se 
dérober  $  toutes  les  recherches  ;  mais ,  qu'ayant  accompli  sa 

^  pénitence,  il  devait  rentrer  dans  ses  droits,  M.  Pauli  traite  fort 
au  long  de  cet  imposteur ,  et  prétend  montrer  que  ce  furent 
Rodolfe  ,  duc  de  Saxe ,  les  princes  d'An  hait  et  l'archevêque  de 
Magdebourg ,  qui  lui  firent  jouer  ce  rôle  pour  leurs  propres 
intérêts  {Ibid.  pp.  339-348).  Quoi  qu'il  en  soit,  le. margrave 
Louis  se  défendit  avec  valeur^  malgré  quelques  échecs  qu'il 
r.'çut,  contre  le  prétendu  Woldemar  et  ses  partisans.  L'an  i35i, 
le  24  décembre,  il  cède  à  ses  frères,  Louis  et  Otton,  pour  eui 
et  pour  leurs  enfants,  à  perpétuité ,  le  margraviat  de  Brande- 
bourg ,  ne  se  réservant  que  le  droit  de  suffrage  appartenant  an 
Brandebourg ,  dans  l'élection  du  roi  des  Romains ,  après  quoi  il 
partit  du  Brandebourg9  au  commencement  de  l'an  i362,  pour 
aller  gouverner  son  duché  de  la  haute  Bavière  et  le  comté  de 
TyroL  IL  mourut ,  au  mois  d'octobre  i3bi ,  à  Munich ,  où  ses 
cendres  reposent  encore.  Il  avait  épousé,  en  i3aa,  i°.  Mar- 
guerite, fille  de  Christophe  II,  roi  de  Danemarck,  morte 
sans  enfants,  l'an  i34i  ;  2*.  Marguerite,  surnommée Mauk- 
tasch,  en  allemand,  à  cause  de  la  difformité  de  sa  bouche,  fille 
et  héritière  de  Henri ,  duc  de  Carinthie  et  comte  de  Tyrol , 
dont  il  eut ,  en  i344  y  un  fils ,  nommé  Mainard  ,  marié  avec 
june  princesse  d'Autriche  et  mort  sans  enfants,  en  i363,  ce 

3ui  fit  que  sa  mère  céda,  l'année  suivante,  le  Tyrol  à  la  maison 
'Autriche.  (Pauli,  ibut. ,  pag.  36g.) 

f 

LOUIS  II ,  dit  LE  ROMAIN. 

i35a.  Louis,  dit  le  Romain  ,  à  cause  de  sa  naissance  qu'il 
avait  prise,  le  17  janvier  i3a8,  a  Rome,  reçut  le  2  janvier  i35a, 
l'hommage  de  ses  sujets,  pour  lui,  son  frère  Otton,  et,  leur 
lignée  cessant ,  les  descendants  de  Louis  U  Vieux.  La  charte  où 
ceci  est  énoncé ,  fut  expédiée  à  Saltzewedel.  (Ibid. ,  pag.  359.) 
Louis ,  dans  une  grande  partie  de  la  même  année,  eut  les  armes 
à  la  main  contre  les  partisans  du  faux  Woldemar,  dont  l'ar- 
chevêque de  Magdebourg  était  le  plus  obstiné.  L'empereur 
Charles  IV,  auquel,  à  1  exception;  du  prélat,  tous  les  autres 
étaient  convenus  de  s'en  rapporter ,  défendit  9  par  un  édit  daté 
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du  mardi  après  la  nativité  de  la  Vierge  ,  aux  Brandebourgeois , 
de  reconnaître  d'autres  margraves  que  lui  et  son  frère»  Il 
travailla  même  ,-  pour  assurer  l'effet  de  son  édit  ,  à  leur*  ré- 
conciliation avec  le  saint  siège  sous  l'an  a  thème  duquel  était 
la  maison  de  Bavière ,  depuis  la  déposition  de  l'empereur 
louis  V.  Pour  la  procurer ,  le  margrave  Louis  fit  publier,  en 
i353 ,  un  pardon  général  pour  tous  ceux  qui  auraient  suivi  le 
faux  Woldemar.  11  fit  plus,  le  pape  refusant  de  lever  l'excom- 
munication et  l'interdit  dont  la  Marche  était  frappée,  à  moins 
qu'on  ne  fit  satisfaction  à  l?évéque  de  Lébus ,  il  conclut  un 
traité  de  paix  avec  ce  prélat.  Enfin  les  troubles  dont  le  Bran- 
debourg avait  été  si  long-tems  agité ,  cessèrent  entièrement , 
Tan  i355 ,  par  la  paix  que  ménagea  l'empereur  entre  les  mar- 
graves et  les  maisons  d'Anhalt  et  de  Saxe-Wittemberg,  comme 
aussi  l'archevêque  de  Magdebourg ,  et  par  la  retraite  du  faux 
"Woldemar.  Ce  dernier ,  pour  sauver  l'honneur  de  ceux  qui 
l'avaient  employé ,  renonça  pleinement  à  ses  prétentions  sur  le 
Brandebourg  et  délia  les  Brandebourgeois  de  l'hommage  qu'ils 
lui  avaient  fait.  L'acte  de  cette  renonciation  fut  expédié , 
l'an  l355,  à  Dessau ,  dans  la  principauté  d'Anhalt,  où  vrai- 
semblablement ce  fourbe  mourut  1  année  suivante.  (Ibid.9 
pag.  36a.  )  v 

•  Louis  concourut,  l'an  i356,  à  la  rédaction  de  la  fameuse 
bulle  d'or,  par  laquelle  fut  introduit  le  droit  de  primogéniture 
dans  les  états  électoraux,  avec  le  suffrage , attaché  aux  posses- 
seurs du  Brandebourg.  La  huitième  voix  y  fut  accordée  à  Louis. 
(Ipid. ,  pag.  365, )  11  fit  encore,  l'année  suivante,  avec  les  ducs 
de  Mecklenbourg  et  ceux  de  Poméranie ,  une  convention  à 
laquelle  plusieurs  princes  accédèrent.  L'an  i36o,Otton,  dont 
le  margrave  Louis  avait  été  jusqu'alors  le  tuteur ,  devint  son 
cor-éeent.  Libre,  par-là,  de  s'éloigner  de  ses  états,  Louis  alla  se 
joindre  aux  chevaliers  Teutoniques ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Lithuaniens,  dont  ils  firent  le  duc  prisonnier. 

Le  margrave  Louis  le  Romain  termina  ses  jours ,  l'an  i365 , 
sans  laisser  d'enfants  de  ses  deux  femmes,  dont  la  première-, 
nommée ,  à  te  qu'il  paraît ,  CunÉgonde  ,  était  fille  de  Casimir 
le  Grand ,  roi  de  Pologne  ;  la  seconde ,  dite  Ingeburge  ,  de  la 
maison  de  Mecklenbourg ,  était  déjà  mariée  en  i35a. 

OTTON  V,  dit  LE  FAINÉANT. 

i365.  OttON  ,  après  la  mort  de  Louis  le  Romain ,  son  frère, 

gouverna  seuHe  margraviat  de  Brandebourg.  Les  deux  frères , 

l'an  i364  ,   avaient  aonné  leur  consentement  au  traité  que 

l'empereur  fit  avec  le  marquis  de  Misnie  ,  pour  retirer  de  se* 

XVI.  i  ba 
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mains  la  Lusace,  moyennant  une  somme  d'argent  déterminée* 
dont  mille  marcs  furent  d'abord  comptés  à  Louis.  Ils  avaient,  de 
plus,  consenti  que  la  Lusace  fût  donnée  à  titre  de  fief  pouvant 
de  la  Bohême ,  par  l'empereur  à  Boleslas ,  duc  de  Sçhweidnttz 
«t  de  Jauer  ,  se  réservant  le  droit  d'y  rentrer  après  la  mort  de 
celui-ci,  en  remboursant  la  même  somme.  Otton  ne  se  trouvant 
point  en  état  de  faire  ce  retrait,  donna,  l'an  i36#,  au  roi  de 
Bohême,  un  reversai  par  lequel  il  déclarait  avoir ,  à  perpétuité, 
vendu  à  lui  et  à  ses  héritiers  la  basse  Lusace,  et  promettait  de 
lui  livrer  tous  les  titres  concernant  cette  province  ;  après  quoi , 
l'empereur  permit  au  roi  Wenceslas  d'en  prendre  possession. 

L'an  1370 ,  les  ducs  de  Poméranie  ,  voulant  profiter  de  la 
faiblesse  du  gouvernement  d'Otton  ,  entrèrent  à  main  armée 
dans  ses  états.  La  guerre  qu'ils  lui  firent  dura  deux  ans ,  et  fut 
terminée,  Tan  i3,7a,  parla  médiation  du  roi  de  Danemarcket 
de  Frédéric,  duc  ae  Bavière- Landshut.  Otton,  piqué  de  n'avoir 
point  été  secouru  par  l'empereur ,  pensait  à  rompre  le  pacte  de 
confraternité  fait  entre  sa  maison  et  celle  de  Luxembourg,  et  à 
transmettre  ses  états  à  son  neveu  Frédéric,  duc  de  Bavière. 
L'empereur ,  instruit  de  ce  dessein  ,  fondit  tout-à-coup ,  l'an 
j373,  avec  une  armée,  dans  la  nouvelle  Marche.  Otton,  sans 
défense,  accepta  sans  hésiter,  une  conférence  qui  lui. fut  pro- 
posée, et  dans  laquelle  il  fat  convenu  qu'on  lui  laisserait,  pour 
sa  vie,  quelques  places,  avec  le  titre  d'archicamérier  et  cent 
mille  florins  une  fois  payés.  En  conséquence  de  cet  arrange- 
ment, Otton,  le  23  août  i3y3,  donna  sa  démission  du  mar- 
graviat en  faveur  de  Wenceslas ,  fils ,  encore  en  bas  âge,  de 
Fempereur.  Otton  alla  ensuite  s'établira  Wolfstein  ,  sur  Viser, 
près  de  Landshut ,  et  passa ,  dans  la  débauche  ,  le  reste  de  sôs 
jours  ,  qu'il  finit,  l'an  1376 ,  à  Seclenthal,  sans  laisser  de  pos- 
térité légitime.  11  avait  épousé,  l'an  i364,  Anne,  dite  aussi 
Elisabeth  ,  fille  de  l'empereur  Charles  IV, 

WENCESLAS  DE  LUXEMBOURG. 

1373.  Wenceslas,  fils  de  l'empereur  Charles  de,  Luxem- 
bourg, né  le  26  février  i36i  ,  succéda ,  l'an  1373,  au  margrave 
Otton  V,  sous  la  régence  de  son  père.  Charles ,  après  avoir  reçu 
l'hommage  des  Braïuîebourgeois,  projeta  d'unir  ,  à  perpétuité, 
le  margraviat  au  royaume  de  Bohême  ,  ce  qui  fjut  agréé  dans 
une  diète  tenue,  le  jour  de  la  Trinité  1374,  a  Graben.  (/£/</., 
pag.  374*)  En -conséquence  v  Charles  ordonna  de  dresser  un 
cadastre  du  Brandebourg  ;  et  cet  ouvrage ,  quoique  fait  à  la 
hâte,  le  mit  en  état  de  se  procurer  des  sommes  considérables 
pour  l'exécution  de  ses  projets,  Wenceslas  étant  devenu,  l'aa 
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1876,  rôties  Romains,  son  père  continua  de  gouverner  le 
Brandebourg ,  non  plus  comme  auparavant ,  an  nom  de  son 
fils,  mais  en  son  propre  nom.  Sentant  approcher  le  terme  de 
sa  carrière,  il  fit  le  partage  de  ses  états  entre  tes  enfants ,  lais- 
sant à  Wenœslas,  qui  était  l'aîné ,  la  Bohème,  dont  il  avait 
déjà  le  titre  ;  au  second ,  nommé  Sigismond ,  le  Brandebourg  ; 
et  à  Jean ,  le  troisième ,  la  basse  Lusace ,  qu'il  avait  détachée 
du  royaume  de  Bohême,  avec  la  Marche  au-delà  de  l'Oder; 
c'est  la  nouvelle  Marche  d'aujourd'hui  (  Voy.  Wenceslas ,  roi 
de  Bohême.) 

SIGISMOND  DE  LUXEMBOURG. 

1378.  Sigismond  obtint  le.  margraviat  de  Brandebourg  du 
vivant  de  l'empereur  Charles  IV,  son  père,  par  la  démission 
qu'en  fit,  en  sa  faveur,  Wenceslas,  son  frère ,  par  acte  donné 
à  Prague ,  le  vendredi  après  la  Pentecôte  (1 1  juin  1678)  ,  réser- 
vant néanmoins  le  retour  de  cette  principauté  à  lui  et  ses  héri- 
tiers ,  rois  de  Bohême ,  au  défaut  d'hoirs  mâles  de  Jean ,  duc 
de  Gorlitz,  son  autre  frère.  Sigismond  employa  le  reste  de 
celte  année  et 'les  trois  suivantes  à  parcourir  ses  nouveaux  états, 
pour  recevoir  les  hommages  des  villes  et  de  la  noblesse.  L^ 
Brandebourg,  sous  le  gouvernement  de  Sigismond,  souffrit 
beaucoup  des  irruptions  qu'y  firent  les  Polonais  et  les  Pomé- 
raniens,  ainsi  que  les  ducs  de  Mecklenbourg  qui  s'emparèrent 
de  quelques  villes  dans  la  Prignitz ,  sur  lesquelles  ils  formaient 
des  prétentions»  La  Hongrie ,  dont  la  reine  Marie  avait  donné 
sa  main ,  l'an  i386  ,  à  Sigismond  ,  était ,  dans  le  même  tems, 
agitée  par  des  troubles  encore  plus  grands.  Sigismond ,  tout 
occupé.  à*'y  maintenir ,  donna ,  par.  engagement ,  le  margraviat 
de  Bra/idebourg ,  l'an  i388 ,  à  ses  deux  neveux ,  Josss  et  Pao- 
cûpe  ,  fils  de  Jean  de  Gorlitz ,  avec  le  consentement  de  leur 
père  et  du  rqi  Wenceslas,  comme  ayant  le  droit  de  succession 
éventuelle.  Mais  M.  Pauli  prouve  que  ce  fut  proprement  à 
Josse  que  fut  engagé  le  margraviat ,  et  qu'on  ne  nt  hommage  à 
Pfocope  qu'éventuellement  et  pour  le  cas  où*  Josse  viendrait  à 
décéder  sans  héritiers.  1 

JOSSE ,  ait  LE  BARBU ,  par  engagement. 

i386\  Josse  ,  fils  aîné  de  Jean  de  Gorlit»,  dixième  margrave 
de  Brandebourg,  se  fit  une  occupation  sérieuse  .de  recouvrer  les 
provinces  de  cette  principauté,  qu'on  lui  avait  arrachées.  Il  en 
attaqua,  l'an  i38o,,  les  détenteurs ,  aidé  par  Bernard  et  Henri  , 
fils  de  Magnip  ToxquaLus ,  duc  de  Brunswick  x  et  leur  eulcva 
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quelques  châteaux.  Mais  le  peu  de  succès  de  ses  armes. ralentît 
son  ardeur.  Ayant  établi,  Pan  i3gi ,  gouverneurs-  de  la  Marche 
de  Brandebourg ,  Léopold  de  Bredow  et  Hutner  de  Konigs* 
marclf ,  il  s'en  absenta  et  n'y  revint  que  rarement  pour  lever 
les  sommes  qui  lui  étaient  dues.  Son  éloignement  enhardit  ta 
noblesse  à  faire  ce  qu'elle  jugeait  à  propos,  et  l'archevêque  de 
Magdebourg  en  profita  pour  déclarer  la  guerre.au  Brandebourg. 
Josse ,  l'an  130,4*  fit  une  alliance  défensive  avec  la  noblesse 
et  la  ville  de  Lunebourg.  Mais  elle  ne  le  préserva  pas  de  la 
prison  où  il  fut  mis  par  l'empereur  Wencestas.  Délivré  Tau 
i&)5  ,  le  besoin  d'argent  lui  fit  prendre  le  parti  d'engager  le 
margraviat  à  Guillaume,  marquis  de  la  hajute  Misnie,  son  beau- 
frère  ,  pour  une  somme  de  quarante  mille  schock  de  deniers  de 
Pologne.  Guillaume  rétablit  le  repos  dans  le  pays  en  réduisant, 
à  l'aide  de  quelques  seigneurs  voisins  ,  les  repaires  des 'brigadds 


qui  l'infestaient.  M.  Pauli  croit  que  Sigismond  ayant  hérité, 
par  la  mort  de  son  frère,  Jean  de  Gorlitz,  arrivée  en  i3q,3, 
de  la  Marche  située  au-delà  de  l'Oder  *  avait  alors  vendu  a 


Josse  le  margraviat ,  en  se  réservant  le  pouvoir  de  le  racheter, 
et  que  Josse  le  céda,  par  engagement,  à  Guillaume.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Josse  reprit  le  gouvernement  du  Brandebourg, 
l'an  1398 ,  entre  les  mois  de  juillet  et  d'octobre.  Mais  sa  pré- 
sence n'y  fut  guère  moins  rare  qu'auparavant.  -  Les  villes  de 
Brandebourg ,  se  voyant  comme  abandonnées,  parce  que  leurs 
gouverneurs  n'étaient  pas  en  état  de  les  défendre ,  firent  entre 
elles ,  le  9  juin  1399 ,  une  confédération  pour  leur  sûreté  com- 
mune ;  moyen  insuffisant  contre  les  perturbateurs  du  repos 
public  ,  comme  le  prouvent  les  horreurs  qu'ils  commirent 
dans  le  margraviat ,  et.  dont  M.  Pauli  fait  le  détail  affligeant. 
(Ibid. ,  pag.  417.)  Josse,  élu* roi  des  Romains,  le  iw.  octobre 
i4io,  mourut  à  Briinn,  le  8  janvier  suivant,  à  l'âge  d'environ 
soixante-un  ans ,  laissant  le  Brandebourg  dans  le  plus  déplo-4 
rable  état.  On  ignore  le  nom  de  sa  femme.  Mais  il  est  hors  de 
doute  qu'il  ne  laissa  point  de  postérité. 

SIGISMOND,  r>E  nouveau. 

i4»  1.  Sigismond,  devenu  roi  des  Romains,  se  remit  en  pos- 
session .du  Brandebourg  après  la  mort  de  Josse,  à  l'exception 
de  la  partie  située  au-delà  de  l'Oder,  qu'il  avait  vendue,  l'an 
i4°3,  à  l'ordre  Teutonique,  en  réservant  pour  lui-même  et  les 
héritiers  de  Josse ,  la  faculté  du  rachat.  S  étant  rendu  sur  les 
lieux ,  il  y  publia  une  paix  publique ,  et  nomma  gouverneur 
Frédéric,  burgrave  de  Nuremberg.  C'était  un  de  ses  créanciers, 
qui  lui  avait  prêté  des  sommes  considérables ,  pour  la  sâretf 
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desquelles  ce  gouvernement  devait  lui  rester  jusqu'au  rembour- 
sement C'était  donc  une  espèce  d'aliénation  ,  dont  Sigismond 
n'excepta  que  la  dignité  électorale  et  ses  fonctions.  Frédéric , 
étant  allé  prendre  possession  du  margraviat  en  1412,  éprouva 
des  oppositions  de  ta  part  de  plusieurs  nobles,  qui,  ayant  par 
engagement  ou  par  usurpation  des  fonds  ou  droits  appartenants 
au  fisc,  craignaient  qu'il  ne  les  retirât  ou  ne  les  rachetât.  S'é- 


vendit  le  margraviat  pour  la  somme  de  quatre  cent  mille  ducats  , 
dont  il  avait  déjà  reçu ,  long-tems  auparavant ,  une  grande  par- 
tie ;  mais  Sigismond  se  réserva  la  faculté  du  retrait ,  à  perpé- 
tuité, pour  ses  hoirs  mâles  et  ceux  de  Wenceslas,  roi  de  Bohême^ 
son  frère.  (  Voy.  Sigismond ,  empereur.  ) 

FRÉDÉRIC  I. 

i4i5.  Frédéric' I,  tige  de  la  maison  régnante  de  Brande- 
bourg, fils  de  Frédéric,  burgrave  de  Nuremberg ,  et  d'Elisabeth 
de  Misnie,  descendant  de  Conrad  I,. burgrave  de  Nuremberg, 
vivant  environ  l'an  1300,  fils  puîné  de  Rodolfe ,  comte  de 
Hohenzollern ,  obtint,  par  la  vente  que  lui  en  fit  Sigismond, 
le  margraviat  de  Brandebourg,  dont  ce  prince  lui  donna  l'in- 
vestiture au  concile  de  Constance,  le  18  avril  i4*7»  du  consen- 
tement des  électeurs  et  des  princes  de  l'empire,  qui  assistèrent 
en  grand  nombre  à  cette  cérémonie.  Lés  princes  de  la  maison 
d'Anhalt  avaient  des  prétentions  sur  le  Brandebourg.  Frédéric  , 
pour  les  engager  à  s'en  désister,  leur  donna  une  somme  d'ar- 
gent, dont  ils  se  contentèrent  Les  ducs  de  Mecklenbourg,  qui 
se  prétendaient  indépendants  du  margraviat ,  ne  furent  pas 
d'aussi  bonne  composition.  Frédéric  se  vit  obligé,  l'année  1418 
et  la  suivante,  de  marcher  contre  eux  à  la  tête  de  son  armée. 
Dans  la  première  de  ces  deux  campagnes ,  l'empereur  Sigismond, 


par  le  soin  qu 

magne,  la  paix  jusqu'alors  mal  observée.  Le  duc  de  Poméranie 
s'étant  emparé  de  l'Uckermarck ,  ou  de  la  Marche  Vkt aine, 
Frédéric,  lan  *4ac,  porta  la  guerre  dans  ce  pays,  qu'il  vint  à 
bout  de  faire  rentrer  sous  ses  lois  par  traité  conclu ,  la  même 
année,'  à  Perleberg.  Frédéric,  après  cette  expédition  ,  marche 
au  secours  de  l'empereur  contre  les  rebelles  de  Bohême ,  com- 
mandés par  Jean  Ziska.  Le  peu  de  succès  qu'il  eut  en  ce  pays  , 
refroidit  Sigismond  à  son  égard;  Cependant ,  la  haute  idée  ^u* 
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ce  prince  avait  toujours  de  sa  valeur,  le  porta,  Tan  i^aa,  à  le 
mettre  à  la  tête  de  1  armée,  que  l'empire  envoya  dans  la  Bohême. 
La'  même  année,  après  la  mort  d'Albert  111,  duc  de  .Saxe,  le 
dernier  de  la  maison  d'Ascanie ,  Félecteur  Frédéric  se  mit  sur 
les  rangs  pour  lui  succéder,  et  fit  des  conquêtes  en  ce  pays.  Mais 
l'empereur  ayant  conféré  Ja  Saxe,  l'année  suivante,  à  Frédéric 
de  Misnie,  1  électeur  de  Brandebourg  fut  obligé  de  la  céder  à  ce 
rival,  moyennant  une  somme  d'argent  qu'il  en  reçut.  Ayant 
recommencé  la  guerre,  en  i4^5,  contre  la  Poméranie  et  le 
Mecklenbourg,  il  la  termina»  la  même  année,  par  la  captivité 
de  Jean  III ,  duc  de  Mecklenbourg-Stargard.  Ce  prisonnier  ne 
recouvra  sa  liberté  qu'en  1427,  après  avoir  reconnu  sa  mou- 
vance féodale  envers  le  Brandebourg ,  qu'il  avait  contestée  jus- 
qu'alors. Pressé  pour  le  remboursement  complet  de  l'acquisition 
qu'il  avait  faite  de  son  électorat,  Frédéric  vendit,  en  1427,  son 
burgraviat  à  la  ville  de  Nuremberg ,  avec  le  château  impérial 
dont  il  était  gouverneur  perpétuel,  et  tous  les  droits  qui  lui 
appartenaient  dans  l'intérieur  de  ses  murs,  quelques-uns  aussi 
hors  de  la  ville.  «Cette  clause,  dit  M.  Pieffel,  énoncée  en 
»  termes  trop  vagues,  a  causé  des  procès  et  des  discussions  in- 
»  nombrables  entre  la  ville  de  Nuremberg  et  les  margraves  de 
v»  Brandebourg,  des  rameaux  d'Anspach  et  de  Baretth , 'qui 
*»  possèdent  les  terres  burgraviales  ». 

L'électeur  de  Brandebourg,  réconcilié  avec  l'empereur,  re- 
tournât l'an  1 43°  ,  en  Bohême ,  où  il  commanda  de  nouveau , 
mais  sans  succès,  l'armée  de  l'empire.  Il  se  vit  attaqué,  l'an 
i43a,  par  les  Bohémiens,  dans  ses  propres  états,  où  ils  firent 
différentes  excursions.  11  eut  à  se  défendre,  en  i434*  contre 
Bernard,  duc  de  Saxe-Lawenbonrg ,  qui  s'était  jeté  subitement 
sur  ses  terres  sans  qu'on  nous  apprenne  le  motif  de  cette  irrup- 
tiQn.j  L'empereur  interposa  son  autorité  pour,  arrêter  ces  hosti- 
lités*, qui  se  terminèrent,  l'année  suivante,  par  un  traité  d« 
paix.  Pour  mettre  en  sûreté  les  domaines  qu'il  avait  en  Franco- 
nie,  il  fit  alliance  avec  l'archevêque  de  Mayence,  l'évêque  de 
Wurtzbourg  et  quelques  autres  seigneurs  voisins.  Il  envoya,  l'a» 
i438,  en  Bohême,  son  fils  Albert,  au  secours  de  l'empereur 
Albert  II ,  qui  lui  donna  le. commandement  de  son  armée.  Fré- 
déric mourut  à  l'âge  de  soixante-huit  ans,  en  i44°»  le  **°  ou  1* 
21  septembre.  Il  avait  épousé,  l'an  1400,  Elisabeth,  fille  de 
Frédéric,  duc  de  Bavière-Landshut ,  morte  le  i3  novembre 
1443»  Les  enfants  qu'il  laissa  de  ce  mariage  sont  Jean-,  sur- 
nommé V Alchymiste ,  lequel,  par  déférence  pour  son  père, 
ayant  cédé  son  droit  d'aînesse  à  son  frère  puîné,  passa  tranquil- 
lement ses  jours,  occupé  de  l'alchymie,  à  Plassem bourg ,  dans 
le  Voitgland,  où  il  mourut  le  x,T.  décembre  (et  aon  le  16 ao-- 
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ïèmbre)  i464;  Frédéric»  qui  suit;  Albert,  électeur  après  son 
frère;  un  autre  Frédéric ,  dit  le  Gros,  qui  eut  en  partage  Tan- 
germunde  dans  la  vieille  Marche;  Elisabeth,  mariée,  en  i4*8, 
à  Louis  H,  -duc  de  Lignitz,  mort  le  3o  avril  ifô6 ,  puis  rema- 
riée à  Wenceslas ,  duc  de  Teschen ,  décédée  le  3 1  octobre  1449; 
Cécile,  alliée,  le  3o  mai  i4^3,  à  Guillaume  le  Belliqueux ,  duc 
de  Brunswick ,  qui  la  chassa,  Pan  i43i,  avec  ses  enfants;  Mar- 
guerite, qui  épousa  i°.  Tan  i4^3,  Albert  V,  duc  de  Mecklen- 
bourg ,  mort  avant  la  consommation  du  mariage  ;  20.  Tan  i43i, 
Louis......  mort  en  1 44^  *  3°.  Martin  de  Waldenfels ,  grand- 
maître  de  sa  cour  (elle  finit  ses  jours  à  Landshut ,  le  20  juillet 
146Ô);  Dorothée,  morte  le  19  mars  1477;  Madeleine,  mariée, 
en  14.00,  à» Frédéric,  dit  le  Débonnaire,  duc  de  Lunebourg; 
Barbe,  nommée  par  d'autres  Catherine. 

FRÉDÉRIC  II ,  dit  DENT  DE  FER. 

i44<>*  Frédéric  II ,  que  sa  force  extraordinaire  fit  nommer 
Dent  de  Fer,  second  fils  de  l'électeur  Frédéric  I ,  né  le  19  no- 
vembre i4i3  ,  obtint  l'électorat  par  la  disposition  de  son  père, 
et  la  cession  de  Son  frère  aîné  ,  Jean  l'Alchymiste.  Il  avait  été 
fiancé,  l'an  i4^i»  avec  Hedwige ,  fille  de  Jagellon  ,  roi  de  Polo- 
gne, née  Tan  1408.  Mais  cette  princesse  mourut  avant  l'accom- 
plissement de  son  mariage ,  empoisonnée  ,  suivant  le  bruit 
commun ,  par  la  reine  Sophie ,  sa  belle-mère.  Les  dissensions 
de  Sigismond  de  Saxe ,  éveque  de  Wurtzbourg ,  avec  son  cha- 

Sitre,  l'ayant  fait  déposer,  Frédéric  prit  sa  défense  contre  le 
uc  de  Saxe ,  frère  du  prélat ,  qui  appuyait  sa  destitution ,  et , 
après  quelques  hostilités  réciproques ,  il  fit  la  paix  entre  eux , 
l'an  144*1?  en  épousant  Catherine,  leur  sœur.  Le  caractère  de 
Frédéric ,  loin  de  le  porter  à  la  guerre  ,  lui  faisait  rechercher 
au  contraire ,  tous  les  moyens  de  l'éviter.  Ce  fut  dans  cet  esprit 
Qu'il  s'accommoda,  pour  la  succession  des  ducs  de  Werden  et 
de  Werle ,  avec  ceux  de  Mecklenbourg ,  qui  accordèrent  à  la 
maison  de  Brandebourg  le  droit  de  leur  succéder  éventuelle- 
ment dans  leurs  états  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  l'empereur,  le 
lundi  avant  la  fête  de  sainte  Marguerite  (  16  juillet  i442),  et 
muni  ensuite  du  consentement  qu  y  donnèrent  les  électeurs  l'un 
après  l'autre. 

Frédéric  fit  preuve  de  désintéressement,  l'an  i446*  en  refu- 
sant, pour  la  seconde  fois,  la  couronne  de  Pologne,  qui  lui  était 
offerte  après  le  refus  de  Casimir,  duc  de  Lithuanie.  Il  est  vrai 
que ,  connaissant  le  caractère  de  Casimir,  il  craignit  de  se  com- 
promettre avec  lui  ,  en  acceptant  une  couronne  que  ce  prince 
c'aurait  pas  soufferte  sur  la  tâte  d'un  étranger.  Casimir,  en  effet, 
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par  cette  considération ,  revint  sur  ses  pas,  et  accepta  enfin  la 
couronne  qui  lui  avait  été  déférée.  Le  margrave  le  fit  compli- 
menter à  ce  sujet,  et  dès-lors  il  s'établit  entre  eux  une  étroite 
amitié.  Frédéric  fit  un  autre  acte  de  générosité,  le  Ier.  novem- 
bre i447'  en  partageant  le  margraviat  avec  Albert,  son  frère 
puîné.  Plusieurs  seigneurs,  et  places  de  la  basse  Lusace,  frap- 
pés de  la  sagesse  du  gouvernement  de  Frédéric,  se  rangèrent, 
l'an  i44&>  sous  ses  1°*sy  et  Ie  reconnurent  pour  leur  souverain, 
après  la  promesse  qu'il  leur  fit  de  confirmer  leurs  privilèges.  Il 
employa  Les  années  suivantes  à  visiter  ses  nouveaux  sujets,  dont 
sa  présence  augmenta  le  nombre.  Albert,  son  frère,  s'élaot 
brouillé  avec  la  ville  de  Nuremberg,  il  entra,  Tan  i449*  &n* 
la  confédération  que  firent,  en  faveur  de  celui-ci,  quinze  évê~ 
ques,  seize  princes  séculiers,  et  un  plus  grand  nombre  d  autres 
seigneurs.  La  guerre  qu'enfanta  cette  formidable  alliance,  fiait, 
l'année  suivante,  par  un  traité.  Frédéric,  dans  le  même  teins, 
fournit  du  secours  à  Guillaume ,  duc  de  Saxe,  contre  l'électeur 
de  Saxe,  son  frère,  qui  d'ailleurs  répétait  la  portion  de  la  Lusace 
qui  s'était  donnée    au  margrave.  Toutes   ces  querelles  furent 

Sac i fiées  en  i45o,  et  la  dernière  par  l'entremise  de  l'archevêque 
e  Magdebourg.  * 

La  nouvelle  Marche  s'étant  mise ,  Tan  i454*  sous  la  protec- 
tion de  l'électeur  de  Brandebourg ,  il  l'acheta  des  chevaliers 
Teutoniques  ,  l'année  suivante ,  pour  la  somme  de  cent  mille 
florins,  par  acte  du  vendredi  avant  la  saint  Mathieu  ,  et  conclut 
en  même  tems  une  alliance  défensive  avec  eux.  Albert,  son 
frère ,  et  Louis  le  Riche ,  duc  de  Bavière*  se  portaient  une  haine 
réciproque  qui  alluma,  Tan  1462,  une  guerre. presque  générale 
en  Allemagne.  L'électeur  de  Brandebourg  prit  le  parti  du  pre- 
mier, qui  était  celui  de  l'empereur.  Mais  Georges  Podiébrad, 
roi  de  Bohême ,  s'allia  au  second  par  ressentiment  contre  l'élec- 
teur ,  qui  ,  l'année  précédente,  lui  avait  refusé  son  suffrage 
pour  le  trône  impérial,  dont  on  voulait  faire  descendre  Fré- 
déric III.  Georges,  pour  se  venger,  donna  des  troupes  au  sei- 
5 neuf  de  Sternberg,  qui  formait  des  prétentions  surCotbus, 
ans  la  basse  Lusace.  Les  Bohémiens  se  disposaient  aussi  à  faire 
irruption  dans  la  nouvelle  Marche.  L'électeur,  ne  se  trouvant 
point  en  force  pour  réprimer  ces  hostilités,  prit  le  parti  de 
s'accommoder  avec  le  roi  de  Bohême ,  en  cédant ,  par  traité  du 
samedi  avant  la  Pentecôte  1462,  la  basse  Lusace,  à  l'exception 
du  cercle  de  Cotbus. 

Otton  111 ,  dernier  duc  de  Stettin ,  étant  venu  à  mourir  sans 
enfants,  l'an  i4^4>  l'électeur  de  Brandebourg  voulut  se  mettre 
en  possession  de  ce  duché  ,  fondé  sur  un  traité  fait,  en  i338, 
par  Louis  df  Bavière  ,  l'un  de  ses  prédécesseurs ,  avec  les  ducs 
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de  Pbtnéranïe ,  qui  portait  que,  leur  ligne  venant  à  manquer, 
la  Poméranie  serait  réunie  à  l'électorat  de  Brandebourg.  Mais 
les  ducs  de  Wolgast  s'opposèrent  à  cette  réunion.  Après  de 
longues  contestations ,  il  fut  enfin  convenu  à  Soldin ,  le  25  jan- 
vier 1466  ,  que  le  duché  de  Stettin  demeurerait  au  pouvoir  des 


mal  observées  par  les  ducs ,  l'électeur  prit  les  armes ,  Tannée 
suivante,  pour  les  contraindre  à  les  remplir.  Le  roi  de  Pologne, 
s'étant  rendu  médiateur  dans  cette  guerre,  Tan  1469,  obtint 
un  armistice  sous  la  clause  que  celle  des  parties  belligérantes  , 
quhvoudrait  recommencer  les  hostilités ,  en  préviendrait  un 
mois  auparavant  son  ennemi.  Frédéric  II ,  vers  le  même  tems , 
réunit ,  comme  vacant ,  le  comté  de  Wernigerode  à  la  Marche. 
Le  même  esprit  de  désintéressement  qui  avait  engagé  ce 
prince  à  refuser  deux  couronnes,  lui  fit  abdiquer,  l'an  1470 
(et  non  1469  )  9  l'électorat  en  faveur  d'Albert,  son  frère,  après 
quoi  il  alla  s'établir  à  Plassembourg  ,  en  Franconie ,  où  il 
mourut  le  10  février  1471*  H  avait  épousé,  en  1 44 l ?  Catherine, 
fille  de  Frédéric  le  Belliqueux,  électeur  de  Saxe,  dont  il  eut 
deux  fils,  Jean  et  Erasme,  morts  avant  lui  ;  et  deux  filles,  Mar- 
guerite ,  mariée ,  selon  les  historiens  de  Brandebourg ,  à  Bo- 
gislas ,  duc  de  Poméranie  ,  morte  en  1489 ,  et  Dorothée ,  alliée 
a  Jean  III ,  duc  de  Saxe-Lawenbourg. 

ALBERT  III. 

1470.  Albert,  surnommé  l'Achille  et  l'Ulysse,  à  cause 
de  sa  valeur  et  de  sa  prudence  ,  né  le  24  novembre  141 4  *  suc- 
céda ,  l'an  1 470  9  dans  l'électoral ,  à  Frédéric  ,  son  frère.  Il 
était  auparavant  bu  rerave  de  Nuremberg  et  margrave  de  Bareith, 
et  dès-lors  il  était  célèbre  par  ses  exploits.  Il  avait  fait  la  guerre, 
comme  général  de  la  ville  de  Breslaw  ,  contre  les  Polonais  ;  il 
avait  gagné  huit  batailles  contre  les  habitants  de  Nuremberg  , 
qui  lui  contestaient  les  droits  que  son  père  s'était  réservés  en 
vendant  le  burgraviat  à  la  ville  ;  il  avait  fait  prisonnier,  en 
i444  9  suivant  les  mémoires  pour  l'histoire  de  Brandebourg  , 
Louis  le  Barbu ,  duc  de  Bavière  ,  à  Ingolstadt  ;  événement  dont 
ne  parle  point  M.  Pauli.  Mais  dans  une  neuvième  bataille  , 
donnée  contre  les  Nurembergeois ,  il  avait  été  fait  prisonnier  f 
après  s'étire  défendu  comme  un  lion  ;  il  avait  enfin,  remporté 
le  prix  en  dix-sept  tournois.  Il  continua  la  guerre  au  sujet  du 
duché  de  Poméranie-Stettin  jusqu'en  1476%  que  la  paix  se  fit 
aux  conditions  du  traité  de  1467*  (  Poy*  Bogislas  X  ,  dus  à* 
XVI.  53 
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Pométame.  )  Apres  rabdicatiota.de  Frédéric,  son  frère 9  il  ne 
s'empressa  pas  de  prendre  les  rênes  du  gouvernement  de  l'élec- 
toral ;  mais  il  les  confia  à  Jean  ,  son  fus  ,-  et  n'arriva  que  l'an 
1471 9  vers  la  Saint-Michel  ,  dans  le  Brandebourg ,  ayant  reçu 
l'hommage  de  ses  sujets  avant  de  s'y  rendre.  L'an.  1471 ,  il 
commanda ,  suivant  les  mémoires  pour  l'histoire  de  Brande- 
bourg, les  armées  de  l'empereur,  dont  il  eut  toute  la  confiaoce, 
contre  le  duc  de  Bavière  et  contre  le  duc  de  Bourgogne.  Aussi 
habile  négociateur  que  grand  capitaine ,  il  disposa  ce  dernier 
à  la  paix,  et  ce  fut  le  succès  de  cette 'tentative  qui  lui  mérita 
le  surnom  d'Ulysse.  Il  ne  réussit  pas  aussi  facilement  à  terminer 
les  contestations  qu'il  avait  avec  les  ducs  de  Poniéranie  pour  la 
succession  du  dernier  duc  de  Stettin.  Les  conférences  que 
l'empereur,  à  leur  demande ,  avait  fait  tenir,  en  1471 ,  sur  ce 
sujet ,  ayant  échoué ,  Albert  prit  les  armes  et  s'empara  nie 

Slusieurs  places  de  l'héritage  contesté.  Elles  lui  furent  laissées 
ans  le  ,traité  de  paix ,  conclu ,  le  '6  juin  de  l'année  suivante , 
à  Prentzlow.  11  fit ,  l'an  147 3,  un  pacte  de  confraternité  avec  les 
maisons  de  Saxe  et  de  Hesse  pour  la  succession  réciproque,  à 
l'extinction  d'une  de  leurs  lignes.  La  même  année  ,:il  partagea 
ses  états  entre  ses  fils ,  laissant  à  l'aîné  le  margraviat ,  au  second 
Ànspach  en  Franconie,  et  au  troisième  Bareith.  Enfin  ,  las  du 
gouvernement ,  il  le  remit,  le  a5  juin  1476  ,.à  son  fils  .aîné ,  se 
réservant  la  dignité  électorale.  Albert  mourut,  le  11  mars 
i486 ,  à  Francfort  sur  le  Mein  ,  pendant  l'élection  de  Maximi- 
lien  I,  roi  des  Romains.  Il  avait  épousé ,  i°.  l'an  i445  *  Mar- 
guerite, fille  de  Jacques  de  Baae,  morte,  en  14^7  ;  a0,  en 
i458,  Aune  ,  fille  de  Frédéric  II ,  électeur  de  Saxe  ,  morte  en 
jSia.  Du  premier  lit  sortirent,  entr'autres  enfants,- Jean, 
électeur;  Ursule,  mariée,  en  1467  >  à  Henri,  duc  de  Muns- 
terberg  ;  et  Elisabeth,  femme  d'Ebèrhard,  duc  de  Wurtemberg. 
Du  second  lit ,  Albert  eut  Frédéric,  mort  en  i536 ,  tige  des 
anciens  margraves  de  Brandebourg ,  en  Franconie ,  et  des  ducs 
de  Prusse;  Emilie,  femme  de  Gaspar,  duc  de  Deux-Ponts; 
Barbe,  oui ,  ayant  épousé-,  l'an  i47^»  Henri  XI ,  duc  de  GIo- 

Sawet  de  Crossen,  fit  passer  et  revenir  ce  duché  à  la  maison 
e  Brandebourg;  Sigismond,  qui  eut  pour  partage  Bareith 
avec  te  Voitgland  ;  et  cinq  autres  enfants. 

JEAN,  suJt»OMM&  CIŒRON. 

p  * 

1476.  Jean,  à  qui  son  éloquence  naturelle  acquit  le  surnom 
de  CicÉaoN,  né  le  2  août  i4&5 ,  fut  le  successeur  d'Albert,  son 
père,  dans  l'électorat,  qu'il  administrait  avec  lui  depuis  plu- 
sieurs années*  Nous  voyons  en  effet  qu'en  1474  il  s'unit  avec 
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Ernest  ;  électeur  de  Saxe ,  pour  concilier  les  rois  Casimir  de 
Pologne  ,  Wladislas  de  Bohême,  et  Itfathias  de  Hongrie  t 
sur  leurs  différents  pour  la  Silésie.  Jean  le  Cicéron  et  l'électeur 
de  Saxe  entrèrent  en  Silésie  à  la  tété  de  six  mille  chevaux ,  et 
se  déclarèrent  ennemis 'de  celni  des  rois  qui  refuserait  de  prêter 
l'oreille  aux  paroles  de  paix  qu'ils  leur  portaient.  Sonjéloquence, 
à  ce  que  disent  les  annales ,  procura  l'accord  de  ces  princes ,  et 
les  fit  consentir  à  partager  la  Silésie  et  la  Lusace  entre  la  Hon- 
grie et  la  Bohême.  «  Je  voudrais,  dit  le  plus  illustre  de  ses  succès- 
»  seurs ,  que  l'on  eût  rapporté  d'autres  exemples  de  l'éloquence 
»  de  ce  prince;  car,  dans  celui-ci,  les  six  milles  chevaux  parais- 
»  sent  le  phis  fort  argument.  Un  prince,  ajoute-t-il ,  qui  peut 
»  décider  les  querelles  par  la  force  des  armes,  est  toujours  un 
»  grand  dialecticien.  C  est  un  Hercule  qui  persuade  à  coups  de 
»  massue.  »  Le  margrave  Jean  fit  la  guerre ,  pendant  six  ans  , 
à  Jean  II ,  duc  de  Sagan ,  pour  conserver  à  Barbe ,  Isa  sœur ,  le 
duché  de  Crossen  9  qui*  lui  revint  après  la  mort  de  cette  prin- 
cesse. En  14.84,  il  prit  la  ville  de  Lunebourg  sous  sa  protection, 
et  lui  procura  la  paix  avec  le  duc  de  Brunswick.  Les  secours  que 
l'électeur  Jean  fournit  à  l'empereur  contre  le  roi  de  Hongrie  ,' 
lui  attirèrent  les  effet*  de  la  vengeance  de  ce  dernier  *  dont  les 
hussards,  envoyés,  Tan  1488 ,  dans  ses  états,  ainsi  que  dans 
ceux  de  l'électeur  de  Saxe,  les  ravagèrent  l'espace  d'environ 
trois  mois.  Les  deux  princes  attaqués  s'étant  mis  en  devoir  de 
chasser  ces  troupes,  lurent  prévenus  par  leur  retraite  qui  fat 
suivie  d'un  accommodement.  Jean  le  Cicéron  ne  cultiva  pas 
seulement  les  lettres,  il  les  protégea;  il  travaillait  à  ériger  une 
université  à  Francfort  sur  l'Oder,  lorsque  la  mort  le  surprit  k 
Araebourg  le  9  janvier  i499-  H  *va*t  épousé ,  te  24  avril  i4?6, 
à  Berlin,  Marguerite,  Me  de  Guillaume  fil,  duc  de  Saxe, 
morte  en  1S11 ,  dont  il  eut,  outre  deux  enfants  morts  en  bas 
âge,  Joachim,  qui  suit  ;  Albert ,  archevêque  de  Magdebourç 
etévéqued'Halberstadten  i5i3,  électeur  de  Mayence  en  i&i4, 
cardinal  en  i5i8,  mort  le  24  septembre  i54&;  Anne,  mariée 
à  Frédéric  I,  duc  de  Holstein,  pais  roi  de  Danemarck;  et 
Ursule  î  femme  de  Henri  VI  ,  duc  de  MecUenbourg.  Jean  le 
Cicéron  fut  extrêmement  -replet ,  malgré  les  remèdes  qu'il  em- 
ployait pour  diminuer  son  embonpoint, 

p  • 

JOACHIM  I. 

I 

1499-  Joachim  I ,  surnommé  Nestor,  a  cause,  dit  M.  Pauîi, 
de  ses  bons  conseils ,  né  le  ai  février  1 4$4  »  succéda ,  l'an  1 499 1 
a  Jeao,  son  père.  L'an  i5oa,  il  confirma  te  pacte  de  succès*» 
«ion  éventuelle  de  la  Poméranie.  Il  fournit  oes  troupes,  en 


à 
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j5o4,  à  l'empereur  Maximilien  contre  l'électeur  palatin.  L'u- 
niversité de  Francfort  sur  l'Oder  lui  doit  son  établissement, 
dont  l'époque  précise  est  marquée  au  ier.  mai  i5o6.  Les  Juifs , 
par  ses  ordres,  furent  chassés  de  son  électorat ,  Tan  i5io,  sur 
l'aveu  que.  plusieurs  d'entre  eux  firent  qu'en  un  certain  pays 
ils  achetaient  des  enfants  chrétiens  pour  les  égorger.  H  termina, 
Tan  i5n  ,  par  une  paix  solide,  la  guerre  qui  durait  depuis 
trois  ans  entre  le  roi  de  Danemarck  et  la  ville  de  Luberk.  Etaat 
à  Halle,  en  tSi4  9  il  pensa  y  périr,  avec  l'archevêque  de  Magde- 
bourg,  son  frère,  par  les  intrigues  des  Juifs,  qui,  pour  se  ven- 
ger de  leur  expulsion  du  Brandebourg,  avaient  a  posté  quelqu'un 
pour  les. empoisonner.  Il  obtint  de  l'empereur,  en  1^17,  l'ex- 
pectative Sur;  le  duché  de  Holstein.  Ce  fut  auprès  de  lui  que 
Christiern  II  ,-roi  de  Danemarck  et  de  Suède  ,  son  beau-frère, 
trouva  f  l'an  i5^3 ,  un  asile-  ,  après  avoir  été  chassé  par  ses 
su  jets.  JL'an  1 5*4,' il  réunit  à  ses  états  le  comté  de  Ruppin  par 
vacance  de,  fief.  Il  s'accommoda  enfin,  le  1 4  août  1 629,  avec  le  duc 
de  Poméranie ourles  différents  qu ils  avaient  ensemble.  Depuis 
le.  traité  qu'ils  firent  alors,  ks  droits  de  la  maison  de  Brande- 
bourg sur  toute  la  Poméranie  ne  souffrirent  plus  de  contradiction. 
Joachim  |  termina  ses  jours  à  Stendal  lé  n  juillet  1 535 ,  et  noa 
i53»  f  comme  portent  les  mémoires  pour  l'histoire  de  Brande 
bourg,après  avoir  exhorté  ses  fils  à  demeurer  fermement  attaché 
à  la  foi.  catholique  ,  qu'il  avait  constamment  défendue  ,  jusqu'à 
protester,,  en  i53a,  dans  la  diète  de  Aatisbonne,  qu'il  aimait 
mieux  perdre  ses  états,  et  même  la  vie...,  que  de  consentira 
aucun  accommodement  avec  les  Protestants  en  matière  de  reli- 
gion, Ce  prince  était  savant  et  excellait  surtout  dans  la  con-' 
naissance  /des  langues,  des  mathématiques,  de  l'astronomie  et 
de  l'histoire.  Il  avait  épousé,  Tan  i5oa,  Elisabeth,  fille  de 
Jean ,  roi  de  Danemarck  et  de  Suède.  Cette  princesse ,  ayant 
embrassé  le;  Luthéranisme ,  irrita  par-là  tellement  son  époux , 
que  ,,ne  se  croyant  pas  en  sûreté  à  sa  cour,  elle  prit  la  fuite  eo 
x52$  ,,et  se  relira  en  Saxe,  où  l'électeur  lui  assigna  ,  pour  sa 
demeure,  le  château  de  Lichtenberg.  Elle  y  appela  sbuvent 
Luther,  qui  la  confirma  dans  ses  erreurs,  où  elle  persévéra 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  g  juin  i555.  De  son  mariage,  elle  eut 
Joachim,  qui  suit  ;  Anne,  mariée.,  en  1624,  avec  Albert, 
duc  de  Mecklenbourg ,  morte  en  1 567  ;  Elisabeth  ,  alliée , 
i°.  l'an  i537,  à  Eric,  duc  de  Brunswick,  20.  l'an  i546,,  * 
Poppon ,  comte  de  Henneberg,  morte  en  i558;  Marguerite, 
alliée,  i°.  en  i53o,  à  Georges,  duc  de  Poméranie ;,  20.  en 
l53a  ,  à  Jean,  prince  d'Anhalt,  morte  en  i543;  et  Jean,  dit 
le  Prudent ,  duc  de  Crossen  et  margrave  de  la  nouvelle  Marche. 
Celui-ci,  connu  sous  le  nom  de  margrave  de  Custrin ,  lieu  de  sa 
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résidence,  mourut  le  i3  janvier  1671,  ne  laissant  que  deux  ' 
filles  ,  dont  l'aînée  ,  Catherine,  épousa  Joachim-  Frédéric, 
électeur  de  Brandebourg  ,  l'autre  ,  nommée  Elisabeth  ,  fut 
mariée  à  Georges-Frédéric ,  margrave  de  Brandebourg  ,  en 
Franconie.  Joachim  I  laissa  encore  un  fils  naturel ,  nommé 
Achalius  de  Brandebourg,  né  en  i5i6,  écolâtre  de  la  collé- 
giale de  Çaint-Victor  de  Mayence  jusqu'en  i55o,  puis  luthé- 
rien, vivant  encore  en  1579*  v 

JOACHIM  II.  / 

i535,  Joachim  II ,  successeur  de  Joachim  I ,  son  père ,  né 
le  9  janvier  i5o5,  fit ,  avant  d'être  électeur,  une  Campagne  eh 
Hongrie  contre  les  Turcs,  qu'il  battit  à  Léopoldsdorff  en  i53a. 
Parvenu  à  l'électorat,  il  procura  la  paix  en  i536,  entre  Albert; 
duc  de  Mecklenbourg ,  son  beau -frère,  et  le  roi  de  Suède. 
L'année  suivante ,  il  renouvela  le  pacte  de  succession  mutuelle 
avec  les  maisons  de  Saxe  et  de  Hesse ,  et  fit  une  pareille  con- 
vention avec  Frédéric  II ,  duc  de  Lignitz.  11  introduisit  dans 
ses  états,  Tan  i53g ,  la  religion  luthérienne,  que  son  père  en 
avait  écartée  par  des  édits  sévères ,  et  par  ce  moyen ,  il  acquit 
les  évéchés  de  Brandebourg ,  de  Havelberg  et  de  Lébus ,  qu'il 
incorpora  à  la  nouvelle  Marche  ;  ce  qui  ne  fut  néanmoins  con  • 
sommé  que  sous  le  gouvernement  de  son  fils.  Cependant  il 
n'entra  point  dans  ligue  de  Smalkalcte ,  et  demeura  attaché 
au  parti  de  l'empereur  pendant  la  guerre  de  i546.  L'évêché 
d'Havelberg  étant  venu  à  vaquer  en  iS53  ,  il  en  donna  l'admi- 
nistration à  Georges  de  Blanckenberg ,  l'un  de  ses  officiers , 
pour  récompense  de  ses  services.  L'an  i56i  ,  à  l'exemple  de 
l'électeur  de  Saxe ,  et  de  concert  avec  lui ,  il  sécularisa  tous  les 
autres  évéchés  de  ses  états.  En  i56q,  il  obtint  de  son  beau- 
frère  ,  Sigismond-Auguste ,  roi  de  Pologne ,  le  droit  de  succéder/ 
à  Albert-Frédéric ,  dans  le  duché  de  Prusse ,  au  cas  qu'il  mourût 
sans  enfants.  Joachim  termina  ses  jours  le  3  janvier  1571.  Il 
avait  épousé,  1*.  le  7  novembre  1  Si 4,  Madeleine,  fille  de 
Georges,  duc  de  Saxe,  morte  le  29  décembre  i534;  20.  t& 
ier.  septembre  i535,  Hedwige  ,  fille  de  Sigismond,  roi  de 
Pologne,  morte  Je  7  février  1573.  Il  eut  du  premier  lit,  Jean- 
Georges  ,  qui  suit  ;  Frédéric  (IV) ,  archevêque  de  Magdebourg  * 
mort  le  3  octobre ,  1 55a  ;  Barbe,  mariée  i545,  à  Georges  II , 
duc  de  Brieg  en  Silésie,  morte  le  2  janvier  i5q5  ;  et  aautres 
enfants,  mort  s  en  bas  âge.  Du  second  lit,  il  eut  Sigismond,  arche- 
vêque de  Magdebourg ,  mort  le  14  septembre  i566  ,  avec  trois 
filles  ;  Elisabeth  -  Madeleine ,  alliée ,  dans  le  carnaval  i55q  v  à 
François- Otton,  duc  de  Brunswick-Lunebourg,  qu'elle  perdit  le 
19  avril  suivant  ;  morte  le  22  août  1595  ;  Hedwige,  mariée,  le- 
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a5  février  1 56o,  à  Jules,  duc  de  Brunswick- Wolfenbuttel,  morte 
le  ai  octobre  1602/,  et  Sophie,  qui  ,  ayant  épousé ,  le  24  dé- 
cembre suivant^  Guillaume ,  baron  de  Rosemherg ,  mourut  eu 
s5B4«  Joachim  II  était  éloquent,  amateur  des  lettres,  et  fort 
versé  dans  les  affaires  politiques  de  l'Allemagne.  Il  cultiva  aussi 
la  peinture,  et  Ton  conserve  des  tableaux  de  sa  main.  Pacifique 
par  caractère ,  il  fut  bon  voisin  et  détestait  la*  persécution  en 
matière  de  religion.  Il  fut  rigide  observateur  de  la  justice  T  fit 
des  lois  somptuaires  et  agrandit  le  commerce.  Le  crédit  qu'il 
avait  en  Europe  lui  procura  le  surnom'  tf Hector  allemand*  Dans 
ses  dernières  années,  il  devint  l'esclave  de  ses  favoris ,  et  sur- 
tout de  sa  maîtresse  Anne  Sidow.  It-mquru(  fort  endetté  par 
les  libéralités  qu'ils  lui  arrachèrent  et  les  dépenses  que  lui  occa- 
siona  Son  goût  pour  les  bâtiments* 

JEAN-GEOKGES. 

XS71.  Je  an- Georges,  né  le  11  septembre  i5a5,  de  Joa- 
chim II,  et  son  successeur,  réunit  à  l'électoral,  en  1671,  la 
nouvelle  Marche  ,  par  la  mort  de  Jean  le  Prudent ,  son  oncle , 
décédé  sans  hoirs  mâles.  Son  gouvernement  fut  tranquille.  L'an 
i5j7 ,  de  concert  avec  l'électeur  de  Saxe,  il  pacifia  les  troubles 
qui  s'étaient  élevés  entre  Etienne  Battori ,  roi  de  Pologne ,  et 
la  ville  de  Dantzick.  L'an  1587  *  il  renouvela  lés  traités  de  suc- 
cession avec  les  maisons  de  Saxe  et  de  Hesse.  Ami  de  notre  roi 
Henri  IV ,  il  lui  envoya ,  Fan  i5gi  ,  du  secours  contre  la  ligue. 
11  en  fournit ,  ti    *  %  m 

prince  mourut 

Sophie  ,  fille  d r F 0 ?, f_~ 

vier  1S46  ;  a0,  en  i548,  Sabine,  fille  de  Georges,  margrave  de 
Brandebourg ,  morte  le  2  novembre  1575  ;  3°.  Tan  ^77 ,  Elisa- 
beth, filje.de  JoachimTErnest,  prince  d'Anhalt,  morteen  1607. 
Il  eut;  .du  premier  lit,  Joachim-Frédéric,  qui  suit;  du  second, 
onze  enfants,  dont  huit  morts  en  bas  âge.  Parmi  les  trois  autres, 
on  compte  Sophie ,  qui  épousa ,  le  20  avril  de  Tan  1 5 8?,  Chris- 
tian I,  depuis  électeur  Ue  Saxe,  morte  le  7  décembre  1622. 
!Nous  n'avons  point.de  lumières  sur  le  sort  des  deux  autres.  Du 
troisième  lit  sortirent  dix-huit  enfants,  dont  sept  morts  en.bas 
âge.  Du  nombre  des  autres  sont  Christian ,  auteur  de  la  nou- 
velle tige  des  margraves  de  Bareuth ,  éteints  en  1769;  Joachim- 
jËrnest ,  auteur  du  rameau  des  margraves  d'Anspach  ,  éteints  en 
1806  ;  Frédéric  f  mort  le  19  mai  101 1  ;  et  Georges- A lbert,inprt 
le  iq  novembre  1616.  L'électeur  Jean-Georgesiutun  prince  ami 
et  protecteur  des  sciences.  Pour  les  encourager,  il  se  déclara  lui- 
même  recteur  de  l'université  de  Francfort  sur  l'Oder.  Il  baissa»! 
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le  laie,  et  bannit  l'ivrognerie  de  sa  cour*  Quoique  jpacifique  par 
inclination,  il  eut  toujours  une  armée  prête  à  faire  face  aux 
événements.    .  . 

JOACHIM-FRÉDÉRIC. 

1598.  Joachim-Frédéric,  né  le  27  janvier  i546y  fut  pourvu, 
du  vivant  de  l'électeur  Jean-Georges  ,  son  père ,  en  i553 ,  de 
l'évéché  de  Havelberg,  et,  en  i566 ,  de  l'archevêché  de  Magde-* 
bourg.  En  parvenant  à  l'électorat,  il  se  démit  de  ce  dernier 
bénéfice  en  faveur  d'un  de  ses  fils.  L'an  i6o3 ,  Georges-Fré- 
déric ,  margrave  de  Bareith  et  d'Anspach  ,  étant  mort  sans  en- 
fants ,  Joachim  partagea  sa  successession ,  garda  le  duché  de 
Jager ndorff  en  Silésie  ,  et  donna  Bareith  et  Anspach  à  ses  deux 
frères  cadets.  En  i6o5  ,  il  administra  la  Prusse  pendant  la  dé- 
mence du  duc  Albert-Frédéric,  et  reçut  le  serment  de  fidélité  des 
habitants.  Ce  prince  mourut  d'apoplexie,  le  18  juillet  1608,  IL 
avait  épousé,  i°.  le  8  janvier  1570,  Catherine,  fille  de  Jean, 
margrave  de  Brandebourg-Custrin,  morte  le  3o  septembre  1(102; 
3°.  le  a3 octobre  i6o3,  ElÉonore,  fille  d'Albert-Frédéric,  duc 
de  Prussd ,  décédée  le  3i  mars  1607.  Il  eut  du  premier  lit,  Jean* 
Sigismond,  qui  suit  ;  Jean-Georges,  élu  évêque  de  Strasbourg  t 
en  concurrence  avec  le  cardinalde  Lorraine  (Jean-Georges  donna 
sa  démission  en  1604  >  et  reçut  de  son  père  le  duché  de  Jae- 


Wurtemberg  ;  et  Anne  -  Catherine ,  femme  de  Christiern  IV  t 
roi  de  Danemarck.  Du  second  lit ,  Joachim  n'eut  qu'une  fille  9 
Marie  -  Éléonore ,  mariée ,  en  i63o ,  à  Louis-Philippe ,  duc  de 
Simmeren.  L'électeur  Joachim-Frédéric  fut  le  premier  prince 
qui  établit  un  conseil  d'état.  Il  fonda  le  collège  de  Joachimsthal , 
où  cent  vingt  personnes  sont  gratuitement  élevées ,  nourries 
et  instruites  dans  les  belles-lettres. 

•  *  * 

JEAN-SIGISMOND. 

s 

i  -         -  »  . 

1608.  Jean-Sigismond  ,  né  le  8  septembre  i5jra ,  succéda  „" 
l'an  1608 ,  à  Joachim-Frédéric ,.  son  père.  L'an  1609 ,  après  la 
mort  de  Jean -Guillaume,  dernier  duc  de  Juliers  et  de  Clèves,  il 
fit  valoir  ses  droits  à  cette  succession  du  chef  de  sa  femme ,  petite- 
fille  du  duc,  contre  Wolfgang- Guillaume,  comte  palatin ,  qui 
était  fils  (et  non  époux)  cf  Anne  ,  sœur  cadette  du  duc  de  Ju- 
liers. Les  deux  prétendants  firent  ensuite  une  convention  pro- 
visionnelle au  sujet  de  ces  duchés.  Elle  ne  fut  pas  de  longue 
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durée.  Dans  une  entrevue  qu'eurent  l'électeur  et  le  dut,  le 
premier ,  dans  la  chaleur  de  la  dispute ,  donna  un  soufflet  à 
l'autre  ;  ce  qui  les  brouilla  sans  retour ,  et  alluma  la  guerre 
entre  eux.  L'empereur,  profitant  de  celte  division,  voulut  s'em- 
parer des  duchés  contentieux ,  sous  prétexté  de  les  mettre  en 
séquestre  ;  mais  les  princes  protestants  s'y  opposèrent ,  et  for- 
mèrent cette  célèbre  alliance,  qu'on  nomma  Y  Union  (1),  et 
dans  laquelle  Sigismond  entra  des  premiers.  L'an  1614  ,  il  em- 
brassa la  religion  protestante,  pour  complaire,  dit  un  de  ses 
descendants ,  aux  peuples  de  Clèves ,  qui  devaient  devenir  ses 
sujets.  L'an  16 16,  après  la  mort  d'Albert-Frédéric ,  son  beau- 
père  ,  il  se  mit  en  possession  du  duché  de  Prusse ,  dont  il  avait 
obtenu ,  dès  161 1 ,  l'investiture  du  roi  de  Pologne.  Jean-Sigis- 
mond  finit  ses  jours  le  a3  décembre  16 19.  11  avait  épousé,  le  00 
octobre  i5q4  Anne,  fille  d' Albert-Frédéric,  duc  de  Prusse, 
et  de  Marie -El  éonore,  princesse  de  Juliers  et  de  Clèves,  dont 
fl  eut  Georges  -  Guillaume  ,  qui  suit  ;  Joàchim  -  Sigismond , 
grand-maître  de  l'ordre  de  Saint- Jean  ;  Anne-Sophie ,  mariée 
à  Frédéric-Ulric  de  Brunswick;  Marie-Eléonore,  femme  de  Gus- 
tave-Adolphe ,  roi  de  Suède;  et  Catherine ,  mariée  ,  i°.  à  Be- 
thlem-Ganor,  prince  de  Transylvanie  ;  20  à  François-Charles, 
fils  de  François  II ,  duc  de  Saxe-Lawenbourg. 

GEORGES-GUILLAUME.      ' 

I 

1619.  G borges -Guillaume,  fils*  et  successeur  de  Jean* 
Sigismond,  né  le  3  novembre  i5g5 ,  se  trouva  impliqué, 
malgré  lui ,  dans  la  guerre  de  trente  ans ,  commencée,  en  ibi8, 
à  l'occasion  de  la  révolte  des  Bohémiens.  11  ne  fit  aucune  alliance 
solide,  parce  que  sa  faiblesse  l'obligea  toujours  de  subir  la  loi 
du  plus  fort.  11  ne  fut  favorisé  d'aucun  parti ,  et  vit  ses  états , 
pendant  tout  le  cours  de  sa  régence ,  dévastés  par  les  troupes 
amies  et  ennemies.  L'an  1621 ,  il  reçut  du  roi  de  Pologne  l'in- 
vestiture de  la  Prusse.  L'an  1628,  il  fit,  à  Dusseldorp ,  une 
nouvelle  convention  provisionnelle  avec  le  duc  de  Neubourg  : 
elle  fut  renouvelée  en  i63o,  et  l'électeur  eut  le  duché  de  Clèves 
avec  le  comté  de  la  Marck  L'an  i63i  ,  Papenheim  et  Tilli ,  gé- 
néraux impériaux ,  emportent ,  après  quatre  assauts ,  le  2 1  mai, 
la  ville  de  Magdebourg.  Le  roi  de  Suède  s'en  prend  aux  élec- 


*m*mm 


(1)  L'alliance  des  princes  protestants,  dite  V Union,  se  forma  le  3 
février  1610,  et  le  soufflet  ne  fut  donné  qu'en  161 4>  On  ne  peut  donc 
pas  rapporter  à  cet  événement  l'origine  dé  cette  ligue.  (  Foj.  Pfiffel, 
page  47S.  )  (  Note  de  V Editeur.  ) 
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leurs  de  Sa#e  et  de  Brandebourg,  de  la  perte*  de  cette  place. 
Georges-Guillaume  se  rend  au  camp  de  Gustave,  et  lui  accorde 
tout  ce  qu'il  veut  lui  demander.  H  s'excuse  à  son  retour ,  auprès 
de  l'empereur  «  sur  la  nécessité  des  conjonctures.  L'a  a  i635  , 
traité  de  paix  conclu,  le  3o  moi ,  et  non  le  21  mars,  k  Prague 
/antre  l'empereur  ,  l'électeur  de  Saxe  et  celui  de  Brandebourg. 
Xa  condition  de  ce  dernier  n'en  devint  pas  meilleure-:  ses  états 
continuèrent  d'être  foulés  toura-tour  parles  Impériaux  et  les 
Suédois.  Bogislas,  dernier  duc  de  Pomérauie  ,  étant  mort,  l'an 
1637,  sans  enfants  ,  sa  succession  fut  réclamée  par  l'électeur  <te 
Brandebourg.  Mais  les  Suédois  l' empêchèrent  de  faire  valoir  ses 
droits  sur  Ge  duché,  dont  ils  étaient  maîtres  en  partie,  et  qu'ils 
voulaient  retenir  pour  eux.  L'an  1B40,  Georges-Guillaume 
mourut  à  Kœnigsberg,  le  1  et  non  le  3  décembre ,  laissant  les  af- 
faires de  son  électorat  dans  la  plus  grande  confusion.  H  avait 
épousé,  le  c4  janvier  i(m6,  EuSA>ETH-GHARLOTTB,,fille  de 
Frédéric  IV*  électeur  palatin  ,  <morte  le  16  avril  1660,  dont  il 
eut  Frédéric- Gui  lia  unie,  qui  suit;  Louise -.Chariot  te,  mariée 
à  Jacques,  duc  de  Curlande  ;  et  Hedwige- Sophie,  femme  de 
Guillaume  y  landgrave  de  liesse. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  I ,  dit  LE  GRAND, 

ÉLECTEUR. 

1640.  Frédéric-Guillaume,  surnommé  le  Grand,  né 
•le  6  février  1^20  >  succéda,  l'an  t64o ,  à  son  père,  Georgqs- 
Guillaume,  dans  ses  eu  te  délabrés  par  une  longue  guerre.  J.'an 
1641 ,  il  reçut  d«  roi  de  Pologne  ,  le  17  octobre,  l'inveMiture 
de  la  Prusse,  sous  une  redevance  (annuelle.  L'an  ii>43 ,  il  retira, 
par  une  trêve  de  vin  ut  ans,  conclue  avec  les  Suédois  ,  la  plus 
grande  partie  de  ses  états  qu'ils  occupaient,  il  céda,  l'an  1^48 , 
par  le  traijté  de  Westphaïie,  à  la  Suède,  la  Poméranie  exté- 
rieure ,  avec  Stettin  et  l'île  de  Rugen  ;  ce  ne  fut  qu'un  échange  : 
on  lui  donna  pouf  équivalent  les  évêchés  de  Halberstadt ,  de 
Minden  et  de  Camin,  qui  furent  sécularisés  avec  l'expectative 
sur  l'archevêché  de  Magdebourg.  L'an  i656,  Frédéric- Guillaume 
fit,  le  21  janvier,  un  traité  avec  Charles-Gustave ,  roi  de  Suède, 
contre  la  Pologne  ,  et  contribua  beaucoup  au  gain  des  trois  com- 
bats de  Warsovie,  donnés  les  28  ,  29  et  3o  juillet.  .11  conclut, 
Tannée  suivante,  à  Vehlau ,  le  19  septembre,  ua  autre  traité 
avec  le  roi  de  Pologne ,  qui  reconnut  la  souveraineté  de  la 
Prusse ,  et  la  succession  à  ce  duché  fut  étendue  aux  margraves 
de  La  Franconie.  Ainsi  la  Prusse  ducale  cessa  dès  lors  d'être  un 
fief  mouvant  de  la  Pologne.  Par  le  même  traité,  la  ville  d'ftlbing. 
fut  cédée  à  l'électeur  jusqu'au  paiement  d'une  somme .  de 
XVI.-  54  ' 
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•quatre  cent  mille  écus.  Peu  de  teras  après ,  il  fit  alliance  aveb 
le  Danemarck ,  qu'il  secourut  contre  la  Suède.  Cette  guerre  fut 
•terminée  parle  traité  d'Oliva,  signé  le  a3  mai  1660.  Frédéric  - 
•Guillaume  ayant  assemblé,  Tan  i663  ,  les  états  à  Kœnîgsberg, 
s'y  fit  solennellement  reconnaître  souverain  de  la  Prusse.  La 
succession  de  Juliers  était  toujours,  en  souffrance  entre  lui  et 
le  duc  de  Neubourg.  Ce  ne  fut  qu'en  1606  /qu'elle  fut  entiè- 
rement décidée  par  un  accommodement  irrévocable.  Le  duché 
•de  Clèyes,  avec-  les  comtés  de  la  Marck  et  de  Havensberg, 
devint  la  part  de  l'électeur;  le  duc  eut  pour  la  sienne  Jùliers 
«t  Berg.  Frédéric-Guillaume  entra ,  l'an  1672,  dans  l'alliance 
de  l'empereur  avec  la  Hollande ,  contre  la  France  ;  mais  les 
Français  ayant  fait  une  irruption  dans  ses  étals,  de  West- 
-pbalie,  il  fut  obligé  d'embrasser  la  neutralité.  Etant  rentré 
ensuite  dans  la  même  alliance  1  il  reçut  plusieurs  échecs  en  Al- 
sace par  la  faute  des  généraux  de  l'empire ,  et  n'eut  pas  le  tems 
'de  les  réparer.  Une  diversion  que  les  Suédois  firent  dans  le 
Brandebourg  ,  le  rappela  des  bords  du  Rhin.  Sa  marche  fut  si 
précipitée  et  si  secrète ,  qu'il  surprit  les  Suédois  à  Rathenau  , 
tandis  qu'ils  le  croyaient  encore  en  Alsace.  Il  fit  prisonniers 
tous  ceux  qui  se  trouvèrent  dans  la  place  ;  puis ,  s'étant  mis  à  la 
poursuite  des  autres  corps  suédois  répandus  dans  ses  états  ,  il  les 
attaqua,  le  18  juin,  à  frerhbellin,  les  défit  entièrement ,  et  les 
chassa  ensuite  de  la  Prusse,  après  leur  avoir  enlevé  plusieurs 
Villes  de  Poméraftie.  Les  Français  firent ,  pour  te  roi  (Je  Suède, 
la  même  diversion  qu'il  avait  faite  en  leur  faveur.  Ils  entrèrent 
^en  forces  dans  le  pays  de  Clèves.  Alors  Frédéric-Guillaume  se 
vit  contraint  d'accéder  au  traité  de  Nimègue  de  1678 ,  et  de 
rendre  aux  Suédois  tputes  les  villes  de  Poméranie ,  dont  il 
s'était  emparé.  Mais  ,  l'an  1680 ,  il  fut  indemnisé  de  cette  perte 
par  l'archevêché  sécularisé  de  Magdebourg ,  dont  il  fut  mis  en 
possession  pour  être  à  jamais  incorporé  à  son  électoral.  Frédéric- 
Guillaume  ouvrit  ,  l'an  i685  ,  un  asile  aux  Protestants  de 
France ,  que  la  révocation  dé  l'édit  de  Nantes  avait  engagés  à 
sortir  dn  royaume.  Vingt  mille  français  vinrent  s'établir  dans 
«es  états,  et  leur  nombre  répara  en  partie  le  dépeuplement 
.causé  par  la  guerre  de  trente  ans.  L'an  1686  ,  il  envoya  du  se- 
cours en  Hongrie  contre  les  Turcs.  Il  fit,  la  même  année,  une 
-convention  avec  l'empereur,  au  sujet  du  duché  de  Jaegern- 
dorff,  et  obtint,  en  dédommagement,  le  cercle  de  Se  h  wi  bus. 
Ce  prince  mourut  d'hydropisie ,  le  29  avril  1688  ,  à  l'âge  de 
soixante-huit  ans.  «  Frédéric-Guillaume ,  dit  l'illustre  auteur 
'  »  des  mémoires  de  Brandebourg,  avait  toutes  les  qualités  qui 
»  font  les  grands  hommes  ;  magnanime ,  débonnaire ,  géné- 
§»  reux ,  humain. Il  devint  le  restaurateur  et  le  défenseur  de 
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»  la  pairie,  le  fondateur  de  la  puissance  de  Brandebourg,  l'ar*» 

»  titre  de  ses  égaux Avec  peu  de  moyens,  il  fit  de  grandes. 

»  choses,  se  tint  lui  seul  lieu  de  ministre  et  dégénérai,  et 
»  rendit  florissant  un  état  qu'il  avait  trouvé  enseveli  sous  ses, 
>»  ruines  ».  11  avait  épousé,  i°.  le  7  décembre  1646  ,  Louise- 
Henriette",  fille  de  Frédéric- Henri,  prince  d'Orange,  morte, 
le  6  juin  1667  ;  a0,  le  i3  juin  1668  ,  Dorothée,  fille  de  Phi- 
lippe ,  duc  de  Holstein-Gluksbourg  ,  morte  le  6  août  1689.  11' 
laissa  du  premier  lit  t  Frédéric,  qui  suit,  et  Hedwige-Sophie , 
mariée  à  Guillaume  VI ,  landgrave  de  Hesse-Cassel  ;  et  du  se-, 
cond  ,  cinq  fils  et  deux  filles.  Philippe-Guillaume ,  l'un  des 
cinq  fils,  fut  l'auteur  des  margraves  de  Brandebourg-Scnewedt 
qui  se  sont  éteints  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle.  Ce  fut  vers, 
la  fin  du  régne  de  ce  prince  que  les  postes  furent  établies  dans, 
le  Brandebourg. 

FRÉDÉRIC  III,   électeur,  premier  roi  r>E  Prussk. 

1688.  Frédéric  III ,  né  à  Kœnigsberg  le  1 ,  et  non  le  22 
juillet  1657  ,  succéda,  l'an  1688,  à  l'éiectorat  de  Brandebourg, 
que  Frédéric-Guillaume,  son  père  ,  lui  laissa  dans  1  état  le  plus* 
florissant.  Etant  entré,  Tan  1689,  dans  l'alliance  formée  contre- 
la  France,  il  s'empara  de  Bonn,  le  12  octobre ,  malgré  la  brave 
résistance  du  baron  dAsfeld,  qui  en  était  gouverneur.  Rimbergue- 
et  Kaiserswerth  s'étaient  déjà  rendus  aux  troupes  brandebour- 
geoises.  Frédéric  envoya,  l'an  1691  ,  du  secours  à  l'empereur 
contre  les  Turcs,  qui  furent  battus  à  Salenkemen.  Il  continua  , 
les  années  suivantes,  à  fournir  des  troupes  aux  alliés,  en  Flandre 
sur  le  Rhin  et  en  Hongrie.  Zélé  pour  les  progrès  des  lettres 
dansrses  états ,  il  érigea  ,  l'an  i6q3 ,  l'université  de  Halle. 

Les  principautés  de  Lignitz ,  de  Brieg  et  de  Wohlau  étant 
devenues  vacantes,  l'an  1675,  par  la  mort  de  Georges- Guillaume 
de  Lignitz  ,  dernier  mâle  de  sa  maison ,  l'empereur  Léopold 
se  crut  en  droit  de  les  réunir  à  son  domaine.  Mais  le  grand 
électeur  prétendit  qu'elles  devaient  lui  revenir  en  vertu  d'un* 


ancien  pacte  de  confraternité  fait  entre  sa  maison  et  eelle  de> 
Lignitz.  La  contestation  fut  terminée  à  l'amiable  ,  Fan  1686, 


après ,  1  empereur 
contre  le  traité  qu'il  avait  fait  avec  lui,  sur  ce  que  le  nouvel 
électeur  Frédéric   III,  n'étant  encore  que  prince  électoral  en* 
*6ti6 ,. s'était  engagé  par  un  reversai  à  lui  restituer  le  cercle  dont 
il  s'était  dessaisi*  Ou  disputa  de  nouveau  là-dessus  l'espace  d'en- 
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\irori  sept  ans.  Enfin  l'électeur  ayant  besoin  de  l'empereur, 
pour  un  dessein  que  son  ambition  lui  avait  suggéré ,  remit  3 
ce  prince  le  cercle  contesté ,  moyennant  une  somme  de  deu* 
cent  cinquante  mille  florins,  à  quoi  Léopold  ajouta  l'expectative 
aiir  le  comté  de  Limbourg,  eà  rranconie,  et  sur  la  principauté 
d*Oost- Frise. 

L'envie  de  captiver  les  bonnes  grâces  de  l'empereur,  fut  aussi 
le  principal  motif  qui  détermina  Frédéric  III  à  se  déclarer  pour4 
lui  dans  ta  guerre  qui  sxéleva,  Tan  1700,  entre  la  maison  d'Au- 
triche et  celle  de  Bourbon ,  après  fa  mort  de  Cbarles  lî ,  roi 
d'Espagne.  Ce  fut  alors  que  se  manifesta  le  désir  tjue  Frédéric  III 
avait  depuis long-tems  d'obtenir  le  titre  de  roi.  Ses  voeu*  furent 
enfin  accomplis.  Parle  traité  devienne ,  au  moyen  d'un  secours 
àe  dix  mille  hommes  qu'il  promit  de  fournir  aux  alliés ,  l'em- 
pereur consentit  à  reconnaître,  pour  royaume,  ht  Prusse ,  qu'il 
avait  refusé  cinq  ans  auparavant  de  reconnaître  pour  duché  sé- 
culier. Le  prince  Eugène ,  apprenant  cette  nouvelle ,  dit  tout 
haut:  «  11  faudrait  pendre  les  ministres  qui  ont  donné  à  l'em- 

*  pérfcur  un  conseil  aussi  perfide  ».  1-e  18  janvier  1701  ^Frédéric 
fut  proclamé  rôi  à  Kœnigsberg,  et  se  mit  lui-même  la  «cou- 
ronne sur  la  tête.  Vélectrice  sa  femme ,  princesse  de  beaucoup 
d'esprit ,  fut  couronnée  en  même  tems  que  lui.  En  partant  pour 
cette  cérémonie  ,  il  lui  échappa  de  dire  à  quelques-unes  de  ses 
femmes  :  «  Je  suis  au  désespoir  d'aller  jouer  en  Prusse  la  reine 
de  théâtre  auprès  démon  Çsôpe  ».  (  Frédéric  était  contrefait.) 
Ce  prince  établit ,  pour  consacrer  les  prémices  de  sa  royauté , 
l'ordre  de  l'Aigle  noir ,  et  fonda  une  académie  des  sciences  à 
Berlin  ,  dont  le  célèbre  Leibnitz  fut  nommé  directeur.  «  On  lui 

*  lui  avait  persuadé  ,  dit  un  de  ses  descendants ,  qu'il  convenait 
»  à  la  royauté  d'avoir  une  académie  ,  comme  on  fait  accroire  à 
»  un  nouveau  noble  qu'il  est  séant  d'entretenir  une  meute  »  (1). 


(t)  «  Ce  nouveau  roi ,  sans  génie,  sans  puissance,  et  presque  sans 
x  revenu,  s'était  mis  dans  la  tète  qu'où  ne  pouvait  porter  dignement 
3»  une  couronne  sans  être  environné  de  tout  l'appareil,  du  luxe  et  de  la 
»  magnificence;  et  il  prit  pour  modèle  la  cour  de  Louis  XIV,  qui 
»  était  alors  la  plus  brillante  de  l'Europe.  Il  voulut  être  sacré  par  un 
5»  évéque,  et  il  donna  re  titre  à  un  de  ses  chapelains.  H  fit  faire  une 
»  ampoule  sur  le  m  o  clé  le  de  celle  de  Fiance,  et  alla  se  faire  oindre  à 
»  Kœnigsberg,  en  Prusse ,  parce  que  les  rois  de  France  vont  se  faire 
»  sacrer  à  Reims.  11  porta  les  grandes  perruques  espagnoles,  et  donna 
%  des  fêtes.  Il  avait  un  premier  ministre ,  un  grand->maître  de»  céré- 
».  montes ,  cinquante  cuisiniers  et  une  académie  des  sciences.  »  {Vicie 
Frcdâtic  II,  pp.  3-40 
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Guillaume,  roî  d'Angleterre  ,  étant  décédé  Fart  170a  ,  Frédéric 
prétendit ,  du  chef  de  sa  mère ,  à  la  succession  de  la  maison 
d'Orange  ;  mais  il  ne  put,  en  avoir  qu'une  partie.  L'an  1707  , 
en  oualité  d'héritier  de  cette  maison,  il  acquit  le  comté  de 
Tectlenbourg,  et  obtint  la  principauté  de  Neuchâtel ,  après  la 
mort  de  la  duchesse  de  Nemours.  Frédéric  mourut  à  Berlin , 
le  2$  février  171 3,  à  Vâge  de  cinquante- six  ans.  Ce  prince  ruina 
ses  peuples  en  voulant  étaler  un  faste  et  une  magnificence  qui 
étaient  au-dessus  de  ses  forces.  Il  méconnut  la  véritable  gran- 
deur des  souverains ,  qui  consiste  à  faire  le  bonheur  de  leurs 
sujets,  et  à  proportionner  le  luxe  de  leur  cour  aux  facultés  de 
l'état.  Il  avait  épousé,  i°.  le  a3  août  1679,  Elisabeth- 
Henriette  ,  fille  4e  Guillaume  VI,  landgrave  île  Hessé-rassel, 
morte  le  27  juin  i683;  aQ.  le  a8  septembre  1684,  SopfllE- 
Cbarlotte  ,  fille  d'Ernest-Auguste  ,  duc  de  Hanovre,  décédée 
le  1  février  1705  ,  à  Hanovre ,  Jans  le  sein  de  sa  famille  (comme 
elle  approchait  du  dernier  moment ,  on  voulut  introduire  au 
chevet  de  son  lit,  un  ministre  réformé,  «  laissez-moi  mourir, 
«lui  dit-elle,  saus  disputer  »;  3°.  le  10  novembre  1708, 
Sophie -Louise,  fille  de  Frédéric,  duc  de  Mecklenbourg , 
morte  le  29  juillet  17.35,  après  avoir  été  répudiée.  Il  eut  du 
premier  lit ,  Louise-Dorothée ,  première  femme  de  Frédéric  , 
prince  héréditaire  de  Hessel-Cassel ,  depuis  roi  de  Suède , 
morte  le  2.%  décembre  1706  ;  du  second  lit ,  Frédéric-Auguste, 
mort  en  bas  âge  ;  et  Frédéric-Guillaume,  qui  suit. 

FRÉDÉRIC -GUILLAUME  II,  roi  pe  Prusse. 

1713.  Frédéric- Guillaume  If,  né,  le  i5  août  1688, 
à  feerlin  ,  fils  de  Frédéric,  premier  roi  de  Prusse,  parvint  au 
trflne  sous  les  heureux. auspices  de  la  paix.  11  obtint,  parle 
traité  d'Utrecht,  le  pays  de  Gueldre,  avec  la  confirmation  dé 
la  principauté  de  Neuchâtel  et  de  sa  qualité  de  roi ,'  qui  fut 
reconnue  par  toutes  les  puissances.  La  guerre  continua  dans  le 
Nord,  entre  Charles  XII ,  roi  de  Suède ,  et  ses  ennemis.  Ceux-ci 
ayant  assiégé  Stettin ,  capitale  de  la  Poméranie,  la  ville  fut  re- 
mise en  séquestre  entre  tes  mains  du  roi  de  Prusse ,  qui  gardait 
,  alors  la  neutralité.  Sur  la  réclamation  de  Charles  XII ,  contre 
ce  séquestre,  Frédéric- Gui  lia  urne  joignit  ses  troupes,  en  17 14, 
à  celles  des  Russes  ,  des  Danois  et  des  Saxons.  Ses  armes ,  qu'il 
avait  prises  ,  malgré  lui ,  contre  un  héros  qu'il  estimait,  eurent 
un  heureux  succès.  11  chassa  les  Suédois  de  Stralsund  ,en  1 7 1 5, 
et  retourna  vainqueur  à  Berlin.  L'an  1720,  la  paix  se  fit  à 
Stockholm ,  et ,  par  ce  traité  ,  le  roi  de  Prusse  fut  maintenu 
datts  la  portion  de  la  Poméranie,  comprise  entre  l'Oder  et  la 
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Péene ,  qui  faisait  partie  des  conquêtes  des  allies.  Ennemi  du 
droit  féodal ,  il  TaDolit ,  en  1717,  dans  ses  états  ,  et  convertit 
tous  les  fiefs  en  biens  allodiaux.  ' 

L'an  1724  ,  il  fonda  de  nouveau  l'ancienne  ville  de  Potsdam; 
dans  une  île  de  quatre  milles  de  tour,  formée  par  la  Havel,  y 
fixa  sa  résidence  et  y  fit  des  établissements  avantageux ,  tels  que 
deux  grands  hôpitaux ,  l'un  pour  les  enfants  mâles  des  soldats, 
l'autre  pour  les  filles,  une  manufacture  pour  les  velours,  etc. 
En  1726  ,  il  accéda  au  traité  d'Hanovre  contre  l'empereur  et  le 
roi  d'Espagne  ;  mais,  deux  ans  après,  il  fit  à  Wusterhausen un 
nouveau  traité  d'alliance  avec  l'empereur.  L'an  iy3o ,  le  roi  de 
Prusse,  instruit  que  le  prince  héréditaire  ,  Charles-Frédéric, 
son  fils  aîné,  las  de  la  sévérité  de  ses  traitements,  avait  con- 
certé, avec  ses  confidents  ,  de  se  dérober  de  la  cour  et  de  passer 
en  pays  étranger,  le  fait  arrêter  ,  sur  la  fin  d'août,  avec  son 
complice,  le  lieutenant  Kat .  jeune  homme  de  vingt-deux  ans , 
et  l'envoie  prisonnier  au  château  de  Custrin  sur  l'Oder.  On  ins- 
truisit le  procès  du  prince,  on  consulta  les  universités  elles 
juges  de  Berlin,  que  le  roi  savait  punir  en  leur  distribuant  des 
coups  de  canne,  depuis  le  président  jusqu'aux  secrétaires ,  quand 
ils  ne  jugeaient  pas  à  sa  fantaisie.  C'en  était  fait  dû  prince  royal 
sans  l'empereur  Charles  VI ,  qui  ,  par  le  moyen  du  comte  de 
Seckendorf ,  obtint  à  grand'peinequ  on  ne  le  ferait  point  périr. 
Le  roi  dit  après  avoir  accordé  la  grâce  :  L'Autrù-he  verra  un  jour 
quel  serpent  elle  réchauffe  dans  son  sein.  Mais  il  fut  inexorable 
envers  le  jeune  Kat.  En  vain  la  reine ,  les  princes,  et  les  parents 
àe  l'infortuné  ,  se  jetèrent  à  ses.  pieds  pour  faire  révoquer 
l'arrêt  de  mort  qu'il  avait  lui  marne  prononcé  le  2  novembre 
1730:  Kat  fut  exécuté  ,  le  7  du  même  mois,  à  Custrin  ,  dans. la 
cour  du  gouvernement ,  en  présence  du  roi ,  et  sous  les  yeux  du 
prince  royal ,  à  qui  quatre  grenadiers  tenaient  la  tête  pour  l'em- 
pêcher de  détourner  la  vue  de  cet  affreux  spectacle.  Charles- 
Frédéric  ,  reconduit  en  sa  prison  ,  adoucit  son  infortune  par 
l'étude  qui  lui  était  défendue ,  mais  à  laquelle  il  trouvait  moyen 
de  se  livrer  en  trompant  ses  surveillants  ou  en  les  gagnant.  En- 
fin ,  après  une  absence  de  la  cour  d'environ  quinze  mois,  il  y 
parut  pour  la  première  fois  ,  le  22  novembre  17^1  ,  pendant  les 
noces  de  la  princesse  de  Bareith  sa  soeur ,  où  il  n'était  point  at- 
tendu ,  le  roi  son  père  l'ayant  fait  venir  de  Custrin  sans  en  rien 
communiquer  à  personne. 

La  même  année ,  le  roi  Frédéric-Guillaume  termina  le  grand 
procès  qui  durait  depuis  trente  ans  sur  la  succession  de  la 
maison  d'Orange  et  du  roi  Guillaume  111:  comme  héritier  des 
droits  de  son  aïeule,  Louise -Henriette  ,  et  fondé  sur  le  testa- 
ment de  son  bisaïeul  Henri-Frédéric ,  il  obtint  la  principauté 
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de  Meurs,  le- comté  de  Lingen  ,  les  seigneuries  de  Toùrneheut 
et  d'Héristal ,  et  toutes  les  autres  terres  situées  dans  le  Brabant 
autrichien.  Le  prince  de  Nassau -Dielz -Orange,  fondé  sur  le  tes- 
tament du  roi  Guillaume  111 ,  et  sur  les  prétentions  de  sa  bis- 
aïeule, Albertine-Agnès  ,  fille  cadette  du  prince  Henri-Frédé- 
ric, reçut  le  marquisat  de  Ulissingen  et  de  Véerfc,  la  baronnie 
de  Bréda  ,  et  les  terres  situées  dans  la  souveraineté  de  Hollande* 
(Pfeffet:) 

Peu  de  tems  après  le  retour  du  prince  royal  à  la  cour ,  le 
Toi  son  père  avait  pensé  à  lui  donner  une  épouse ,  et  avait  jeté 
les  yeux  sur  Elisabeth-Christine  ,  fille  de  Ferdinand -Albert  II , 
duc  de  Brunswick- Wolfenbutlel,  née  le  8  novembre  17 15, 
et  nièce  .de  l'impératrice  régnante,  Frédéric  témoignant  de  la 
répugnance  pour  ce  parti ,  le  roi  ^  toujours  absolu  dans  ses  vo- 
lontés, obtint  son  consentement  à  coups  de  canne  et  de  pied  au 
derrière,  et  le  mariage  s'accomplit,  le  12  juin  17^2  ,  au  château 
de  Salzdehlen,  ta  princesse  était  certainement  cligne  de  la  main 
de  Frédéric ,  par  ses  qualités  de  corps  et  d*esprit:  mais  des 
raisons  politiques  et  physiques  éloignaient  le  prince  de  cette 
alliance.  Pour  récompense  de  son  obéissance  forcée ,  le  roi  lui 
ayant  donné  le  comté  de  Ruppin,  Frédéric. alla  s'établira 
Rheinsherg ,  maison .  de  plaisance*  de  ce  comté  ,  fort  délabrée 
alors,  et  à  laquelle  il  don  n'a  une  nouvelle  face.  De  là  ,  son  père 
-l'emmena  ,  l'année  suivante ,  6ur  le  haut  Rhin  ,  avec  un  corps 
de  drx  raille  hommes ,  '  pour  secourir  l'empereur  dans  la  guerre 
qu'il  avait  avec  la  France ,  pour  la  succession  au  trône  de  Po- 
logne. Les  opérations  du  prince  Eugène ,  général  de  l'armée 
autrichienne  j  dont  il  fat  témoin,  ne  remplirent  pas  l'idée 
qu'il  s'était  faite  de  ce  héros-:  il  avoua  depuis ,,  qu'il  n'avait 
vu  que  l'ombre  du  grand  Eugène.  Aussi  ,  la  campagne?  finie  , 
Tamena.-t-ii son  armée  en  Prusse,  où  son  père',  Contraint  par 
le  dérangement  de  sa  santé,  l'avait  précédé. 

Frédéric-Guiltaume  mourut  d'hydropisie  ,  lé  $t  mai  i?'4o  ^ 
laissant*  dans  un  état  florissant  ses  provinces ,  ses  finances  et  ses 
troupes.  «  Il  avait  dépensé  près  de  vingt-cinq  millions  de  notre 
»  monnaie  à  faire  défricher  des  terres,  à  bâtir  des  villes  et  à 

*  les  peupler.  11  y  attira  plus  de  seize  mille  hommes  de  Salz- 
»  bourg,  teor  fournissant  à  tous  de  quoi  s'établir  et-  de  quoi 
»  travailler.  £n  se  formant  ainsi  un  nouvel  état ,  il  créait ,  par 
»  une  économie  singulière  ,  une  puissance  d'une  autre  espèce. 
»  Il  mettait  tous  les  mois  ,  environ ,  soixante  mille  écus  d'Alle- 
»  magne  ,  en  réserve ,  ce  qui  lui  composa  une  trésor  immense 
»  en  vingt-huit  ans  de  règne.  Ce  qu'il  ne  mettait  pas  dans  ses 
«coffres,    il   l'employa  à  former  une  armée  de  quatre-vinot 

•  mille  hommes  choisis,  qu'il  disciplina  lui-même  d'une'  ma-; 
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»  mhw  nouvelle ,  «ans  néanmoins  en  faire  usage  *.  (  Fiscal.  Fr.) 
Ce  prince,  austère  dans  ses  moeurs,  exigeait  dans  ses  suje|s  1? 
jaéjne  régularité  de  conduite  do»t  il  leur  offrait,  le  modèle.  Il 
ne  pouvait; voir  les  ecclésiastiques  dans  les  parade» ,  et  Içs  r*n*~ 
voyait  étudier  chez  eux  la  Bible  :  les  femmes  ,  lorsqu'il  marchait 
dans  les  rues»  s'enfuyaioivl  pour  o  «tre  pas  apostrophées  de  par 
rôles  dures,  et  de  coups  de  canne,  comme  si  elles  eusse** 
manqué  à  leur  devoir  étant  hors  de  leur  ménage,  (.es  soldats 
étaiept  commandés  pour  alter  au  «ermon  et  pour  œmmuflier, 
et  on  mettait  d«s  sentinelles  à  la  porte  de  l'église,  pour.arx^tf 
ceux  qui  auraient  été  (entrés  de  sortir.  Frédéric- Guillaume  ob- 
serva scrupuleusement  les  lois  de  )a  fidélité  conjugale.  II  avait 
épousé,  le  u&  novembre  170^,,  So^HjE-DpftQTOÉg,  fille  de 
Georges-Louis ,  électeur  d  «pnovre,  et  roi  d'Angleterre  f  morte 
le  38  juin  ijây.  Il  eut  de  ce  mariage  onae  /enfants,  dont  Ifs 
principaux  sont  Frédéric  ,  qui  suit  :  Auguste-GuiUaun\er  prince 
de  Prusse ,  «art  le  *4  ju*«.  17^8  ; ,  Frédéric-  Hen  ri  --Louis  ;  A«r 
gjuste-Fertlinand  ,  grand  maître  de  Tordre  de  Sainl-Jean,  à 
Sonnenbowçg  ;  taui>*-lJlrique  i  fouine  d'Adolphe- Frédéric , 
roi  de  Siiède.  , 

« 

.    FRÉDÉRIC  II  »  jkm. de  Pwjssjz. 

1740.  CçARLÇ$.-Ffi£D£?iK;  U  ,  né  a4  janvier  1712,  succéda, 
le  3i  mai  /740  ,  au  roi  Frédéric- Guillaume,  son  père,  ^'édu- 
cation qu'il  avait  reçue  était  plus,  propre  à  former  un  grand 
capitaine  qu'un  grand  roi.;  mai*  le  génie,  dit  im  homme 
d'esprit,  force,  tous  les  obstacles,  qyi  s'opposent  à  son  déve- 
loppement. Le  jeune  Frédéric ,  condamné .  par  son  père  à  ae 
savoir  que  IV-t  militaire  et  son  cathéqfrisme,»  cultiva  lui-même 
son  esprit  par  la  lecture  et  la  réflexion.  11  s'appliqua  sur- 
tout à  la  politique  et  à  la  poésie  ;  deux  gennes  d'études  qui 
vont  rajîempm  ensemble.  La  campagne  du  Rhin  de  1734  fut 
.un  des  premiers  objets  qui  -excitèrent  sa  verve  :  il  (a  célébra 
par  des  vers  français  qui  ont  depuis  vu  le  jour  dans  le  re- 
cueil de  se*  poésies  Lié  de  la  plus  étroite  amitié  avec,  le  lameux 
Jordan,  il  se  l'associa  pour  la  composition  de  son  Aotiœa- 
chjavel ,  qu'il  publia  dès  qu'il  fut  monté  sur  le  trône.  Dans 
le  rnjêate  tems,  il  reprit  son  ancien  projet  4e  voyager  dans 
les  principales  contrées  de  l'Europe.  Mais,  étant  arrivé  à  Stras* 
bourg ,  et  y  ayant  été  reconnu  par  un  soldat  qui  en  donna 
avis  au  maréchal  du  Bourg,  il  vit  qu'il  lui  serait  impossible 
de  garder  Ywcogmto.  Ce  contre-tems  9  qui  devait  le  priver  du 
fruit  qu'il  espérait  tirer  de  ses  voyages ,  lui  fit  reprendre  brus- 
^uement  la  joute  de  Berlin.  U  y  avait,  à  peine  un  mois  gu'îl 
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était  <)e  retour,  lorsque  la  mort  de  empereur  Charles  Yf , 
arrivée  le  ao  octobre  i^4°f  l«d  donna  lieu  de  faire  valoir  «ses 
prétentions  sur  la  Silésie.  Le  secret  de  cette  entreprise  fat 
tel,  même  à  la  cour  de  Berlin,  que  le  marquis  de  Beauvau, 
envoyé  par  le  roi  Louis  XV  pour  complimenter  ce  prince 
sur  son  avènement  au  trône,  voyant  les  troupes  prussiennes 
se  rendre  de  tous  côtés  aux  environs  de  la  capitale ,  ne  put 
deviner  ou  elles  devaient  se  porter.  Il  ne  le  sut  qu'au  départ 
de  l'armée,  lorsque  le  roi  lui  dit  t  Je  vais,  je  crois  ,-  jouer 
Outre  jeu;  si  les  as  me  viennent,  mus  partagerons.  {Annales  de 
Marie-Thérèse*)  Ce  prince,  interpellé  sur  le  motif  de  son  in- 
vasion ,  Je  viens  reprendre  par  la  paie  des  armes,  répondit- il, 
ce  que  la  force  m'a  enlevé.  La  Silésie  pliait  sous  lui,  tandis 
que  l'héritière  de  Charles  VI  se  trouvait  dans  le  plus  grand 
embarras  -pour  défendre  la  succession  au trichiengp*  contre  les 
différentes  puissances  qui  la  revendiquaient.  L'an  1741 ,  après 
avoir  gagné,  le  4  avril,  sur  les  troupes  de  cette  princesse, 
la  bataille  de  Molwitz,  Frédéric  entra,  le  i5  mat  suivant 9    ' 
ilans  le  traité  d'alliance  fait  avec  ces  mêmes  puissances.  L'an 
174*,  il  s'empara  du  comté  de  Glatz  au  mois  de  janvier. 
Vainqueur  à  Czaslau,  le  i'j  mai  de  la  même  année,  il  fit, 
^vec  la  reine  de  Hongrie,  Je  28  juillet  suivant,  un  traité  de 
paix  qui  lui  assura  presque  toute  la  Silésie  avec  le  comté  de 
Glatz.  L'an  1744 1  ayant  accédé  à  un  nouveau  traité  d'union, 
conclu ,  le  22  mai ,  à  Francfort,  entre  les  alliés ,  il  fait  irrup- 
tion dans  la  Bohême,  s'empare  de  Prague,  le  16  septembre, 
et  soumet  plusieurs  autres  villes.  Cette  diversion  rappela  de  l'Al- 
sace le  prince  Charles  de  Lorraine.  A  son  approche,  les  Prussiens 
évacuent  la  Bohême.  La  guerre  fut  portée  en  Silésie;  Fré- 
déric y  eagna,  le  4  juin  I74^9  la  bataille  de  Striegau,  ou 
de  Friedberg,  contre  les  Autrichiens  et  les  Saxons.  Un  aide- 
major  ,  député  du  roi  de  France  pour  annoncer  au  roi  de 
Prusse  le  succès  de  la  bataille  de  Fontenoi ,  fut  témoin  de 
l'action.  Vous  direz  à  cotre  maître,  lui  dit  le  vainqueur,  que 
j'ai  acquitté  a  Friedberg  la  lettre  de  change  qu'il  a  tuée  sur  moi 
à  Fontenoi.  Le  fruit  de  cette  victoire,  et  de  trois  autres  qui 
la  suivirent  de  près ,  fut  la  conquête  -de  la  Saxe.  L'année  pré- 
cédente (1744)9  Ie  prince  d'Oost-Frise  étant  mort  sans  enfants, 
Frédéric  s'était  mis  en  possession  de  ses  états  en  vertu  de  l'ex- 
pectative accordée  à  sa  maison  en  1698.  L'an  1745,  pendant 
qu'on  fait  a  Francfort  les  préparatifs  pour  le  couronnement  dé 
1  empereur  François,  il  gagne  une  bataille,  lé  20  septembre 9 
sur  les  Autrichiens ,  aux  environs  de  Prausnitz ,  ville  de  Bo- 
hême sur  les  confins  de  la  Silésie.  Le  a5  décembre  de  la  même 
année,  traité  de  Dresde,  par  lequel  Marie-Thérèse  cède  de 
XVI.  55 


434  cHaoHOLOGtt  nsioRigvE 

nouveau  la  SHêsie  et  le  comté  de  Glata  au  roi  de  Prusse  i  qui 
lui  garantit  réciproquement  ses  états  d'Allemagne,  et  recon- 
naît pour  empereur  son  époux. 

L'an   iyôb,  à  l'occasion  de  la  guerre  qui. s'était  allumée 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  Frédéric  signe ,  le  16  janvier, 
un  traité  d'alliance  offensive  avec  le  roi  d'Angleterre,  il  entre 
*n  Saxe  au  mois  de  «septembre  suivant ,  et  s'en  empare  sans 
déclaration  de  guerre.  De  là ,  il  apprend  dans  ses  manifestes  à 
l'£urope  étonnée  ,  qu'il   commence  les  hostilités  sans  être 
agresseur ,  et  que  son  invasion  dans  les  états  de  l'un  des  prin- 
cipaux membres  de  l'empire  n'a  pour  but  que  la  conservation 
<les  libertés  du  corps  germanique.  Le  6  mai  1767 ,.  bataille  de 
Prague  entre  les  Prussiens  et  les  Autrichiens*  Ceux-ci,  battus 
•après  avoir  été  victorieux ,  se  retirent ,  aji  nombre  de  trente- 
cinq  milUftjk>mmes9  dans  la  ville ,  dont  les  premiers  forment 
aussitôt  le  siège.  Le  général  autrichien  Brown  ,  que  son  mérite 
avait  élevé  du  rang  de  simple  soldat  à  la  dignité  de  feld-maré- 
ohal  ,■  y  meurt  de  ses  blessures  quelques  jours  après  la  bataille. 
La  mort  de  ce  gsaod  homme  compensa  la  perte  que  les  Prus- 
siens avaient  faite,  dans  l'action,  du  général  Schwerin,  l'un 
des  créateurs  de  leur  discipline  militaire ,  et  le  premier  guide 
-de -Frédéric  dans  la  carrière .  des  armes.   Le  comte  de  Daun , 
•autre  général  des  Autrichiens,  marche  au  secours  de  Prague, 
défait  ;  le  18  juin ,  les  Prussiens  à  Chotzémitz,  les  oblige  de 
lever  le  siège  et  les  chasse  entièrement  de  la  Bohême*  Au  mois 
de  novembre ,  bataille  de  Rosbach ,  sur  la  Saale ,  près  de  Mers- 
Lourg,  gagnée  par  le  roi  de  Prusse  sur  les  armées  impériale 
et  française  ,    commandées  9  l'une  par  le  prince  de  Saxe- 
Hildbourghausen ,  l'autre  par  le  prince  de  Soubise.  Elle  fut 
-engagée  contre  l'avis  du  général  français,  qui,  n'étant  qu'auxi- 
liaire; ne  pouvait  que  proposer.  Le  4  uécembre  ,  nouvelle 
victoire  du  roi  de  Prusse  sur  le  prince  Charles  près  de  Lissa. 
L'an  1768 ,  se  voyant  pressé  par  les  Russes  en-Poméranie  et  par 
les  Autrichiens  du  côté  de  la  Bohême ,  menacé  d'ailleurs  d'un 
■troisième  ennemi  prêt  à  fondre  sur  lui ,  Frédéric  engage  les 
Anglais  à  rompre  le  traité  honteux  de  Clostea-Seven,  afin  de 
'Ibnnejr  une  barrière  entre  l'armée  de  France  et  la  sienne.  Déli- 
vré par  là  de  sa  plus  grande  inquiétude ,  il  va  faire  le  siège  de 
Schweidnite ,  h  seule  place  de  Silésie  qui  fût  restée  aux  Autri- 
chiens, dont  il  se  rend  maître  le  16  mars.  De  là  il  arrive ,  par 
des  marches  et  des  contre-marches ,  devant  Olmutz ,  capitale 
de  la  Moravie.  Tandis  qu'il  est  occupé  au  siège  de  cette  place, 
Tandon,  commandant  des  troupes  légères  autrichiennes,  lui 
enlève ,  vers  la  mi-juin  ,  un  convoi  très-considérable ,  escorté 
par  quatorze  mille  hommes.  Cette  perte  l'oblige  à  lever  le 
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siège  ;  maïs  il  fait  sa  retraite  avec  tarit  de  précaution ,  qu'il  met 
le  maréchal  Dana ,  qui  l'observait ,  dans  l'impuissance  de  Tin* 
quiéter.  Le  n  octobre,  bataille  d'Holkirkèn  ,.en  Lusaee , 
gagnée  par  les  Autrichiens  9  aux  ordres  du  même  général ,  sur 
fe  roi  de  Prusse ,  dont  le  camp  .fut  forcé  après  ua  combat,  de 
quelques  heures»  Dix  mille  hommes  :  étendus  sur  le  champ  de 
bataille ,  du  nombre  desquels  furent  le  maréchal  Jfeith ,  le 
prince  François  de-  Brunswick  et  la  général  Kleist,  cent  quatorze 
canons  enlevés ,  avec  vingt-neuf  drapaux  on  étendards.,  toutes 
les  tentes  et  les  bagages  ;  telle  fut  la  perte  que  ce  monarque  fit 
dans  cette  journée.  Ce  désastre ,-  le  plus  grand  que  le  roi  de 
Prusse  eût  essuyé  jusqu'alors,  servit  à  foire  connaître  les  res- 
sources de  son  génie.  Il  perdit  si  peu  de  terrain ,  qu'il  alla 
prendre  tranquillement  un  autre  camp  à  une  demi-lieue  de 
l'armée  victorieuse..  Au  commencement  du  mois  de  novembre  , 
Daun  étant  arrivé  devant  Dresde  pour  délivrer  cette  ville  , 
Frédéric  fait  marcher  ses  troupes*  sous  la  conduite  des  généraux. 
Dhoria  et  Wedcl,  au.  secours  de  la  place.  Daun,  obligé  de 
lever  le  siège  9  se  retire  y  le  16  du  même  mois  ,  en  Bohême. 
.  L'an  1709 ,  nouveau  revers  pour  Frédéric  ;  Wedel ,  général 
prussien,  est  battu,  le  a3  juillet,  à  Crosaen,  par  les  Russes; 
et  le  roi  de  Prusse,  les  ayant  attaqués  lui-même ,  à  Francfort 
sur  l'Oder ,  le  12  août  suivant,  essuie  une  nouvelle  défaite, 
après,  étire  revenu  sept  fois  à  la  charge.  Le  5  septembre,  le 
comte  de  Schmettau  rend  la  ville,  de  Dresde  au  prince  de  Deux- 
Ponts  ,  et  obtient,  les  honneurs  de  la  guerre.,  avec  la  permis- 
sion dé  se  retirer  à  Màgdebourg-  Le  ,20  novembre,  le  général 
Fink ,  envoyé  par  le  roi  de  Prusse ,  avec  dix-huit  mille  hommes,, 
pour  couper  fa  communication  des  Autrichiens  avec  la  Bo~ 
néme,  est  forcé,  par  le  maréchal  Daun,  dansée  village  de 
Maxen ,  près  du  fameux  camp  dePyrna,  où  il  s'était  retranché» 
H  gagne  une  hauteur  où  il  recommence  le  combat,  et  où  il 
est  encore  vaincu.  Le  lendemain ,  sommé  de  se  rendre,  à  peine 
d?être  culbuté  dans  l'Elbe  avant  la  fin  du  jour ,  il  se  rend  pri- 
sonnier avec  quatorze  mille  hommes  qui.  lui  restaient  *  livre 
soixante-six  pièces  de  canons ,  tous  les  drapaux  ,  les  timbales  , 
les  trompettes.,  les  chevaux ,  les  chariots  et  tout  le  bagage*  Cette 
journée ,  si  glorieuse  pour  les  Autrichiens,  ne  leur  coûta  pas  deux 
mille  hommes  ;  mais  elle  n'eut  aucune  suite  décisive. 

L'an  1760 ,  le  général  Laudon  ,  s'étant  mis  en  marche  pour 
faire  le  siège  de  Glatz  ,  est  arrêté,  par  le  .général  Fouquet ,  qui 
s'était  posté  sur  les  montagnes  de  Buchberg  et  de  Doëtorsberg. 
U  attaque  les  Prussiens ,  le  a3  mai ,  dans  leurs  retranchements  , 
et,  après  un  combat  de  quatre  heures,  il.  fait  prisonnier  le* 
général  prussien*  avec  neuf  mille  Hommes  f  continue  sa  route  et 
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se  rend  maître  de  Glatz.  Le  a  novembre,  bataille  de  Torgau 
•  entré  le  roi  de  Prusse  et  le  maréchal  Daun  ;  ce  dernier  ent, 
*dans  l?aetion,,qui  fut  très-vive  et  trèa-meurtrière ,  la  cuisse 
fracassée  d'un  coup  de  feu.  Odonelb ,  qui  prit  la  place  du  maré- 
chal en  son  absence ,  remporta  une  victoire  qui  lui  mérita  les 
plus  grands  éloges»  L'an  1761  ,  l'armée  des  Russes  et  celle  des 
Autrichiens  s'étaat  réunies  dans  la  Silésie,  Frédéric  campe 
près  de  Schweidnitz  pour  se  mettre  à  l'abri  de  toute  insulte. 
Voyant ,  quelque  tems  après  ,  que  la  disette  des  fourrages  les  a 
séparés  ,  il  sort  4e  son  camp  pour  se  rapprocher  de  Neiss. 
Laudon,  qui  l'observe ,  saisit  ce  mojnent,  et  se  présente  devant 
Schweidnitz.  L'attaque  est  si  brusque ,  qu'il  se  trouve  au  mi* 
lieu  de  la  place  sans  donner  au  commandant  le  tems  de  proposer 
une  capitulation.  L'an  176a,  le  g  octobre ,  Frédéric ,  malgré 
Daun  ,  qui  tâche  en  vain  de  le  forcer  dans  son  camp ,  travaillé 
è  prendre  Schweidnitz,  et  triomphe  de  la  belle  résistance  du 
comte  de  Guasco,  commandant  de  la  place,  que  l'incendié 
d'un  magasin  de  poudre  oblige  à  se  rendre  prisonnier  de  guerre 
avec  toute  la  garnison ,  après  une  défense  de  deux  mois  et  demi. 
Lorsque  le  comte ,  avec  ses  officiers,  alla  saluer  le  roi ,  messieurs, 
leur  dit  Frédéric ,  vous  avez  donné  un  hd  exemple  à  imiter  à  ce** 

{us  auront  à  défendre  des  places  ;  votre  défense  me  coûte  plus  d$ 
uU  mille  hommes.  Cette  guerre ,  plus-  destructive  dans  l'espace 
de  sept  ans  que  ne  l'avait  été  celle  qui  avait  désolé  l'Allemagne 
pendant  trente  ans  dans  le  siècle  précédent ,  fut  terminée  par 
le  traité  d'Hubertsbourg ,  près  de  Dresde ,  signé  le  i5  février 
1763.  La  Silésie,  à.  quelques  réserves  près,  y  fut  abandonnée 
pour  la  troisième  fois  au  roi  de  Prusse.  Une  chose  bien  remar- 
quable ,  c'est  que,  pendant  toute  cette  guerre ,  il  n'avait  mis 
aucun  nouvel  impôt ,  n'avait  exigé  aucune  avance  de  ses  sujets  9 
fait  aucun  emprunt  chez  l'étranger,  et  jamais  le  paiement  de 
son  armée  n'avait  été  différé  aun  moment.  «  Cependant, 

*  aussitôt  après  la  paix ,  il  remit  à  la  Silésie  un  impôt  dé  sis 
»  mois-,,  distribua  dans  les  campagnes  dix-sept  mille  chevaux 

*  pour  l'agriculture ,  et  ouvrit  ses  magasins  et  ceux  des  Russes, 
»  en  Pologne  y  qu'il  avait  achetés  pour  fournir  à  l'agriculteur 
»  du  pain  et  de  la  semence.  En  même  tems ,  il  fit  travailler 
»  au  projet  de  rebâtir  les  villes  et  les  villages^  et  songea  aux 
s»  moyens  d'augmenter  la  population  et  l'industrie.  La  guerre 
»  avait  diminué  de  plus  de  cent  cinquante  mille  âmes  la  popu- 
»  lation  de  la  Silésie.  En  1776,  elle  était  de  soixante-douze 
»  mille  sept  cent  trente-quatre  mille  âmes  de  plus  qu'avant  la 
»  guerre;  »  (  Vie  de  Frédéric  II ,  tom.  111 ,  pag.  a-3.  ) 

L'administration  de  la  justice  avait  erano  besoin  de  réforme 
en  Prusse  ;  et  Frédéric ,  en  étant  convaincu ,  fit  travailler,  l'an 
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17^6,  à  un  code  nouveau ,  qui,  en  retranchant  un  grand 
nombre  de  formalités,  simplifiait  tellement  la  jurisprudence, 
que  tout  procès  devait  être  terminé  dans  l'espace  d'un  an  s 
cVst  ce  qu'on  appelle  le  Code  Frédéric  j .  ouvrage  qui  mérita  ," 
eu  174& ,  une  médaille  au  chancelier  Coccei  9  qui  en  était  l'au^ 
teur.  Mais  l'expérience  ne  tarda  pas  d'apprendre  à  Frédéric  » 
que  son  code ,  malgré  les  éloges  qu'on  lui  donnait ,  était  encore 
loin  du  but  qu'il  s'était  proposé.  Un  second  code ,  qu'il  fit 
composer,  en  1780,  ne  remplit  pas  mieux  ses  vues;  et  l'on 
peut  dire,  avec  un  de  ses  biographes ,  que,  malgré  l'habilité  du 
nouveau  rédacteur,  la  confusion  la  plus  grande  règne  toujours  dans* 
les  tribunaux  prussiens. 

L'ambition  de  Frédéric ,  après  la  guerre  de  sept  ans ,  parut 
satisfaite,  et  comme  rassasiée  de  ses  conquêtes  ;  mais,  Tan  1772  », 
les  troubles  qui  s'élevèrent  en  Pologne ,  réveillèrent  en  lui  cette 
passion  ,  par  la  facilité  qu'ils  lui  présentèrent  d'agrandir  con- 
sidérablement ses  états  sans  verser  de  sang.  Par  un  traité  secret 
que  le  prince  fit  avec  la  'reine  de  Hongrie  et  l'impératrice  de 
Russie  f  ces  trois  .puissances  convinrent  d'envahir  et  de  partager 
entre  elles  les  portions  de  cette  république  divisée,  qui  se 
trouvaient  à  leur  bienséance.  .<*  La  Russie  prit  pour  séparation 
»  de  ses  limites  ,  la  rivière  dé  Wella  ,  depuis  sa  source  jusqu'à 
»  l'endroit  où  elle  se  décharge  dans  le  Niémen ,  et  depuis  la 
»  soufce  du  fleuve  Bérésina  jusqu'à  Rzcezyca,  où  il  tombe  dans 
»le  Dnieper.   La  Prusse  s'appropria  la  Prusse  polonaise,  et 
»  cette  partie  de  la  grande  Pologne,  qui  est  située  au-delà  de 
»  la  Netze.  La  maison  d'Autriche  se  mit  en  possession  de  toute 
»  la  rive  gauche  de  la  Vistule  ,  depuis  les  salines  jusqu'à  l'en* 
»  droit  où  le  Wiroz  se  jette  dans  cette  rivière,  de  même  que 
»  de  tout  le  palatinat  de  Belz ,  de  la  Russie  rouge  et  de  la  plus 
•  grande  partie  de  la  Wolhinie  ».  (  Vie  de  Frédéric*  )  Que  ce 
partage  ait  été  légitime  ou  non  ,  c'est  ce  qu'il  ne  nous  appar<~ 
tient  pas  de  décider.  La  Pologne  fit  de  vains  efforts  pour  s'y 
opposer.  Enfin,  Tan  1774 9  il  prévalut  par  l'acquiescement 
forcé. de  la  république ,  et  les  trois  puissances  alliées  restèrent 
paisibles  maîtresses  des  possessions  qu'elles  s'étaient  appro- 
priées. 

Frédéric  vit  avec  joie,  l'an  1778,  sa  protection  recherchée 
par  le  duc  de  Deux-Ponts ,  l'électeur  de  Saxe ,  et  le  duc  de 
Mecklenbourg ,  qui  disputaient .  à  la  maison  d'Autriche  une 
y  partie  de  la  succession  du  dernier  duc  de  Bavière ,  décédé,  sans 
enfants  le  3o  décembre  1777.  H  prit  hautement  les  intérêts  de 
ces  trois  princes  ^  et.  mit  sur  pied  une  armée  formidable 
Pour  les  faire  valoir.  L'empereur  lui  opposa  des  forces  égales, 
La  Silésie  et  la  Bohême  furent  les  principaux  théâtres  de  cette 
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guêtre,  où  le  prince  Henri,  frère  du  roi,  et  Lan  don,  général 
de  l'empereur ,  déployèrent  toutes  les  ressources  de  l'art  mili- 
taire sans  en  venir  à  une  action  décisive.  Enfin  ,  les  cours  de 
France  et  de  Russie  ayant  été  choisies  pour  médiatrices,  la 
paix  fut  signée  à  Tescheu  ,  le  i3  mai  1779*  Le  principal  article 
porte  que  Ta  maison  d'Autriche  aura  un  morceau  de  la  Bavière, 
savoir,  la  partie  située  entre  le  Danube ,  l'Inn  et  la  Saltz.  Tout 
le  reste  demeure  à  la  Bavière  comme  auparavant. 

Concentré  désormais  dans  le  gouvernement  de  ses  états , 
Frédéric  leur  consacra  tous  ses  soins,  et  aucune  de  leurs  parties 
n'échappa  à  ses  regards  bienfaisants.  Telle  est  la  description 
que  faisait  un  de  ses  ministres  de  la  situation  florissante  où  ils 
étaient  en  1785  :  «  En  peu  d'années,  dit-il,  Frédéric  a  fait 
»  bâtir ,  en  plusieurs  endroits  de  sa  domination ,  cinq  cent 
»  trente-neuf  villages ,  qu'il  a  peuplés  de  quarante-deme  mille 
»  six  cent  neuf  familles,  la  plupart  attirées  de  la  Pologne  et 
ii  d'antres  pays.  Les  bords  de  la  Netze  et  de  la  Warta  étaient 
»  incultes  et  noyés  ;  il  a  rendu  à  la  fertilité  cent  vingt  mille 
»  acres  de  terres ,  dont  le  dessèchement  est  dû  aux  travaux 
»  qu'il  a  fait  faire  pour  contenir  les  eaux  de  ces  rivières  dans 
»  leurs  lits....  Frédéric  a  formé,  dans  ses  propres  domaines, 
»  près  de  trois  cents  fermes,  données  en  baux  héréditaires  à 
»  des  cultivateurs.  Ce  prince  a  consacré,  l'année  dernière,  à 
»  favoriser  la  population  ,  toutes  sortes  de  cultures  et  les 
»  manufactures,  deux  millions  deux  cent  trente-six  écus.  À 
»  son  avènement  au  trône,  en  1740,  la  population  était  de 
»  deux  millions  deux  cent  trente-six  mille  âmes  ;  elle  est 
ugmentée  aujourd'hui  d'un  million  sept  cent  soixante-dix 
•nrlle  :  et,  si  1  on  ajoute  à. ce  calcul  les  nouvelles  acquisitions 
en  Pologne ,  en  Silésie  ,  etc. ,  on  ne  portera  pas  trop  haut 
»  l'évaluation  du  nombre  des  sujets  de  sa  majesté  prussienne  à 
»  six  millions  d'âmes.  »  (Le  baron  de  Herberg,  Dissert,  sur  la 
popuL  du  royaume  de  Prusse*  )  H  s'en  fallait  bien  que  les  affaires 
de  l'état  absorbassent  entièrement  l'attention  de  ce  monarque. 
Aux  fonctions  de  la  royauté ,  il  savait  allier  la  culture  des 
lettres,  dont  aucune  partie  ne  lui  était  étrangère.  Il  excellait 
surtout  dans  la  poésie  française  ;  et  son  poème  de  VArt  delà 
guerre^  quand  il  serait  le  seul  fruit  de  sa  verve ,  suffirait  pour 
l'égaler  à  nos  plus  grands  poètes.  Sa  prose  ne  le  cédait  guère  a 
ses  vers  ;  son  Antimachiatel ,  par  où  il  débuta  dans  la  carrière 
des  lettres ,  et  ses  mémoires  historiques  du  Brandebourg ,  en  sont 
la  preuve.  Ce  grand  prince  termina  ses  jours  par  une  hydro- 
piste  qui  l'enleva,  le  17  août  1786,  à  Potsdam  ,  dans  la 
soixante-quatorzième  année  de  son  âge ,  et  la  quarante-sixième 
de  son  règne.  Il  avait  épousé,  le  12  juin  17^2,  Elisàbeti- 


»  a 
»  mille 
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Christine  ,  fille  de  Ferdinand-Albert  II ,  duc  de  Brunswick* 
Woifenbuttel ,  dont  il  n'eut  point  d'enfants. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  II. 

/ 

1786.  Frédéric-Guillaume  II,  né ,  le  a5  septembre  1744» 
(V Auguste-Guillaume ,  prince  de  Prussse ,  et  de  Louise-Amélie 
de  Brunswick- Woifenbuttel ,  succéda  au  roi  Frédéric,  son 
oncle,  le  17  août  1786.  11  mourut  le  16  novembre  1797.  Il 
avait  épousé,  i°.  le  14  juillet  1765 ,  Elisabeth-Christine- 
Ulrique  ,  fille  de  Charles.,  duc  de  Brunswick-Wolfenbuttel 
(séparée  en  1769  );  20.  le  i5  juillet  1769,  Frédérique-i 
Louise  ,  née  le  16  octobre  1751 ,  fille  de  Louis,  landgrave  de 
Hesse-Darmstadu  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

i°.  Frédérique-Charlotte-Ulrique-Cathërine,  née  le .7  mai 
1767  ,  mariée,  le  29 septembre  1791 ,  à  Frédéric,  prince 
d'Angleterre ,  duc  d'Yorck  ; 

Du  second  lit  2 

3°.  Frédéric-Guillaume  ,.  qui  suit; 

3°.  JÉVédéric-Louis^Charles ,  né  le  5  novembre  1 773,  marié, 
le  26  décembre  1793,  avec  Frédérique-Caroline-Sophie, 
fille  de  Charles-Louis-Frédéric ,  duc  de  Mecklenbourg- 
Strelitz.  11  mourut  le  a8  décembre  1796,  ayant  eu  de 
^e  mariage  : 

or.  Frédéric-Guillaume-Louis,  né  le3o  octobre  1794, 
marié,  le  21  novembre  1817,  à  Louise,  princesse 
d'Anhalt-Bernbourg  ; 

b.  Frédérique-Wilhelmine-Louise- Amélie,  née  le3o 
septembre  1796,  mariée,  le  18  avril  1818,  à  Léo- 
pold-Frédénc ,  duc  d'Anhalt-Dessau  ; 

4°.  Frédéric-Henri-Charles,  né  le  3o  décembre  1 78 1 ,  grand- 
maître  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Prusse  ; 

5°.  Frédéric-Guillaume -Charles  ,  né  le  3  juillet  1783  , 
marié,  le  12  janvier  1804,  à  Marie-Anne ,  fille  de  Fré- 
déric- Louis-Guillaume ,  landgrave  de  Hesse-Hombourg,1 
née  le  1 3  octobre  1 785*  De  ce  mariage  sont  issus  : 

a.  Adalbert,  né  le  29  octobre  181 1  ; 

b.  Woldemar,  né  le  2  août  181 7; 

c.  Elisabeth-Victoire,  née  le  18  juin  i8i5  ; 

£*•  Frê^éri  que- Louise- Withelmi  ne,  née  le  18  novembre 
1774»  mariée,  le  ier.  octobre  1791,  à  Guillaume  de 
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de  ^assau  >  prince  d'Orange  ,  roi  des  Pays-Bas  depuis 

I&*5  ; 

7°.  Frëdér ique-Christine- Auguste ,  née  le  ier.  mai  1780, 
mariée,  le  1 3  février  1797 9  à  Guillaume,  prince-élec- 
toral de  Hesse-CasseL 

* 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  III. 

1797.  Faédéric-Guillaume  III ,  né  le  3  août  1770,  suc- 
céda ,  le  16  novembre  1797  ,  à  son  père  Frédéric-Guillaume  II. 
11  épousa,  le  24  décembre  1793,  Louise- Auguste- Wilhel- 
mine  -Amélie,  morte  le  19  juillet  1810,  fille  de  Charles- 
Louis-Frédéric,  duc  de  Mecklenbourg-Strelitz.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

i°.  Frédéric- Guillaume ,  prince  royal,  né  le  1 5  octobre 

20.  r  rédéric-Guillaume-Louis ,  né  le  22  mars  1797'; 

3°.  Frédéric-Charles-Alexandre,  né  le  29  juin  100 1  ; 

4°.  Frédéric-Henri-Albert,  né  le  4  octobre  1809  ; 

5°.  Frédérique- Louise- Charlotte- Wilhelmine,  née  le 
i3  juillet  1798,. mariée  (sous  le  nom  d'Alexandra  Eeodo- 
rowna),  le  i3  juillet  1817,  à  Nicolas  Paulowitch,  grand- 
duc  de  Russie  ,  frère  de  l'empereur  ; 

6°.  Frédérique- Wilhelmine- Alexandrine- Marie-Hélène , 
née  le  a.'à  février  i8o3; 

70.  Louise-Auguste- Wilhelmine-Amélie,  née  le  premier 
février  1808. 

Pour  les  événements  politiques  et  militaires  de  ces  deui 
derniers  règnes ,  voyez  la  table  chronologique  qui  se  trouve  à  la 
fin  de  cet  ouvrage. 
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Cette  contrée ,  qui  comprend  le  duché,  auparavant  archevé^ 
cfté,  de  Magdebourg,  anciennement  habitée  par  les  Lombards  y 
lit  partie  ensuite  du  royaume  de  Thurjnge,  après  la  destruction 
duquel,  opérée  par  les  Francs  et  les  Saxons,  elle  devint  le  par- 
tage de  ces  derniers,  et  fut  une  portion  de  l'Ostphalie«  Squs  le 
régne  de  Charlemage,  qui  fit  la  conquête  de  cette  province ,  oa 
y  voit  une  ville,  nommée  Magafakourgi  qui  resta  au-dessous 
de  la  médiocrité  jusqu'au  règne  d'Qlton  I ,  roi  de  Germanie  ; 
Edithe,  première  femme  de  ce  prince,  l'ayant  obtenue  pour 
son  douaire ,  s'occupa  de  son  agrandissement ,  et  la  fit  entourer 
de  murailles»  Â  sa  demande,  Otton  accorda  le  droit  d'étape  à 
cette  ville ,  et  y  bâtit ,  en  q37.  un  monastère ,  qu'il  transféra* 

depuis  "  *  

ployée 

mort  d    T_  , __T  J  .,...., 

nient  opposé.  Hideward ,  successeur  de  ce  prélat ,  s'étant  mon-' 
tré  plus  accommodant,  consentit,   dans  un  concile  tenu  à  * 
ftavenne,  à  céder  une  partie  de  son  diocèse  pour  former  celui    ' 
de  Magdebourg ,  auquel  on  assigna,  pour  suljfragants ,  les  évê-    , 
ques  dePosen,  de  Brandebourg,  d'Havelberg,  de  iyiersbourgt 
Je  Zeitz  et  de  Misnie.  Le  pape  Jean  XUI  confirma  cet  établisse- 


.  (*)  Dressée ,  en  grande  partie ,  à  l'aide' des  Mémoires  de  M.  Ern*t , 
^traits  du  cinquième  Yûlumç  4e  l'Histoire  de  brandebourg»  de 
M,  Pauti. 
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ment,  et  accorda  aux  archevêques  de  Magdebourg  de  grands 

firiviléges,  dont  le  plus  remarquable  est  la  primatie  dans  toute 
'Allemagne ,  proprement  dite.  L'es  successeurs  d'Otton  com- 
blèrent ce  nouveau  siège  de  tant  de  bienfaits ,  qu'il  devint  Tua 
des  plus  importants  de  la  chrétienté.  Aussi ,  ceux  qui  l'occupè- 
rent eurent-ils  toujours  une  grande  influence  dans  les  affaires 
de  l'empire.  (  Pauh ,  pag.  225.  )  ' 

ALBERT  I. 

ALBERT  I,  moine  de  Corbie,  puis  de  Saint  -  Maxim  in  de 
Trêves,  envoyé,  l'an  961,  par  l'empereur  Otton  I,  pour. prê- 
cher l'évangile  aux  Russes,  fut  abbé  de  Weisenbourg  en  966, 
nommé ,  deux  ans  après ,  par  ce  prince  archevêque  de  Magde~ 
bourg,  et  sacré,  le  ier.  octobre  968,  par  le  pape  Jean  Xlil,  à 
Rome.  Arrivé,  le  21  décembre  suivant ,  à  Magdebourg,  il  y  sacra 
les  évoques  de  Mersboarg,  de  Zeitz  et  de  Misnie.  La  réception 
trop  pompeuse  qu'il  fit ,  l'an  972 ,  à  Herman ,  comte  de  Bittung, 
gouverneur,  ou  burgrave  de  Magdebourg ,  déplut  à  l'empereur, 
qui  le  condamna  à  donner  au  fisc  autant  de  chevaux  qu'il  avait 
fait  sonner  de  cloches  et  allumer  de  cierges  à  l'arrivée  de  ce 
comte.-  Il  sut  mieux  se  maintenir  à  la  cour  d'Otton  II ,  qui ,  l'an 
078,  lui  accorda  la  juridiction  royale  sur  tous  les  habitants  de 
ta  ville ,  avec  le  droit  d'en  sommer  le  burgrave.  Il  fit  plus  ;  il 
céda,  l'année -suivante ,  aux  chanoines  le  droit  d'élire  leur  ar-  ] 
cheyêque.  Albert  mérita  la  considération  dont  il  jouissait  par 
son  exactitude  à  remplir  ses  devoirs.  S'étant  mis  en  route,  l'an 
981 ,  pour  aller  visker  le  diocèse  de  Mersbourg  pendant  l'ab- 
sence de  l'évêque,  il  tomba  de  cheval  en  pleine  campagne,  et 
mourut  de  cet  accident  le  20  juin  de  la  même  année.  Son  corps 
fut  transporté  à  Magdebourg ,  et  fut  inhumé  dans  la  cathédrale. 
(  Pauli ,  pag.  227.  )  •       ' 

GISELER. 

ê 

981.  Giseler,  évêque  de  Mersbourg,  et  chapelain  de  la  cour. 
impériale,  parvint  au  siège  de  Magdebourg  par  la  plus  noire 
ingratitude,  et  la  fourberie  la  plus  insigne.  C  était  sur  Olthric, 
écolâtre  de  cette  église,  qu'était  tombée  l'élection  des  cha- 
noines. Pour  en  obtenir  la  confirmation  de  l'empereur,  alors, 
occupé  en  Italie ,  Olthric  s'adressa  à  Giseler,  qui  avait  été  son 
disciple.  Mais  celui-ci,  par  ses  intrigues,  réussit  à  le  supplanter 
et  à  se  faire  nommer  à  sa  place.  Ce  fut  un  coup  fatal  pour 
Olthric,  qui,  ne  pouvant  y  survivre,  laissa,  par  sa  mort, le 
champ  libre  à  son  indigne  rival.  Mais  si  l'ambition  de  Giseler 
fut  satisfaite,  son  avarice  ne  le  fut  pas  encore.  En  montant  sur. 
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le  siège  de  Magdebourg,  îi  voulut  retenir  celui  de  Mersbourg  , 
et  il  y  réussit  en  faisant  supprimer  cet  évêché,  et  convertir  sa 
cathédrale  en  abbaye.  C'est  ce  qu'il  obtint  du  pape  Bepoît  Vil , 
il  force  de  présents. 

Les  Venèdes ,  peuple  idolâtre  du  MecUenbourg ,  désolaient 
alors,  par  leurs  courses,  les  pays  qui  les  avoisinaient.  Giseler, 
tétant  joint  à  divers  seigneurs  et  prélats  également  intéressés  à 
les  réprimer,  leur  livra ,  Tan  983 ,  une  bataille ,  dont  le  succès 
répondit  à  ses  vues.  Etant  allé  en  Italie  rendre  compte  de  celte 
expédition  à  l'empereur  Otton  11,  il  reçut  de  lui ,  pour  sa  récom- 
pense ,  la  ville  de  Goren.  11  sut  également  plaire  à  l'empereur 
Otton  III,  Mais,  ayant  bissé  prendre  la  ville  de  Brandebourg 
en  998 ,  ce  revers  diminua  beaucoup  de  son  crédit  à  la  cour  'de 
ce  prince.  Alors,  ceux  qu'il  avait  mécontentés  commencèrent  àr 
porter,  contre  lui,  des  plaintes  au  pape  Grégoire  V.  Sorfimé- 
par  ce  pontife  de  venir  lui  rendre  compte  des  moyens  -qu'il  avait 
employés  pour  parvenir  à  son  siège  et  faire  supprimer  celui  de 
Mersbourg,  il  éluda  la  citation.  11  sut  également  se  tirer  d'in- 
trigue an  coneile  que  l'empereur  fit  tenir,  Tan  1 000 ,  à ( Magde- 
bourg, sur  le  même  sujet.  Mais  l'empereur  Henri  II ,  de  concert 
avec  le  pape  Jean  X  VII ,  ayant  renouvelé  cette  affaire ,  on  voulût 
le  contraindre  à  retourner  à  son  premier  siège,  en  abdiquant 
l'archevêché  de  Magdebourg.  On  attendait  là-dessus  sa  dernière- 
déclaration ,  lorsqu'on  1004  on  apprit  qu'il  était  mort  d'apo- 
plexie, à  la  campagne,  le  24  février  de  cette  année.  Tel  est  le* 
récit  de  Dithmar,  un  peu  différent  de  celui  d'Adelbold  dans  la 
vie  de  saint  Henri.  Le  corps  de  Giseler  fut  transporté  dans  s& 
cathédrale. 

TAGANUS,  ou  DAGANUS. 

1004.  Taganos  ,  ou  DAGANtJS ,  dit  aussi  Dedok,  bavarois: 
de  naissance  et  chapelain  de  la  cour,  fut  mis  à  la  place  de  Gi- 
seler, par  ordre  de  Pempereùr  *  contré  le  vœu  du  chapitre  de 
Magdebourg  ,  qui  avait  élu  pour  archevêque  .son  prévôt  Wal- 
thard.  Cet  acte  d'autorité  dans  un  prince  aussi  religieux  que 
Henri  II ,  n'était  point  inspiré  par  des. motifs  humains*  C'était 
saint  Wolfgand ,  évêque  de  Ratisbonne,  qui  lui  avait  recom- 
mandé Taganus  comme  un  homme  doué  de  toutes  les  qualités 
convenables,  à  l'épiscopat.  Hertri  le  combla  de  ses  faveurs.  En' 
*oo5 ,  il  lui  fit  donation  de  la  ville  d'Ame  bourg;  En  10 12  ,  à 
sa  demande ,  il  confirma  toutes  les  chartes  et  tous  les  privilèges 
accordés  à  l'église  de  Magdebourg  ,  et  à  cette  grâce ,  il  ajouta 
le  don  de  la  ville  de  Frose  et  de  ses  dépendances.  Mais  Ta- 
ganus mourut  le,  9  juin  de  la  même  année  à  Rothenbonrg  sur- 
la  Saale ,  d'où  son  corps  fut  rapporté- dans  sa- cathédrale. 


\ 


44i  CHRONOLOGIE  HISTOBlQm 

WALTHAM). 

10  ia.  "VValTHARD  ,  crue  les  chanoines  avaient  voulu  subs- 
tituer à~Giseler,  fut  élu  de  nouveau  9  le  i5  juin  1012  ?  pour  suc- 
céder à  Taganus.  Sa  jouissance  fut  tranquille ,  mais  très-courte  ; 
cjar  s'étant  rendu  à  la  diète  de  Tribur,  tenue  le  a4  juillet  sui- 
vant ,  il  y  tomba  malade  et  alla  mourir ,  le  1  a  pu  le  19  août 
de  la  même  année ,  à  Giébichenstein, 

*  « 

GERON» 

.  joxa*  Gçbon,  chapelain  de  la  cour  impériale,  et  fils  de 
Bedon,  seigneur  de  Wondeswège ,  fut,  préféré  pour  le  siège 
4e  Magdebourg,  par  l'empereur,  &  Tinerri ,  comte  d'Are, 
que,  le  chapitre  avait  élu  le  11  novembre.  Mais  celui-ci  fut  en- 
suite., dédommagé  par  l'évéché  de  Munçter,  que  Henri  II  lui 
procura^  .  Géron  accompagna ,  l'an  joi5,  ce  prince  dans  son 
expédition  contre  Boleslas,  duc  de  Pologne.  Mais  ayant  donné 
dans  une  embuscade ,  ,il  y  perdit  plusieurs  milliers  des  soldats 
qu'il  avait  à  sa  suite  *  et  eut  peine  lui-même  à  se  sauver  après 
avoir  été .  blessé.  Ce  revers  ne  l'empêcha  pas  de  marcher  de 
nouveau  ,  Tannée  suivante ,  avec  l'empereur  contre  les  Polo- 
nais  ;  mais  la  valeur  avec  laquelle  ils  se  défendirent ,  obligea 
Henri  de  leur  faire  des  propositions  de  paix  *  dont  le  prélat  lut 
chargé.  Il  ne  put  cependant  les  faire  accepter  rque  l'année  sui- 
vante. Géron  tenait  alors  dans  l#s  liens  de  l'excommunication 
Bernard  9  comte  de  Ballenstadt ,  pour  des  torts  considérables 
qu'il  avait  faits  à  son  église.  Pour  le  délier,  il  l'obligea  de  ré- 
parer le  mal  qu'il  avait  causé.  La  ville  de  Magdebourg  n'était 
pas  encore  entièrement  fermée  de  murs  ;  .  Géron  acheva  cet 
ouvrage  Tan  xoaa.  Il  mourut,  l'année  suivante,  le  *3  octobre, 
à  Faderode ,  avec  la  réputation  d'un  prélat  vertueux  et  éclairé. 
Son  corps  fut  rapporté  dans  son  église,  .  . 

HUMFRIDE. 

:  ioa3.  Humfride,  d'abord  moine,  ensuite  prévôt  de  l'église 
de  Wurtzbourg,  et  chapelain  de  la  cour  impériale ,  fut  choisi 

Ear  l'empereur  Henri  II  pour  remplir  le  siège  vacant  de  Magde- 
ourg.  Son  prédécesseur  avait  eu  des  démêlés  qui  n'étaient  pas 
encore  terminés  avec  l'évéque  d'Halberstadt ,  touchant  les 
limites  de  leurs  diocèses.  Ce  ne  fut  qu'après  l'an  io38,  «ju'Huev 
fride  s'accommoda  Avec  l'évéque  d'Haloerstàdt ,  en  lui  cédant 
vingt-deux  paraisses  avec  leurs  dîmes.  Il  mourut  en  ioSi* 
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après  avoir  fait  confirmer  les  privilèges  de  son  église  par  .les 
çmpereprs  Conrad  II  et  Henri  111. 

ENGELHARD. 

.  io5i.  Engelhard,  tiré  d'un  monastère  de  Wurtzbourg, 
pour  être  fait  prévôt  de  Goslar,  chapelain  ensuite  de  Tempe-» 
reur,  fut  substitué ,  l'an  io5i  ,  à  l'archevêque  Humfride  ,  avec 
l'agrément  du  pape  Léon  IX ,  dont  il  reçut  là  rn^me  année  le 
pallium.  M.  Pauli  le  fait  encore  assister  cette  année  au  concile 
de  Mayenne ,  où  le  mariage  des  prêtres ,  dit-il  ,  fut  condamné. 
Mais  il  n'y  eut  point  de  cdncile  à  Mayence  en  io5i  ,  et  c'est 
apparemment  de  celui  qui  s'y  tint  en  1049  que  M.  Pauli  veut 
parler ,  et  a|ers  Engelhard  n'y  put  assister  qu'en  qualité  de 
prêtre.  Ce  prélat  mourut  le  3i  août  io63. 

WERNER,  ou  WEZELIN. 

*  •  » 

w  m  •  * 

io63.  Werther,  ou  Wezelin  ,  chapelain  de  l'empereur 
Henri  IV,  fut  placé  sur  le  siège  de  Magdebourg  après  la  mort 
d'Engelhard,  par  une  élection  forcée  des  chanoines.  C'était 
Frédéric  de  Landsberg,  qu'ils  avaient  d'abord  élu.  Mais  Annon, 
archevêque  de  Cologne ,  qui  avait  alors  tout  pouvoir  dans 
l'empire,  les  obligea  de  revenir  sur  leurs  pas,  et  de  donner 
leurs  voix  à  Werner ,  qui  était  son  frère.  L'empereur  n'acquit 
pas  un  partisan  fidèle  et  constant  dans  ce  nouveau  choix. 
'Werner  entra,  Tan  1073,  dans  la  confédération  des  princes 
saxons  contre  Henri ,  qui  le  fit  prisonnier  en  1075  ,  et  le  remit 
presque  aussitôt  en  liberté.  Cette  grâce  ne  le  rendit  pas  plus 
soumis.  L'an  1077,-  il  concourut  au  couronnement  de  l'anti- 
césar  Rodolfeé  L année  suivante,  à  la  bataille  livrée,  le  7  août, 
aux  Saxons  par  l'empereur ,  il  fut  des  premiers  à  fuir  ;  mais 
ayant  été  pris  dans  une  forêt  par  des  soldats  impériaux ,  il  fut 
massacré  ou  peut-être  perdu. 

HARDWIG. 

1078.  Hardwig  ,  prévôt  des  églises  de  Mayence  et  de 
G  os  la  r ,  fut  placé  par  le  même  Rodolfe  *  l'an  1078,  sur  le 
sjége  vacant  de  Magdebourg,  dont  il  ne  prit  néanmoins  posses- 
sion qu'au  mois  d'août  de  l'année  suivante.  Attaché  par  re- 
connaissance à  son  promoteur  *  il  adhéra,  pareillement  à  l'anti- 
césar  Herman  qui  lui  succéda.   Le  parti  de  Henri   IV  ayant 

Eévalu  ,  Sigewin ,  archevêque  de  Cologne  ,  déposa,  l'an  io85, 
rfihevêmie  de  Magdebourg  comme  un  intrus,  et  l'empereur 
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lui  substitua  Hardwig ,  abbé'd'Hirschfeld.  Le  premier  Hafdwig,' 
contraint ,  l'année  suivante  ,  après  la  bataille  de  Wurtzbourg, 
où  il  se  trouva ,  de  prendre  la  fuite ,  se  retira  en  Danemarck. 
Mais  las  de  cet  exil ,  il  vint  s'humilier  devant  l'empereur ,  qui 
le  rétablit  dans  sa  dignité,  Fan  1089,  sous  la  promesse  qu'il 
fit  de  travailler  avec  zèle  à  ramener  les  rebelles  à  son  obéissance. 
L'empereur,  pour  l'attacher  encore  plus  étroitement  a  ses  in- 
térêts, voulut  qu'il  fît  à  Cologne  la  cérémonie  du  couronne- 
ment de  l'impératrice  ,  son  épouse.  Mais  ces  faveurs  ne  purent, 
triompher  de  l'aversion  secrète  que  le  prélat  avait  pour  sa  per- 
sonne. Il  y  persista  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  subitement  à 
Fadderode,  le  17  juin  de  l'an  110a.  On  le  dépeint  comme  un 
homme  peu  éclairé,  qui,  par  son  inquiétude  fanatique  ,  causa 
de  grands  dommages  à  son  église.  (Pauli ,  p.  a35.) 

HENRI. 

noa.  Henri,  comte  d'Aslau  et  non  de  Dassel ,  issu  des 
comtes  de  Winzenbourg ,  chanoine  d'Hildesheim  et  de  Pader- 
born,  nommé,  Tan  1064*  évêque  de  cette  dernière  église  par 
l'anticésar  Herman ,  et  chassé ,  peu  de  tems  après ,  par  l'em- 

{>ereur  Henri  IV,  fut  élevé  sur  le  siège  de  Magdebourg,  après 
a  mort  d'Hardwig ,  auprès  duquel  il  s'était  réfugié.  L'empe- 
reur n'ayant  point  voulu  le  reconnaître ,  il  resta  dans  un  état 
incertain  jusqu'à  la  déposition  de  ce  prince,  après  laquelle 
Henri  Y,  son  fils,  se  déclara  pour  ce  prélat ,  et  le  fit  sacrer 
par  Huthard  ,  archevêque  de  Mayence.  Envoyé  de  la  diète, 
tenue  ,  Tan  1 106,  en  cette  ville,  au  pape  Pascal ,  il  fut  arrêté' 
sur  la  route  par  un  officier  de  Henri  IV.  Sa  mort,  arrivée  le 
i5  avril  1.107,  suivit  d'assez  près  son  élargissement.  C'est  tout 
ce  que  nous  apprennent  de  lui  les  anciens  monuments. 

1 

ADELGOTE. 

1107.  Adelgote,  fils  deWerner,  comte  de  Veltheimi 
prévôt  d'Halberstadt ,  devint  le  successeur  cle  l'archevêque 
Henri  par  l'élection  du  chapitre,  que  l'empereur  ratifia.  Les 
Venèdes  ayant  fait  irruption,  l'an  1 110 ,  dans  la  haute  Saxe, 
Adelgote  se  joignit  aux  évoques ,  ses  voisins  ,  pour  repousser 
ses  ennemis.  Mais  ces  prélats,  en  lui  accordant  leur  secours, 
l'obligèrent  dans  la  confédération  formée  parles  Saxons  contre 
l'empereur.  Ce  prince,  pour  se  venger  d'Adelgote,  prononça» 
contre  lui  une  sentence  ae  déposition ,  qui  n'eut  point  d'effet. 
Le  prélat ,  par  représailles  ,  excommunia  ,  l'an  11 15  ,  l'em- 
pereur à  cause  de  ses  déniêlés  avec  le  pape.    Quelques-uns 
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placent  la  mort  d'Adelgote  au  18  janvier  1 1 18.  Mais  puisqu'il 
assista,  l'an  1119,  au  concile  de  Cologne  ,  c'est  une  consé- 
quence qu'il  dut  vivre  jusqu'en  n 20.  Il  avait  fondé,  Tan  11 16, 
l'abbaye  des  chanoines  réguliers ,  près  de  Halle ,  où  son  corps 
fut  inhumé.  On  loue ,  dit  M.  Pauti ,  sa  piété  ,  sa  charité  et  sa 
libéralité  envers  les  églises.  \ 

ROf  GER. 

1 

1120.  Rotger  ,  chanoine  de  Magdebourg ,  fils  d'un  père 
de  même  nom ,  comte  de  Veltheim ,  fut  élu  par  son  chapitre 
pour  succéder  à  l'archevêque  Adelgote ,  dont  il  était  parent» 
Il  encourut  la  disgrâce  de  l'empereur ,  pour  avoir  promis  au 
pape,  avec  serment  ,  de  n'adhérer  ni  à  ce  prince,  ni  à  l'anti- 

fape  Bourdin.  Mais  l'an  1 122 ,  il  trouva  sa  paix  dans  celle  que 
empereur  fit  avec  le  pontife  romain.  Une  fièvre  lente  le  fit 
descendre  au  tombeau  vers  la  fin  de  l'an  11 2.5. 

NORBERT. 

1126.  Norbert,  né  à  Xanten,  au  pays  dé  Clèves ,  fonda- 
teur, en  1  iao ,  de  l'ordre  des  Chanoines  réguliers  de  Pré- 
montré,  fut  nommé,  l'an  H25,  par  l'empereur  Lothaire,  à 
l'archevêché  de  Magdebourg.  Cette  nomination  avait  été  pré- 
cédée de  trois  élections  irrégulières  ,  dans  l'une  desquelles, 
Arnold,  l'un  des  élus,  devint  l'objet  d'une  sédition  où  il 
périt.  Nortbert  arriva  nu-pieds  .à  Magdebourg  ,  et  fut  sacré 
par  Udon ,  évêque  de  Zeitz.  Le  clergé ,  qu'il  entreprit  de 
réformer ,  souleva  le  peuple  contre  ce  prélat ,  qui ,  pour  se 
soustraire  à  la  mort,  fut  obligé  de  se  sauver  dans  la  tour  de 
son  église.  Les  embûches  que  l'on  continuait  de  lui  tendre, 
le  déterminèrent  à  se  retirer  à  Halle.  Mais  son  éloignement 
causa  bientôt  des  regrets  a  ses  diocésains.  Sollicité,  pressé  par 
eux,  de  revenir,  il  rentra  dans  Magdebourg,  aux  acclamations 
du  peuple.  L'an  1129,  il  changea  la  collégiale  de  Notre  Dame 
à  Magdebourg  en  abbaye  de  Prémontrés.  L'empereur  Lothaire, 
en  1182,  voulut  que  Nortbert  l'accompagnât  dans  l'expédition 
qu'il  fit  en  Italie  pour  mettre  le  pape  Innocent  II,  chassé  par 
l'antipape  Pierre  de  Léon ,  en  possession  de  l'église  de  La- 
tran.  Au  retour  de  cette  entreprise ,  qui  fut  heureuse ,  Norbert 
tomba  dans  une  maladie  de  langueur  qui  l'enleva,  après  quatre 
mois  de  souffrances,  le  j&juin  11 34-  Ses  vertus  éminentes  lui 
ont  mérité  une  place  dans  le  calendrier  des  saints, 

CONRAD.^ 
11 34.  Conrad,  fils  de  Gebhard,  comte  de  Querfurt,  cha- 
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noine  de  Magdebourg  et  de  Goslar  fiit  donné  ,  par  une  élection1 
unanime ,  pour  successeur  à  saint  Norbert  9  dans  le  siège  de 
Magdebourg.  L'empereur,  auquel  il  se  rendit  agréable,  l'étant 
venu  voir  en  n36 ,  l'exempta  du  droit  de  douane  par  un  pri- 
vilège qui  devint  commun  aux  archevêques  de  Maçdebôurç 
qui  suivirent.  Henri,  burgrave  de  Magdebourg,  étant  mort 
vers  ce  tems,  Conrad  donna  cet -office,  en  titre  de  nef,  à  Bur- 
chard ,  son  frère,  dont  les  descendants  l'ont  tenu  long-tems. 
Ce  prélat  accompagna,  Tan  11^7,'  l'empereur  Lothaire  dans  sa 
«econde  expédition  d'Italie.  Après  la  mort  de  ce  prince,  il  se 
déclara  pour  la  maison  .des  Welphes ,  ou  Guelfes ,  contre  celle 
de  Hohenstauffen,  et  rendit  à  la  première  de  grands  services.  Sa 
mort  arriva  le  12  mai  de  l'an  11 42,  pendant  que  les  démêlés 
de  ces  deux  maisons  duraient  encore.  (Voyez  Albert  l'Ours, 
margrave  de  Brandebourg.) 

FRÉDÉRIC. 

11 42.  Frédéric,  fils,  à  ce  que  prétendent  plusieurs,  sans  le 
prouver ,  de  Thierri ,  comte  de  Wettin  ',  fut  élu  pour  succéder 
à  l'archevêque  Conrad.  La  paix  s'étant  faite  quelque  tems  après 
entre  les  maisons  des  Guettes  et  de  HohenstaufFen ,  l'empereur 
Conrad  ratifia  l'élection  de  Frédéric ,  et  le  pape  lui  envoya  le 
pallfvm.  Frédéric ,  l'an  *i47  »  fit  alliance  avec  les  Polonais,  et 
marcha  en  personne  avec  les  croisés  contre  les  Venèdes  situés 
au-delà  de  l'Elbe.  Ce  prélat  termina  $es  jours  au  commen- 
cement de  l'an  11 5a. 

W1CHMAN. 


1  i5a.  Wichman,  évêque  de  Zeitz  depuis  1 148,  fut  nommé, 
Tan  n52,  à  l'archevêché  vacant  de  Magdebourg,  par  l'empe- 
reur Frédéric  I ,  pour  terminer  la  discorde  qui  s'était  élevée 
entre  les  capitulants  ,  dont  les  uns  portaient  le  prévôt  Gérard, 
les  autres,  le  doyen  Hazzon.  Mais  le  pape  Eugène  III ,  regar- 
dant ,  comme  une  entreprise  faite  sur  ses  droits,  le  procédé  de 
l'empeieur,  soutint  l'élection  de  Gérardf  et  prétendit,  mais 
en  vain  ,  qu'elle  prévalût.  De  là  le  refus  qu'il  fit  du  pallium  à 
Wichman  ,  qui  ne  le  reçut  que  de  son  successeur.  Ce  prélat, 
qu'on  accuse  d'avoir  acquis  sa  place  à  prix  d'argent ,  était  ori- 
ginaire de  séebou.rg ,  au  comté  de  Mansfeld ,  fils  de  Géron, 
comte  en  Bavière ,  et  de  Mathilde ,  fille  d'Otton ,  comte  de 
Nordheim.  Après  avoir  suivi  la  profession  des  armes  dans  sa 
jeunesse  ,  il  était  entré  dans  le  clergé ,  sans  se  dépouiller  en- 
tièrement de  ses  inclinations  martiales.  11  les  mit  en  action, 
l'an  1157,  par  la  prise  de  Brandebourg,   qu'il  enleva  aux 
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Venèdes.  Attaché  constamment  à  l'empereur  Frédéric  ■ 
.part,  en  irôo,  à  l'élection  de  l'antipape  Victor,  eti 
depuis  à  Pascbal  III,  qui  lui  fut  substitué  fan  ù&L  JJunt"  «wii 
cette  même  année,  pour  la  Palestine,  il  tomba  e«ire  les  mains 
de.  Sarrasins.  De  retour  a  Magdebourg,  après  sa  délivrance ,  il 
salua  aux  ennemis  de  Henri  *  LAwt,  duc  de  Bavière  et  de  Saxe 
avec  lequel  ,  fut .en  état  de  guerre  jusqu'en  . ,68 ,  époque  do* 
retour  de  Frédéric  d'Italie  en  Allemagne.  Leur  réconciliation , 
qui  se  fit  alors,  fut  telle,  que  «enrj ,  partant  pour  ia  Terrée 
«ainte  eu  u?I ,  commit  à  Wicbro«n<la  garde  de  se»  eUrt$. 
aL  Pr*i?-  accom1PaSna  }  «nper«ur  .au-4elà  des  monts  et  fui  un 
des  médiateurs  de  sa  paix  avec  le  saint  siège ,  florès  s'«lre  fait 
lui-même  absoudre  par  le  pape,  pour  avoir  a»ivi  le  parti  de 
ce  pnnce.  La  race  des  comtes  de  SommersehenboticK  s'étartt 

JL  ntC  !?•  '  i79' Wichma  Vç^ta  .**  comté  d,A4é|'«te  f»WK«e 
de  t^iedUmbourg,  sœur  dn  dernier  comte.  iÇe  fat  l'occasion 
d  une  nouvelle  rupture  entre  lui  et  le  duc  Henri.  U  prelat 
étant  entre  dans  la  grande  confédération  formée  contre  ce 
prince,  s  empara -sur  lui,  «ii.«i ,  du  château  d*  «aide»*. 
eben ,  qu',l  et  raser  et  dont  il  réunit  le  territoire  à  son  ésUsT 
«mourut,  lan  1192,  dans  son  château  de  Co«?e,  p£  <fe 
Cboreri ,  avec  la  réputation  d'un  prélat  habile  dans  les  affaires 

™i,U<1T'  **""*  "*  pr°'e,s  et  nla8nifi<P«  daos  5a  dé- 

pense. Son  gouvernement  ajouta  un  degré  considérable  de 
Puissance  au  siège  de  Magdebourg.  L'année  qui  suivit  sa  mort . 
lempereur,  en  membre  des  services  qu'il  avait  reçus  de  lui  L 
enrichit  son  église  de  plusieurs  territoires  dont  il  avait  dÀ 
Poudlé  le  duc  Henri  le  Lion.  (  Pauli ,  pag.  34,.  )  '  ** 


LUDOLPHB. 


»n  compétiteur  à  l  empire;  et,  ayant  joint  ses  troupes  à  celle! 

'u  premier,  il   fit  le  dégât  sur  les  terres  du  second     oui 

nientôl  après,    lui  rendit  ,1a  pareille.  Le  pape  Innocent  llî 

«wnt  alors  déclaré  pour  Otton ,  sut  mauvais  gré  à  Ludolphe  de 
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n'être  pas  entré  dans  ses  vues.  Mais  le  prélat  fit  la  paix  avec  le 
pontife  avant  sa  mort ,  arrivée  le  16  avril  ir*o5.  H  était  si  replet, 
<ciue  sa  grosseur  l'obligea  d'aller  toujours  en  voiture  contre 
1  usage  du  tems.  (  Pauli ,  pag.  242.  ) 

ALBERT  II 

iao5.  Albert  II,  comte  de  Hallermonde,  entre  Hanovre 
^t  Hamelen  ,  prévôt  du  chapitre  de  Magdebourg ,  en  fut  élu 
pour  archevêque  par  l'évêque  d'Halberstadt ,  et  trois  autres 
compromissaires ,  nommés  pour  départager  entre  un  grand 
nombre  de  prétendants  qui  avaient  chacun  des  voix.  Ce  ne  fut 
<pi'aa  bout  d'un  an ,  qu'étant  allé  à  Rome ,  il  fut  confirmé  par 
le  pape ,  qui  le  sacra  et  l'éleva  au  cardinalat.  Engagé  dans  le 

Erti  du  roi ,  Philippe  de  Suabe ,  il  réconcilia  ce  prince  avec 
nocent  III,  et  Philippe  étant  mort  en  1208,  il  fit  sa  paix 
avec  Otton  IV,  qu'il  accompagna,  Tan  1209  ,  "à  Rome,  où  il 
fnt  couronné.  Mais  la  bonne  intelligence  ne  régna  pas  long- 
tems  entre  eux.  Dès  l'année  suivante ,  en  qualité  de  légat  du 
saint  siège ,  en  Allemagne ,  Albert  promulgua  la  sentence  de 
déposition,  prononcée  par  le  pape  contre  Otton,  et  Pan  1212, 
à  la  diète  de  Mayence ,  il  concourut  à  l'élection  de  Frédéric  11. 
Ces  démarches  attirèrent  les  armes  d'Otton  dans  le  diocèse  de 
Magdebourg,  où  il  fit  le  dégât  dans  les  années  1 212 -et  12 15. 

Deux  fois  le  prélat  fut  fait  prisonnier  dans  le  cours  de  ces 
hostilités ,  et  deux  fois  promptement  délivré  par  la  valeur  de 
ses  troupes  qui  forcèrent  les  places  où  il  était  renfermé.  L'an 
1216,  il  soumit  à  sa  juridiction  métropolitaine  l'évéché  de 
Camin.    L'archevêque    Albert    n'eut   proprement    de    repos 

"  Frê- 


compagme 
pour  répéter  ce  voyage.  Il  assista,  Tan  i2a5,  à  la.  diète  d'Aix- 
la-Chapelle,  où  Ion  résolut  une  nouvelle  croisade  pour  la 
Terre-Sainte  ;  mais  il  eut  la  prudence  de  ne  pas  s'enrôler  dans 
cette  expédition.  L'an  1229,  il  s'éleva  une  guerre  entre  le 
prélat  et  les  margraves  de  Brandebourg ,  Otton  et  Jean ,  au 
jsujet  du  château  de  Walbeck ,  que  ceux-ci  avaient  fait  cons- 
truire. Mais  l'engagement  qu'ils  prirent  de  le  faire  raser ,  mit 
iin  à  la  querelle*  L'année  de  la  mort  d'Albert  n'est  point  cer- 
taine. Quelques  écrivains  placent  en  ia34  cet  événement; 
d'autres  le  reculent  en  1282  ,  après  quoi  Ton  aperçoit  plus  de 
•traces  de  son  existence.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  prélat  emporta, 
dans  le  tombeau  ,  la  réputation  de  l'un  des  plus  importants 
personnages  de  son  tems.  Il  avait  commencé,  l'an  1207,  suivant 
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M.  Paoiî,  ou  121 1 ,  selon  M.  Busching,  à  reconstruire  son  église 
cathédrale  ,  qu'un  incendie  avait  consumée.  C'est  la  même 
qu'on  \  oit  aujourd'hui ,  et  dont  le  patron  est  saint  Maurice. 

BURCH ARD  (  I.  ) 

Bubghvrd  (I),  chanoine.de  Magdebourg  et  prévôt  d'Hil^ 
desheim ,  fui  élu  pour  successeur  de  l'archevêque  Albert ,  dont 
il  était  parent.  Son  épiscopat  fut  court  ;  s'étant  mis  en  route 
pour  Jérusalem,  il  mourut  à  Constantinople ,  au  mois. d'avril 
ia35. 

WILLEBRAND. 

ta36.  Willebrànd  ,  frère  d'Albert  II ,  et  prévôt  de  la  col- 
légiale de  Saint-Nicolas,  se  rencontre,  au  mois  de  mars  1266 r 
avec  le  titre  d'élu  de  Magdebourg.,  L'an  1239,  s'étant  joint  aux 
margraves  de  Brandebourg ,  M  fit  avec  eux  la  conquête  de  Lébus> 
sur  1  Oder.. Mais  bientôt  après  t  il  eut  avec  eux  une  guerre,- qui 
ae  finit  qu'en  i^44*  Ce  prélat  finit  ses. jpurs  en  ls52. 

RODOLPHE  DE  D1NGELSTADT. 

r25s,  Rodolphe  DE  Dikcelstadt,  successeur  de  Wille— 
brand ,  paraît  avoir  reçu  du  pape  T  à  Rome ,  l'archevêché 
de  Magdebourg.  Les  margrave*  de  Brandebourg  ayant  acquis,, 
l'an  ia54 ,  de  Ludolphe  il,  évêque  d'Halberstadt ,  la.  ville 
d'Aschersleben  sur  lEine^  avec  la  censé  de  Séeleben,  le 
chapitre  d'Halberstadt ,  contre  le  gré  duquel  cette  acquisition 
s'était  faite,  vendit,. en  1267  ,  les  mêmes  objets  à  l'archevêque 
de  Magdebourg  ;  ce  qui  ayant  été  ratifié  par  le  pape ,  les  mar- 
graves furent  obligés  d'entrer  en  accommodement  avec  l'arche*  ' 
vaque.  Ce  prélat  mourut  subitement  à  table,  le  29  avril  1260» 

RUPERT. 

1260.  Rupert,  fils  de  Qurchard  II',  ou  d*Herman  I,  comte , 
de  Mansfeld  et  seigneur  de  Querfurt ,  doyen  de  Magdebourg  f.. 
élu  archevêque  de  la- même  église  en  1260,  se  rendit,  l'année 
suivante,. à  Rome,  pour  y. faire  sacrer  et  recevoir  le  pallium.  A 
son  retour,  il  pilla  les»  Juifs  de  son  diocèse,  et  les  taxa  à  cent 
mille  marcs  d  argent  pour. le  remboursement  des  frais  de  son 
voyage.  Le  magistrat  ae  Halle  ayant,  pris  la  défense  de  ces  mal- 
heureux ,  le  prélat  vint  assiéger  la  ville  ;  et'  l'ayant  prise ,  il  la 
punit  par  une  forte  amende.  Il  eut  ensuite  d  autres  contesta- 
tiens  avec  elle  pour  les  salines  et  les  fortifications»  du  châieau-dt* 
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Grebrcbenstein.  Par  l'accommodement  qui  fut  f«rit  en  ii63,  il 
fut  convenu  qu'il  n'élèverait  point  de  forteresse  à  un  mille  aux 
environs  de  Halle.  11  tint  à  Magdebourg,  en  1266,  un  synode, 
dont  Lunig  a  publié  les  actes ,  et  mourut  à  la  fin  de  la  même 
année. 

CONRAD. 

1266.  CofWHAD ,  baron  de  Sternberg  en  Westphalie ,  cha- 
noine et  chancelier  de  Magdebourg,  succéda,  le  26  décembre 
1466,  àttapert.  Le  burgraviat  de  Magdebourg,  possédé  par  la 
maison  de  Saxe ,  lui  parut  une  usurpation  qu'il  entreprit  de  ré- 
primer. Par  convention  faite,  le  1 5  septembre  1269,  avec  Jean 
et  Albert ,  ducs ,  le  premier  de  la  basse ,  le  second  de  la  haute 
Sabce  v  il  tes  obligea  a  acheter  dé  lui  celte  dignité,  et  d'en  rece- 
voir de  ses  mains  l'investiture,  comme  d'un  fief  de  son  église. 
IL  régla,  l'an  1276,  avec  les  margraves  de  Brandebourg,  les 
limites.  de  sa  dépendance  du  coté  de  la  Havel.  Sa  mort  arriva 
l'an  L27.84 

GUNTHER  (I.) 

1278.  GtmtEft.  (1)  ^  comte  dé  Schwàlenbjerg ,  fut  élevé  sur 
le  siège  de  Magdebourg  par  une  élection  canonique,  après  qu'à 
force  d'argent  on  eut  obtenu  le  désistement  de  deux  coonteâ- 
dants,  le  prévôt  Eric  de  Brandebourg,  et  Basson  de  Querfurt, 
entfe  lesquels  lé  chapitre  avait  partagé  ses  voix.  Mais  les  frères 
d'Eric  étant  revenus  contre  la  cession  qu'il  avait  faite ,  s'alliè- 
rent aux  ducs  Albert  de  Saxe  j et  Albert  de  Brunswick,  ainsi 
qu'à  plusieurs  comtes,  avec  lesquels  il  s'empara  du  château 
d'Acken.  Gunther,  secouru  par  Otton,  comté  d'Atfhalt,  recou- 
vra la  place  le  i5  janvier  1279;  *  et  fit  même  prisonnier  Ôt- 
ton  1 V,  margrave  de  Brandebourg,  que  sa  femme  racheta  ensuite 
pour  quatre  mille  mates  d'argent.  Cependant  Gunther,  malgré 
cet  avantage ,  prit  le  parti  d'abdiquer ,  et  de  retourner  dans  son 
comté  de  Schwalenberg. 

BERNARD. 

x  279.  BE&NAADj  doyen  de  Magdebourg^  et  comte  dcWoeîpke, 
fut  donné  pour  successeur  à  l'archevêque  Gunther,  par  le  plus 
grand  nombre  des- capitulants.  Mais  Eric  de  Brandebourg  avait 
toujours  pour  loi  un  parti*,  que  sefr  frères  animaient  et  travail- 
laient à  renforcer.  Bernard  eut  pour  lui  l'archevêque  de  Brème , 
Tévéque  d'Hilde&heiiti,  Albert  de  Brandebourg  de*  la  ligne  ca- 
dette ,  et  Otton  t  comte  d'Arihalt.  On  en  vint  aux  armes ,  et  la 
guerre  se  fit  avec  un  succès  £resgpe  êgah  L'évê^ue  de  Mer£- 
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bourg  et  le  côtoie  de  Querfurt  s'étant  rendus  médiateurs,  en  fit 
un  traité  de  paix ,  après  quoi  Bernard  disparaît  dans  l'histoire  ,- 
soit  que  sa  mort  ait  suivi  de  près  ce  traité ,  soit  qu'il  ait  jugé  à 
propos  de  renoncer  à  son  élection  gue  le  pape  n'avait  pas  voulu 
confirmer.  Quoi  qu'il  en  soit ,.  rarenevêché  resta  vacant  jusqu'en 
126*3. 

ERIC  DE  BRANDEBOURG. 

1283.  Eric  de  Brandebourg,  s'étant  mis  pour  la  troisième 
fois  sur  les  rangs  pour  l'archevêché  de  Magdebourg ,  obtint  pour 
lors  la  pluralité  des  voix  parmi  les  capitulants  ;  mais  il  n'eut  pas 
celle  des  suffrages  du  peuple,  qui  ne  pouvait  oublier  lés  dégâts1 
que  sa  maison  lui  avait  fait  essuyer.  Effrayé  des  murmures  qui 
retentissaient  à  ses  oreilles,-  il  alla  consulter  le  margrave  Ot- 
ton  IV,  dont  l'avis  fut  qu'il  fallait  gagner  les  esprits  par  la  dou- 
ceur. Ce  parti  réussit;  et  les  esprits  s'étant  calmés,  Eric  prit 
successivement  possession  des  terrés  de  l'archevêché.  Il  eut  ce- 
pendant querelle,  en  1285,  avec  quelques-uus  de  ses  vassaux  , 
surtout  avec  ceux  de  Boeder,  Ayant  entrepris  alors,  sans  succès, 
le  siège  de  Neugattersleben ,  il  demeura  quelque  tems  en  repos, 
et  tint,  l'année  suivante,  a  Magdebourg  un  synode,  dont  ses 
suffragants  promirent  d'observer  les  statuts.  L'an  1290,  après  la 
mort  d'Otton  de  Bren,  ifcse  mit  en  possession  de  là  ville  de 
Wattin,  dont  ce  comte  avait  fait  donation,  l'an  1288,  à  son 
église.  Ayant  été  fait  prisonnier,  en  1291 ,  au  siège  d'Herlins- 
berg ,  où  il  avait  accompagné  ses  parents,  sa  rançon ,  au  refus  du 
chapitré  et  des  états  du  pays,  fut  payée  par  les  bourgeois  de 
Magdebourg.  Ce  fut  avec  le  secours  de  ces  mêmes  bourgeois 
qu'il  acheta  d'Albert  de  Saxe,  en  1294  *  le  burgraviat  et  là  pré- 
ture  de  Magdebourg,  mais  sous  la  condition  qu'ils  seraient  exer- 
cés par  ceux  que  la  ville  nommerait  indépendamment  du  prélat. 
La  mort  d'Eric  suivit  de  près  cette  acquisition.  Une  maladie 
remporta  l'an  1295. 

BURCHARD  (IL) 

1295.  Burchard  (H),  fils  puîné  de  Sigefroi ,  comte  de  Blan- 
kenbourg,  chanoine  de  Magdebourg  et  d'Halberstadt,  devint  le 
successeur  de  l'archevêque  Eric  par  une  élection  que  le  pape 
Boniface  VIII  confirma.  Ce  pontife,  l'an  1296,  à  la  demande 
de  Burchard ,  chargea  l'évêque  de  Naumbourg  de  travailler  avec 
lui  à  faire  rentrer  à  la  mense  archiépiscopale  les  biens  qui  en 
avaient  été  aliénés.  Ce  ne  fut  pas  le  seul  bien  temporel  que  Bur- 
chard fit  à  son  église^  11  engagea,  l'an  1298,  Burchard,  comte 
de  Mansfeld,  à  lui  céder,  à  titre  dé  fief /ses  terres  de  Walde- 
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rode.  En  x3di ,  il  acheta,  du  margrave  Th terri  le  Jeune,  pour 
six  mille  marcs  d'argent,  la  féodalité  de  ta*  Lusace.  Par  une 
confédération  faite,  Iran  i3o3,  avec  le» collégiales  et  les  monas- 
tères de  son  diocèse,  il  prit  des  mesures  pour  empêcher  ses  suc- 
cesseurs d'aliéner ,  en  aucune  manière ,  les  terres  ou  les  droit* 
de  son  église.  Il  ne  veilla  pas  seulement  à  ses  intérêts  temporels; 
il  l'édifia  constamment  par  sa  piété,  qu'il  fit  éclater  principale- 
ment par  sa  charité  envers  les  pauvres.  Son  grand  soin  fut  d'en- 
tretenir l'harmonie  parmi  les  bourgeois.  Il  eut  parmi  ses  vassaux 
des  ennemis,  qui,  l'ayant  attaqué  de  nuit  dans  l'église,  l'au- 
raient enlevé  sans  le  prompt  secours  que  ses  fidèles  ouailles  lui 
apportèrent.  Le  terme  de  ses  jours  arriva  l'an  i3o5. 

HENRI. 

i3o5.  Henri,  fils  puîné  de  Henri  H,  comte  d'Ànhalt-As- 
chersleben ,  après  avoir  gouverné  en  commun ,  avec  son  frère 
Otton  ,  ses  états  héréditaires ,  entra  dans  le  clergé ,  devint  cha- 


deboui 

de  r 

garde  m 

victime.  Il  mourut  le  10  novembre  de  la  même  année. 

BURCHARD  III. 

* 

1 307.  Burcha.ro  III ,  fils  de  Burchard  IX ,  seigneur  de  Scnra- 
plau,  fut  élu ,  le  25  novembre  1..H07,  pour  succéder  à  l'arche- 
vêque Henri.  Il  assista,  Tan  i3i  1 ,  au  concile  général  de  Vienne» 
et  consentit  d'y  recevoir,  de  la  main  du  pape,  un  vicaire,  au 
grand  déplaisir  de  son  chapitre.  11  en  revint  chez  lui  plein  de 
préjugés  affreux  contre  l'ordre  des  Templiers,  dont  il  fit  brûler 
les  membres  qui  étaient  dans  les  quatre  cours  ou  maisons  de  ses 
états,  après  s'être  saisi  de  leurs  biens.  Ce  prélat  s'attira  des  que- 
relles continuelles  avec  les  villes  de  Magdebourg  et  de  Halle, 
par  les  nouveaux  impôts  dont  il  les  chargea ,  et  par  les  forts 
qu'il  fit  élever  dans  leur  voisinage.  Après  avoir  secoué,  paruae 
renonciation  formelle  ,  le  3  février  i3a2  ,  le  joug  de  son  obéis* 
sance,  elles  lui  déclarèrent  la  guerre.  Des  arbitres,  convenus 
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de  part  et  d'autre  ,  firent  cesser,  le  i5  octobre  suivant ,  les  hos- 
tilités par  leur  jugement  auquel  les  parties  àe  soumirent.  Il  . 
portait  eh  substance  que  l'archevêqu€  ne  lèverait  plus  d'imposi- 
tions sans  le  consentement  des  intéressés.  Mais  le  prélat  viola 
bientôt  ses  engagements.  Son  chapitre,  indigné  de  sa  mauvaise 
foi,  donna,  le  26  juillet  i325,  aux  villes  qui  s'étaient  jointes 
aux  deux  qu'on  vient  de  nommer ,  un  reversai ,  par  lequel  il 
promettait  de  ne  fournir  aucun  secours  à"  l'archevêque  contre 
elles.  Le  29  août,  suivant ,  Burchard ,  arrêté  dans  son  propre 
palais,  fut  jeté  dans  une  prison,  où  la  même  nuit  on  lui  ôta 


goul.  H  porta  1  économie  jusqu  à  ne  point  quitter  ses  habits  qu 
ne' fussent  entièrement  usés,  ce  qui  le  fit  appeler  l'Evêque  dé- 
guenille*  Quelques  écrivains  lui  attribuent  de  grandes  vertus,  et 
excusent  ses  défauts  le  mieux  qu'ils  peuvent.  Deux  de  ses  succès-* 
seurs ,  Otton  et  Thierri ,  oat  même  sollicité ,  mais  sans  succès , 
sa  canonisation.    . 

HEIDEKE  DE  ERFA. 

:  i3a6.  Heideke  oe  Erfa  ,  doyen  de  Magdebourg,  fut  donné 
pour  successeur  a  l'archevêque  Burchard.  S'étant  aussi  ache- 
miné pour  aller  recevoir  des  mains  du  pape  le  pallium ,  il  fut 
arrêté  sur  la  route  par  Wenceslas  de  Buchenau,  qui  le  retint 
en  prison,  l'espace  d'un  an,  à  Brandenfels.  Mais  à  peine  fut- il 
élargi,  qu'il  mourut  à  Eisenach,  où  il  fut  inhumé  dans. l'église 
des  Franciscains. 

OTTON. 

1327..  Otton  ,  fils  puîné  d'Otton  1,  landgrave  de  Hesse ,  fut 
nonmié  à  l'archevêché  de  Magdebourg  par  le  pape  Jean  XXI I  % 
à  la  place  du  prévôt  Henri ,  comte  de  Stolberg ,  que  le  chapitre 
avait  élu  pour  succéder  à  l'archevêque  Heideke  de  Erfa.  Sonpre- 
nuer  soin  fut  de  travailler  à  rétablir  la  paix  dans  le  pays.  Des  le 
1".  septembre  l'dzy  ,  il  déchargea*  par  un  acte  public ,  les  bour- 
geois de  Halle  de  l'accusation  du  meurtre  de  son  prédécesseur, 
qu'on  leur  imputait ,  et  confirma  leurs  privilèges.  Il  usa  de  la 
même  modération  à  f  égard  de  la  ville  de  Magdebourg ,  et  fit  lever 
1  interdit  dont  le  pape  Jean  XXI 1  l'avait  frappée  à  ce  sujet ,  ainsi 
que  celle  de  Halle.  Ce  prélat  finit  ses  jours  l'an  i36i ,  à  la  suite 
d'une  longue  maladie,  et  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale.  Otton 
est  le  premier  archevêque  de  Magdebourg  qui  se  soit  dit  èvêque 
par  la  grâcç  du  saint  siéçe  dans  s??  actes  publics,     .... 
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THIERRI. 

i36i.  TfliERRï ,  évoque  de  Minden  ,  fut  nommé  ,  le  20  juin 
l36i ,  par  le  pape  Innocent  VI  f  pour  remplir  le  siège  vacant 
de  Magdebourg ,  et  rendit  par  là  nulle  l'élection  que  le  chapitre 
avait  faite  de  Louis ,  évêque  d'Hàlberstadt.  Thierri  était  le  favori 
de  l'empereur  Charles  IV  ^-et  c'était  à  la  recommandation  de  ce 

S  rince  que  le  pape  lavait  choisi.  Son  père  était  un  marchand 
rapier  de  Stendal ,  dans  la  Marche  de  Brandebourg ,  nommé 
Kogelwït.  S'étant  fait  moine  cistercien  à  Lehmin,  il  avait  été 
envoyé  à  Rome  par  "  l'évêque  de  Brandebourg.  1>«  retour  en  sa 
patrie ,  il  se  mit  au  service  de  l'empereur  Charles  IV ,  qui  ♦  trou- 
vant en  lui  des  talents  distingués ,  16  fit  gouverneur  de  Bohême, 
et,  Tan  i353,  lui  procura  l'évêché  de  Minden,  où  il  fit  peu  de 
résidence  ,  parce  que  bientôt  après  il  fut  nommé  vicaire  de 
l'empereur  en  Allemagne  Enfin,  l'archevêché  de  Magdebourg, 
auquel  il  fut  élevé ,  ouvrit  une  nouvelle  carrière  à  ses  talents. 
Il  paya  de  ses  propres  épargnes  les  frais  du  paIHum ,  et  ra- 
cheta plusieurs  terres  de  son  église ,  engagées  par  ses  prédéces- 
seurs. Ayant  assemblé ,  l'an  i563  ,  son  chapitre,  les  états  et  les 
villes  de  ses  domaines ,  il  prit  des  mesures  avec  eux  pour  éta- 
blir une  paix  solide ,  et  paya  de  fermeté  pour  la  maintenir.  La 
peste  s'étant  fait  sentir  dans  son  diocèse  vers  la  fin  de  la  même 
année ,  donna  de  l'exercice  à  sa  charité. 

L'an  1.167  ,  il  se  trouva  engagé  dans  une  guerre  contre  Gé- 
rard ,  évpque  d'Hildesheim  ,  dans  laquelle  il  eut  pour  alliés 
MagnusTornuatus  ,  évêque  d'Hàlberstadt,  depuis  duc  de  Bruns- 
wick ,  Woluemar ,  prince  d' Anhalt ,  et  plusieurs  autres  comtes 
et  seigneurs  ,  à  l'aide  desquels  il  engagea ,  le  3  septembre ,  une 
bataille  dans  laquelle  périt  le  prince  d'Anhalt,  écrasé  sous  les 

1)ieds  des  chevaux .  outre  quinze  cents  hommes  qui  restèrent«sur 
a  place,  et  l'évêque  d'Hàlberstadt  fut  fait  prisonnier  avec  le  duc 
de  Brunswick  et  plusieurs  autres ,  dont  l'évêque  d'Hildesheim 
tira  treize  mille  marcs  pour  leur  rançon.  Du  nombre  de  ceux 

3ui  perdirent  la  vie  à  cette  journée,  fut  encore  le  seigneur 
'Hamsieben ,  feudartaire  de  l'église  de  Magdebourg,  dont  le 
fief,  par  défaut  d'héritiers  mâles,  fut  dévolu  à  l'archevêque. 
A  peine  eut  -■  il  recueilli  cette  succession  ,  que  la  mort  l'enleva 
le  ai  décembre  de  la  même  année.  Son  gouvernement  fut  utile 
à  son  église  ,  qui  lui  fut  redevable  de  plusieurs  avantages  con- 
sidérables. La  communauté  des  drapiers  de  Stendal  conserve 
encore  son  autel  et  son  armure  militaire. 

ALBERT  III. 

i368.  Albert  III  de  Sternberg,  évêque  de  Leutraéritz, 
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ftit  nommé  ,  par  le  pape  Urbain  V ,  archevêque  de  Magdebourg 
et  la.  demande  de  l'empereur  Charles  IV^  dont  il  était  alors 
chancelier  par  préférence  à  Frédéric  de  Hoym  ,  évêque  de 
Mersbourg,  que  le  chapitre  avait  élu.  Albert,  après  son  ins- 
tallation, confirma  les  privilèges  des  états  et  des  villes  de  son 
archevêché.  Ce  prélat  fut  un  très-mauvais  écon&me.  Il  aliéna 
plusieurs  villes  et  villages  dépendants  de  son  église  i  et  se  laissa 
engager  par  l'empereur  Charles  IV  à  lui  céder  là  basse  Lusaee  , 
que  Burchard  III,  son  prédécesseur,  avait  acquise  du  dernier 
landgrave  Tiesceman.  S  étant  attiré  par  là  le  mépris  et  l'aver- 
sion de  ses  sujets,  il  prit  son  trésor  avec  plusieurs  choses  pré- 
cieuses et  des  reliques  des  saints ,  et  s'en  alla  en  Bohême ,  où  il 
Sermuta,  Pan  i3yi ,  son  archevêché  contre  son  ancien  évêché 
e  Leutméritz ,  possédé  alors  par  Pierre  de  Bruma. 

PIERRE  DE  BRUMA,  ou  DE  BRUNN. 

1 37 1.  Pierre  de  Bruma  ,  ou  de  Brunit  ,  devenu,,  Pan  13714 
archevêque   de  Magdebourg,  ne  reçut  que  l'année    suivante 
l'hommage  des  habitants  de  la  capitale  et  de  ceux  de  Halle.  Les 
receveurs  des   dîmes  papales  exerçaient  alors  leurs  fonctions 
avec  une  violence  qui  révoltait  les  peuples.   Pierre  assembla  * 
l'an  1 37 3,  un  synode,  où  l'on  prit  des  mesures  pour  contenir 
ces  exacteurs  dans  de  justes  bornes.  Les  Brunswickois  ayant  fait 
irruption,  la  même  année,  dans  l'archevêché,  Bussonduss, 
chef  Je  la  mrlice  archiépiscopale,  leur  rendit  la  pareille  en  fai- 
sant le  dégât  dans  leur  pays ,  où  il  fit  prisonnier ,   dans  une 
bitaille ,  Ernest ,  duc  de  Gottingen ,  avec  soixante  chevaliers  et 
un  grand  nombre  de  leurs  soldats.  Pierre  fit  alliance ,  en  137 4  * 
avec  la  maison  de  Luxembourg ,  alors  régnante  dans  le  Brande- 
bourg ,  pour  le  maintien  de  repos  des  deux  états,  qui  ne  laissa 
pas  néanmoins  d'être  troublé  quelquefois  par   les  pillages  de 
certains  nobles  de  Magdebourg.  Le  prélat  eut  aussi  des  querelles 
avec,  la  ville  de  Halle  pour  des  intérêts  temporels ,  qui  ne  furent 
assoupies  qu'en  i36o.  Celles  qu'il  eut  dans  le  même  teins  avec 
son  chapitre  et  d'autres  ecclésiastiques  mécontents  aboutirent  à 
lui  faire  abandonner  son  siège  pour  se  retirer  secrètement  avec 
un  riche  trésor  en  Bohême  ,  d'où  il  envoya,  Tan  i38i  i  sadé- 
mission.  Il  mourut  à  Olmutz,  e*  1387. 

LOUIS. 

i38i.  .  Louis ,  fils  de  Frédéric  le  Sérieux,  marquis  de  Misnie 
et  de  Thuringe  ,  né  l'an  i34o  ,  évêque  d'Halberstadt  en  i35yt 
de  fiamberg  en  i366,  archevêque  de  Mayence  en  1374.  fut 
XVI.  58 
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transféré,  l'an  t38i ,  sur  le  siège  de  Magdebourg  ,  par  le  pape 
Urbain  VI ,  après  la  démission  de  Pierre  de  Bruma.  La  capi- 
tale de  cette  église  fut  la  dernière  à  le  reconnaître.  L'ayant 
enfin  gagnée  en  confirmant  ses  privilèges ,  le  i5  mars  i38i  ,  il 
y  fit  son  entrée  a  la  tête  de  mille  chevaux.  De  là  il  alla  détruire 
des  repaires  de  brigands  qui  désolaient  le  pays.  L'année  sui- 
vante (  i38a  ),  il  donna  une  grande  fête  à  CalJ^e,  dans  les  jours 
de  carnaval ,  où  il  dansa  au  bal  dans  l1  hôtel-de-ville.  Mais  le 


sans  solennité.  Il  n'avait  pris  que  le  titre  d'administrateur  de 
l'église  de  Magdebourg ,  parce  qu'il  avait  déjà  un  évêché. 


FREDERIC  II  DE  HOYM. 

i38a.  Frédéric  II  deHoym,  évéaue  de  Mcrsbourg  depuis 
i356,  élu,  dès  lran  i368,  par  le  cnapitre  de  Magdebourg , 
pour  remplir  ce  si4çe,  mais  exclus  alors  par  le  oape  Urbain  Y  , 
comme  on  Ta  dit  ci- devant,  pour  favoriser  Albert  de  Stern- 
berg ,  porté  par  l'empereur  Charles  IV ,  fut  enfin  donné  sans 
opposition,  l'an  i38a,  pour  successeur  de  la  même  église  à 
l'archevêque  Louis.  Son  gouvernement  ne  fut  que  d'environ 
neuf  mois ,  pendant  lesquels  il  ne  cessa  de  faire  du  bien  à  son 
église.  Sa  tête  n'était  pas  néanmoins  des  plus  solides  ,  s'il  est 
vrai ,  comme  on  l'assure ,  qu'ayant  voulu  chanter  à  Mers- 
bourg  une  messe  de  congé (  que  veut  dire  ce  mot?),  et  ne 
Îtouvant  la  trouver  dans  le  Missel,  il  en  conçut  un  effroi  qui 
ui  causa  la  mort  le  9  novembre  i388.  On  voit  encore  son  tom- 
beau dans  la  cathédrale  de  Mersbourg. 


ALBERT  IV. 

i382.  Albert  IV,  fils  aîné  de  (\ebbehart  XVII f ,  seigneur 
de  Querfurt,  chanoine  de  Mersbourg  et  de  Magdebourg,  était 
à  Rome  pour  solliciter  le  siège  de  la  première  de  ces  deux 
églises,  vacant  par  la  translation  de  Frédéric,  lorsqu'il  apprit 
la  mort  de  ce  prélat ,  et  le  choix  libre  et  unanime  que  le  cha- 
pitre de  Magdebourg  avait  fait  de  sa  personne  pour  le  rem- 
placer. On  le  représente  comme  un  prélat  avare,  inquiet  et 
impudique.  L'an  1090,  il  prêta  du  secours  au  duc  de  Bruns- 
wick, contre  les  Brandcbourgeois ;  et,  l'an  ,130,4,  ayant  eu 
guerre  avec  ces  derniers ,  il  surprit  par  trahison ,  le  4  décem- 
bre ,  à  l'aide  du  prince  d'Anhalt  et  du  seigneur  de  Qaerfnrt, 
U  ville  de  llathenow ,  que  ses  troupes  pillèrent  inhumaine: 
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ment;  après  quoi  s'étant  jetées. sur  le  Haveland,  elles  y  mirent 
tout  à  feu  et  à  sang.  Ceux  de  Brandebourg  ne  tardèrent  guère 
ii  se  venger  de  ces  cruautés.  La  ville  de  Rathenôw  fut  rendue 
par  le  prélat,  en  1396,  aux  Brandebo'urgeois.  Mais  la  noblesse 
de  Magdeboùrg  en  vint  aux  mains  plusieurs  fois  avec  eux» 
dans  les  années  suivantes,  et  reçut  divers  échecs,  qu'elle  ne 
trouva  pas  moyen  de  réparer.  L'altération  des  monnaies  conW 
promit,  Tan  1401  ,  l'archevêque  et  son  chapitré  avec  la  villa 
capitale  ,  qu'ils  prétendirent ,  mais  vainement  9  réduire  par  la 
voie  de  l'interdit.  La  menace  que  le  prélat  fit  aux  bourgeois 
de  les  citer  devant  le  redoutable  tribunal  de  Westphalie ,  fut 
plus  efficace.  On  fit,  le  26  février  i4o3  *  un  accord  au  moyen 
duquel  tout  rentra  dans  l'ordre.  L'archevêque ,  peu  de  teras 
après,  étant  tombé  malade,  choisit  pour  son  coadjuteur,  dans 
la  vue  d'assurer  le  repos  du  pays,  Gunther,  fils  puîné  du 
comte  de  Sckwarzbourg.  Ce  fut  un  des  derniers  actes  d'Albert, 
Il  mourut  de  la  goutte  à  Giebichenstein ,  le  1 1  juin  i4<>3 ,  et 
fut  inhumé  dans  sa  cathédrale. 

GUNTHER  (II)  DE  SCHWARZB0UR6. 

i4o3.  Gunther  (II)  dé  Schwarzboubg  devint  le  suc- 
cesseur de  l'archevêque  Albert  peu  de  tems  après  avoir  été 
nommé  son  coadjuteur.  Il  était  savant  et  versé  dans  les  affaires, 
mais  d'un  caractère  prompt  et  facile  à  irriter  ;  ee  qui  l'engagea 
dans  plusieurs  guerres.  Ce  fut  contre  Albert  le  Boiteux,  prince 
d,Anhalt-Coëthenrqu,iï  entreprit  la  première ,  qui  dura  l'espace 
de  trois  ans ,  au  grand  détriment  des  deux  parties  y  et  fut  ter- 
minée, l'an  1407 ,  par  la  médiation  de  Bernard,  duc  de  Bruns- 
wick. L'archevêque,  en  14*0,  déclara  la  guerre  à  Bernard"  V  , 
prince  d'  ~ 

lait  subi 
du  comte 
mourut  l'an  i4"*  (Sagittarius ,  hht*  Arihalt, ,  pp.  63-64*) 

Les  murmures  que  l'altération  des  monnaies  avait  excités  sous- 
le  gouvernement  d'Albert  IV ,  se  renouvelèrent  sous  celui  de 
Gunther.  Les  bourgeois  de  Halle  ne  pouvant  obtenir  justice 
de  lui ,  se  la  firent  eux-mêmes,  en  brûlant  l'officier  préposée' 
la  fabrique  de  ces  espèces.  Gunther,  jugeant  l'accusation  fausse-, 
déféra,  Van  i4*3 ,  la  ville  de  Halle  à  Fempereur,  qu'il  engagea 
à  la  mettre  au  ban  de  l'empire.  11  obtint  du  pape,  dans  le  même 
tems,  une  sentence  d'excommunication^  et  d'interdit  contre 
elle.  L'archevêque,  assisté  du  gouverneur  de  Brandebourg  et 
de  l'électeur  de  Saxe,. ses  alliés,  marcha  ensuite  contre  cette 
ville  %  dont  il  fit  le  siège  %  l'an  14*4*  pendant  lav  moisson» 
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Elle  ne  fut  point  prise  à  la  vérité,  mais  les  pertes  qu'elle  efcsuyi 
furent  estimées  à  plus  do  trente  mille  florins,  outre  treize  mille 
^qu'elle  fut  obligée  de  payer ,  pour  rentrer  en  grâce  avec  sou 
'souverain. 

Les  Hussites  faisaient  alors  en  Allemagne  tous  les  ravages  que 
je  fanatisme  le  plus  outré  peut  inspirer.  Etant  entrés,  l'a» 
i4rô,  dans  l'archevêché,  ils  y  signalèrent,  cette  année  et  la 
suivante  ,  leur  fureur.  Les  bourgeois  de  Magdebourg ,  dans  la 
crainte  d'une  surprise ,  firent  alors  bâtir  une  tour  sur  le  fonds 
de  l'exemption  du  chapitre ,  pour  garantir  la  ville,  qui,  de  ce 
côté-là ,  manquait  de  fortifications.  I/archevéqne  et  les  cha- 
noines s'opposèrent  à  cette  entreprise  ;  et ,  soutenus  par  la 
poblcsse ,  tes  villes  de  Galbe  et  de  Salze ,  et  les  margraves  de 
Brandebourg ,  ils  firent  mettre  la  ville  de  Magdebourg  an  ban 
de  l'empire.  Mais  les  villes  de  Halle  et  de  Brunswick  se  décla- 
rèrent hautement  pour  elle;'  et,  ayant  pris  les  armes  pour  sa 
défense,'  elles  s'empa/èrent ,  en  i433,  de  plusieurs  places  de 
l'archevêque;  Le  concile  de'  Bâle  se  tenait  alors.  Le  prélat ,  s'y 
étant  transporté ,  fit  donner  par  l'assemblée  un  ordre  aux  Mag- 
debourgeois,  sous  peine. d'excommunication,  de  démolir  leurs 
fortifications ,  de  réparer  tous  les  dommages  qu'ils  avaient 
causés ,  et  de  rendre  à  l'archevêque  l'obéissance  que  des  ouailles 
et  des  sujets  doivent  a  leur  pasteur  et  k  leur  souverain.  Corn-' 
mandement  inefficace.  Les  deux  villes  soulevées  continuent  de 
faire  des  conquêtes  sur  l'archevêque.  L'électeur  de  Saxe,  son 
partisan ,  vient  assiéger  Halle, et,  n'ayant  pu  s'en  rendre  maître, 
il  met  à  Geln  une  garnison  qui  incommode  beaucoup  Halle  et 
Magdebourg.  Enfin,  l'an  i435,  l'évéque  de  Mersbourg  et 
Bernard  VI ,  prince  d'Anhalt-Bernbourg ,  s'étant  rendus  mé- 
diateurs ,  vinrent  à  bout ,  non  sans  de  grandes  peines,  de  conci- 
lier lestparties  par  un  traité  conclu,  le  4  mai,  au  monastère  de 
Neuvarc,  près  de  Halle,  et  confirmé  par  l'empereur,  le  29  juin 
suivante  L'archevêque ,  après  avoir  absout ,  au  nom  du  concile 
de  Bâle  ,  la  ville  de  Magdebourg  ,  des  censures  qu'elle  avait 
encourues,  y  fit  une  entrée  triomphante»  Jl  eut ,  en  1 4*^7  »  une 
guerre  qu'il  fit  avec  succès  contre  le  seigneur  de  Steinfort.  Sa 
mort  arriva,  le  a3  mars  i44°t  à  Giebichenstein,  d'où  il  fut 
•transporté  dans  sa  cathédrale,  le  lundi  de  Pâques,  pour  y  être 
inhumé, 

FRÉDÉRIC  (III). 

i445.  Frédéric  (III),  comte  de  Beicblingen,  conseiller 
et  grand-maréchal  de  la  cour  impériale  ,  fut. élu  pour  succéder 
à  l'archevêque  Gunther,  qui  l'avait  recommandé  à  l'article  de 
la  mort*  11  était  encore  jeune  alors,  purement  laïque  et  presque 
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sans  lettres  :  mais  il  avait  des  mœurs  pures  et  menait  une  vie 
mortifiée,  dont  il  ne  se  départit  pas  dans  l'épiscopat.  Le  cardinal 
Cusa  lui  rendit,  en  14S1 ,  le  témoignage,  au  retour  de  l'Alle- 
magne, qu'il  était  le  seul  Véritable  évéque  qu'il  y  eût  rencontré. 
Peu  de  teins  après  son  élection ,  l'électeur  de  Saxe  Tayaut 
menacé  de  la  guerre,  il  ne  s'en  mit  pas  en  peine,  disant  que  ' 
Dieu  l'ayant  appelé  aux  fonctions  paisibles  de  l'épiscopat ,  il 
saurait  bien  le  défendre ,  sans  qu'il  prît  les  armes  lui-même  pour 
sa  défense.  L'électeur,  surpris  de  cette  réponse,  termina  le 
différent  à  l'amiable.  Il  employa  même,  en  i£46*  son  pouvoir, 
avec  l'évêque  de  Mersbourg  ,  pour  obliger  la  ville  de  Halle  à 
prêter  à  l'archevêque  l'hommage  qu'elle  lui  refusait.  Ennemi 
de  la  superstition,  il  mit  en  interdit ,  l'an  14S2  ,  la  ville  de 
Wilsaac,  pour  le  culte  qu'elle  s'obstinait  de  rendre  à  certaines 
hosties  prétendues  miraculeuses,  rontre  la  défense  du  cardinal 
Gusa.  L  évêque  d'Havelberg,  à  qui  ce  culte  produisait  un  re- 
venu ,  s'offensa  de  l'interdit ,  et  mit  dans  ses  intérêts  le  prévdt 
de  là  cathédrale  de  Brandebourg,  conservateur  apostolique 
des  droits  de  son  église.  On  se  lança,  de  part  et  d'autre ,  des 
excommunications,  et  on  en  vint  même  aux  armes.  Le  pape 
Nicolas  Y,  instruit  de  ce  scandale,  y  mit  fin  en  contraignant 
l'évêque  d'Havelberg,  par  le  ministère  de  ceux  de  Mersbourg 
et  de  Misnie,  ses  commissaires ,  de  faire  satisfaction  à  l'arche- 
vêque. Frédéric  mourut  à  Giebichenstein ,  d'une  fièvre  ma- 
ligne, le  10  novembre  1464.  C'est  le  premier  archevêque  de 
Magdebourg  qui ,  dans  ses  lettres ,  ait  pris  le  titre  de  primat 
d'Allemagne,  quoique  ses  prédécesseurs  en  eussent  joui  long* 
teins  auparavant. 

JEAN. 

i465.  Jean  ,  cinquième  fils  d'Etienne,  troisième  fils  de 
l'électeur  palatin'  Robert  111  ,  fut  transféré  de  l'évêché  de 
Munster  sur  le  siège  de  Magdebourg  par  une  élection  libre , 
où  sa  naissance  avait  moins  indue  que  son  mérite  personnel. 
C'était  un  seigneur  vertueux,  savant  et  pacifique,  il  avait  pris 
le  degré  de  licence  en  droit  dans  l'université  de  Bologne ,  et 
depuis  ce  tems  ,  il  avait  mené  une  vie  retirée  jusqu'en  i458, 
époque  de  son  épiscopat  de  Munster.  Ce  fut  l'an  i465  qu'il  fit 
son  entrée  à  Magdebourg  à  la  tête  de  deux  mille  cnevaux. 
L'année  suivante,  Bernard  VI,  dernier  prince  de  la  branche 
aînée  d'Anhalt-Bernbourg,  soumit  ses  états  à  l'église  de  Mag- 
debourg pour  les  reprendre  d'elle  en  fief;  ce  qui  fut  confirmé  , 
le  G  janvier  1470,  par  l'empereur  et  par  le  pape  Sixte  IV,  en 
1475.  L'archevêque  Jean  mourut  le  i3  décembre  de  la  même 
année. 
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ERNEST. 

1476.  Ernest,  troisième  fils  de  électeur  de  Saxe  de  ment* 
nom ,  fut  présenté  par  son  père  à  l'âge  de  onze  ans ,  et  recom- 
mandé par  le  landgrave  de  Thuringe  r  son  parent  9  pour  occuper 
le  siège  de  Magdebourg,  élu  par  le  chapitre  le  19  janvier  itobt 
et  confirmé  par  le  pape  après  bien, des  difficultés.  Ce  fut  Adolfe, 
fils  d' Adolfe,  prince  d'An  hait,  oui  gouverna,  pendant  la  mino- 
rité d'Ernest,  l'église  de  Magdebourg.  Plusieurs  des  habitants 
deJHall  refusant  l'obéissance  au  jeune  prélat,  Adolfe  vint  sur 
les  lieux  en  i479»  et  soumit  les  rebelles.  Ceux  d'flalberstadt, 
mécontents  de  Gehbhard  de  Hoym ,  leur  évêque,  l'ayant  obligé 
d'abdiquer,   choisirent ,  l'an  1480 ,   Adolfe  pour  administra- 
teur. 11  vécut  assez  bien  àvÇc  eux  pendant  quelques  années. 
Mais  ayant  ensuite  usurpé,  sur  le  chapitre  d'Halbetstadt,  les  biens 
d'Alsleben  ,  ils  s'attirèrent  l'animadversion  d' Adolfe  ,   qui  r 
l'an  i486  f  vint  assiéger  leur  ville  devant  laquelle  il  resta  l'espace 
de  cinq'sémaines;  après  quoi,  Ton  fit  une  composition  amiable. 
Ernest,  agissant  par  lui-même,  entra  en  contestation ,'  Tan. 
i486* ,  avep  la  ville  de  Magdebourg ,  qui  vint  à  bout  de  le  calmer 
au  moyen1  d'une  certaine  quantité  de  florins  qu'elle  lui  paya. 
Il  reçut  )a  consécration  épiscopale ,  Tannée  suivante ,  des  mains 
de  lévétjue  de  Mersbourg,  et,  l'an  i4qo,  il  consacra  l'église- 
cathédrale  d'Halberstadt ,  bâtie  depuis  deux  siècles,  et  y  celé- 
bra  la  grand'messe ,  ce  qu'aucun  évéque  n'avait  fait  depuis  cent 
ans.  La  seigneurie  de  Querfurt  étant  devenue,  l'an  i49*>i  un 
fièf  ouvert  à  l'église  de  Magdebourg ,  dont  elle  relevait ,  par 
la  mort  de  Brunon ,  dernier  mâle  de  cette  maison ,  l'archevêque 
Ernest  s'en  mit  en  possession  en  donnant  aux  filles  de  Brunon 
une  somme  de  quarante  mille  florins  qu'elles  agréèrent.  Le 
prévôt  Adolfe  fit  pour  lui,  en   x5o5,  la  visite  du  diocèse  de* 
Magdebourg,  dans  la  vue  de  procurer  la  réformation  des  mœurs 
dont  le  clergé  de  cette  église  avait  grand  besoin.  Ernest,  Tan 
i5o9,  et  non  '49®  >  se  nt  donner  pour  coadjuteur  Frédéric  de 
Saxe,  son  cousin,  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique,  fils 
d'Albert  le  Courageux  ,  que  la  mort  enleva  le  14  décembre  l5io. 
£ui-méme  cessa  de  vivre  le  3  août  i5i3,  suivant  son  épitaphe 
gravée  sur  une  tombe  d'airain,  sous  laquelle  il  fut  inhumé 
dans  sa  cathédrale. 

ALBERT  (V). 

.  i5i3*  Albert  (V)  ,  né  de  Jean,  électeur  de  Brandebourg 
le  28  juin  1490,  chanoine  de  Magdebourg,  de  May  en  ce  et  de 
Trêves ,  devint  archevêque  de  la  première  3e  ces  trois  églises. 
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le  i3  août  i5i3,  par  une  élection  libre  du  chapitre,  et,  peu 
de  tems  après ,  celui  d'Haï  berstaill  le  choisit  pour  administra- 
teur de  cette  église  ;  double  élection  qui  fut  confirmée  par  le 
pape  Léon  X  le  7  décembre  suivant.  L'archevêché  de  Mayence 
étant  venu  à  vaquer  dans  le  mois  de  février  i5i4,  Ernest  fut 
encore  postulé  ^  le  9  mars  suivant ,  pour  remplir  ce  siège  ,  qu'il 
accepta  sans  quitter  les  deux  dont  il  était  déjà  pourvu.  Il  en  prit 
possession  par  dispense  du  pape  Léon  X,  qui  taxa  les  frais  du 
pallium  à  trente  mille  ducats,  somme  exorbitante  alors.  Mais, 
pour  soulager  le  prélat,  il  lui  permit,  d'en  prendre  la  moitié: 
sur  le  produit  des  indulgences  qu'il  faisait  publier  alors  en 
Allemagne.  Albert ,  fait  cardinal  en  i5i8^  fit  tomber  la  cou- 
ronne impériale,  l'année -suivante,  sur  Charles»  roi  d'Espagne, 
qu'il  couronna,  le  23  octobre  1.S20,  à  Aix-la-Chapelle.  Ce 
fut  lui  qui  contribua  principalement  à  faire  mettre,  le  8  mai 
i5ai  ,  aans  la  diète  ae  Worms,  l'hérésiarque  Luther  au  ban 
de  l'empire.  Il  ne  put  cependant  empêcher  ses  erreurs  de 
pénétrer  dans  les  diocèses  de  Magdebourg  et  d'Halberstadt. 
Les  affaires  de  l'empire  ne  lui  permettant  pas  d'être  présent 
dans  ces  églises,  il  crut  devoir  suppléer  à  son  absence  en  se 
donnant ,  l  an  I&23,  pour  coadjuteur  Jean- Albert,  son  cousin  , 
de  la  ligne  de  Brandebourg ,  en  Franconie.  Cette  précaution 
n'arrêta  pas  les  progrès. du  Luthéranisme  ;  et,  si  nous  en  croyons 
M.  Pauli,  le  cardinal  Albert  chancela  lui-même,  lorsqu'il  vit, 
en  i5a5,  Albert,  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique,  em- 
brasser cette  secte.  Nous  le  voyons  cependant,  la  même  année , 
faire  alliance  avec  l'électeur  de  Brandebourg  et  les  ducs  de 
Brunswick ,  Eric  et  Henri ,  pour  s'opposer  aux  progrès  de 
l'hérésie.  H  fit  éclater  son  chagrin,  Tannée  suivante,  en  appre- 
nant que  la  vville  de  Magdebourg  s'était  alliée  aux  protecteurs 
de  Luther ,  l'électeur  de  Saxe ,  le  landgrave  de  Hesse ,  les  ducs 
de  Lunebourg,  de  Mec Uen bourg ,  le  prince  d'Anhalt,  et  le 
comte  de  Mansfeld. 

La  ligue  formée  par  les  Protestants ,  à  Smalkalde ,  menaçant 
les  églises  catholiques,  le  cardinal  Albert,  après  diverses  con- 
férences avec  leurs  chefs,  conclut,  avec  eux  à  Nuremberg,  en 
i53a,  un  traité,  qui  fut  la  première  paix  de  religion.  Ce  prélat, 
à  mesure  qu'il  avançait  en  âge,  manifestait  son  aversion  pour 
les  Luthériens.  L'an  1 534  vil  en  fit  chasser  de  Halle  un  grand 
nombre,  même  du  corps  des  magistrats ,  avec  femmes  et  enfants. 
Le  duc  de  Saxe,  en  qualité  de  burgrave  de  cette  ville,  voulut 
intervenir  en  leur  faveur,  et  ne  fut  point  écouté;  ce  qui  occasions 
une  querelle  qui  dura  quelques  années,  sans  qu'on  en  vint  néan- 
moins aux  armes.  Luther,'  cependant,  déclamait  publiquement 
dans  ses  écrits  et  ses  sermons  contre  le  cardinal,  qu'il  vcprésen- 
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tait  comme  le  plus  grand  persécuteur  de  l'évangile,  exhortant 
ses  auditeurs  à  demander  à  Dieu  sa  mort.  Albert  accéda ,  Tan 
i533,  à  la  ligue  formée  par  les  Catholiques  à  Nuremberg. 
Mais ,  l'année  suivante ,  toute'  la  Marche  de  Brandebourg  ayant 
embrassé  le  Luthéranisme  ,  il  fut  obligé  d'accorder  aux  villes  de 
Magdebourg  et  d'Halberstadjt  l'exercice  de  cette  religion ,  avec 
la  clause  néanmoins  que  les  églises  et  les  monastères  resteraient 
dans  le  même  état.  la  ville  de  Halle ,  en  l'absence  du  cardinal, 
extorqua  du  coadjuteur  la  même  indulgence  en  i54i.  Albert 
termina  ses  jours,  le  24  septembre  i545,  dans  un  château d'As- 
chaffen bourg.  (  Voyefc  les  archevêques  de  Mayence.)  Il  fut  le  pro- 
tecteur des  savants  9  dont  plusieurs  fréquentaient  sa  cour*  Erasme 
et  Ulric  Hutten  ont  fait  son  éloge,  et  l'ont  vengé  par-là  des 
déclamations  de  Luther,  que  M.  Pauli  juge  lui-même  exces- 
sives. 

JEAN- ALBERT, 

i54S.  Je ak- Albert,  né  le  20  septembre  1499 *  coadjutenr 
d'Albert  V  dans  l'archevêché, de  Magdebourg  et  t'évêché  d'rial- 
berstadt ,  fut  son  successeur  dans  ces  églises.  Les  villes  de  Mag- 
debourg et  d'Halberstadt  hésitèrent  quelque  temsà  le  reconnaître, 

et  la  seconde  ne  consentit  à  lui  rendre  nommage  au'après  s'être 
ai 1 :«* 1..:     —  l  entremise  de 

débarrasser  des 
engagea  Maurice, 
duc  de  Saxe ,  parent ,  mais  ennemi ,  de  l'électeur,  à  prendre 
ses  deux  cv^chés  sous  sa  protection  ;  après  quoi ,  Maurice  vînt 
surprendre  la  ville  de  Halle,  où  il  donna  la  loi.  L'électeur,  ins- 
truit de  ce  qui  venait  de  se  passer,  déclara  la  guerre  à  l'arche- 
vêque ;  et  la  ville  de  Halle  lui  ayant  ouvert  ses  portes ,  il  força 
Jean-Albert,  le  r«r.  janvier  i547j  de  renoncer  à  ses  évêchés  en 
sa  faveur ,  et  de  s'éloigner  de  Halle.  Mais  l'empereur  ayant  battu 
1rs  troupes  de  l'électeur  le  24  avril  suivant,  et  fait  prisonnier  ce 
prince  lui.  -  même  à  Muhlberg ,  fit  prendre  possession  de 
Halle  en  son  nom,  et  s'y  rendit  en  personne  le  10  juin  ,  après 
avoir  rendu  la  veille,  au  prélat,  ses  évêchés.  Cependant,  la 
ville  de  Magdebourg,  engagée  dans  la  ligue  de  Smalkalde,  re- 
fusa obstinément  l'obéissance  à  ce  dernier.  Les  chanoines  de  la 
métropole  prirent  alors  le  parti  de  la  retraite ,  emportant  avec 
eux  le  trésor  de  leur  église. 

La  ville,  triomphant  de  leur  départ,  s'empara  de  leurs  biens, 
et  secoua  leur  juridiction  *  à  quoi  elle  ajouta  une  déclaration  de 
guerre  par  une  lettre  qu'elle  leur  écrivit.  Elle  voulut  en  même 
teins  établir,  de  force,  le  culte  luthérien  dans  la  cathédrale. 
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L*empereur ,  informé  de  ces  violences ,  mit  la  ville  au  ban  de  ' 
l'empire.  Le  chapitre  essaya  vainement  de  la  ramener  à  son 
devoir,  en  nommant ,  pour  coadjuteur  de  l'archevêque ,  Fré- 
déric, prince  de  Brandebourg.  Charles-Quint,  devenu  supérieur 
a  son  ennemi,  rétablit,  Tan  i54#,  l'archevêque  dans  ses  évê- 
chés,  par  un  diplôme  donné, le  12  juillet,  à  la  diète  d'Augs- 
Dourg.  Le  prélat ,  s'étant  rendu  en  conséquence  dans  la  ville  de 
Halle,  étaolit  sa  résidence  au  fort  de  Saint-Maurice.  Les  états 
de  sa  dépendance  vinrent  alors  lui  renouveler  leur  serment  de 
fidélité;  mais  il  leur  déclara  que  l'empereur  l'avait  chargé  de 
leur  faire  accepter  Yinlcrim ,  sur  quoi  ils  demandèrent  du  tems 
pour  en  délibérer.  L'archevêque,  leur  ayant  accordé  six  semai- 
nes ,  remit  cependant  les  Récollets  en  possession  de  leur  cou-* 
vent,  d'où,  ils  avaient  été  chassés  ;  et  s'étant  fait  remettre  la  clè 
de  l'une  des  portes  de  Halle ,  nommée  la  porte  Ulric,  obligea 
les  habitants  d'admettre  deux  sénateurs  fort  catholiques ,  choisis' 
de  sa  main.  Ce  fut  une  de  ses  dernières  opérations.  Il  mourut  de 
paralysie  au  château  de  Saint-Maurice  de  Halle,  le  17  mai  i55o, 
et  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  sa  cour.  Le  zèle  de  ce  prélat , 
pour  le  maintien  de  la  religion  catholique,  éclata  dans  toutes 
les  occasions»  11  n'omit  rien  pour  en  rétablir  l'exercice  dans  la 
ville  de  Halle;  mais  ce  fut  sans  succès.  Il  avait  une  telle  aver- 
sion pour  le  Luthéranisme,  qu'étant  perclus ,  il  se  faisait  porter, 
W dimanches ,  dans  un  fauteuil  à  la  porte  du  château,  pour 
observer  ceux  qui  revenaient  des  temples  luthériens,  et  il  ac- 
cueillait ceux  qu'il  rencontrait  de  reproches  et  de  coups  de 
bâton.  La  ville  de  Magdebourg  persévérait  toujours  dans  sa  ré- 
volte. Maurice ,  devenu  électeur  de  Saxe ,  chargé  par  l'empereur . 
d'exécuter  le  ban  prononcé  contre  elle,  vint,  le  4  octobre  i55o, 
pour  en  commencer  le  siège ,  qui  dura  jusqu'au  mois  de  no** 
vembre  de  l'année  suivante ,  et  finit  par  une  capitulation. 

FRÉDÉRIC  (IV). 

iB5i.  Frédéric  (IV),  fils  de  Joachim  II,  électeur  de  Bran- 
debourg ,  et  de  Madeleine  de  Saxe ,  né  le  12  décembre  i53o, 
élu  évêque  de  Nautabourg  en  1 546*  ,  évêque  d'Havelberg  après 
avoir  été ,  l'année  précédente ,  nommé  coadjuteur  de  l'arche— 
vêque  de  Magdebourg ,  en  obtint  le  siège ,  par  élection  ca  pi  tu- 
lai  re  ,  après  la  mort  de  Jean- Albert;  mais  le  pape  Jules  III  lui 
refusa  ses  lettres  de  confirmation ,  parce  quM  était  fils  d'uni 
Prince  qui  avait  introduit  le  Luthéranisme'  dans  ses  états.  Fré- 
déric eut  recours  au  concile  de  Trente,  pour  vaincre,  par  son  * 
moyen ,  l'opposition  du  pape.  La  confirmation  fut  enfin  accor- 
dée Tan  iS5r  ;  et  Tan  i552 ,  Frédéric  devint  encore  évêque/ 
XVI.  fy 
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d'Halberstadt.  Mais  la  mort  le  ravit  à  ses  évëcbés  le  3  octobre 
de  cette  dernière  année. 

SIGISMOND. 

i55a.  Sigismond  ,  fils  de  l'électeur  Joachim  II  et  d'Hewige, 
sa  seconde  femme ,  fut  élu ,  à  l'âge  de  quatorze  ans ,  par  le  chapitre 
deMagdebourg,  pour  succéder  à  Frédéric ,  son  frère.  L'électeur, 
à  raison  de  la  jeunesse  de  son  fils  ,  engagea  le  chapitre  à  nom- 
mer  gouverneur  des  états  de  l'archevêché ,  Georges ,  comte  de 
Mansfeld.  La  confirmation  du  pape  étant  arrivée ,  il  fit  son  en- 
trée ,  le  21  janvier  i554  ,  dans  la  ville  de  Halle ,  dont  il  reçut, 
deux  jours  après  ,  le  serment  de  fidélité.  L'année  suivante ,  oa 
fit  un  règlement  en  son  nom  sur  la  procédure  ;  et,  par  la  média- 
tion de  1  électeur,  son  père,  il  conclut,  avec  la  ville  de  Magde- 
bourg ,  un  accord  en  vertu  duquel  le  chapitre  fut  remis  en  posses-  ' 
*ion  de  tous  ses  droits.  Ce  fut  aussi  par  les  soins  du  même  électeur 
que  Sigismond  entra ,  Tan  1 55y ,  en  paisible  jouissance  de  l'évêché 


qui  remit  le  chapitre  dans  l'état  où  il 
était  avant  iSJ^j.  Cependant  le  culte  catolique  ne  fut  point  ré- 
tabli publiquement  à  Magdebourg.  Le  magistrat  demeurait  tou- 
jours attaché  au  Luthéranisme ,  et  son  exemple  faisait  des  pro- 
grès journaliers  et  rapides.  Les  états  du  pays  s'étant  assemblés 
le  dimanche  judica  (27  mars)  i547,  la  noblesse  et  les  villes  re- 
présentèrent à  l'archevêque  que  le  chapitre  voulant  faire  revivre 
l'exercice  public  de  la  religion  catholique  dans  son  diocèse ,  ils 
ne  pourraient  se  joindre  à  lui  pour  surmonter  les  difficultés  qui 
s'opposeraient  à  l'exécution  de  ce  dessein.  Le  prélat  et  le  eba- 

Jritre  entrèrent  enfin  dans  leurs  vues,  et ,  le  6  décembre  i56i  , 
e  service  luthérien  commença  à  se  faire  dans  l'église  métropo- 
litaine ,  où  depuis  vingt  ans  tout  culte  public  avait  cessé.  On 
fit  ensuite  la  visite  du  diocèse  pour  y  abolir  tous  les  restes  de 
la  catholicité.  Ordonnance  de  Stgtsmond,  donnée ,  l'an  i5t>4, 
pour  enjoindre  à  tous  les  hommes  ,  excepté  les  ecclésiastiques , 
de  se  faire  couper  la  barbe,  dont  on  ne  leur  permet  de  conserver 
tjo'une  moustache.  L'archevêque  Sigismond  termina  ses  jours , 
à  la  fleur  4e  son  âge ,  le  14  septembre  i56b,  après  une  maladie 
de  dix-neuf  semaines.  Il  laissa  d'une  concubine  deux  enfants. 

JOACHlftt-FRÉDÉRIC. 

v   i566.  Joachim  -  Frédéric  ,  fils  de  Jean  -  Georges  ,  prince 
électoral ,  puis  électeur  de  Brandebourg,  né  le 27  janvier  1 546, 
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fait  évêque  d'Havelberg ,  Tan  i553  ,  à  l'âge  de  sept  ans  9  et  de 
Lébus,  en  i555,  succéda ,  Tan  i566,  par  élection  capitulaire  t 
à  Sigismond  dans  l'archevêché  de  Magdebourg.  La  ville  de  Halle  f 
à  son  entrée,  qu'il  y  fit  le  8  janvier  1567 ,  l'obligea  de  promettre, 
avant  de  lui  faire  hommage  ,  qu'il  renoncerait  à  l'archevêché 
dans  le  cas  où  il  parviendrait  à  l'électorat.  Les  états  s'étant  assem-  * 
blés  le  a6  juin  1570,  il  y  fut  résolu,  de  concert  avec  l'adminis- 
trateur (cest  ainsi  que  M.  Pauli  nomme  toujours  lui-même 
Joachim-Frédéric  ) ,  qu'on  achèverait  d'effacer  toutes  les  traces 
de  catholicisme  dans  l'archevêché.  Joachim  -  Frédéric  fit  la 
même  année  ce  que  nul  des  prélats  immédiats  n'avait  encore 
osé  faire  :  il  épousa  publiquement  Catherine  ,  fille  du  mar- 
grave Jean  de  Custrin  ,  issu  des  margraves  de  Brandebourg.  Le 
Fape  Pie  Y  tonna  contre  cette  nouvauté  scandaleuse  ,  et  pressé 
empereur  Maximilien  II  de  se  joindre  à  lui  pour  déposer  Joa- 
chim-Frédéric. Mais  les  délais  dont  usa  ce  prince  timide ,  ren- 
dirent inutiles  les  efforts  du  pontife.  Les  prélats  ne  voulurent 
point  cependant  l'àdmettere  parmi  eux  dans  les  diètes  de  l'em- 
pire. ^ 

L'élection  d'un  évêque  de  Strasbourg  ayant  occasioné ,  l'an 
i5q3,  une  scission  parmi  les  chanoines ,  dont  une  partie  était 
catholique  et  l'autre  luthérienne  ,  Joachim-Frédéric  se  déclara 
pour  les  derniers ,  et  voulut  faire  valoir  par  les  armes  le  choix 
qu'ils  avaient  fait  de  Jean- Georges ,  son  fils.  Les  Catholiques  , 
de  leur  côté ,  portant  le  cardinal  Charles  de  Lorraine ,  l'empe- 
reur Rodolphe  II  ordonna  aux  deux  partis  de  cesser  les  hosti- 
lités en  attendant  son  jugement,  qui  ne  vint  point.  Mais  chaque 
parti  occupa ,  l'année  suivante  ,  une  portion  de  la  ville. 

Joachim-Frédéric  était  lié  d'inclination  avec  le  roi  de  Na- 
varre ,  depuis  notre  roi  Henri  IV ,  et  lui  avait  fourni ,  dès  l'an 
1587 ,  des  troupes  qu'il  avait  obtenues  des  princes  protestants 
assemblés  à  Lunebourg.  11  le  servit  plus  efficacement,  en  1 5gi  ,_en 
lui  faisant  passer  des  sommes  considérables  d'argent  avec  ses  pro- 
pres troupes.  Il  cherchait  avec  d'autant  plus  d'ardeur  l'amitié 
de  ce  monarque ,  qu'elle  pouvait  lui  être  utile  pour  assurer  à  s* 
maison  la  succession  de  celle  de  Juliers  ,•  prête  a  s'éteindre  dans 
le  duc  régnant;  L'an  1898 ,  la  mort  de  son  père,  arrivée  le  8  jan- 
vier ,  lui  ouvrit  le  trône  électoral  de  Brandebourg. 

CHRISTIAN-GUILLAUME. 

1S98.  Chhistian  -  Guillaume  ,  fils  de  Joachim-Frédéric, 
né  le  28  août  1587 ,  fut  élevé,  par  élection  du  chapitre,  sur  le 
siège  de  Magdebourg ,  après  que  son  père  fut  parvenu  à, l'élec- 
toral de  Brandebourg,  et  cela  conformément  à  deux  capitula.** 
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tions  faîtes  avec  ce  dernier  :  la  première ,  que  l'archevêché  sérail 
censé  vacant  dès  qu'il  serait  devenu  électeur  ;  la  seconde ,  que 
la  compagnie  choisirait  parmi  ses*  (ils  celui  qu'elle  jugerait  à 
propos  pour  lui  succéder,  se  réservant  toutefois,  s'il  était  mi- 
neur, l'administration,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  atteint  l'âge  de  vingt 
et  un  ans ,  fixé  pour  la  majorité.  L'empereur  ayant  approuvé  ce 
choix  ,  le  chapitre  commença  l'exercice  de  sa  régence  en  convo- 
quant ,  pour  le  mois  de  mars  1S99 ,  une  assemblée  des  états  à 
Halle.  Ce  fut  là  que  l'élu  fut  proclamé  solennellement  arche- 
vêque. Ou  y  convint  aussi  de  lever  et  de  soudoyer  des  troupe? 
pour  chasser  les  Espagnols  de  Westphalïe.  Christian-Guillaume 
étant  devenu  majeur  en  1608 ,  le  chapitre  lui  remit  le  gouver- 
nement. Il  se  maria,  l'an  i6i4>  à  la  fille  de  Henri- Jules,  duc 
de  Brunswick,  et  renonça  en  même  tems  à  l'archevêché,  dont 
le  chapitre  se  remit  en  possession  le  28  novembre,  et  publia  un 
interrègne.  Mais  Christian-Guillaume  ayant  fait  une  nouvelle 
capitulation  avec  cette  compagnie,  le  i4  décembre  suivant,  elle 
le  postula  de  nouveau  pour  administrateur  de  l'archevêché, 
dont  les  vassaux  lui  renouvelèrent  l'hommage.  L'an  1617,  il  fit 
célébrer,  le  3i  octobre  et  les  deux  jours  suivants ,  l'année  cen- 
tenaire ,  ou  le  jubilé  du  Luthéranisme.  Il  entra,  l'an  1625,  mal- 
tré  le  chapitre  et  les  états,  dans  la  ligue  des  princes  de  la  bassç 
axe  contre  l'empereur.  Ce  parti  ayant  attiré,  sur  l'archevêché, 
toutes  les  forces  de  l'empereur,  le  chapitre,  après  avoir  souf- 
fert les  ravages  qu'elles  commirent  pendant  trois  ans,  s'etant 
assemblé  à  Egeln ,  déclara  Christian- Guillaume  déchu  de  son 
administration,  et  postula,  le  25  janvier  1628,  pour  le  rem- 
placer, Auguste  ,  hls.  de  Jean  -  Georges  I,  électeur  de  Saxe. 
L'empereur,  dont  l'intention  était  de  procurer  ce  siège  à  Léo* 

f>old-Guillaume,  son  fils  cadet,  qu'il  y  avait  fait  nommer  par 
e  pape,  témoigna,  par  un  rescrit  au  chapitre,  son  méconten- 
tement de  cette  élection.  S'étant  transporté,  l'an  i63o,  à  Halle, 
il  y  déposa ,  le  7  avril,  les.  chanoines  luthériens  de  Magdebourg, 
en  mit  d'autres  en  leur  place,  et  y  fit  prêter  serment  de  fidélité 
à  son  fils ,  comme  archevêque  oie-  Magdebourg.  Cependant , 
Christian -Guillaume  p'avait  pas  abandonné  |a  partie.  Assuré 
du  secours  de  Gustave,  roi  aie  Suède,  il  entra,  le  ier.  août, 
dans  Magdebourg,  où  il  reprit  le  titre  d'administrateur.  H  y  fut 
assiégé,  le  3o  mars  i63i,  par  les  Impériaux,  qui,  s'étant  rendus 
maîtres  de  la  place  le  10.  mai  suivant,  le  firent  prisonnier.  Le 
roi  de  Suède,  au  mois  de  juin  de  la  même  année,  étant  arrivé 
dans  l'archevêché ,  s'empara  de  Halle ,  et  fit  bloquer,  Van  i63a, 
jMagdebourg,  que  les  Impériaux  abandonnèrent. 

Le  3o  mai  ib35,  traité  conclu  entre  l'empereur  et  l'électeur 
de  Saxe ,  par  lequel  il  fut  convenu  qu'Auguste  resterait  eu  pu** 
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session  de  l'archevêché ,  à  la  réserve  de  quatre  bailliages  qui 
seraient  adjugés  à  Christian-Guillaume,  avec  une  pension  de 
douze  mille  écus.  Ce  dernier  alla  depuis  s'établir  à  Quinna,  py 
il  moqrut  le  ier.  jainvîfer  i665.  Il  avait  emhrass.é,  le  20  mari 
i63a  ,  la  religion  catholique  à  Neqstadt,  en,  Autriche,  et  il  y 
persévéra,  jusqu'à  la  mort.  On  voulut  dans  sa  dernière  maladie,' 
lorsqu'il  avait  déjà  perdu  la  parole ,  l'engager  à  retourner  au 
Luthéranisme ,  mais  il  ne  répondit  que  par  des  signes  de  croix , 
à  chaque  semonce  qu'on  lui  faisait*  Il  av  H  épousé,  i°.  Tan 
iGi5,  Dorothée,  fille  de  flepri ^Jujes,  dgc  de  Brunswick, 
morte  en  1649  ;  2°-  BAaBE-EuSAff&Tfi,  çorntesse  de  Wurben, 
décédée  en  i656  ;  3°.  Maxjmiua.^e  ,  comtesse,  (le  Waldstein. 
Pu  premier  mariage ,  il  eut  Sophie -JUisabeth  ,  mariée ,  en  i638^ 
à  Frédéric- Guillaume ,  duc  de  Saxe-Altenbourg, 

AUGUSTE. 

i638.  Auguste,  second  fils  de  Jean-Georges  J ,  électeur  de 
Saxe  t  élu  coadjqteur  de  Christian-Guillaume  en  1627,  et  re- 
connu, l'an  i635,  par  le  traité  de  Prague,  comme  on  l'a  dit, 
pour  archevêque  de  Magdebourg,  fit  son  entrée  dans  celte  ville 
après  la. retraite  des  Suédois  ,  le  18  octobre  i638,  et  y  reçut  le 
serment  de  fidélité.  Ses  troupes ,  le  27  du  même  mois ,  le  ren- 
dirent maître  de  Halle,  en  chassant  du  fort  Saint-Maurice  les 
Suédois;  mais  ceux-ci  étant  bientôt  après  rentrés  dans  Halle  * 
Auguste  quitta  cette  ville ,  le  9  février  1639  ^  pour  retourner  à 
Dresde.  Les  Impériaux  ayant  perdu,  Tan  1642,  la  bataille  de 
Leipsick  contre  les  Suédois,  Auguste  fit ,  avec  ces  derniers,  un 
traité  par  lequel  il  s'obligea  de  garder  la  neutralité  pour  l'ar- 
chevêché de  Magdebourg ,  après  quoi  il  revint,  le  3i  décembre, 
à  Halle.  L'an  16479  étant  sur  le  point  de  se  marier  avec  Anne- 
Marie  ,  fille  d'Adolfe  -  Frédéric  ,^  duc  de  Mecfclenbourg- 
Schwerin ,  il  donna  sa  renonciation  à  l'archevêché  :  mais  tout 
de  suite  il  fut  élu  de  nouveau  par  le  chapitre. 

L'an  1648,  par  la  paix  de  Westphalie,  l'archevêché  de  Mag-> 
debourg  fut  laissé,  par  forme  d'indemnité ,  à  la  maison  électo- 
rale de  Brandebourg,  pour  en  jouir  à  perpétuité  après  la  mort 
d'Auguste,  ou  après  qu'il  l'aurait  volontairement  quitté.  Le 
chapitre  avait  cherché  vainement  à  prévenir  ce  coup,  en  nom- 
mant un  coadjuteur  à  Auguste ,  dans  la  personne  d'Ernest- 
Auguste  ,  prince  de  Brunswick.  L'an  i65o ,  les  états  magdebour- 
eeois  firent  hommage  à  Grossensaltza ,  le  4  avril,  à  1  électeur 
de  Brandebourg,  et  le  chapitre  le  prêta  le  jour  suivant. 

L'administrateur  Auguste  s'appliqua,  depuis  la  paix  de  West- 
phalie, à  faire  oubliera  ses  sujets,  autant  qu'il  était  possible, 
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les  maux  passés.  Sa  mort  arriva ,  le  4  juin  1680 ,  dans  sonjc\\&~ 
teau  de  Halle,  d'où  son  corps  fut  transféré ,  le  22  juillet  suivant, 
au  château  de  Weissenfels ,  dans  les  caveaux  qu'il  y  avait  fait 
faire  dans  la  chapelle  castrale.  Sa  première  -femme  étant  morte 
le  11  décembre  1669,  il  se  remaria,  le  29  janvier  1672,  à 
Je anne  Walpurge ,  fille  de  Georges-Guillaume,  comte  de 
Linange-Westerbourg ,  décédée  le  4  novembre  1687.  Du  pre- 
mier ht,  il  eut  Jean-Adolfe,  mort,  le  24  mai  1697,  dans  ses 
pays  héréditaires  de  Weissenfels  et  de  Querfurt;  et  d'autres 
enfants.  Du  second  lit ,  vinrent  deux  fils.  Après  la  mort  d'Au- 
guste, l'électeur  de  Brandebourg  se  hâta  de  prendre  possession 
de  l'archevêché  de  Magdebourg  à  titre  de  duché  séculier.  S'é- 
tânt  transporté,  la  même  année ,  à  la  diète  de  Ratisbonne,  il  y 
prit  place,  et  y  vota  parmi  les  princes  à  la  suite  de  ceux  de 
fcavière. 

La  cathédrale,  de  Magdebourg,  dédiée  à  Saint- Maurice,  l'une 
des  plus  vastes  et  des  plus  belles  d'Allemagne ,  est  la  même  qui 
fut  construite  sous  le  règne  de  l'empereur  Otton  IV;  et  son  haut 
chapitre,  composé  de  seize  chanoines  avec  un  prévôt,  subsiste 
encore  de  nos  jours.  Le  roi  de  Prusse,  Frédéric  II,  le  décora, 
en  1763,  d'une  croix  d'or  émaillée  de  blanc,  dont  le  milieu 
représente,  d'un  côté,  l'aigle  noir  de  Prusse,  couronné,  et  de 
l'autre,  l'effigie  de  Saint-Maurice.  Cet  ornement  se  porte  atta- 
ché à  un  ruban  onde ,  couleur  d'orange ,  et  noué  à  une  bouton- 
pière. 
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GftANDS-MAIïRES  DE  L'ORDRE  TEUTOMQUE  (*), 


.L'ordre  des  chevaliers  Teutoniques  doit  son  origine  aux 
croisades  ,  de  même  que  ceux  des  hospitaliers  de  Saint-Jean  et 
des  Templiers.  Vers  Tan  1 1 28 ,  un  ricne  particulier  allemand  ,v 
qui  avait  fixé  sa  demeure  à  Jérusalem,  commença  à  retirer  dans* 
sa  maison  les  pauvres  pèlerins  de  sa  nation.  (  Jacob  de  Vi- 
triaço,  hist.  Hierosol.  ap. ,  Bongars,  pag.  îoS^etseq.  Sanut* 
sécréta  fidelium. ,  liv.  III,  part.  7  ,  cap.  3.  )  Ipérius,  dans  la 
chronique  de  Saint-Bertin ,  ajoute  de  plus ,  que  la  femme  de  ce 
charitable  allemand ,  dont  on  n'a  pas  conservé  le  nom ,  établit 
un  second  hôpital  à  côté  du  premier ,  pour  y  recevoir  les 
pauvres  femmes  de  sa  nation.  Des  bornes  si  étroites  ne  pouvant 
suffire  à  son  zèle  ,  il  fit  construire  un  hôpital  à  ses  frais ,  et 
obtint  du  patriarche  la  permission  d'y  joindre  une  chapelle  , 
qui  fut  dédiée  à  la  sainte  vierge.  Plusieurs  gentilshommes 
allemands  et  beaucoup  de  particuliers  de  la  même  nation ,  s'em- 
pressèrent d'augmenter  cette  fondation ,  et  se  vouèrent  au  ser- 
vice des  pauvres  et  des  malades.  Comme  l'objet  de  leur  pèle* 
rinage  était  de  combattre  les  Infidèles ,  ils  s'y  obligèrent  par  un. 
second  vœu ,  en  prenant  pour  modèle  la  règle  des  Templiers. 
L'hôpital  allemand  de  Jérusalem  ne  fut  pas  détruit  non  plus 
que  celui  de  Saint- Jean  ,  lorsque  Saladin  prit  cette  ville  après  ' 
la  bataille  de  Tibériade  ;  mais  le  vainqueur  n'y  souffrit  que  le 

nombre  de  personnes  absolument  nécessaires  pour  les  desservir* 

< 

(*)  Extraite  de  l'Histoire  de  cet  Ordre,  composée  par  M.  U  baron 
de  Wal,  l'un  de  ses  membre*. 
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Cet  établissement  peut  être  regardé  comme  la  source  éloignée 
de  l'ordre  Teutonique.  Les  Chrétiens  ayant  entrepris  le  siège 
de  Ptolémâïs ,  ou  SainKJean-d'Àcre ,  en  1189,  on  v**  bientôt 
se  renouveler  le  même  acte  de  charité  dans  leur  camp.  Quelques 
citoyens  des  villes  de  Brème  ei  de  Lubeck  ,  touchés  de  com- 
passion pour  le  grand  nombre  des  malades  et  blessés  allemands 
qui  se  trouvaient  dans  l'armée  des  croisés,  firent  une  tente  avec 
les  voiles  d'un  de  ces  vaisseaux  de  transport ,  qu'on  nommait 
coquets  ,  et  en  latin  cogo  ou  coca,  (Ducange,  Gloss),  et  re- 
çurent dans  cet  hôpital  tous  les  infirmes  et  les  blessés  de  leur 
nation  y  qu'ils  traitèrent  avec  le  soin  qu'inspire  la  plus  tendre 
charité.  On  conjecture,  avec  beaucoup  de  vraisemblance ,  que 
les  frères  de  l'hôpital  allemand  de  Jérusalem  ,  qui  avaient  pu 
éviter  les  fers  de  Saladin ,  partagèrent  cette  bonne  œuvre.  Les 
choses  étaient  dans  cet  état ,  lorsque  Frédéric ,  duc  de  Suabe , 
arriva ,  au  commencement  de  l'automne  de  l'an  1 190,  avec  les 
débris  de  l'armée  de  l'empereur  Frédéric  Barberousse y  son  père, 
qui  venait  de  mourir  en  Cilicie.  Le  dqc  de  Suabe,  jugeant, 

Ear  les  services  que  ces  hospitaliers  rendaient  à  l'armée,  com- 
ien  cet  établissement  serait  utile  si  on  lui  donnait  une  forme 
stable  ,  imagina  d'en  faire  un  ordre  de  chevalerie,  à  l'imitation 
de  ceux  de  Saint-Jean  et  des  Templiers.  Le  patriarche  et  tous  les 
chefs  de  l'armée  applaudissant  à  ce  projet ,  les  évêques  furent 
chargés  de  rédiger  une  règle,  tirée  de  celle  des  hospitaliers, 
pour  ce  qui  regardait  le  soin  des  malades ,  et  de  celle  des  Tem- 
pliers ,  pour  ce  qui  avait  rapport  à  la  milice  et  à  la  discipline 
particulière.  Après  quoi,  le  duc  de  Suabe  érigea  solennelle- 
ment le  nouvel  ordre,  à  qui  on  donna ,  pour  titre  de  fondation, 
l'hôpital  allemand  ,  ou  teutonique  ,  de  la  Sainte -Vierge  de  Jé- 
rusalem. Le  duc  de  Suabe,  voulant  donner  toute  la  consis- 
tance possible  à  cet  établissement ,  envoya  des  ambassadeurs  à 
Henri  VI,  son  frère, alors  roi  des  Romains,  pour  lui  demander 
In  confirmation  du  noitvel  ordre  ,  et  l'engager  à  joindre  ses  sol- 
licitations aux  siennes  ,  pour  obtenir  également  celle  de  Clé- 
ment III ,  qui  occupait  alors  la  chaire  de  saint  Pierre.  Mais 
Clément  mourut ,  au  printems  de  l'an  1  igi ,  avant  d'avoir  pu 
satisfaire  leurs  désirs  ;  de  sorte  que  l'ordre  Teutonique  fut  con- 
firmé par  Célestiri  11 I ,  qui  le  mit  sous  la  règle  de  saint  Augus- 
tin, et  lui  donna  les  mêmes  privilèges  que  l'église  avait  accordés 
aux  hospitaliers  de  Saint -Jean  et  aux  Templiers.  L'habit  des 
chevaliers  Teutoniques  est  le  manteau  blanc  avec  la  croix  noire, 
liserée  d'argent.  Cet  ordre  ,  composé  de  trois,  classes ,  fut  ren- 
fermé uniquement  dans  la  nation  germanique.  Les  seuls  gentils- 
hommes pouvaient  être  admis  dans  la  classe  des  chevaliers:  les 
prêtres  ne  furent  jamais  astreints  à  aucune  preuve ,  et  les  frères 


DES  GRÀND$-JfAÎrft«$'  D£  JL'ORDftB  TEUTOÎUQUE.      ijZ 

servants  furent  composés  de  gens  de  tout  état  ,  et  si  nombreux  # 
dans  lps  teins  de  la  grande  splendeur  de  l'ordre,  qu'on  en  comp- 
tait o}us  de  six  mille  dans  ta  Prusse  seule.  Cette  dernière  classe 
est  abolie  depuis  long-tems.  .  . 

I.  HENRI  DE  WALPQT. 

iiqo.  Hbhbi.DE  Walpot  ,  d'une  maison  illustre  du  Rhin/ 
fut  élu  premier  maître  de  l'ordre  Teutonique  lors  de  son  ins- 
titution au  camp  d'Acre.  .Les  Chrétiens  avant  pris  cette  ville  au 
mois  de  juillet  oe  l'armée  suivante  ,  W  al  pot  y  bâtit  un  hôpital 
avec  une  église,  où  Frédéric,  duc  de  Suahe,  eut  sa  sépulture. 
Henri  combattit ,  avec  ses  chevaliers,  contre  les  Sarrasins,  qui 
ravageaient. la  Syrie,  -jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le  *4  octobre  de 
l'an  1*00. 

IL  OTTON  DE  KERPEN. 

iaoo.  Ottok  m  K.£*pe$?.,  gentilhomme,  natif  de  Brème,, 
étant  âgé  de  quatre- ykigts  ans,  succéda  k  Walpot.  Il  se  disr» 
tingua  particulièrement  par  sa  charité,  et  gouverna  Tordre  avec 
sagesse  pendant  six  ans,  étant  mort  le  2  juin  de  Tan  iao6u 

III.  HERMAN  DE  BARDT. 

1 206.  H  erman  DE  B  A  ROT  fut  élu  maître  de  Tordre  après  la  mor$ 
d'Otton  de  Kerpen.  Il  unit  ses  jours  à  Acre,  le  20  mars  12 10, 
et  fut  inhumé  dans  l'église  de  la  maison  chef  d'ordre,  auprès 
de  ses  prédécesseurs.  Selon  toute  apparence,  Bardt  mourut  des 
blessures  qu'il  avait  reçues  en  combattant  avec  Livon,  T04 
d'Arménie ,  et  les  hospitaliers  de  Saint-Jean ,  contre  le  sultan. 
de  Cogni. 

IV.   HERMAN  DE  SALZA. 

12 1  o.  Heeman  db  SalzA,  successeur  de  Bardt,  trouva  Tordre 
fort  affaibli  par  les  pertes  qu'il  venait  d'essuyer  ;  mais  il  prît  ea 
peu  de  teras  un  accroissement  si  prodigieux  sous  son  magistère, 
et  reçut  tant  de  privilèges  et  de  bienfaits  des  papes,  de*  empereurs 
et  de  différents  princes ,  qu'il  se  vit  bientôt  en  état  de  taire  les 
plus  grandes  entreprises.  L'an  1217  ,  Sataa  combattit  les  Infii* 
dèles  en  différentes  occasions  avec  les  rois  dç  Hongrie  et  de 
Jérusalem 4  il  se  signala  surtout,  Tan  1219,  au  siège  de  Da- 
miette,  où  les  chevaliers  Teutoniques  et  les  Templiers  eurent 
la  gloire  de  sauver  l'armée  chrétienne  par  leur  courage.  Jeâ« 
de  Arienne,  roi  de  Jérusalem,  témoin  des  grandes  actions  dftt 
XVI,  60 


474  CHRONOLOGIE  HtôlOfttQW     ' 

Teutoniques ,  les  récompensa  en  permettante  leur  chef  d'ajouter 
h  croix  d'or  du  royaume  de  Jérusalem,  à  la  croix  noire  de  Tordre. 
Cette  distinction,  réservée  au  grand-maître ,  est  encore  usitée 
aujourd'hui  (  i7^7)«  Après  la  fin  malheureuse  de  l'expédition 
des  croisés  en  Egypte,  Salza  passa  en  Italie  et  gagna  la  con- 
fiance et  les  bonnes  grâces  de  l'empereur  Frédéric  11 ,  qu'il 
détermina  à  épouser  Yolande  de  Brienne,  héritière  du  royaume 
de  Jérusalem ,  dans  la  vue  d'engager  ce  monaraue  à  secourir 

5 lus  efficacement  la  Terre-Sainte.  Frédéric  employa  le  maître 
es  Teutoniques  dans  toutes  les  négociations  les  plus  épineuses; 
et  particulièrement  dans  ses  démêlés  avec  le  pape  Honorais  III, 
qui  consentit  de  prendre  Salza  pour  arbitre  de  ses  différents! 
avec  l'empereur.  Le  maître  des  Teutoniques  montra  tant  de 
droiture  et  de  dextérité  dans  cette  circonstance  délicate  9  qu'ils 
le  comblèrent  l'un  et  l'autre  de  bienfaits.  Le  pape  hnjoona 
une  bague    de  grand  prix,  qu'il  transmit  à  ses  successeurs, 

{>our  conserver  le  souvenir  lie  cet  événement  ;  et  Frédéric 
'éleva  au  rang  des  princes  de  l'empire,  de  même  que  les  grands- 
maîtres' qui  lui  succéderaient,  avec  permission  de  joindre  l'aigle 
impérial  à  leurs  croix,  comme  ils 'le  pratiquent  encore  au- 

E' turd'hui  (1787).  Salza  fut  encore  un  de  ceux   qui  contri- 
uèrent  le  plus  à  réconcilier  l'empereur  avec  le  pape  Gré- 
goire IX. 

Le  maître  des  Teutoniques  fut  sollicité  par  le  duc  de  Maso  vie, 
de  venir,  avec  ses  chevaliers,  au  secours  de  la  Pologne,  que  les 
Prussiens,  peuple  barbare  et  idolâtre,  mettaient  à  feu  et  à  sang; 
mais  il  ne  se  détermina  /qu'après  avoir  consulté  le  pape  et  l'em- 
pereur, qui  l'encouragèrent  à  tenter  l'entreprise ,  en  lui  pro- 
mettant ae  grands  secours.  Le  duc  de  Maso  vie  fit  donation 
a  l'prdre  de  la  province  de  Culm ,  envahie  par  les  Prussiens  ; 
et  lui  donna  surabondamment  tout  ce  que  les  chevaliers  pour- 
raient conquérir  de  la  Prusse,  qui  ne  lui  appartenait  nullement. 
L'empereur  donna  en  toute  souveraineté  à  l'ordre ,  non-seule- 
ment ce  qu'il  tiendrait  du  duc  de  Masovie,  mais  encore  la 
Prusse  entière ,  s'il  pouvait  la  conquérir  sur  les  Païens.  Pour 
seconder  les  chevaliers,  le  pape  Grégoire  IX  confirma  les 
donations  du  duc4  et  fit  prêcher  la  croisade  contre  les  Prus- 
siens. Salza,  voyant  son  ordre  assez  nombreux  pour  attaquer  la 
Prusse ,  sans  abandonner  la  défense  de  la  Terre-Sainte ,  nomma 
frère  Herman  de  Balck,  chef  de  l'entreprise,  avec  le  titre  de 
proviseur,  ou  précepteur  de  Prusse. 

*  Bakk,  ayant  assemblé  une' ^petite  armée,  passa  la  Vistule, 
l'an  ia3i,  et  campa  sur  la  rive  opposée,  ^près  avoir  remporté 
plusieurs  avantages  sur  les  Prussiens  ,  il  fit  agrandir  et  fortifier 
ton  camp ,  qu'il  convertit  en  ville ,  sous  le  nom  de  Tbohn. 
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'Ayant  eu',  peridant  les  deù*  années  suivantes,  de  nouveaux  succès, 
il  fonda  les  villes  de  Culrq  et  de  Marienwerder.  L'an  iz'6'6 ,  le 
grand-maître  vint  reconnaître  l'état  de  la  Prusse,  à  qui,  le 
28  décembre,  il  donna  ses  premières  lois.  Il  ordonna  anssi 
d'y  frapper  les  premières  monnaies.  Les  chevaliers,  secourus 
par  Henri ,  marquis  de  Misnie ,  conquirent  la  province  de 
Pomésanie,  et,  Van  1^7,  le  maître  provincial  fit  jeter  les 
premiers  fondements  de  la  ville  d'Elbing.  Les  Teutoniques-  sou- 
mettent ensuite  les  provinces  de  Pogésanie ,  de  Warmie  r  de 
Nattangie  et  de  Barthonie,  avec  les  secours  d'Otten  r,  duc  de 
Brunswick,  de  sorte  que,  dans  un  espace  d'environ  neuf  ans  % 
près  de  la  moitié  de  la  Prusse  fut  éclairée  des  lumières  de  la 
Foi ,  et  reconnut  la  souveraineté  de  Tordre  Teutônique.  L'ordre 
de  Christ ,  ou  des  chevaliers  Porte-Glaives  de  Livonie ,  fondé 
Tan  1201 ,  avait  acquis  dévastes  domaines  par  ses  conquêtes; 
mais  comme  il  s'affaiblissait  presque  autant  par  ses  victoires , 
que  par  les  revers,  les. chevaliers  de  Livonie  demandèrent  d'être 
incorporés. dans  l'ordre  Teutônique ,  ce  que  le  pape  et  le  grand* 
maître  leur  accordèrent  en  1^7.  Salza  nomma  le  même  Balck  , 
qui  avait  commencé  la  conquête  de  la  Prusse ,  pour  gouverner 
la  Livonie  en  qualité  de  précepteur,  ou  proviseur.  Lan  12.38, 
Balck,  fit  un  traité  d'alliance  avec  Waldemar  II,  roi  de  Dane- 
znarck ,  auquel  il  rendit  la  ville  de  Revel ,  ainsi  qu'une  partie 
de  l'Estonie,  que  les  chevaliers  Porte-Glaives  avaient  conquise 
sur  les  Danois.  C'est  vers  cette  époque  que  le  chef  de  l'ordre 
fut  nommé  grand-maître,  ou  maître- général  r  pour  marauer  sa 
supériorité  sur  les  précepteurs  de  Prusse,  de  Livonie  et  d'Alle- 
magne ,  qui  commencèrent  à  prendre  le  titre  de  maître ,  en 
ajoutant  le  nom  de  la  province  commise  à  leurs  soins.  Herman 
de  Salza  y  qui  fut  un»  des.  plus  grands  hommes- de  son  siècle  , 
mourut,  le  24  juillet  de  l'an  1^9,  à  la  commanderie  de 
Barlette,  dans  la  Pouille,  où  il  fut  inhumé. 

V.   CONRAD  DE  THURINGE. 

t&Q.  Conrad,  fils  d'Hermartl,  landgrave  de  Ihuringe  fut 
nommé  grand-maître  après  la  mort  de  Salza.  Avant  que  d'entrer 
dans  l'ordre ,  il  avait  épousé  Agkès,  fille  de  l'empereur  Fré- 
déric II ,  dont  il  devint  veuf  en  1218,  suivant  Falken.  (Trod. 
Corbeien.)  Versletems.de  son  élection  ,,  Suantopelck,  duc  de 
la  Poméranie.deDantzick,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  (1787) 
Pomérélie,.  jaloux  des  progrès,  des  chevaliers  Tectoniques,  fait 
soulever  les  néophytes  de:  la  Pogésanie ,  de  la  Warmie ,  de  la 
ftattangier  et  de  la  Barthonie.  Ces  Prussiens,  abjurant  le  même 
jour  la  religion  du  vrai  Dieu  ,  se  jettent  %  conduits  par  le  duc ,  sur 
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)a  partie basse  île  la  Presse  ,  et  (le  là  sur  k  IWiésanie  et  le  pays  âV 
Culm,  massacrant  tous  lesChrétiertfcquSls  rencontrent  ^  et  rasant 
plusieurs  château*.  Les  seules  forteresses  d'Elbing ,  deBalga,  de 
Reden,  de  Culm  et  de  Thorn  y  résistent  À  ces  furieux.  Le  maréchal 
de  l'ordre  ,  voulant  avoir  sa  revanche,  surprend  Sartowitz, 
château  du  duc ,  Sur  la  rive  gauche  de  la  Vistole.  Suantopeldcj 
outré  de  celte  perte ,  assemble  une  armée  nombreuse  pour  la  ré-  ' 
parer  ;  et  comme  il  avait  plus  de  monde  qu'il  ne  fallait  pour  re- 
trousser  les  travaux  du  siège ,  il  passe  la  Vistule  ,  sur  la  glace ,  avec 
ta  plus  grande  partie  de  ses  troupes ,  pour  ravager  de  nouveau  le 
pays  de  Culm.  Le  maréchal  attaque  les  Potaéramiens ,  qu'il  met 
en  fuite,  après  leur  avoir  tué  neuf  cents  hommes ,  et ,  passant 
lui-même  la  Vistule ,  il  oblige  le  duc  de  lever  le  siège.  Les 
chevaliers  Teutoniques  ,  alliée  au  duc  de  Co  javie ,  de  Kalisch 
et  de  la  grande  Pologne,  prennent  l'importante  place  dé  Nactel, 
et  ravagent  la  Poméranie.  Le  duc ,  inquiet  pour  ftantfcick,  sa 
capitale,  demande  la  paix  en  114*9  el  l'ôblienT;  mais  il  est 
obligé  de  laisser  le  prince  Mestwin ,  son  fils  aîné,  en  otage 
entre  les  mains  des  Teutons ,  pour1  répondre  de  l'exécution  de 
se»  promesses*  Quoique  la  plus  grande  partie  de  la  Prusse  fut 
encore  plongée  dans  les  ténèbres1  de  l'idolâtrie,  le  pape  ordonne, 
en  124.3 ,  de  la  partager  en  quatre)  diocèses ,  qui  sont  ceux  de 
Culm ,  de  Pomésanie ,  de  V*  armre  et  de  Sàmbïe ,  et  veut  que 
les  terres  conquises  t  ou  à  conquérir ,  soient  divisées  en  trois 
parts ,  deux  pour  les  Teutoniques  et  la  troisième  pour  les  évêques 
et  leurs  chapitres.  La  même  année,  Innocent  IV  prend  la  Prusse 
aux  droit  el  propriété  de  saint  Pierre ,  et  ta  donne  aux  che- 
valiers pour  la  posséder  librement.   It  se  sert  de  cette  formule 
pour  en  investir  le  grand -maître  :  Annula  nostro  inotstimus. 
Conrad  mourut  le  34  juillet  1^44  «  et  fut  inhumé  dans  l'église 
de  l'hôpital  teutonique ,  à  Marbourg» 

VI.  HENRI  DE  HOHENLOHE. 

< 

1244*  I*e  grand  chapitre,  assemblé  à  Venise,  ne  put  s'accor- 
der sur  le  choix  oVon  grand-maître ,  de  sorte  que  tes  suffrages 
furent  partagés  entre  Hekhi  M  HùHMtoni  et  Louis  de 
QuEDfc»  Ce  dernier  étant  mort  quelques  mois  après ,  les  che- 
valiers de  la  basse  Allemagne  donnèrent  un  autre  compétiteur 
à  Hohenlobe,  dans  la  personne  de  Guillaume  d'tJrenbach. 
Mais  cet  aritigrand-maître*,  à  peine1  ceWu  de  nom ,  n'empêcha 
pas  Hobenlohe  d'être  reconnu  en  IfrussÇ,  éto  Livonie,  en  Aile- 
magne,  enfin  par  l'ordre  entier,4  et  même  par  l'empereur, 

Kor  .seul  et  légitime  grand -maître.  Les  anciens  écrivains  de 
rdre ,  voulant  dérober  le  souvenir  de  ce  sehtem*  ;à  la  pos* 
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tenté  ,*  n'ont  pas  fait  mention  de  Hohenlohe ,  ce  qui  a  jeté 
une  confusion  étonnante  dans  l'histoire.  Harlknoch  ,  qui  l'a 
placé  mal  à  propos  entre  Salza  et  Conrad,. est  le  premier  qui 
dit  reconnu  son  existence  avec  quelque  certitude;  mais  elle 
est  démontrée  aujourd'hui  par  tant  de  monuments  authen- 
tiques, que  cet  auteur  ne  connaissait  pas,  qu'elle  ne  souffre 
pins  d'objection ,  rion  plus  que  le  rang  que  ce  grand-maître 
doit  occuper  dans  l'histoire.  Le  duc  de  Poméranie,  qui  n'avait 
juré  la  paix  que  pour  avoir  le  tems  de  se  préparer  à  la  rompre 
avec  fruit,  fait  soulever  de  nouveau  les  apostats  de  la  Prusse, 
et  taille  en  pièces  un  détachement  de  quatre  cents  chevaux 
des  Teutoniques ,  près  du  lac  Rcnsen.  Les  chevaliers  f  réduits 
aux  plus  grandes  extrémités  dans  la  ville  de  Cuira ,  en  sortent 
avec  une  poignée  de  monde  ,  pour  attaquer  l'armée  du  duc , 
tuent  quinze  cents  poméraniens,  et  poursuivent  les  vaincus  si 
chaudement,  que  la  plupart  se  noient  en  voulant  passer  la 
Vistule  à  la  nage.  Cette  perte  oblige  Suantopelck  de  renon-» 
vêler  la  dernière  paix  ;  mais  ce  fut  pour  la  rompre  une  seconde 
fois.  Le  légat  du  saint  siège  fait  prêcher  la  croisade  contre  lfc 
duc  de  Poméranie  et  les  Prussiens;  les  Teutoniques  battent^ 
Suantopelck  sous  les  murs  de  Schwedt,  .et  une  autre  fois  en 
rase  campagne.  Ces  deux  victoires  coûtent  trois  mille  hommes 
aux  ennemis.  Nouvelles  paix  en   1246 ,   par  l'entremise  du  duc 
d'Autriche.  Les  Teutoniques  bâtissent  la  forteresse  de  Christ- 
bourg.  Le  duc  de  Poméranie,  rompant  encore  la  paix,  se  ligue 
avec  les  Prussiens  pour  en  faire  le  siège.  Les  chevaliers  battent 
lavant- garde  des  Prussiens,  dont  l'armée  se  disperse,  et  mènent 
en  déroute  celle  de  Poméranie.  Le  duc ,  qui  avait  failli  d'être 
pris,  demande  encore  la  paix,  qui  fut  faite  au  mots  de  novembre 
de  l'an  12.4.8,  par  la  médiation  de  Jacques  Pantaléon,  légat  du 
saint  siège.  Le  7  de  février  de  Tannée  suivante ,  le  légat  ménage 
un  accord  entre  les  chevaliers  et  les  Prussiens ,  que  ces  derniers 
rompent  aussitôt*   Les  Teutoniques  ,   secourus  par  plusieurs 
princes  de  l'empire,  les  forcent  à  là  fin  à  rentrer  dans  l'obéis- 
sance; et  Suantopelck,  qui  avait  encore  essuyé  une  sanglante 
défaite  ,  fut  obligé  de  renouveler  la  paix,  en  i*53,  avec  des 
conditions  très- humiliantes  pour  lui;  c'était  la  première  fois 

3u'il  Ta  signait  avec  intention  de  la  garder;  elle  fut  le  terme 
'une  guerre  cruelle,  qui  durait  depuis  treize  a^s.  Les  armes 
des  chevaliers  Teutoniques  de  Livonie  avaient  encore  des  succès 
plus  brillants.  Le  maître  provincial ,  André  de  âtuckland , 
oblige  ,  par  ses  victoires,  Mendog,  grand-duc  de  Lithuante,  à 
demander  la  paix,  et  lui  persuade  d'embrasser  le  Christianisme, 
promettant  de  lui  faire  accorder  le  titre  de  .roi  par  le  pape. 
Innocent  IV,  déférant  aux  instances  du  maître  provincial  et  de 
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Mendog ,  prend  la  Lithuanie  aux  droit  et  propriété  de  saint 
Pierre ,  l'érigé  en  royaume  ,  et  ordonne  aux  évêques  de  Prusse 
et  de  Livome ,  de  sacrer  Mendog ,  qui  fut  couronné  avec  sa 
femme,  Tan  i25i.  En  Palestine,  les  chevaliers  Teutonioues 
combattirent  vaillamment  sous  les  yeux  de  saint  Louis,  pendant 
la  malheureuse  expédition  qu'il  fit  en  Egypte.  Ce  grand  prince, 
les  honorant  d'une  affection  particulière,  leur  fit  plusieurs 
dons,  et  ajouta  quatre  fleurs  de  lis  à  la  croix  du  grand-maître, 
comme  une  marque  perpétuelle  de  ses  bontés.  Cette  concession 
est  du  20  août  de  l'an  i25o.  Il  n'y  a  rien  de  certain  sur  l'époque 
de  la  mort  du  grand-maître  Hohenlohe  ,  Oui ,  selon  Fauli ,, 
arriva  en  12 53.  Ce  prince  fut  inhumé  dans  1  église  du  château 
de  Mergentheim ,  qu'il  avait  donné  à  l'ordre. 

VII.   POPON  D'OSTERNA. 

ia53.  Popon  d'Osterha  fut  choisi  pour  être  le  successeur 
de  Hohenlohe.  L'an  ia54 1  Ottocare,  roi  de  Bohême,  vint  en 
'Prusse ,  à  la  tête  de  quarante  mille  hommes  ,  et  battit  le* 
Sambiens,  qu'il  obligea  de  se  soumettre  a  l'ordre.  L'année  sm-< 
-vante,  les  Teutons  bâtirent  Konigsberg,  pour  tenir  les  Sambiens* 
dans  la  sujétion.  Les  chevaliers  de  Prusse  et  de  Livonie,  s'étant 
réunis  en  iaÔg ,  furent  battus  à  Durben  par  les  Lithuaniens, 
révoltés  contre  leur  souverain.  Cet  événement  fit  naître  l'idée 
aux  Prussiens  de  secouer  le  joug.  Mendog ,  que  les  Teutoniques 
avaient  converti  au  Christianisme ,  et  qu'ils  avaient  fait  recon- 
naître pour  roi  de  Lithuanie  par  le  pape,  pensait,  de  son  côté, 
à  reprendre  le  culte  des  idoles,  et  fomentait  sous  main  la  révolte 
des  Prussiens ,  qui  éclata  l'année  suivante.  Les  Prussiens,  sou- 
tenus par  Mendog ,  qui  était  à  la  tête  de  trente  mille  hommes, 
levèrent  l'étendard  de  la  révolte ,  et  massacrèrent  tous  les 
Chrétiens  qu'ils  rencontrèrent;  il  n'y  eut  que  les  provinces  ûV 
Culm  et  de  Pomésanie  qui  restèrent  fidèles.  L'an  1261 ,  les» 
Teutoniques  furent  battus  à  Pokarwis.  Les  comtes  de  Julien- 
et  de  la  Marck  étant  venus  à  leur  secours  l'année  suivante ,  ils 
prirent  leur  revanche  contre  les  Sambiens,  auxquels  ils  tuèrent 
Irois  mille  hommes.  Pendant  le  siège  de  Konigsberg  ,  qui  dura 
très-long-tems ,  les  Teutoniques  firent  des  actions  de  valeur 
à  jamais  mémorables.  Le  grand-maître  ne  vit  pas  la* fin  de  tant 
de  maux,  ayant  abdiqué, en  126a,  à  cause  de  son  grand  âge, 
qui  ne  lui  permettait  plus  de  porter  le  poids  d'un  gouverne- 
ment si  difficile. 

VIII.  ANNON  DE  SANGERSHAUSEN. 
1262.  ÀtmoN  de  Sangershausen  fut  élu  pour  succéder  a 
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Ostérna.  Les  chevaliers  de  Konigsberg  défirent  trois  fois  les 
Sambiens ,  qu'ils  forcèrent  de  rentrer  sous  le  joug.  Il  n'en  fut 
pas  de  même  du  reste  de  la  Prusse.  L'an  1263,  les  Teutoniques 
Furent  battus  à  Lobau ,  et  obligés  d'abandonner  plusieurs  for? 
teresses  qu'ils  défendaient  depuis  trois  ans.  De  nombreuses 
armées  de  lithuaniens  et  de  samogites  se  joignirent  aux  rebelles 
pour  ravager  la  Prusse  ;  ce  qui  rendit  ce  malheureux  pays, 
pendant  Iong-tems ,  le  théâtre  de  l'horreur  et  du  carnage.  Les 
chevaliers,  tantôt  vainqueurs  et  tantôt  vaincus,  montrèrent 
toujours  la  même  intrépidité,  et  finirent  par  l'emporter  trois 
victoires  si  sanglantes  sur  les  Prussiens,  qu ils  furent  obligés, 
fan  izy'6 ,  de  rentrer  dans  l'obéissance,  \nnon  de  Sangers- 
hausen,  prince  d'un  grand  mérite,  mourut  le  8  juillet  de  l'an 
1274  9  et  fut  inhumé  à  Mai  bourg. 

IX.  HÀRTMAN  DE  HELDRUNGEN. 

1274-  H  artman  de  HeldeÎungen  fut  le  successeur  d'&nnon; 
Au  commencement  de  son  magistère ,  il  restait  encore  trois 
provinces  de  la  Prusse  dans  lesquelles  les  chevaliers  n'avaient  pas 
encore  porté  leurs  armes.  La  Sçalovie  et  la  Nadruyie  furent  sou- 
mises en  moins  de  trois  ans  ,  el ,  l'an  1278 ,  les  chevaliers  atta- 
quèrent la  Sudavie;  c'était  la  province  la  plus  peuplée  et  la 
plus  puissante  de  la  Prusse.  Cette  guerre  fut  poussée  avec  beau- 
coup d'activité  ;  mais  le  grand -ma  tyre  n'en,  vit  pas  la  fin,  étant 
mort  le  19  août  de  l'an  ia83,  II  fut  inhumé  dans  l'église  de 
l'ordre  à  Mergentheim.  Heldrungeq  avait  faut  commencer ,  en 
126V,  la  célèbre  forteresse  de  Jtfarienbourg. 

X.  BURCHÀRD  DE  SCHWENDEn/ 

1283.  Bcechard  de  Schwbndjîn  succéda  à  Heldrungen. 
Peu  de  tems  après  son  élection,  les  chevaliers  achevèrent  la 
conquête  de  la  Prusse,  en  soumettant  la  Sudavie  ;  ainsi  ce  ne 
fut  qu'après  cinquante-deux  ans  de  travaux  et  de  combats  que 
la  Prusse ,  éclairée  des  lumières  de  la  foi ,'  fut  entièrement  sou- 
mise à  la  souveraineté  de  l'ordre  Teutoniqùe.  La  même  année, 
les  Teutoniques  tournèrent  leurs  armes  contre  les  Lithuaniens, 
qui  n'avaient  cessé  de  secourir  les  apostats  de  la  Prusse,  et 
faisaient  depuis  long-tems  une  guerre  cruelle  à  l'ordre.  Cette 
guerre  contre  la  Lithuanie  dura  plus  d'un  siècle  sans  interrup- 
tion, et  recommença  ensuite  à  diverses  reprises.  L'an  1289, 
nouvelle  conspiration  des  Prussiens,  qui  fut  étouffée  au  berceau. 
Le  grand-maître ,  l'an  1290 ,  fut  au  secours  de  la  ville  d'Acre, 
menacée  d'un  siège  par  les  Sarrasins  t  il  fut  battu  par  les  Iqfi- 
dàles ,  et  mourut  de  $es  blessures  dans  l'île  de  Rhodes. 
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XL  CONRAD  DE  FEUCHTWÀNGEN. 

i2qo.  Conrad  de  Feuchtwangbn  fut  le  successeur  de 
Burcnard  de  Schwenden.  IL  joua  un  rôle  très- distingué  avec 
ses  chevaliers  au  dernier  siège  d'Acre  ;  et  lorsque  cette  place 
fut  prise,  Fan  1291 ,  il  établit  le  siège  de  Tordre  dans  la  corn- 
manderie  de  Venise ,  pour  être  à  portée  de  prendre  part  aux 
nouvelles  entreprises  qu'on  pourrait  faire  pour  recouvrer  U 
Tèrre-Sainle.  Lan  i2o,5,  nouvelle  conspiration  des  Prussiens, 
qui  fut  étouffée  par  la  punition  des  chefs.  Ce  furent  les  derniers 
efforts  de  ce  peuple  pour  retourner  à  l'idolâtrie.  Le  grand- 
maître,  qui  s  était  rendu  en  Prusse,  partit  pour  la  Bohême  4 
61  mourut  à  Prague,  Tan  1297  »  ^  m*  inhume  dans  l'église  du 
château  de  Dragowitz. 

» 

XII.  GODEFROi  DE  HOHENLOHE. 

i 

1 197 »  Godefroi  ,  petit  -  neveu  de  l'âne? en  grand  *-  maître , 
Henri  de  Hohenlohe,  fut  élu  pour  successeur  de  Conrad  de 
Feutchtwangen  par  le  chapitre  assemblé  à  Venise ,  le  1 4  sep- 
tembre. La  guerre  civile  entre  les  chevaliers  de  Livonïe  et 
l'archevêque  de  Riga ,  éclata  pour  lors  avec  une  fureur  sans 
exemple  ;  car  on  se  battit  neuf  fois  en  dix-huit  mois.  Cette 
funeste  querelle  dura  Ion  g- teins ,  et  eut  les  suites  les  plus  fâ- 
cheuses. L'an  i3o3 ,  il  y  eut  un  schisme  dans  Tordre  ;  mais  il 
fut  proraptemçnt  éteint  par  la  sagesse  du  compétiteur,  qu'une 
partie  des  chevaliers  avait  donné  à  Hohenlohe ,  dont  la  mort 
arriva  Tan  i3og ,  et  dont  l'inhumation  se  fit  à  Marbourg. 

XIII.  SIGEFROl  DE  FEUCHTWANGEN. 

1309.  Sigefeoi  de  Feuchtwangbn,  élu  dû  vivant  de  Ho- 
henlohe  par  une  partie  des  chevaliers ,  avait  regardé  cette  élec- 
tion comme  nulle ,  et  ne  prit  le$  rênes  du  gouvernement  qu'après 
avoir  été  élu  de  nouveau  a  l'unanimité.  Il  abolit  la  maîtrise 
provinciale  de  Prusse  ,  et  transféra  le  siège  de  l'ordre  et  sa  rési- 
dence de  Venise  à  Marienbourg ,  qui  devint  la  capitale  de  la 
Prusse.  Mestwin,  dernier  duc  de  la  Poméranie  de  Daatzick, 
çtant  mort  sans  laisser  d'enfants  légitimes  ,   les  Polonais  s'era- 

Sarèrent  do  sa  succession  sous  divers  prétextes.  Les  margraves 
e  Brandebourg ,  établis  depuis  long-tems  par  les  empereurs , 
pour  seigneurs  suzerains  des  ducs  de  Poméranie,  revendiquèrent 
cette  succession  comme  un  fief  dévolu,  et  vendirent  une  grande 
partie  de  la  Poméranie  à  l'ordre  TeutOoique ,  avec  l'agrémcol 
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de  l'empereur  Henri  VII.  Les  voies  de  conciliation  avant  été 
inutiles ,  les  Teutoniques  prirent  les  armes  et  firent  la  conquête 
de  la  Poméranie  qu'ils  venaient  d'acheter.  Cet  événement  fut  la 
source  des  longues  guerres  qu'il  y  eut  entre  Tordre  et  la  Po- 
logne. Après  avoir  fait  bâtir  une  ville  neuve  à  Dantzick ,  le 
grand -maître  mourut  dans  sa  résidence  de  Marienbourg,  le 
5  mars  de  Tan  i3i2,  et  fut  inhumé  à  Culmsée ,  dans  l'église* 
cathédrale  de  Tévéché  de  Cul  m. 

XIV.  CHARLES  DE  BEFFART. 

i3is.  Charles  de  Beffart,  natif  de  Triven ,  fut  élu  pour 
succéder  à  Feuchtwagen ,  et  poussa  vivement  la  guerre  contré 
la  Lithuanie.  Uladislas  Loketek,  roi  de  Pologne,  intenta  uni 
procès  à  l'ordre,  au  sujet  de  la  Poméranie.  Le  pape,  à  qui  il 
t'était  adressé ,  nomma  trois  polonais,  dont  deux  formaient  des 
prétentions  contre  les  chevaliers ,  pour  juges  de  cette  querelle*. 
Les  protestations  des  Teutoniques  n'empêchèrent  pas  que  les 
nonces  ne  portassent  une  sentence,  en  i3aaf  par  laquelle  iU 
condamnaient  l'ordre  à  rendre  la  Poméranie  an  roi,  avec  les 
dommages  et  intérêts.  Si  cette  sentence  ne  fut  pas  cassée  en 
forme ,  ce  qu'on  ignore,  elle  fut  au  moins  regardée  comme 
nulle  et  resta  sans  effet.  Le  grand-maître,  s'étant  rendu  a 
Avignon  ,  y  gagna  plusieurs  procès  importants  ;  mais  il  y  con- 
tracta une  maladie  qui  altéra  fort  sa  santé ,  ce  qui  le  détermina 
il  se  rendre  à  Trêves ,  où  il  mourut  au  sein  de  sa  famille,  l'ail 
1 324.  H  est  probable  qu'il  fut  inhumé  dans  la  grande  comman- 
derie  que. Tordre  a  dans  cette  ville. 

XV.  WERNER  D'ORSELEN. 

1824.  Wewneb  d'Orselen  fut  nommé ,  le  6  de  juillet, 
pour  succéder  è  Beffart.  Le  roi  de  Pologne  ayant  attaqué  Tordre 
Teutonique  ,  les  hostilités  furent  suspendues  par  une  trêve  qui 
devait  durer  jusqu'à  Noël  de  Tan  t326.  Le  roi  profita  de  cet 
intervalle  pour  affaiblir  les  alliés  de  Tordre,  et  fit ,  en  i3a6  , 
un  horrible  ravage  dans  le  Brandebourg.  L'année  suivante ,  lei 
thevaliers  prirent  plusieurs  places  de  Pologne,  et ,  Tan  i3a6, 
le  roi  se  jeta  sur  là  Prusse  avec  une  puissante  armée  ;  mais  il  s'en 
retourna  sans  succès.  Le  roi  de  Bohême  étant  venu  au  secours 
de  l'ordre ,  on  fit  une  guerre  sanglante ,  qui  fut  suspendue ,  Tan 
l33o,  par  une  trêve,  pendant  laquelle  on  devait  remettre  £ 
l'arbitrage  destois  de  Hongrie  et  ae  Bohême,  la  décision  de 
tous  les  différents  qui  existaient  entre  l'ordre  et  la  Pologne.  La 
Saéme  année ,  le  grand-maître  fut  assassiné  à  Marienbourg,  lé 
XVI,  bi 
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i'8  3e  novembre ,  et  fui  inhumé  à  Marienwërder  ,  dans  l'église 
êathédrale  de  l'éï  êché  de  Pomésanie. 

XVL  LUTHER  DE  BRUNSWICK. 

i33i.  Luthfb,  ou  Ludere,  fils  d'Albert  le  Gras,  duc  de 
Brunswick,  fut  élu  grand-maître  le  n  de  février.  L'arbitrage 
n'ayant  pas  eu  lieu ,  et  la  trêve  étant  expirée ,  on  se  prépara  de 
nouveau  à  la  guerre.  La  même  année,  une  armée  formidable  de 
teutoniques  fit  le  ravage  dans  la  Pologne.  Bataille  de  Plowcze, 
remarquable  en  ce  qu'on  combattit  deux  fois  le  même  jour  :  les 
Teutoniques  furent  défaits ,  la  première  fois ,  par  la  trahison 
du  palatin  de  Posnanie ,  qui  était  dans  leur  armée  ;  mais  à  la 
seconde,  ils  battirent  si  complètement  l'armée  royale,  qu'ils 
firent  la  conquête  d'une  partie  de  la  grande  Pologne,  sans  due  le 
rot  fût  en  état  de  secourir  aucune  des  places  qu'on  lui  enlevai! 
successivement.  L'an  i33^,  le  roi,  ayant  reçu  un  puissant  se- 
cours de  Hongrois ,  voulut  rendre  la  pareille  aux  Teutons ,  et 
marcha  vers  la  Prusse  ,  sans  entreprendre  de  recouvrer  ce  qu'on 
lui  avait  enlevé.  Le  grand-maître  fut  au-devant  de  lui  sur  la 
frontière  ;  et  les  deux  armées  étant  déjà  en  présence ,  on  convint 
d'une  trêve  jusqu'à  la  Sainte  -  Trinité  de  l'année  suivante. 
Brunswick ,  après  avoir  fait  jeter  les  fondements  d'une  nou- 
velle église  cathédrale  à  Konigsberg ,  en  reconnaissance  du 
succès  que  le  ciel  avajt  accordé  à  ses  armes,  mourut  dans  cette 
Ville ,  vers  la  fin  de  l'an  i333. 

XVII.  THÉODOR1C  D'ÀLTENBOURG. 

i334-  Theodoeic  ,  burgrave  d'Àltenbourg  ,  âgé  de  près 
de  quatre-vingts  ans,  fut  élu,  au  commencement  de  l'année, 
pour  être  le  successeur  de  Luther  de  Brunswick.  Les  rois  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  qui  avaient  été  pris  de  rechef  pour 
arbitres ,  prononcèrent ,  en  i335 ,  une  sentence  par  laquelle 
ils  adjugeaient  la  Poméranie  aux  Teutons  ;  mais  elle  était 
conçue  de  manière  que  le  roi  de  Pologne  devait  donner  une 
renonciation  en  forme  sur  ce  duché.  Le  roi  Casimir ,  ne' 
voulant  pas  remplir  cette  condition ,  recommença  les  hosti- 
lités pendant  que  le  grand-maître  faisait  une  expédition  en 
Lilhuanie;  mais  les  rois  de  Hongrie  et  de  Bohême,  en  leur 
qualité  d'arbitres ,  ordonnèrent  une  nouvelle  trêve  jusqu'à 
la  Saint -Jean  de  l'an  i33y.  L'année  suivante,  le  grand- 
maître,  malgré  son  grand  âge,  se  mit  à  la /tête  de  l'année 
tcutonique,  battit  les  Lithuaniens,  et  les  obligea  de  lever  le 
tiége  de  Bayera.  Cette  victoire  fut  suivie  d'une  seconde  rem-; 
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C)rtée  par  le  maréchal  de  l'ordre.  Le  roi  Casimir,  ne  vou- 
nt  pas  se  soumettre  à  la  sentence  des  arbitres,  s'adressa 
au  pape  ,  qui  délégua  des  nonces  pour  juger  de  cette  que-* 
relie.  Les  Teutons,  ayant  cause  gagnée,  refusèrent  de  courir 
la  risque  d'une  nouvelle  sentence  ,  protestèrent  et  appelèrent» 
au  pape  même;  cela  n'empêcha  pas  tes  nonces  d'excommunier 
Tordre ,  en  le  condamnant  à  rendre  la  Poméranie  ,  avec 
Quelques  autres  provinces  sur  lesquelles  la  Pologne  avait  formé 
des  prétentions  :  mais  le  pape,  ayant  fait  examiner  la  sen-i 
tence  parles  cardinaux,  déclara  quelle  était  injuste,  et  con- 
seilla au  roi  de  s'accommoder.  Les  rois  de  Hongrie  et  de  Bo- 
hême, après  avoir  été  juges,  firent  les  fonctions  de  média- 
teurs; et  l'on  était  au  moment  de  commencer  les  conférences, 
lorsque  le  grand -maître  mourut  à  Marien bourg ,  le  14  juirt 
de  l'an  i34i.  Ce  prince  fut  inhumé  dans  l'église  souterrain^ 
de  cette  ville,  qu'il  avait  fait  construire  pour  la  sépulture 
des  grands- maîtres. 

XVIII.  LUDOLPH  KONIG  DE  WEITZAU. 

•  i342.  Ludolph  KcmiG  fut  élu  grand-maître  de  l'ordre  * 
après  un  interrègne  de  plus  de  six  mois.  L'an  i343 ,  paix, 
entre  l'ordre  et  la  Pologne.  Les  Teutoniqucs  rendirent  les 
conquêtes  qu'ils  avaient  faites  dans  la  grande  Pologne  pen- 
dant le  magistère  de  Brunswick,  et  le  roi  Casimir  renonça 
solennellement  à  toutes  prétentions  sur  les  possessions  de 
l'ordre ,  et  particulièrement  sur  le  duché  de  Poméranie , 
dont  il  s'obligea  de  faire  effacer  le  titre ,  gravé  sur  le  grand 
sceau  de  la  Pologne ,  s'engageant  pour  lui  et  ses  successeurs, 
de  ne  jamais  reprendre  ce  titre,  ni  dans  leurs  actes,  ni  dans 
„  leurs  sceaux.  Ce  traité ,  conclu  à  Kalisch ,  le  8  de  juillet ,  fut 
ratifié  à  Jungenteslau ,  par  la  diète  du  royaume,  le  23  du- même 
mois.  Le  grand-maître  méditant  une  expédition  contre  la  Li- 
tuanie ,  les  rois  de  Hongrie  et  de  Bohême,  le  marquis  de 
Moravie,  le  comte  de  Hollande  et  d'autres  princes,  vinrent 
en  Prusse  pour  y  prendre  part  5  mais  l'hiver  de  i344  à  i34& 
fut  si  dou*  ,  que  les  glaces  ne  portèrent  pas ,  et  qu'il  fut  im- 
possible de  traverser  les  rivières  ni  les  marais,  de  sorte  que* 
ces  princes  en  furent  pour  les  peines  de  leur  voyage,  et  quô 
Tordre  ne  tira  aucun  fruit  d'un  si  grand  armement.  Le  grand-» 
maître  eut  une  fièvre  violente  qui  ne  fut  pas  sans  quelque» 
mélanges  de  frénésie  :  il  se  rétablit  et  continua  de  gouverner 
l'ordre;  mais  sa  santé  se  trouvant  fort  affaiblie,  il  abdiqua  en 
l?345,  et  mourut  trois  ans  après.  Il  fut  inhumé  à  Marierw 
werder*  , 
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XIX.  HENRI  DUSENER  D'ARFBERG. 

i345.  Henri  DustNER,  élu  le  i3  décembre,  signala  sop 
magistère  par  deux  victoires  mémorables  qu'il  remporta  sur 
les  Lithuaniens.  L'an  L.%7 ,  le  grand -maître  acheta  le  duché 
d'Estonie,  de  Waldemar  111 ,  roi  de  Danemarck ,  pour  la 
somme  de  dix  «neuf  mille  marcs  d'argent  9  et  abdiqua  l'an 
x35i.  L'opinion  commune  est  qu'il  mourut  la  même  année. 
Il  fut  inhumé  à  Marienwerder. 

XX.  WINRICH  DE  KNIPRODE. 

i35i.  Wihrich  de  Kniprode  fut  donné  pour  successeur 
à  Dusener.  L'an  i3i>6,  Casimir,  roi  de  Pologne,  oubliant 
les  serments  qu'il  avait  faits  à  Kalisch ,  reprit  le  titre  de  sei- 
gneur et  d'héritier  de  la  Poméranie ,  dans  un  traité  qu'il  fil 
avec  l'empereur  Charles  IV,  contre  l'ordre  Teutonique  et  la 
maison  de  Bavière ,  dont  l'objet  ne  tendait  à  rien  moins  qu'a 
leur  ruine  ;  mais  cette  ligue  étant  restée  sans  effet ,  l'ordre 
demeura  en  paix  avec  la  Pologne.  Le  grand-maître  ne  cessa  de 
faire  une  guerre  terrible  aux  Lithuaniens  ,  dont  les  principaux 
événements  furent  le  siège  et  la  prise  de  Kowno  Y  en  i36at 
et  la  bataille  de  Rudau ,    en  1370.   Dans  cette  bataille,  le 

Srand-maître  défit ,  avec  quarante  mille  hommes ,  soixante- 
ix  mille  lithuaniens,  russes  et  tartares,  qui  laissèrent  onze 
mille  des  leurs  sur  le  carreau ,  et  perdirent  encore  plus  de 
monde  dans  la  fuite.  Ce  prince,  1  un  des  plus  grands  hommes 
nui  aient  gouverné  l'ordre  Teutonique,  mourut  le  *4  ium  de 
1  an  i3b2  ,  et  fut  inhumé  à  Marienbourg. 

XXL  CONRAD  ZOLNER  DE  KOTENSTEIN. 

i38a.  Conrad  Zolner  de  Rotenstein  fut  élevé  à  la 
grande-maîtrise ,  le  2  ou  le  5  d'octobre.  Jagellon ,  grand -duc 
de  Lithuanie ,  ayant  embrassé  le  Christianisme  pour  épouser 
Hedwige,  reine  de  Pologne,  les  Polonais  firent  jurer  à  ce 
prince ,  avant  de  le  reconnaître  pour  roî ,  qu'il  ferait  la  con- 
quête de  la  Poméranie  et  de  la  Prusse  entière.  Comme  la 
Lithuanie  fut  unie  à  la  Pologne  par  ce  mariage,  les  Teuto- 
niques  se  trouvèrent  dans  une  situation  singulière  ;  car  ils 
évitèrent  de  rompre  avec  les  Polonais,  malgré  l'injustice  des 
serments  qu'ils  avaient  exigés  du  nouveau  roi.  Ainsi,  ils  vécurent 
dans  une  sorte  de  paix  avec  Jagellon ,  comme  roi  de  Pologne , 
tandis  qu'ils  continuèrent  à  lui  faire  une  sanglante  guerre  *4 
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Lilhuanie.  Guillaume  ,  duc  de  Gueîdre ,  se  mît  en  route  ,  sur 
la  fin  de  l'an  i388 ,  pour  venir  à  leur  secours.  Mais  en  pas- 
sant par  les  états  de  Poméranie,  il  fut  arrêté,  par  ordre  du 
<Jnc  Wratislas  9  sous  prétexté  qu'il  n'avait  pas  de  *auf-conduit, 
et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'en  promettant  de  ne  jamais  porter 
les  armes  contre  la  Pologne  et  la  Poméranie.  (Ponton.  Hist. 
Çelr.  L  8,  p.  S'il.)  Le  grand-maître  fonda,  vers  le  même  tems, 
àCulm,  une  université,  que  les  troubles,  survenus  depuis, 
n'ont  jamais  permis  de  perfectionner.  Conrad  Zolner  mourut 
à  Christbourg,  le  20  août  de  Tan  1890,  dans  la  neuvième 
année  de  son  magistère ,  et  fut  inhumé  à  Marienbourg. 

XXII.  CONRAD  DE  WALLENROD. 

1.391.  Conrad  de  WaIlenrob  fut  élu,  le  12  mars,  pour 
succéder  à  Zolner,  et  continua  la  guerre  contre  la  Lithuanie. 
Lan  1393,  il  assembla  une  armée  formidable,  dans  laquelle 
il  comptait  jusqu'à  quarante  mille  hommes  de  troupes  auxiliaire*, 
et  termina  la  campagne  sans  succès  marqué  et  sans  avoir  essuyé 
d'échec  considérante.  Un  certain  Léandre,  qui  avait  d'abord 
suivi  la  secte  des  Albigeois,  et  qui  avait  adopté  ensuite  les 
erreurs  de  Wiclef,  fit  des  prosélytes  en  Prusse,  par  la  conni** 
-vence  du  grand-maître,  Cet  hérétique  périt  misérablement  ;  et 
la  fin  de  Wailenrod  ne  fut  guère  plus  heureuse  ;  car  il  mourut 
dans  un  accès  de  frénésie ,  le  24  juillet  de  l'an  1 394. 

XXIII.  CONRAD  DE  JUNGINGEN. 

1394.  CONlUD  OS  Jungingen  ,  élu  grand -mail  re  le  3o  no- 
vembre ,  refusa  de  se  charger  de  ce  fardeau  jusqu'à  l'année 
suivante,  qu'il  prit  les  rênes  du  gouvernement.  L'an  1396,  il 
acquit  la  province  de  Dobrzin  du  duc  d'Opelen ,  ce  qui  dé- 
plut beaucoup  aux  Polonais.  Les  pirates  Vitahens ,  qui  s'étaient 
emparés  de  l'île  de  Gothland,  faisant  un  grand  tort  au  com- 
merce de  la  Prusse,  le  grand-maître  fit  armer  une  flotte,  et 
en  chassa  les  pirates.  La  reine  Marguerite  ,  maîtresse  des  trois 
royaumes  du  Nord,  envoya  une  flotte  pour  réunir  Gothland  à 
la  Suéde,  Les  Teutoniques  soutinrent  un  siège  dans  Wisby,  et 
firent  lâcher  prise  aux  Suédois  et  aux  Danois.  L'empereur 
Wenceslas  offrit  sa  médiation ,  et  l'on  assembla  un  congrès, 
1  Helsinbourg,  en  1398,011  on  régla  que  les  Teutons  ren-r 
diraient  Gothland  à  la  Suède ,  et  que  la  reine  paierait  les  frais 
de  la  guerre.  Les  ambassadeurs  du  grand-maître  se  rendirent 
de  Helsinbourg  à  Copenhague,  où  l'on  conclut,  un  traité 
d'union  entre  les  trois  couronnes  du  Nord  et  Tordre  Teuto- 
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nique.  L'an  1402,  le  grand- maître  acheta  la  nouvelle  Marche 
de  Brandebourg ,  de  Sigismond ,  margrave  de  Brandebourg  et 
joi  de  Hongrie.  Cette  acquisition  luj  assurait  une  communica-; 
tion  avec  l'Allemagne ,  indépendamment  de  la  Pologne.  L'an 
i4o4*  congrès  de  Racziansz ,  où  le  roi  de  Pologne  céda  le 
duché  de  Samogitie  à  l'ordre,  qui  lui  rendit  en  échange  la 
province  de  Novogrodeck ,  qu'il  avait  conquise.  Par  un  seconcj 
acte  fait  dans  le  même  tems ,  l'ordre  consentit  au  retrait  de 
Dobrzin,  qui  ne  devait  s'effectuer  que  l'année  suivante;  e(. 
Jagellon ,  par  un  troisième  acte  ,  renouvela  nuement  et  sim-»' 
plement  la  paix  faite  en  i343,  entre  le  roi  Casimir,  et  le 
grand- maître  Ludolph  Konig.  L'année  suivante,  le  grand  maître  . 
reçut  le  roi  dans,  sa  ville  de  Thorn ,  où  l'on  termina  l'affaire 
de  Oobrzin ,  et  •  peu  de  tems  après ,  il  (ut  mis  en  possession 
de  la  Samogitie.  Au  moyen  de  cette  acquisition  et  de  celle  dç 
la  nouvelle  Marche  ,  la  souveraineté  de  l'ordre  s'étendit  depuis 
l'Oder  jusqu'au  golfe  de  Finlande.  Jungingen  eut  quelques 
démêlés  avec  l'Angleterre  au  sujet  du  commerce  de  ses  états , 
oui  était  si  florissant,  que  plusieurs  villes  de  la  Prusse  allaient 
de  pair  avec  les  principales  villes  commerçantes  des  côtes  de 
la  Baltique,  Ce  sage  grand -maître,  qui  avait  élevé  l'ordre  à  son 
plus  haut  degré  de  puissance  et  de  grandeur,  décéda  pieuse- 
ment le  3o  mars  i4°7>  ct  fut  inhumé  à  Marienbourg. 

XXIV.  ULRÏC  DE  JUNGINGEN. 

1407.  Ulric  de  Jungikgen,  frère  du  précédent,  fut  élu 
le  26  de  juin.  Il  s'éleva  une  difficulté  avrc  les  Polonais,  au 
sujet  de  Santock  et  de  Driesen ,  villes  de  la  nouvelle  Marche. 
Le  roi  se  fondait  principalement  sur  un  hommage  extorqué 
à  un  mineur,  à  l'insu  de  sa  famille,  mais  qui  fut  désavoué f 
peu  de  tems  après ,  de  la  manière  la  plus  solennelle  ;  les  Teu-» 
toniques  s'appuyaient  sur  les  chartes  qui  prouvaient  la  longue 
possession  des  margraves  de  Brandebourg,  qu'ils  représentaient. 
Vitolde,  à  qui  Jagellon  avait" donné  en  fief  le  grand  duché  de 
Lithuanie,  enleva  la  Samogitie  aux  Teutons,  daccord  avec  le 
roi  ,  et  ce  dernier  reprit  le  titre  de  seigneur  de  la  Poméranie, 
dans  un  manifeste.  Les  démarches  pour  obtenir  justice  ayant 
été  inutiles,  le  grand-maître  entra  en  Pologne  à> main  armée, 
et  prit  quelques  places.  Le  roi  de  Bohême  ayant  offert  sa  mé- 
diation ,  on  le  prit  pour  arbitre ,  et  il  prononça  sur  tous  ,les 
points  en  faveur  des  Teutons.  Le  roi  de  Pologne  refusa  de  se 
soumettre  à  l'arbitrage ,  quoiqu'il  s'y  fut  obligé  par  le  conn 
promis  le  plus  solennel ,  et  dédaigna  de  se  prêter  aux  démar- 
ches ultérieures  du  roi  de  Bohême  et  du  grand-maître.  Jagellon^ 
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f|uî  n'avait  accepté  cet  arbitrage  que  pour  avoir  le  tems  de  se 
préparer,  entra  en  Prusse  à  la  tête  d  une  armée  formidable f 
composée  de  polonais,  de  lithuaniens,  de  samogites,  de  russes 
et  de  tartares.  Le  grand-maître ,  trahi  par  les  ambassadeurs  du 
roi  de  Hongrie ,  avec  lequel  il  avait  fait  un  traité ,  fut  au- 
devant  de  Jagellon  avec  quatre-vingt-trois  mille  hommes,  et 
le  rencontra  dans  les  plaines  de  Tannenberg,  le  iô  juillet  de 
l'an  i4to.  Après  avoir  taillé  en  pièces  la  droite  des  ennemis  , 
le  grand-maître  fut  au* moment  de  saisir  la  victoire;  mais  il 
la  perdit  avec  la  vie ,  en  faisant  un  dernier  effort  pour  la  fixer» 
Cette  chute  fut  le  signal  de  la  déroute  des  Teutoniques,  qui 
fut  complète  :  mais  ils  ne  succombèrent  pas  sans  gloire  ;  car 
Fopinion  commune  fait  monter  la  perte  de  cette  journée  à 
cent  mille  hommes,  entre  lesquels  on  compta  soixante  mille 
polonais ,  ou  alliés  de  cette  couronne.  Plusieurs  places  de  la 
Prusse  ouvrirent  leurs  portes  aux  vainqueurs,  et  le  roi  entreprit  . 
le  siège  de  Marienbourg ,  qu'il  fut  obligé  de  lever  au  bout  de 
cinquante-sept  jours ,  pour  retourner  en  Pologne ,  où  il  fut 
à  peine  arrivé,  qu'il  se  vit  sans  armée. 

XXV.  HENRI  DE  PLAUEN. 

x4io.  Henri,  comte  de  Plauen,  qui  avait  défendu  si  cou- 
rageusement Marienbourg ,  fut  élu  grand-maître  dans  le  cou- 
rant de  novembre.  Les  Teutoniques  avaient  déjà  repris ,  à  peut 
Ï>rès  tout  ce  qu'ils  avaient  perdu ,  lorsqu'on  fit  la  paix  à  Thorn, 
e  premier  février  de  l'an  i4n.  Par  ce  traité,  le  roi  de  Pologne 
renonçait  encore  à  la  Poméranie  ,  en  reconnaissant  qu'elle  de- 
vait continuer  d'appartenir  à  Tordre,  de  même  que  les  autres 
provinces  qui  avaient  été  contestées  autrefois ,  et  s'obligeait ,' 
outre  cela ,  de  relâcher  les  prisonniers  sans  rançon  :  par  là  , 
tout  fut  remis  sur  le  même  pied  où  il  était  avant  la  guerre , 
à  l'exception  de  là  Samogitie ,  dont  le  roi  et  Vitolde  devaient 
jouir  leur  vie  durant ,  en  donnant  un  acte  de  retour  aux  Teu- 
toniques, après  cette  époque.  Le  roi  eut  à  peine  conclu  ce 
traité ,  qu'il  refusa  d'en  accomplir  les  principales  conditions , 
et  le  rompit  même  quelques  mois  après ,  tant  en  reprenant 
le  titre  de  seigneur  de  la  Poméranie,  qu'en  travaillant  à  une 
ligue  avec  l'empereur  Sigismond  pour  la  destruction  de  l'ordre. 
Celui-ci  ayant  changé  d'avis,  on  le  prit  pour  arbitre.  Ce  . 
prince  ordonna,  par  différentes  sentences,  que  Jagellon  relâ- 
cherait les  prisonniers ,  qu'il  délivrerait  un  acte  de  retour  de 
la  Samogitie  aux  Teutons ,  ainsi  qu'il  avait  été  stipulé  à  Thorn, 
et  renoncerait  à  la  Poméranie;  mais' Jagellon  employa  des 
subterfuges  pour  éluder  le  retour  de  la  Samogitie  après  sa 
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mort ,  et  ne  rarda  pas  d'afficher  de  nouveau  ses  prétentions  snr 
la  Foméranie.  L'évéque  de  Wladisiaw  ayant  été  compris  dans  le 
traité  de  Thorn,  l'ordre  fut  aussi  condamné  à  lui  rendre  cer- 
taines dîmes  qui  appartenaient  à  son  église.  Le  grand-maître , 
qui  avait  si  bien  mérité  de  l'ordre ,  tant  par  la  belle  défense 
qu'il  avait  faite  à  Marienbourg  *  que  par  la  manière  dont  il 
avait  terminé  cette  guerre ,  se  rendit  odieux  par  sa  mauvaise 
Conduite,  et  plus  encore  en  favorisant  l'hérésie  de  Wklef, 
dont  il  ne  fut  pas  lui-même  exempt.  Le  mécontentement  alla 
si  loin,  qu'il  fut  déposé  dans  un  grand  chapitre  f  tenu  le  il  oc- 
tobre de  Van  14 1 3. 

XXVI.  MICHEL  KUÇHMEISTER  DE  STERNBERG. 

*  •  ■ 

i4i4»  Michel  Kuchmeister  fut  élu  le  9  janvier  pour  suc- 
céder à  Plauen.  Dans  le  courant  de  mai  de  la  même  année  1 
l'archevêque  de  Strigonie,  commissaire  de  l'empereur,  pro- 
nonça ,  à  Bu  de ,  une  nouvelle  sentence  arbitrale  en  faveur  des' 
chevaliers.  Les  Polonais ,  répétant  toujours  la  Poméranïe,  le 
pays  de  Culm  et  Michalou ,  malgré  le  nombre  de  traités  et 
de  sentences  qui  les  avaient  adjugés  à  l'ordre ,'  coururent  aux 
armes*  Le  roi ,  à  la  tête  de  l'armée  la  plus  formidable  que  la 
Pologne  eût  encore  mise  sur  pied ,  dévasta  le  pays  de  Culm  et 
les  provinces  les  plus  voisines;  mais  bientôt  le  grand-maître, 
qui  se  tenait  sur  la  défensive,  eut  l'adresse,  à  l'aide  d'un  stra- 
tagème, d'attirer  toutes  les  forces  des  ennemis  devant  la  for- 
teresse de  Strasbourg ,  ou  Brodnitz.  Pendant  que  le  roi  faisait 
tous  ses  efforts  pour  se  rendie  maître  de  cette  place  importante, 
Kuchmeister  ne  cessait  de  harceler  les  ennemis ,  et  s'attacha 
avec  tant  de  succès  à  leur  couper  les  vivres ,  que  cette  armée 
si  florissante  fut  au  moment  crétre  détruite  par  la  famine  et 
la  dysenterie.  L'évéque  de  I-ausanne ,  légat  du  pape  Jean  XXIII, 
étant  arrivé  sur  ces  entrefaites ,  n'eut  pas  de  peine  à  engager  le 
roi  et  le  grand-maître- à  ïaire  une  trêve  de  deux  ans,  et  à 
remettre  la  décision  de  leurs  difficultés  au  concile  de  Constance. 
Le  roi  leva  le  siège  de  Strasbourg ,  le  6  octobre ,  pour  retourner 
en  Pologne,  et  le  grand-maître  eut  la  gloire  a'avoir  ruiné, 
sans  coup  férir,  la  plus  puissante  armée  que  les  ennemis  eussent 
jamais  employée  contre  l'ordre.  Les  Polonais  attaquèrent  vive- 
ment les  Teutoniques  devant  le  concile  de  Constance  ;  mais 
toutes  les  procédures  cessèrent,  quand  les  chevaliers,  las  de  se 
disputer,  eurent  entrepris  de  faire  lire  leurs  titres  en  pleine 
session.  Les  intrigues  des  Polonais  empêchèrent  les  Teutoniques 
d'achever  cette  lecture  :  ainsi ,  le  concile  ne  décida  rien.  L'an 
24x9>  le  pape  Martin  V  délégua  des  nonces  pour  tâcher  de 
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ttaninerles  différents  de  l'ordre  avec  la*  Pologne.  On  s'assem- 
bla inutilement  à  Griiewlow  ,  parce  que  les  Polonais  rie  vou- 
lurent se  prêter  à  aucune  proposition.  Lefc  nonces  ayant  vu  lei 
titres  des  chevaliers  ,  né  furent  leur  refuser  une  attestation  qui 
inettail  la  Justice  de  leur  cauSe  en  évidence  *  mais  le  pape  f 
sollicité  vivement  par  le  rôi  de  ÏNologriè  >  déclara  que  cet  acte 
ne  pourrait  lui  préjudîcier ,  parce  que  ces  nonces  n'avaient 
bas  vu  les  titres  sur  lesquels  il  fondait  ses  prétentions,  L'em- 
pereur Sigisïiïond  ,  choisi  pour  arbitre  pat  les  deux  parties  , 
donna  complètentent  gain  de  cause  aux  Teutonkjues ,  par  une 
'sentence  dû  mois  de  janvier  1420.  Le  roi  de  Pologne,  qui 
s'était  soumis  à  cet  arbitrage  par  le  compromis  le  plus  solennel, 
tâcha  dyéluder  Veffet  de  cette  sentence ,  en  recourant  de  nou- 
veau au  pape;  mais  les  chevaliers,  ne  Voulant  pas  'être  traînés 
de  tribunal  en  tribunal,  au  gré  de  leurs  adversaires,  protes- 
tèrent ,  avec  d'autant  plus  de  raison ,  que  l'empereur  avait  or- 
donné, da  consentement  des  parties,  qu'elles  paieraient  une 
amendé  de  dix  mille  marcs  d'argent  pour  chaque  contravention 
à  la  paix  ,  ainsi  que  pour  chaque  démarche  qu'elles  pourraient 
Faire  pour  obtenir  quelque  modification  de  sa  Sentence.  De» 
ennemis,  pVus  redoutables  encore  que  les  Polonais,  menaçaient 
l'ordre  de  nouveaux  malheurs  ;   c'étaient  lit  division  qui  s'était 
mise  parmi  les  chevaliers ,  et  l'esprit  d'indépendance  qu'on 
peut  regarder  comtrie  le  germe  de  la  révolte  qui  commençait 
a  faire  des  progrès  danfc  la  Prusse.  Le  grand-mait'rè  en  eût  tant 
de  chagrin ,  qu'il  abdiqua  pendant  le  Carême  de  Tan  14*2. 

XXVII.  PAUL  BELLISEEV  DE  RUSDOKF. 

1422.  Paul  Belliser  de Husdorf  fat  élu ,  le  10  de  mars." 
pour  remplacer  Kuchmeister.  La  même  année,  le  roi  de  Po- 
logne assembla  une  armée  de  cent  mille  hommes,  et,  sans 
autre  motif  que  celui  d'accomplir  le  projet  qu'il  avait  formé  • 


sacres  et  des  incendies.  Comme  les  Prussiens  supportaient  im- 
patiemment ces  maux,  qui  se  renouvelaient  si  souvent,  le 
grand -maître  fut  obligé  de  conclure  un  traité,  lé  27  septembre, 
par  lequel  il  renonçait  -au  duché  de  Samogitie  et  au  Suderland , 
et  abandonnait  à  la  Pologne  la  forteresse  de  Nessaw ,  avec 
toutes  les  autres  terres  situées  dans  la  Cujavie ,  que  les  ducs  de 
Masovie  avaient  données  anciennement  aux  chevaliers  ;  en  re- 
vanche ,  la  Pologne  assurait  encore  à  l'ordre  le  duché  de  Ppmé  - 
came ,  ainsi  que  les  pays  de  Gulm  et  de  Micbalou ,  auxquels 
XVI.  "     .       62      ' 
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elle  n'avait  cessé  de  renoncer  et  de  prétendre  alternativemenU 
(C'est  la  première  paix  où  Tordre  fut  obligé  d'abandonner  quel- 
que partie  de  ses  domaines.  L'armée  polonaise  avait  commis 
tant  d'excès  pendant  cette  expédition  ,  que  le  roi ,  qui  les  avait 

{probablement  ordonnés ,  fut  contraint  de  demander  au  pape 
'absolution  de  l'excommunication  que  ses  soldats  avaient  en- 
.  courue  par  leurs  sacrilèges  et  leurs  autres  forfaits.  La  guerre  ayant 
recommencé  en  i43i  ,  les  chevaliers  firent  une  incursion  dans 
le  royaume;  vingt-quatre  villes  furent  contraintes  d'ouvrir  leurs 
portes ,  et  ils  se  vengèrent  sur  le  plat  pays  d'une  partie  des 
maux  que  les  Polonais  avaient  fait  souffrir  à  la  Prusse.  Le  roi 
ayant  appelé  les  Hussites  à  son  secours ,  ils  dévastèrent  misé- 
rablement la  nouvelle  marche  de  Brandebourg  et  la  Poméranie; 
ces  hostilités  furent  terminées  par  une  trêve  de  douze  ansy 
faite  au  mois  de  décembre  de  la  même  année;  elle  fut  convertie 
e,n  une  paix  perpétuelle ,  conclue  à  Brzesc ,  le  3i  décembre  de 
l'an  i4$6.  La  division  croissant  en  Prusse  ,  et  les  désordres 
avec  elle  t  le  grand-maître  établit  un  nouveau  conseil  provin- 
cial auquel  il  donna  beaucoup  d'autorité  ;  mais  cette  condes- 
cendance ne  ramena  pas  la  tranquillité.  La  noblesse  et  quelques 
villes  ayant  fait  une  confédération  pour  le  maintien  de  leurs 
privilèges ,  le  sage  grand-maître  trouva  qu'une  partie  de  leurs 
plaintes  était  fondée,  et  voulait  y  remédier  :  mais  une  fac- 
tion puissante  s'éleva  contre  lui  ;  ce  qui  lui  donna  tant  de 
chagrin ,  qu'il  prit  le  parti  d'abdiquer  le  6  décembre  de  l'an 
i44°\  ftusdorf  mourut  à  Elbing ,  le  29  du  même  mois ,  étant 
en  chemin  pour  se  rendre  à  Konigsoerg.  Il  fut  inhumé  à 
Marienbourg. 

XXY1II.  CONRAD  D'ERLICHSHÀUSENL 

'  1441.  Conrad  d'Erlichshausen  fut  élu  le  19  avril.  C'était 
un  homme  sage  et  prudent ,  qui  maintint  la  paix  avec  ses  voi- 
sins ,  mais  qui  ne  put  la  rétablir  dans  la  Prusse  ni  dans  Tordre 
même.  H  paraît  que  le  chagrin  contribua  beaucoup  à  accourcir 
sa  carrière  ,  qu'il  termina  le  6  novembre  de  l'an  1449.  Il  fut  le 
dernier  grand-maître  inhumé  à  Marienbourg. 

XXIX.  LOUIS  D'ERLICHSHÀUSEN. 

i45o.  Louis  d'Erlichshausen  remplaça  son  oncle  dans  les 
premiers  mois  de  cette  année.  Les  Prussiens,  a pr^s  s'être  assures 
des  secours  de  la  Pologne,  se  révoltèrent  en  1454 ;  et  le  roi 
Casimir  qui  avait  renouvelé  plusieurs  fois  le  serinent  de  main- 
tenir la  dernière  paix  avec  l'ordre  ,  reçut'  l'hommage  des  re^ 
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belles ,  qu'il/  soutint  avec  toutes  les  forces  du  royaume*  Le» 
Teutoniques ,  à  qui  il  ne  restait  que  quelques  places  après  la  ré- 
volution ,  ne  se  découragèrent  pas ,  et  remportèrent ,  la  même- 
année ,  une  victoire  signalée  à  Comitz ,  où  Casimir  faillit  de 
perdre  la  vie  ou  la  liberté.  Pendant  une  longue  suite  d'années  9 
ce  fut  un  mélange  de  revers  et  de  succès  de.  part  et  d'autre. 
Cette  guerre  coûta  la  vie  à  trois  cent  mille  hommes ,  et  l'on 
compta  près  de  dix-huit  mille  villages  qui  furent  la  proie  des 
flammes.  Pour  comble  de  maux ,  la  peste  joignit  ses  ravages., 
aux  fureurs  de  la  guerre*  Malgré  cela,  le  grand-maître  se  soutint 
douze  ans  contre  toutes  les  forces  de  la  Pologne  et  des  Prus- 
siens révoltés:  mais,  à  la  fin ,  il  fallut  céder  et  conclure  un  traité 
ruineux  en  1 466.  La  Prusse  fut  alors  divisée  en  deux  parties  :. 
l'occidentale,  qui  comprenait  la  Poméranie  nommée  aujour- 
d'hui Pomérélie ,  passa  sous  la  domination  du  roi ,  et  l'orientale 
demeura  au  grand-maître  avec  l'obligation  d'en  faire  hommage 
à  la  couronne  de  Pologne.  Comme  Marienbourg  tombait  dans 
le.  lot  des  Polonais ,  le  grand  -  maître  transféra  le  siège  de 
l'ordre  à  Konigsberg ,  où  il  mourut  le  4  avril  i4^7-  U  fut  *n~ 
humé  dans  l'église  cathédrale  de  cette  ville. 

XXX.  HENRI  REUSS  DE  PL  AUNE, 

146g.  Hetsri  ,  comte  de  Reuss  Placen  ,  nommé  vice-grand- 
makre  p  la  mort  d'Erlichshausen  ,  gouverna  l'ordre  en  cette 
qualité  jusqu'au  20  octobre  de  l'an  1469,  qu'il  fut  élevé  à  la 
çrandë~maîtrise.  11  ne  jouit  pas  long-tems  de  cette  dignité  ;  car* 
en  revenant  de  rendre  hommage  au  roi  de  Pologne  ,  il  fut 
frappé  d'apoplexie  à  Thorn  ,  et  mourut,  le  2  janvier  i47°  >  &> 
Morungen ,  où  on  l'avait  transporté*  11  fut  inhumé  à  Konigs- 

6er6- 

XXXL  HENRI  REFFLE  DE  RICHTENBERG, 

«  *        •  •        • 

1470.  Henri  de  Richtenberg  fut  élu  pour  être  le  succes- 
seur de  Plauen  dans  le  courant  de  l'année,  et  mourut  en  147 7» 
Il  se  conduisit  avec  beaucoup  de  prudence.  Mais  on  l'accusé 
d'avoir  poussé  la  sévérité  trop  loin  à  l'égard .  de  l'évéque  de 
Sambie ,  qui  mourut  en  prison, 

XXXII.  MARTIN  TRUCHSËSS  DE  WETZHAUSEN, 

i477-  Martin  Truchsess  ,  élu  le  4  août ,  chercha  à  secouer 
]p  joug  de  la  Pologne.  H  fit  une  alliance  avec  le  roi  de  Hongrie  r 
et  prit  parti  contre  les  Polonais  en  faveur  de  Nicolas  de  Tun^ 
(en ,  qui  prétendait  à  l'évécbé  de  Warmie  ;  mais  le  roi  dm 
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Hongrie  n'ayant  pas  envoyé  les.  secourt  qu'il  avait  promis,  le 
graud-inaître  fut  obligé,  en  i4#o,  de  renouveler  la  paix  avec  la 
Vologoe ,  et  de.  rendre  hommage  au  rot  pour  la  Prusse.  De 
Wet&bausen.  mourut  le,  5  janvier  *4**9»  *t  fut  inhumé  à 
x^onigsberg  comme  son  prédécesseur, 

XX^HJ,  JEAN  DE  TIEFEN, 

143&  Jean  oeTiÉFEN  gouverna  Tordre  avec  beaucoup  de 
sagesse  et  de  modération.  Ce  prince  ayant  voulu  mener  lui- 
rnênae  du  secours  au  roi  de  Pologne,  qui  voulait  faire  une 
expédition  contre  le  hospodar  de  Valachie  ,  mourut  de  la, 
dysenterie  à  Lemberg,  Pan  i497*  Son  corps  fut  transporté  à 
Konigsberg,  et  inhumé  dans  la  cathédrale.  De  son  teins,  Tordra 
perdit  le  bailliage  de  Sicile,  malgré  tous  les  soins  qu'il  prit  pour 
te  conserver, 

XXXIVf  FRÉDÉRIC  DE  SAXE. 

1498-  Frédéric  ,  duc  de  Saie ,  ayant  été  postulé  pour  grande 
maître ,  vint  prendre  possession  de  sa  dignité  le  99  de  sep* 
tembre.  Ge  pnnce  refusa  constamment  de  rendre  hommage  à  la 
Pologne  ,  et  ne'  négligea  rien  pour  s'assurer  des  secours  de 
l'empire ,  si  on  voulait  l  y  contraindre.  Frédéric  mourut  à  Roth« 
lita,  le  14  décembre  de  l'an  i5io  ,  et  fut  inhumé  à  Meissen, 
dans  le  tombeau  de  sa  maison.  Du  teins  de  ce  grand-maître t 
"Ivan  III.,  grand-duc  de  Russie ,  voulut  envahir  la  Livonie; 
mais  Walter  de  Plettenberg,  maître  provincial  des  chevaliers 
Teutoniques,  après  avoir  défait  deux  fois  les  Russes ,  remporta, 
l'an  i5oi ,  une  troisième  victoire  si  complète,  près  de  Preskow, 
que  le  grand-duc  jugea  à  propos  de  Eure  une  trêve  <\e  ciq-? 
quante  ans. 

XXXV,  ALBERT  DE  BRANDEBOURG, 

.  x5t  1.  Albert,  margrave  de  Brandebourg,  ayant  été  postulé, 
fit.  ses  vœux  à  Mergentheim  .  où  pn  lui  retoit  l'acte  de  sa  nomi* 
jiation.,  et  il  fit  son  entrée  à  Konigsbef£  le  22  novembre  de  l'an 
t5i2.  Albert  ayant  refusé  de  rendre  pommage  à  la  Pologne, 
le  roi  Sigismopd  lui  déclara  la  guerre  \e  28  décembre  de  l'an 
i5io,.  Elle  dura  jusqu'en  i5ai ,  que  l'empereur  et  le  roi  de 
Hongrie ,  s'étaqt  portés  pour  médiateurs ,  les  engagèrent  à 
faire  une  trêve  de  quatre  ans.  Albert,  qui  avait  reçu  diverses 
aommea  de  Wahher  de-  Plettenberg,  maître  provincial  deî 
chevaliers  Teutanrques.cn  "Livoiiie ,  lui  accorda  l  indépendance, 
}'an  tàzLi  !  ç'est-à-rdira  le  droit  d'exercer  fc souveraineté  wiffli 
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Eropre  nom.  Albert,  Tan  t5a4,  prêta  serment  de  fidélité  k 
empire  dans  la  diète  de  Nuremberg  ,  et  prit  séance  au  banc 
des  princes  ecclésiastiques  après  les  archevêques  et  avant  tous 
les  princes  évêques  de  l'empire.  L'an  i5a5,  la  trêve  avec  la 
Pologne  étant  au  moment  d'expirer,  on  voulut  entamer  de» 
conférences  à  Presbourg ,  mais  elles  furent  inutiles.  Le  grand-» 
jnaître,*déjà  prévenu  de  la  doctrine  de  Luther,  envoya  négo- 
cier à  Cracovie,  où  il  se  rendit  ensuite,  et  conclut,  le  9  avril, 
avec  le  roi,  son  oncle,  un  traité  par  lequel  il  fut  reconnu  duc 
héréditaire  de  tout  ce  que  l'ordre  possédait  en  Prusse,  tant 
pour  lui  que  pour  ses  frères  et  leurs  successeurs ,  à  condition 
d'en  recevoir  1  investiture  du  roi;  ce  qui  fut  exécuté,  immé- 
diatement après,  Albert ,  fortifié  par  un  grand  nombre  de  po- 
lonais, prit  possession  du  duché,  quitta  l'habit  de  l'ordre,  et 
chassa   les  Catholiques.  Ainsi  l'ordre  perdit  entièrement  la. 


ou  le  Vieux ,  duc  de  Brunswick- Lunebourg.  H  eut  des  enfanta 
de  toutes  les  deux.  Albert-Frédéric»  qui  lui  succéda  au  duohé 
de  Prusse ,  était  né  de  la  seconde  de  ses  femmes. 
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XXXVI,  WALTHER  DE  CRON&ERG. 

*&a6»  Walthejl.de  Cronberg  ne  fut  élu  grand-maître 
ue  vers  la  fin  d'août  1626.  Mais ,  après  la  défection  d'Albert 
1e  Brandebourg,  les  chevaliers  qui  se  trouvaient  en  Allé-* 
magne ,  songèrent  à  se  donner  un  chef.  Thierri  de  Cléen  , 
maître  des  chevaliers  Teu toniques  en  Allemagne  et  en  Italie, 
et,  en  cette  qualité  «  prince  de  l'empire ,  vit  bien  qu'on  ne 
pourrait  faire  un  sort  convenable  au  nouveau  grand-maître 
sans  joindre  à  cette  dignité  celle  dont  il  jouissait,  et,  se  sen- 
tant trop  âgé  pour  se  charger  d'un  pareil  fardeau ,  il  se  démit 
de  la  ma^rise  d'Allemagne  et  d'Italie  ,  qui  fut  réunie  à  \k 
grande-maîtrise;  en  conséquence,  Walther  de  Cronberg,  qui 
remplaça  Albert  de  Brandebourg,  prit  le  titre  d'administrateur* 
de  la  grande-maîtrise  de  Prusse,  et  de  maître  de  l'ordre  'Teuton 
pique  en  Allemagne  et  en  Italie. 

L'empereur  Charles-Quint  confirma  Crotfberg  dans  sa  di- 
gnité t  et  lui  donna  l'investiture  solennelle  dans  la  diète  d'Augs- 
bourg,  l'an  i53o.  Deux  ans  après,  Albert  de  Brandebourg fuÇ 
proscrit  par  la  chambre  impériale,  établie  à  Spire,  corn  m  a 
tnjuste  détenteur  de  la  Prusse  ;  mais  les  troubles  de  l'empire 
fie  permirent  pas  de  mettre  cette  sentence  à  exécution.  Cron-t 
frerg  ,  après.  ?  <Mre  donné  des,  mouvements  incroyables  pou* 
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réparer  les  perlas  de  son  ordre,  termina <sa carrière  le 4 avril 
154H.  Il  fut  inhumé  à  Mergentheim  en  Franconien  où  il  avait 
fixé  le  siège  de  la  grande-maîtrise.  '  • 

XXXVII.  WOLFGANG  SCHUZBAR  f  dit  MItCHLIISG. 

* 
i543.  Wolfgang  Schuzbar  ,  qui  remplaça  Cronberg  quel- 

3ues  mois  après  sa  mort ,  reçut ,  Tannée  suivante ,  l'investiture 
e  l'empereur  dans  la  diète  de  Spire.  Ce  grand- maître  aida  de 
ses  troupes  Charles-Quint  pendant 'tout  le<  cours  delà  guerre 
qu'il  fit  aux  Protestants  qui  ravageaient  les  possessions1  des  che- 
valiers Teu toniques  en  Allemagne.  Ce  prince  montra  autant 
de  zèle  que  son  prédécesseur  pour  le  rétablissement  de  l'ordre 
en  Prusse  ,  et  avec  aussi  peu  die  succès.  La  trêve  de  cinquante 
ans;  que  Ivan  III ,  grand-duc  de  Russie,  avait  faite  avec  Wal- 
ther  de  Plettcnberg,' étant  expirée,  Ivan  IV  reprit  les  projets 
de  son  aïeul  sur  la  Livooie ,  où  des  armées  innombrables  de 
Russes  et  de  Tartares  arrivèrent  successivement.  Le  courage 
des  chevaliers  Teutoniques  ne  put  suffire  pour  résistera  un  pareil 
torrent;  pour  comble  de  malheur,  Gothard  Rettler,  maître 
des  chevaliers  Teutoniques ,  embrassa  le  Luthéranisme  à  l'imita- 
tion, d'Albert  de  Brandebourg ,  et  abandonna  ,  l'an  i56i  ,  à  la 
Pologne  ce  qui  restait  à  L'ordre  en  Livonie*  a  la  réserve  des 
provinces   de   Curlande  et  de  Se  mi  galle ,  qu'il  retint  pour  lui 


cll 
ceux  qu'il' possédait  dans  l'empire.  Wolfgang  mourut  le  11 

février  i56b,  et  fut  inhumé  à  Mergentheim. 

XXXVIII.  GEORGES  HUND  DE  WENCKHEIM. 

'  i566.  Georges  Hund  de  Wenckheim  reçut  l'investiture 
de  l'empereur  Maximilien  II,  dans  la  diète  d'AugsbouFg,  l'année 
même  cie  son  élection.  Ce  grand  -  maître ,  qui  n'avait  cessé  de 
solliciter  du  secours  pour  recouvrer  la  Prusse  et  la  Livonie, 
mourut  à  Mergentheim ,  le  17  juin  de  l'an  i5;a. 

XXXIX.  HENRI  DE  BOBENHAUSEN. 

157a.  Henri  de  Bobenhausen  fut  élu  grand -maître  le 
6  août,  La  diète  de  Ralisbonne  ayant  proposé  de  transférer 
l'ordre  sur  les  frontières  de  la  Hongrie,  pour  l'opposer  aux 
progrès  des  Turcs  ,  le  grand  -  maître  assembla  le  chapitre  ,  en 
1577  ,  pour  délibérer  sur  cette  proposition  y  et  envoya,  l'annét 
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Sjnvante,  une  liste  à  l'empereur,  non -seulement  des  pertes* 
qu'ils  avait  essuyées  en  Prusse  et  en  Livonie ,  mais  ~— -  — 
Allemagne  >  par  l'établissement  du  Luthéranisme.  L' 


encore  en 
empereur,  / 


voyant  que  ce  projet  pourrait  conduire  Tordre  à  sa  ruine ,  cessa  de 
l'inquiéter*  sur  cet  objet.  L'an. î  584*  Bpbenhausen  fit  l'archiduc 
Maxiinilien  son  coadjuteûr ,  et  laissa  une  partie  deâ  soins  de  l'ad- 


car  une  partie  des  Polonais  élut  le  prince  coadjuteûr ,  tandis  que 
l'autre  donna  ses  suffrages  à  Sigismond,  prince  de  Suède.  Mais  ces 
espérances  s'évanouirent  bientôt  ;  car  Maximilien  fut  battu  deux* 
fois  ,  et  fait  prisonnier;  ce  qui  l'obligea  de  renoncer  à  ses  pré- 
tentions sur  la  "couronne  de  Pologne.*  Henri  de  Boberihausen' 
mourut  le  i5  mars  1695,  à  Cromveisenbourg,  où  if  s'était  retiré, 
et  fut  inhumé  dans  l'église  que  l'ordre  a  dans  cette  ville, 

XL.  MAXIMILIEN  D'AUTRICHE. 

1596.  Maximilien  ,  archiduc  d'Autriche ,  fils  de  l'empereur 
Maximilien  II ,  se  trouva  en  possession  delà  grande-maîtrise,par 
la  mort  de  Boberihausen.  Il  fut  nommé  général  en  chef  de  l'empe- 
reur, et  combattit  avec  moins  de  fortune  que  de  talents  ;  car  il  fut 
défait  par  les  Turcs  à  Kereste ,  Tan  1696:  cent  chevaliers  et  quatre 
cents  cavaliers,  entretenus  par  l'ordre,'  combattaient  avec  lui 
dans  l'armée  impériale.  Les  changements  que  l'ordre  avait  éprou- 
vés exigeaient  qu'on  en  fit  dans  son  régime  ,  parce  que  les  che- 
valiers n'étaient  plus  assez  nombreux  pour  mener  la  vie  con- 
ventuelle ,  comme  ils  avaient  fait  auparavant;  ce  qui  engagea 
Maximilien ,  en  1606,  à  renouveler  les  statuts  avec  quelques  mo- 
difications que  les  circonstances  rendaient  nécessaires  :  ce  sont 
ceux  qu'on  suit  encore  aujourd'hui.  L'ordre  perdit  entièrement 
le  bailliage  d'Utrecht,'  pendant  le  magistère  de  ce  prince,  qui 
fut  un  modèle  de  vertus ,  et  mourut  à  Vienne  le  2  novembre  de 
l'an  1618.  Il  est  inhumé  dans  lé  tombeau  de  la  maison  impériale* 

XLI.  CHARLES  D'AUTRICHE. 

1618.  Charles  T)' Autriche  ,  cousin ,  et  non  pas  frère  de  l'ar- 
chiduc Maximilien  ,  comme  porte  l'édition  des  Bénédictins ,  lui 
succéda,  ayant  été  désigné  pour-  son  coadjuteûr,  dès  le  mois 
de  septembre' précèdent.  "Ce  prince  possédait  les  deux'  évêchés , 
de  Breslaw  et  de  Brixen  ;  le  pape  lui  accorda  les  dispenses  néces- 
saires pour  les  tenir  avec  la  grande  -maîtrise*  Philippe  IV ,!  roi 
d'Espagne ,  ayant  appelé  le  grand-maître  pour  aller  gouverner, 


I    » 
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en  «on  nom ,  le  royaume  de  Portugal ,  ce  prince  se  fendît  a  Ma- 
drid. M  y  mourut  assez  subitement  le  28  décembre  1624,  et  fut 
inhumé  à  TEscurial. 

XUL  JEAN-EUSTACHE  DE  WESTERNACH. 

i6a5.  Jean-Eustache  de  Western ACli  >  grand-commari- 
deur  du  bailliage  de  Franconie ,  fut  élu  grand-maître  Je  19  mars. 
Xle  prince  ,  qui  avait  été  employé  toute  sa  vie  au  service  de  h 
maison  d'Autriche,  tant  à  la  guerre  que  dans  les  négociations  les 

flus  épineuses,  s'était  acquis  une  grande  considération.  Il  mourut 
l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans ,  le  28  octobre  1627  v  empor- 
tant les  regrets  de  l'empereur  et'  de  son  ordre.  Il  est  inhumé  l 
'Mergentheim. 

XLI1I.  JEAti-ÇASPARD  DE  STADIOS. 

1627.  Jean-Gaspard  de  Stadion,  grand-commandeur  du 
bailliage  d'Alsace ,  ressemblait  assez  à  son  prédécesseur  .par  ses 
Vertus  et  ses  talents.  L'an  162g  ,  le  grand-maître  et  le  chapitre 
ifiommèrent  l'archiduc  Léopold-Guillaume  coadjotéut1*  L  em- 
pereur, ayant  mis  ce  jeune  prince  a  là  tête  d'une  armée  contre 
les  Suédois,  le  fit  accompagner  par  Stadion  ,'  dont  lés  talents 
militaires  étaient  connus  ;  mais  le  grand-maître  mourut  d'un 
coup  d'apoplexie,  dans  le  village  d'Ammeren,  situé  entre  Bruns- 
\viclc  el  Erfort,  le  21  novembre  164.1.  Le  corps  de  ce  orincfc 
fut  transporté  à  Mergentheim  pour  être  inhumé  dans  1  église 
du  couvent  des  Capucins,  qu'il  avait  fait  bâtir. 

XL1V.  LEOPOLD-GUILLAUME  D'AUTRICHE. 

1641.  LÉoK)tD  -  GuiLL'AtJME  ,  fils  de  l'empereur  Ferdi- 
nand II,  ayant  quitte  le  parti  des  armes,  réunît,  avec  la  grande- 
maîtrise ,  les  évêchés  de  Passa w,  de  Strasbourg,  d'Haï  berstadt, 
'd'Olmutz  et  de  Breslaw  ,  et  gouverna  les  Pays-Bas  depuis  164) 
jusqu'en  i656.  Le  grand-maître  tint  un  chapitre,  le  17  avril 
1G62 ,  dans  lequel  1  archiduc  Charles- Josepn  ,  "son  neveu ,  fut 
nommé  son  coadjuteur.  11  mourut  à  Vienne  le  ao  novembre 
suivant. 

XLV.  CHARLES-JOSEPH  D'AUTRICHE. 

1662.  Charles-Joseph,  fils  de  l'empereur  Ferdinand  III, 
se  trouva  encore  mineur  à  la  mort  de  son  oncle  ;  ce  qui  engagea 
l'ordre  à  nommer   Jean-Gaspard  d'Àmpringen  administrateur 
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de  la  grande  maîtrise  jusqu'à  sa  majorité.  Il  fallait  également 
pourvoir  à  l'administration  de  l'évéché  de  Passa w ,  auquel  il 
avait  été  élu.  Mais  ce  prince  ne  parvint  pas  à  l'âge  de  pouvoir 
gouverner  lui-même >  étant  mort  à  Tienne  le  «7  janvier  4e 
Fan  1664. 

XLVI.  JEAN-GASPARD  D'AMPRINGEN. 

1G64.  J  eau-Gaspard  d' Ampringen,  grand-commandeur 
du  bailliage  d'Autriche  et  administrateur  de  la  grande-maîtrise 
du  vivant  de  l'archiduc  Charles,  fut  élevé,  le  20  mars  de  la 
même  année ,  à  la  dignité  de  grand-maître.  Ce  prince  envoya 
du  secours  aux  Vénitiens  ,  assiégés  depuis  long-tems  par  les 
Turcs  dans  la  ville  de  Candie.  Ampringen  fut  fait  vice- roi  ie 
Hongrie  en  1673,  et  ensuite  gouverneur  de  la  Silésie.  L'an 
1679,  il  nomma  coadjuteur,  Lonîs- Antoine,  comte  palatin',  et 
mourut  à  Breslaw  le  9  septembre  1684.  Il  fût  inhumé  dans 
i'église  de  la  maison  de  Tordre  à  Prendenthal ,  en  Silésie. 

XLVH.  LOUIS- ANTOINE  ,  comte  palatin. 

1684*  Louis-Antoine,  fils  de  Philippe-Guillaume,  duc  de 
N  eu  bourg  ,  étant  coadjuteur  d' Ampringen  ,  s'était  distingué 

Ïdusieurs  fois  à  la  tête  des  chevaliers  Teutoniques,  et  principa- 
ement  au  siège  de  Vienne ,  que  les  Turcs  furent  contraints  4e 
lever  le  12  septembre  de  l'an  168H.  Ce  prince,  ayant  embrassé 
l'état  ecclésiastique  ,  fut  abbé  commandataire  de  Fécamp  ,  en 
Normandie  ,  chanoine  de  Cologne ,  de  Liège  ,  de  Munster , 
prévôt  d'Elwangen  ,  évoque  de  Worms  en  1691 ,  coadjuteur 
de  l'électeur  de  Mayence  au  commencement  de  Tannée  1694. 
H  eut  aussi  quelques  voix  pour  l'évéché  de  Liège; mais  il  mourqt 
peu  de  jours  après  ,  le  4  mai  de  cette  même  année  1694 ,  et  fut 
inhumé  à  Dusseldorf. 

XLVill.  FRANÇOIS-LOUIS  ,  comte  palatin. 

1694.  François-Louis  1  frère  du  précédent  grand- maître.; 
était  déjà  évêque  de  Breslaw  quand  il  fut  élu  grand-maître  le 
iH  de  juillet;  il  remplaça  de  même  son  frère  dans  le  siège. de 
Worms  et  dans  la  prévôté  d'Elwangen.  Frédéric  III ,  électeur 
de  Brandebourg,  ayant  été  proclamé  roi  dq  Prusse  £  $onigs- 
berg,  le  18  janvier  de  Tan  1701  ,  le  grand-maître  protesta 
contre  cette  proclamation  ,  et  réclama  les  droits  de  son  ordre 
sur  cet  état,  il  fut  secondé  par  le  pape  Clément  XI ,  qui  écrivit 
aux  principales  puissances  de  la  chrétienté,  pour  les  engager *à 
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refuser  le  titre  de  roi  à  Frédéric.  Mais  ses  sollicitations  furent 
aussi  inutiles  que  celles  du  grand-maître.  François- Louis  fut 
fait  coadjuteur  de  Mayence  le  5  novembre  171  o.  Il  devint  élec- 
teur de  Trêves  le  20  février  1716  ,  et  se'  démit  alors  de  la 
charge  de  gouverneur  de  la  Silésie ,  qu'il  avait'  exercée  depuis 
la  mort  du  grand-maître  Ampringen.  Enfin ,  le  29  janvier  1729, 
il  fut  élu  archevêque  de  Mayence ,  et  mourut  à  Breslaw  au  mois 
de  mars  ou  d'avril  de  Tan  173a. 

XLIX.  CLÉMENT-AUGUSTE  DE  BAVIÈRE. 

1732.  Clément -Auguste  de  Bavière  fut  élu  grand- 
maître  le  1 2  juillet.  Ce  prince  était  en  même  tems  électeur  de 
Cologne ,  évéque  de  Munster  ,  de  Paderborn ,  de  Hildesheim  et 
d'Osnabruck.  Ce  grand-maître  réclama  les  droits'  de  Tordre  sur 
la  Curlande  a  la  mort  de  Ferdinand ,  dernier  descendant  de 
Gothàrd  Kettler ,  et  lorsque  Charles  Christiern  ,  duc  de  Saxe , 
fut  investi  de  ce  duché.  Il  mourut,  le  4  février  de  Pan  1761,  au 
château  d'Ehrenbreitstein ,  résidence  de  l'électeur  de  Trêves. 
Il  est  inhumé  dans  Teglise'métropoKtaine  de  Cologne. 

L,    CHARLES-ALEXANDRE  DE  LORRAINE. 

1761.  Charles-Alexandre  DP.  LORBAlNE,  frère  de  l'em- 
pereur François  Ier. ,  fdd-maréchal  des  armées  de  l'empereur 
et  de  l'empire,  et  gouverneur-général  des  Pays  Bas  autrichiens, 
tait  chevalier  de  Tordre  Teutonique,  le  3  mai  1761  ,  à  Mer- 
'gentheim,  fut  élu  grand-maître  de  Tordre  le  lendemain.  Sou 
altesse  royale  ayant  assemblé  un  grand  chapitre  de  Tordre  à 
Bruxelles ,  on  élut  unanimement ,  le  3  octobre  1760,  l'archi- 
duc Maximilien ,  «on  neveu ,  pour  coadjuteur.  Le  17  avril  17741 
accord  entre  le  roi  de  France  et  le  grand-maître ,  par  lequel 
sa  majesté  très-chrétienne  abolissait  en  France,  et  le  grand- 
maître  dans  les  états  de  Tordre  relevant  immédiatement  de 
l'empire ,  le  droit  d'aubaine  en  faveur  des  sujets  respectifs.  Ce 
traité  fut  ratifié  h  Bruxelles ,  par  son  altesse  royale ,  le  u&  du 
^même  mois.  Ce  prince  mourut  au  château  de  Terwuren,  le 
4  juillet  178e ,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Sainte-Gudule  à 
Bruxelles. 

LL  ,  MAXIMILIEN-FRANÇOIS  D'AUTRICHE. 

•     1780.  M AXIMIUEN-FBANÇ01&  d'Autriche  ,   né  à  Vienne 

le  8  décembre  175b ,  frère  de  l'empereur  Joseph  H,  prit  pos- 

.  session,  lea5  octobre  1780,  de  la  grande-maîtrise  de  l'ordre 
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ïeutonique  à  Mergentheim.  Le  29  décembre  de  l'année  sui- 
vante, le  comte  de  Kaunitz  Rittberg,  chevalier  de  l'ordre 
et  ministre  plénipotentiaire  de  son  altesse  foyale  ,  comme) 
grand-maître  ,  reçut  en  son  nom ,  de  sa  majesté  impériale", 
l'investiture  des  fiefs  qui  relèvent  immédiatement  de  l'empire. 
Maximilienrayant  été  élu  coadjuteur  de  l'électeur  de  Cologne 
et  dte  Pévêquede  Munster  au  mois  d'août  1780,  prit  posses- 
sion de  ces  deux  dignités  le  i5  avril  1784* 

* 

ÉTAT  PRÉSENT  (1784)  DE  I/ORDRE  TEUTÔNIQUE. 

9 

L'ordre  Teutonique  est  divisé  en  onze  bailliages,  qui  sont, 
i°.  le  bailliage  d'Alsace  et  de  Bourgogne ,  a0,  le  bailliage  d'Au- 
triche, 3°.  le  bailliage  de  Coblentz,  4°.  le  bailliage  d'Etsch  ou 
de  Tyrol,  5°.  le  bailliage  de  Fraticonie  ;  6°.  le  bailliage  de* 
Hesse ,  7°.  le  bailliage  des  Pays-Bas ,  nommé  communément 
du  pieux  jonc,  8°.  le  bailliage  de  We$tphalie.,  $Q.  le  bailhge  de 
Thuringe,  io°.  le  bailliage  de  Lorraine,  n°.  le  bailliage  de 
Saxe»  H  y  a  lons-tems  que  le  bailliage  d'Utrecbt  est  entière- 
ment séparé  de  l'ordre,  quoiqu'il  en  ait  retenu  jusqu'aujour- 
d'hui le  nom  et  la  forme.  Les  Protestants  sont  admis  dans  les 
bailliages  de  Hesse,  de  Thuringe  et  de  Saxe;  dans  tous  les  autres»  < 
il  faut  faire  profession  de  la  religion  catholique. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

.  DES  MAITRES  DE  L'ORDRE  DE  CHRIST, 


ET  ENSUITE 


DES  MAITRES  DES  CHEVALIERS  TECTONIQUES, 

EN  LIVONIE  (*). 


.L/éHDHE  des  chevaliers  de  Christ,  fondé  vers  la  fin  de  Tan 
xâoi  \  oii  au  eertrimeheement  de  1202,  par  Albert ,  troisième 
évlquè  rfe  Livonie ,  fut  confirmé ,  Fan  isoS,  par  le  pape 
Innocent  III  ,  qui. donna  aux  nouveau»  chevaliers  la  règle  des 
Templiers ,  et  leur  ordonna  de  porter  une  croix  rouge  avec 
une  épee  de  même  couleur  sur  un  manteau  blanc.  C'est  de  là 
qu'est  venue  la  dénomination  de  chevaliers  porte-glaives  de 
Livonie ,  que  beaucoup  d'écrivains  ont  donnée,  mal  à  propos, 
aux  chevaliers  Teutomques  qui  leur  ont  succédé.  Cet  ordre, 
qui  n'a  eu  que  deux  maîtres ,  n'a  existé  qu'environ  trente-six 
ans,  les  chevaliers  de  Christ  avj&nt été. incorporés ,  l'an  1^7, 
dans  Tordre  Teutonique ,  par  le  pape  Grégoire  IX.  A  cette 
époque,  le  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique  envoya  des 
proviseurs ,  ou  précepteurs ,  pour  commander  les  chevaliers  et 
gouverner  les  nouveaux  états  que  l'ordre  venait  d'acquérir  en 
Livonie.  Les  précepteurs ,  nommés  par  le  grand-maître  et  son 
chapitre, étaient  amovibles  ;  mais  ensuite  ils  furent  élus  par  le  cha- 
pitre de  Livonie,  et  confirmés  par  le  grand-maître  ;  et  en6n  les 
maîtres  de  Livonie  finirent  par  acquérir  l'indépendance  du  grand- 
maître  quant  à  l'exercice  de  la  souveraineté.  Us  furent  alors 
élevés  à  la  dignité  de  prince ,  et  eurent  séance  à  la  diète  avec 


1*)  Extraite  de  l'Histoire  de  l'Ordre  Teutonique  de  M.  le  baro* 
deWal. 
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les  princes  ecclésiastiques  de  l'empire.  Comme  les  proviseurs, 
ou  précepteurs ,  de  Livonie ,  sont  communément  qualifiés  de 
maîtres  provinciaux,  dès  l'origine,  par  les  historiens  ,  et  qu'ils 
finirent  par  prendre  le  titre  de  maître  dans  leurs  chartes ,  nous 
ne  leur  donnerons  pas  d'autre  nom  pour  éviter  toute  confusion. 
Quand  les  chevaliers  Teutoniques  eurent  acquis  le  duché  d'Es- 
tonie du  roi  de  Danemarck,  la  Livonie  se  trouva  partagée  entre 
eux ,.  l'archevêque  de  Riga ,  et  les  évêques  de  Derpt ,  d'Oésel 
et  de  Curiandc.  Tous  ces  prélats  eurent  aussi  séance  à  la  diète 
de  l'empire ,  de  même  que  I'évêque  de  Revel.  Ces  différents 
domaines  étaient  pays  d'état,  et  la  réunion  de  tous  les  chefs 
formait  les  états-genéraux  ,  qui  s'assemblaient  quelquefois  avec 
les  députés  des  grandes  villes  pour  délibérer  sur  les  objets  im- 
portants qui  regardaient  la  Livonie  en  général.  Outre  que  -les 
chevaliers  Teutoniques  devinrent  bientôt  les  plus  puissants  par 
leurs  conquêtes ,  ils  avaient  encore  l'avantage  que  les  vassaux 
de  l'archevêque  de  Higa ,  et  les  évêques  de  Derpt ,  d'Oésel. et'  de 
Curlande  étaient  obligés  de  marcher  à  la  guerre  sous  les  ordres 
àts  maîtres  provinciaux  ;  ainsi  ils  disposaient,  en  quelque  sorte, 
de  toutes  les  forces  de  la  Livonie.  On  ne  sait  pas  la  date  de  cet 
ancien  privilège  ,  oui  fut  confirmé  ou  renouvelé  en  1397  ; 
mais  il  est*  vraisemblable  qu'il  eut  lieu  dès  le  tems  des  cheva- 
liers de  Christ,  ou  tout  au  moins  lorsque  les  chevaliers  Teuto- 
niques leur  succédèrent.  L'autorité  des  maîtres  Teutoniques  de 
Livonie  était  si  grande,  dès  le  commencement,  qu'ils  faisaient 
la  guerre  et  la  paix.,  des  traités  d'alliance  avec  les  souverains, 
(ton raient  des  privilèges  et  faisaient  des  lois  sans  l'intervention 
des  grands-maîtres  ;  ce  qui  nous  a  engagés  à  leur  donner  place 
dans  cet  ouvrage. 

I.    VINNON, 

1201  ou  Ï202.  VlNNON,  que  quelques  uns  nomment .Vinnon 
de  Rohrbach.,  fut  le  premier  maître  des  chevaliers  de  Christ. 
H  obtint ,  en  »ao6,  de  I'évêque  Albert ,  le  tiers  des  terres  qu'on 
pouvait  conquérir  sur  les  Idolâtres  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  le 
souverain  pontife.  Vinnon  ,  homme  très- pieux ,  et  qui  combat- 
tait en  toute  occasion  avec  beaucoup  de  courage,  fut  assassiné/ 
l'an  1208,  par  un  de  ses  chevaliers.  On  lui  attribue  la  fonda- 
tion des  villes  de  Windau  et  de  Wenden.  Cette  dernière  a  été  la 
résidence  la  plus  ordinaire  des  maîtres  des  chevaliers  Teuto- 
niques ,  successeurs  des  porte-glaives, 

IL     VOLQUIN. 
iao8.  Volquin,  nommé  par  quelques  écrivains  Schenck  de 
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WlKTERSTABEN  f  succéda  à  Vinnon.  H  fit  de  grandes  conquête» 
sûr  les  Païens  de  la  Livonie,  et  différents  partages  avec  l'évêque 
de  Riga.  Pendant  la  captivité  de  Waldemar  il,  roi  de  Dane- 
xnarck ,  les  Estoniens  se  rendirent  maîtres  dé  la  ville  de  ftevel  r 
qui  appartenait  aux  Danois.  Volquin ,  à  son  tour ,  s'empara  dé 
l£stonie,  reprit  Revel  aux  rebelles,  et  fit  environner  cette  ville 
d'un  mur,  à  la  place  des  fortifications  de  bois  que  Waldemar  y 
avait  faites.  Volquin ,  toujours  les  armes  à  la  main  contre  les 
Russes  et  les  Païens  de  la  Livonie,  faisait  des  progrès  surpre-n 
nants;  mais  le  zèle  des  croisés  se  refroidissait ,  et  il  voyait  son. 
ordre  s'aftaiblif,  presque  autant  par  se$  victoires. que  par  les  re- 
vers qu'il  essuyait;  ce  qui  lui  fit  demander,  avec  instance f 
d'être  incorporé ,  avec  ses  chevaliers,  dans  l'ordre  Teutonique. 
Les  évêques  de  Livonie  joignirent  leurs  prières  aux  siennes  \ 
mais  Herman  de  Salza ,  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique , 
résista ,  pendant  plusieurs  années ,  à  leurs  sollicitations.  .Vol- 
quin ayant  été  tué,  avec  cinquante  chevaliers' de  son  ordre t 
dans  une  bataille  contre  les  Lettiens,*le  peu  de  chevaliers  qui 
restait  envoya  de  nouveaux  députés  pour  représenter  le  triste 
état  de  la  Livonie ,  et  pour  solliciter  plus  vivement  l'incorpo- 
ration. Cet  événement  décida  le  pape  et  le  grand-maître  à  sa- 
tisfaire leurs  désirs.  Grégoire  IX  fit  à  Viterbe,  lé  14  mai  1237, 
la  cérémonie  de  relever  les  députés  des  chevaliers  de  Christ  de 
leur  premier  vœu ,  et  de  leur  en  faire  prononcer  un  nouveau  en 
les  revêtant  3e  l'habit  de  l'ordre  Teutonique  ;  il  ordonna  à  tous 
les  chevaliers  de  Christ ,  qui  existaient  encore,  de  faire  la  même 
chose,  et  donna  deux  bulles,  le  même  jour,  qui  attestent  cette, 
incorporation.  Le  grand-maître  se  hâta  d'envoyer  des  chevaliers, 
Teutoniques  en  Livonie  ,  sous  la  conduite  d'Berman  dç  Balte r/ 
qui  s'était  déjà  acquis  beaucoup  de  gloire  en  commençant  la 
conquête  de  la  Prusse.  Celui-ci  fut  le  premier  précepteur,  os 
maître  provincial  de  l'ordre  Teutonique  en  Livonie. 

MAITRES  PROVINCIAUX 

.     DE  L'ORDRE  TEUTONIQUE,  EN  LIVONIE, 

I.    HERMAN  DE  BALKE. 

123?.  Guillaume,  légat  du  saint  siège ,  ménagea  un  accord 
entre  le  roi  de  Danemarck  et  Herman  de  Balkb,  au  sujet  de 
l'Estonie.  Par  ce  traité,  fait  à  Stenby  ï,  le  7  juin  de  l'an  1238, 
Balke  rendit  Revel  et  l'Estonie  au  roi ,  qui  fit  don  de  la  pro- 
vince de  Jervie  à  Tordre ,  et  l'on  se  promit  des  secours  réci- 
proques contre  les  Païens  de  la  Livonie.  Balke,  qu'on,  prétend 
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avoir  été  secondé  par  les  Danois,  voulut  se  venger  «les  Rosses 
de  Pleskow,  qui- avaient  fait  diverses  incursions  en  Livonie, 
et  les  battit  près  d'Jsebourg,  de  manière  à  leur  ôter  l'envie  de 

-  reprendre  la  ville  de  Derpt,  qu'on  leur  avait  enlevée  autrefois. 
Le  maître  provincial  ,  ayant  reçu  un  nouveau  secours  de  l'é- 
.véque  de  Derpt,  fut  mettre  le  siège  devant  Pleskow.  11  prit 
cette  ville  importante  par  capitulation ,  et  y  laissa  une  garnison 
4  eutonique.  Balke  gouverna  les  états  de  1  ordre  ,  en  Livonie , 
pendant  six  ans ,  avec  autant  de  gloire  que  de  sagesse ,  et  s» 

-  retira  ensuite  en  Allemagne  à  cause  de  son  grand  âge. 

IL     HENRI  DE  HE1MBOURG. 

is43.  Dateras  de  Henri  de  Heimbourg, successeur  d'He»- 
man  de  Balke ,  Alexandre ,  surnommé  Newski ,  prince  de 
JïoYOgorod  ,  marcha  à  la  sourdine  sur  Pleskow ,  qu'il  reprit* 
Soixante-dix  chevaliers  Teutooiques  furent  passés  *u  fil  de  l'é- 
pée  avec  la  garnison ,  et  six  autres  chevaliers  de  Tordre  périrent 
dans  les  supplices  les  plus  cruels.  Les  Russes  se  jetèrent  ensuite 
sur  la  Livonie,  et  firent  un  grand  ravage.  Pendant  l'hiver, 
Heimbourg  leur  rendit  la  pareille ,  et  fit  une  irruption  dans  le 
duché  de  Novogorod,.tua  deux  généraux  ennemis ,'  et  tailla  leurs 
troupes  en  pièces.  Après  cet  événement ,  Heimbourg,  dont  la 
santé  était  tort  dérangée ,  quitta  la  maîtrise  de  Livonie. 

111.    THÉODORIC  DE  fcRUNINGEN. 

1245.  <jRUNINGen  est  déjà  nommé  dans  un  acte  de  la 
cour  de  Rome  du  3  mars  ia45  *  par  lequel,  on  attribuait 
tin  tiers  de  la  Sémi galle  et  deux  tiers  de  la  Curlande  aux 
chevaliers  Teutoniques  ,  et  le  reste  aux  évêques.  Alexandre 
JNewski ,  voulant  avoir  sa  revanche ,  vint  de  nouveau  pour 
attaquer  la  Livonie.  On  combattit,  le  5  avril,  sur  la  glace 
du  lac  Peipus;  les  Teutoniques,  vaincus  après  un  combat  opi- 
niâtre, laissèrent  cinq  cent*  hommes  sur  le  champ  de  bataille» 
et  en  perdirent  davantage  par  la  rupture  de  la  glace.  Le  maître 
provincial  envoya  des  députés  à  Alexandre,  qui  s'était  retiré  à 
Pleskow  après  sa  victoire ,  et  fit  la  paix  en  rendant  aux  Russes 
plusieurs  places  qu'on  leur  avait  prises.  La  même  année,  l'em- 
pereur Frédéric  II  donna  la  Livonie,  la  Curlande  et  la  Samo- 
gitie  à  l'ordre,  par  un  diplôme  daté  de  Vérone.  Comme  on 
prétendait  quSiu>ert,  troisième  évoque  de  Riga,  avait  reçu  la 
Livonie  de  Philippe  de  Suabe,  roi  des  Romains,  et  qu'on  voit 
encore  la  copie  dune  prétendue  investiture,  donnée  au  même 
Albert,  en  1224,  par  Henri ,  aussi  roi  des  Romains,  cette  con- 
cussion ne  pouvait  pas  manquer  de  faire  naître  des  difficultés 
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entre  Tordre  Teutonique  et  les  archevêques  de  Riga.  Après  cet 
événement,  Gruningen  battit  les  Curlandais,  et  les  obligea  de  se 
soumettre  a  payer  un  tribut.  Pour  les  tenir  en  bride,  le  maître 
provincial  fit  bâtir  les  châteaux  de  Curen ,  d'Ambote  et  de  Gol- 
uingen,  où  il  mit  de  bonnes  garnisons.  Les  Curlandais,  impa- 
tiens du  joug,  proposèrent  à  Me ndog ,  grand-duc  de  Lituanie, 
de  le  reconnaître  pour  maître ,  s1  il  voulait  les  délivrer  de  la 
domination  des  Teutons.  L'an  12479  Mendog  vînt  avec  trente 
mille  hommes  mettre  le  siège  devant  le  château  d'Ambote. 
Gruningen,  qui  s'était  approché  à  la  faveur  des  bois,  le  surprit 
endant  qu'il  livrait  un  assaut  à  la  place,  le  mit  en  fuite  après 
ui  avoir  tué  seize  cents  hommes,  et  fit  un  grand  nombre  de 
prisonniers.  Après  cet  exploit,  il  augmenta  les  fortifications  des 
trois  nouvelles  forteresses ,  et  fit  ensuite  une  course  en  Lithua- 
nie,  où  iLrnît  tout  à  feu  et  à  sang  pour  se  venger  du  grand- 
duc.  Théodoric  de  Gruningen  fut  rapppelé  par  le  grand-maître 
en  i25o ,  et  renvoyé  auprès  du  pape  qui  était  alors  à  Lyon. 

IX.    ANDRÉ  DE  STUCKLAND. 

i2oo.  Apeine  Stuckland  avait  pris  possession  de  sa  dignité, 
qu'une  armée  composée  de  lithuaniens ,  de  samogites  et  de 
sémigalliens ,  vint  tondre  sur  la  Livonie.  Le  maître  provincial 
la  défit  complètement,  et  suivit  les  Samogites  dans  leur  pays,  où 
rien  ne  put  lui  résister.  De  là,  il  revint  dans  la  Semigalle,  qu'il 
assujétit  à  payer  un  tribut,  et  fondit  ensuite  sur  la  Lithuanie, 
où  il  terrassa  tout  ce  qui  osa  se  présenter  devant  lui.  Le  grand- 
duc  Mendog,  craignant  de  se  voir  dépouillé  de  ses  états,  de- 
manda une  entrevue  au  maître  provincial,  et  fit  des  propositions 
de  paix.  Stuckland  lui  répondit  qu'il  ne  pouvait  traiter  avec  un 
prince  idolâtre  ;  mais  que  s'il  voulait  embrasser  le  Christianisme, 
il  ferait  volontiers  la  paix  ;  et,  pour  tenter  son  ambition ,  il  pro- 
mit que,  s'il  se  convertissait,  il  ferait  ériger  la  Lithuanie  en 
royaume  par  le  pape.  Mendog,  ayant  accepté  la  proposition, 
fut  instruit  par  un  prêtre  de  l'ordre  Tçutonique,  et  ensuite  bap- 
tisé avec  toute  sa  famille.  Les  succès  de  Stuckland  avaient  été 
bien  rapides  ;  car  on  voit  une  bulle  d'Innocent  IV,  du  16  juillet 
12S1,  par  laquelle  il  prenait  là  Lithuanie  aux  droit  et  propriété 
de  saint  Pierre,  et  reconnaissait  Mendog  pour  roi  de  Lithuanie. 
Ce  prince  fut  sacré  peu  de  terns  après  par  l'évêque  de  Culm,  en 
vertu  du  peuvoir  que  le  pape  lui  avait  donné  par  une  autre 
bulle  de  ta  même  date.  L'an  1262,  Stuckland  bâtit  le  château 
de  Memel  aux  confins  de  la  Prusse ,  après  quoi  il  força  les  habi- 
tants de  l'île  d'Oésel  de  renoncer  à  la  pluralité  des  femmes ,  et 
renonça  lui-même  à  sa  dignité  pour.se  retirer  en  Allemagne»    , 


raS  MAtTEEf  tiWm&AQX  BT  iftftlbftE  TEUTON»      S«$ 

"••    V.    EBfiftHArVT  DE  »BYNE> 

Brait*  À,» d,  comw  de  àeynd  «  qui»  *vafe  camidaïf  diètes  ebe-* 
vaUer»  4ta|toit4<i«e»  ptndanVfei  asaHtoflii'eilae'  expétâltiaft  dtf 
saint  Lgeis  wi  Egypte* ,  «ambaifa*  avec  avantage  W  Santoghes 
«t  les  Mofette*  de  b  Gu¥lâft»dô»  Oto  né?  Stftt^pas  pfrécfoétttëhl?  le* 
époque*  dé  sort  iftagtofètfé  *  qtfi  f u¥  fort  oaqrt.  11  Se  retira  en»  ÀK* 
teûi^Qtf  4  cause de  sén-  grand  âgé. 

VL    ÀflNON  DE  SAN6EItSHAW«E*f.      :  ' 

Les  époque*  4d  tuagkièce  tPÀKflttei  De  SiNGERSHAUSEN 
ne  sont  pas  mieux  connues  que  celles  de  son  prédécesseur.  On 
s*«t  qu'tt  combattit  a*e«  suerjès  te*  Sartiegkes ,  ÈefrCtH&rtdak  et 
tes  I/ithuantottt ,  <*  qu'il  défit  dette  fois  les  Séhfii^àtliens  ;  na& 
à  la  fin  v  il  fattottupa*  les  Ptfteas,  et  laissé  beaucoup  de  monde! 
Mf  le  chatap*  de  BatâiHe.  S*ttgershaitseh  bâtit  la  forteresse 
d'Annebourg  en  Sémigaite,  pendant  qtrtt  eommaridak  ert 
Livonie,  et  parvint,  en  1262,  à  la  grande-maîtrise  de  Tordre 
Tetitoniqueu  • .        > 

Vtr.    BOUCHARD  DE  ïflDRNflAeSm 

£t;à€*A*&  ^  HiWfrAtfSB!*  paraît  jfifej*  dans  une  étoffe  ch* 
■  4  it*ai  taS^,  avee  la  qftalHé  de  maîlre  provincial  de  LfottiejJ 
Pendant  qa'H  étah  aux  prises  avec  lesr  Russes  et  les  Lithuanien* 
révoltés  contre  leur  roi ',  ta  Safiiagites  se  jerèrent  sur  la  €u*w 
lande,  et  battirent  le  commandeur  de  Goldtageri,  é/n*  laissa* 
tmiU^ttoû  chevaliers  de  Tordra  sur  (e  champ  de  bataille  ,  at&t 
un  grand  nombre  de  soldats.  Le  maître  prtm neiat  revint  & 
cette  nouvelle;  et,  comme  les  Bamogitèa  étaient  Retirés,  il 
emporta  d'emblée  «ne  forter«s$e  desSémigaHitem,  et  bâtit  1er 
château  de  Doblen.  Hornbuuse*»  a^étant  joint  «weâ  ses  Mvdftièntf 
aux  chevaliers  de  Prusse,  ils  Jutent  battus  à  Durèen  par  le* 
Païens  de  la  Lithuafiié,  ail' mois-  de  juillet  12%.  LeaTeuto*-» 
niques  perdirent  beaucoup  de  monde  dans  cette  àffrire ,  entre 
autres  le  maître  de  Livooie,  le  maréebat  de  Fruste  et  cent 
cinquante  cttavâUet*  de  IVwdre.  . 

Vïtf.    AKBKfi. 


»     • 


AftMÀ,  dowi  on  ignore  te  nom  de  famille ,  ttfsst  tonna  qùé 
Mrurte  charge  de  ftlerfdôg,  du  mois  de  juin  de  Pan  1^60 ,  par 
laquelle  il  donnait  te  royaume  de*  LUbuanie  au* -chevalier*  Teu*> 
XVI.  64 
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toniques ,  s*il  venait  à  mourir  sans  enfants.  Cette  donation  n'ê- 


qu 

pape ,  pour  reprendre  celui  de  grand-duc,  et  engagea ,  par-là, 
tous  ses.  sujets  révoltés  à  se  ranger  sous  ses  étendards  ;  après  quoi 
>1  fit  un  horrible  massacre  des  Chrétiens,  tant  de  Pologne  que 
déjà  Prusse,  et  fit  .périr  dans  les  supplices  les  chevaliers  de 
Livonie  qui  se  trouvaient  à  sa  cour  et  qu'il  avait  mis  en  posses- 
sion éventuelle  de  ses  états.  U  est  assez  vraisemblable  qu  André 
fut  du  nombre  de  ces  malheureux.  • 

IX.    GEORGES  D'EICHSTET. 

GBOH0E3  d'Eichstet  fut  battu  par  les  Lithuaniens  et  les  Sa- 
motttes ,  oui  consentirent  néanmoins  à  faire  une  trêve.  Les 
habitants  de  l'île  d'Oésel  ayant  pris  les  armes,  Eichstet  les  défit 
près  de  Karmel ,  et  rétablit  dans  l'Ile  le  cube,  de  la  religioi) 
chrétienne  qu'ils  avaient  abandonnée* 

X    WERNER  DE  BREITHÀUSEN. 

Mendog  a'&ait  ligué  avec  les  Russes  et  son  neveu  Stroynat, 
duc  de  Samogitie,  pour  exterminer  les  chevaliers  de  Livonie. 
Les  Russes  n'étant  pas  arrivés  à  tems,  le  grand-duc,  qui  s'était 
çvançé  jusqu'il  Wenden,  fut  obligé  de  se  retirer.  Les  Russes , 
voyant  le  coup  manqué  par  leur  faute ,  voulurent  se  dédom- 
mager par  la  prise  de  Derpt ,  qu'ils  brûlèrent  9  et  dont  ils  em- 
menèrent les  dépouilles  ;  mais  le  maître  provincial  les  pour- 
suivit si  chaudement,  quHl  leur  reprit  le  butin ,  et  fit  un  grand 
lavage  en  Russie.  Les  Samogites,  profitant  de  son  absence, 
pénétrèrent  for£  avant  en  Livonie  ;  le  maître  provincial  envoya 
ordre  aux  chevaliers ,  restés  à  la  garde  de  la  Livonie ,  d'assem- 
bler, ce  qu'ils  pourraient  de  monde  pour  leur  couper  la  retraite: 
ce  qu'ils  firent  avec  succès;  car  ayant  attaqué  l'armée  samogite 
auprès  de  Dunamunde ,  ils  en  firent  un  grand  carnage.  Cette 
bataille  meurtrière  se  donna  au  clair  de  la  lune.  Le  maître  pro- 
vincial, étant  tombé  malade ,  fut  obligé  d'abandonner  les  Russes, 
pour  revenir  en  Livonie.  Lorsqu'il  fut  rétabli ,  il  prit  trois  for- 
teresses aux  Païens  de  la  Curlande ,  et  les  rasa  de  fond  en 
comble*  Plusieurs  princes  russes  s'étant  réunis ,  fondirent  sur 
l'Estonie,  et  livrèrent  une  sanglante  bataille ,  le  18  février  1268, 
aux  Teutoniques.,  qui  s'étaient  vraisemblablement  joints  aux 
danois.  IfCs  chevaliers  furent  vaincus  ;  et,  pour  prendre  leur 
reyapçhe,  fa  furent,  au  priotems ,  dévaster  les.  environs  de 
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Pleskow ,  dont  ils  brûlèrent  les  faubourgs.  Comme  ils  faisaient 
mine  d'attaquer  cette  place ,  le  prince  Georges  Andréwitch  ar- 
riva au  secours ,  avec  une  armée  de  Novogorodiens.  Les  Teuto- 
niques  se  retirèrent  sans  être  inquiétés ,  et  cette'  guerre  fut  ter- 
minée par  un  traité.  Il  y  a  tant  d'incertitudes  dans  les  dates  des 
événements  de  ce  tems  là ,  qu'on  ne  sait  à  quel  magistère  on  doit 
attribuer  celui-ci.  ' 

XI.  OTTON  DE  LUTTERBERG. 

Deuxthartes  de  Tan  1268  (  Cod.  dipl.  Polon. ,  tcïm.  V,  pa*: 
ai  )  t  Tune  sans  date  de  mois ,  et  la  seconde  datée  du  mois  de 
décembre,  nous  apprennent  qu'Orpott  de  Lutterberg  était 
alors  maître  provincial  de  Livonie.  Ce  sont  deux  accords ,  l'un 
avec  le  prévôt  et  chapitre  cathédral  de  Riga ,  et  l'autre  avec 
^archevêque  et  le  même  chapitre.  Lutterberg  a  été  inconnu  à 
tous  les  anciens  écrivains,  et  Ton  ne  sait  si  on  doit  le  placer 
avant  ou  après  Conrad  de  Mandera  ;  car  Gadebusch  (  Annal» 
JLiVon. ,  pag.  281  )  fait  mention  d'un  privilège  que  ce  dernier 
doit  avoir  donné  à  la  ville  de  Pernau,  en  ia65 ,  quoiqu'il  mar- 
que seulement  le  commençaient  de  son  magistère  en k  126g. 

XII.  CONRAD  DE  MANDERN. 

*  •       . 

Mandbrn  perdit  une  bataille  contré  les  Russes  de  Nova- 
gorod  ,  les  Lithuaniens  et  les  Sa mo gîtes  (c'est  peut-être  celle 
de  1268 dont  on  a  parlé  plus  haut).  Dans  un  second  combat,  il 
courut  le  plus  grand  danger;  cependant  il  parvint  à  arrêter  les 
courses  que  les  Sémigalhens  faisaient  au-delà  de  la  Dwîne ,  en 
fortifiant  les  frontières.  Ce  maître  provincial ,  à  qui  la  ville  de 
Mittaw ,  résidence  actuelle  du  duc  Je  Curlande ,  et  la  forteresse 
de  Wittenstein  doivent  leur  origine ,  demanda  son  rappel  à 
cause  de  son  grand  âge  et  de  ses  infirmités. 

XIII.  OTTON  DE  RODENSTEIN. 

1272.  La  même  année  que  Rodenstein  fut  envoyé  en  LU 
vonie  par  le  grand-maître ,  il  battit  les  Russes  de  Pleskow  9 
perdit  i35o  hommes  dans  lé  combat.,  et  en  tua  cinq  mille  aux 
ennemis.  L'année  suivante ,  le  maître  provincial  prit  lsebourg, 
et  fut,  avec  dix-huit  mille  hommes,  mettre  le  siège  devant 
Pleskow,  où  il  fut  joint  par  neuf  mille  hommes  qu'il  avait  fait 
embarquer  sur  le  lac  Peipus.  Pendant  qu'on  poussait  les  tra- 
vaux du  siège ,  Wassilli ,  grand  duc  de  Vladimir  et  prince  de 
Movogorod ,  se  paria  pour  médiateur  et  parvint,  à  ménager  ua~ 


#WW|W>den»£nt.  J^sjbitbuWÎei*.e*  ta*  Sflfftagpt**,  *p*b«4?*$* 
fait,  pue  ftutreprî»*  W  V*l$  4'Oés*l ,  rwAgarôot  J#  «ç*mr e  de  la 
Ljvqpie.  £es  évtoue*  de  ©er#i  **  d'Oéftl ,  M  le  <&rommli«t 
des  sDanois  à  Bevrf ,  sVta*t  #i»ls  Mi  wattre  provincial  t  et kri-ei 
^ttaqw  1q»  eiwtfçis  *n  1274.  0m  combattu  sur  Ja  glace  d'un 
]pc  pr£s.4e  Karkus ,  et  les  Çarétiefis  eurttfcjf  d*sf»w»  Jtafe*»< 
tein  ,  et  douze ,  ou,  selon  d'autres,  cinquanterifôll*  cfeevftliett 
de  Tordre  restèrent  sur  la  place  ,  avec  six  cents  allemands , 
sans  compter  les  ^ivoiriens ,  e(t  Herr*afl  »  éyêque  d'Oésel ,  qui 
fut  blessé  grièvement.  C'est  à  ce  maître  provincial  que  la  forte- 
reaae  dH^berjpaleji  doit  «a  çoostructiou. 

XïV.  AVDW  DE  WESTPHALEN. 

.  127^  Ccp^roe  les  enj^eipi^  continuaient  leyjrs  ravages  ,  1& 
çh?  val>er£  fde  avanie  9  sans  attendre  (es  ordres  4"  grand-mate^ 
reconnurent  pow  Baaîtie  raoYineial  Aajwi£  bç  Wp$TjPflAM#i 

2ii  avait  fréritp  feur  cofinance  par  4a  {naguère  ditfuîgupe  ^«©jo 
queUe  U  «avait  rempli  la  charge  &  maréchal  dp  Prusse.  West-* 
ph*len  assembla  pne  ,npuyeJLle  armé*  et  attaqua  ks  Lithuaniens  ; 
mais  il  pçwlit  la  victoire  avec  te  we»  et.  JUiftSA  fe  J4w»ie  dw 
Vétat  le  plus  déplorable. 

XV.  WALTHER  DE  30RDECR. 

1275.  "Waj/theh  de  Noudecx  ,  «nvoyé  par  le  grand-maître 
JjjUrtrnan  de  Heldrurtgen ,  rétablit  les  affaires  de  (a  proyîjice  par 
ses  talents  et  son  bonheur.  Il  battit  plusieurs  fois  lés  Saippgites 
et  les  SémigaUiens ,  détruisit  les  forteresses  de  Taraveyte  et  de 
Mésortien^  qui  appartenaient  à  ces  derniers,  et  céja  une  partie 
ejes  conquêtes  qu  il  avait  faites  dans  la  Sémigaîle  à  l'église  de 
Biga.  Xes  succès  de  Nordeck  furent  si  multipliés  et  si  corpplets, 
qu  ils  lui  méritèrent  le  surnom  de  Victorieux!  Ce  maître  pro- 
vincial environna  de  murs  de  pierres  plusieurs  forteresses  qui' 
n'étaient  fortifiées  aujparavaut  qu'en  jterne  si  eji  Uois ,  et  jeta  , 
en  1277,  les  fondements  des  cnâteaux  de  NëuTiaùsen  en  Cur- 
lan«Je  *  ftt  4<P  JSi^u  m  Li^ouie  ;  apc&  qyoj  il  #e  retira  m 
Prusse. 

XVi.  EftNEST  D£  9JkSBOm&. 

tzjh  £*#B*r  m  Ra.sbwm,,  avant  eitfxepris  As  M*k  U 
ffrteqease  <te  OuoaWung  «ur  4a  t*v*  whe  de  1a  Awiee»  *pp*it 

que  les  ^Àjutamer*  fit  Je*  £afla6jgU*s  Cm  «aitint  «tin  grand  &OPr 
ment  .p<w  wtgrrwfepre  ^ouwage.  H  çéôofeH  4e  ,&  preattnir  , 
M  ik  WK  *fr#pfettft  ^0  i^WâUic  *Yfic  k  4>J^  |Td/à  «iifwte» 
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ïï'Jk  énokvm  ne  tardèrent  pas  de  venir  en  Livonie  peur  prendre 
leur  revanche:  On  se  battit  près  d'Ascherade,  le  q  mars  1*79 , 
avec  beaucoup  d'acharnement.  Long^tems  )a  fortune  parut 
égale  ;  mais  le  grand  étendard  de  la  Livonie  étant  tombV  éul 

Curoir  des  Lituaniens  9  les  soldats  commencèrent  k  lâcher 
champ  de  bataille  avec  soixante-onze  chevaliers  de  Tordre  et 
un  nomone  de  soldats  proportionné.  Le  gouverneur  de  l'Es-* 
tamia,  qui  était  venu  au  secours  des  Teutoniques^  fut  «ouvert 
d*  blessures,,  et  eut  peine  à  se  sauver  avec  le  reste  de  ses 
Danois. 

XVII  CONRAD  DE  FEUCrJTWA^G«N. 
~  1279,  Gqnjuw  dp  Feuchtwang&j*  ,  nom?  *n  mémo  tems 

maître  provincial  <fe  Prusse  et  4?  Livonie ,  trouva  cette  der-r 
mère  p/oviape  ^dans  (a  consternation,  J4*  LUhu*a>eus,  occupés 
de  frouillçries  inclines  9  w  cherchèrent  pas  à  profiter  de  îeuf 
victoire  ;  m^is  les  $émig?lUeng  $ie  soulevèrent  et  4f  truisiren^ 
de  fond  en  comble  le  châles  de  Fesjen,  (Jpnt  i|#  puèrent  U 
garnison  au  <H  de  l'énée ,  ^vec  quinze  chevaliers,  qui  s'y  trpuT» 
vaient  L'archevêque  de  Riga  et  le  maître  provincjjd,  qui  étaient 
également  intéressés  à  étouffer  la  révolte,  se  réunirent,  et  par- 
vinrent à  fairçe  rentrer  les  Sémigalliens  sous  l'obéissance.  Feu- 
chtwancen  eut  une  maladie  qui  T'obligea  de  demander  son  rap- 
pel. 11  devint  frand-» maître  de  l'ordre  en  120,0 ,  et  se  jlistjneua 
beaucoup  au  cternier  siège  d'Acre. 

XV(1L  MANGOLD  DE  STERflBERG. 

■ 

.  Une  ohart*  da  le  mai  de  l'an  ia8*  (  Ada  fmussicm ,  t.  III  » 
pag.  .&f/i>  )  nous  apprend  que  Sternherg  était  en  xnâmc  tenu 
maître  provincial  de  Prusse  et  de  Livonie.  On  ignora  ce  qui 
se  passa  dans  cette  dernière  province  pendant  son  magistère  t 
qui  dut  être  fort  court. 

XIX*    GUILLAUME  DE  SCHUftB0tIRG, 

GtfTLtAjDBf e  dE  Sçhurbourg  ,  commandeur  de  Feilin  t  fut 
élevé  à  la  dignité  de  maître  provincial  par  les  chevaliers  de 
Livome ,  sans  que  les  historiens  nous  apprennent  si  le  choix  fut 
approuvé 'par  le  grand  maître.  Sehurbourg,  tranquille  du  côté 
des  Lithuaniens ,  n'oublia  rien  pour  réparer  les  maux  que  la 
Livonie  avaient  soufferts  par  leurs  dernières  incursions ,  et  pour 
4a  mettre  en  éift  de  résister  aux  nouvelles  entreprises  qu'ils 
pouvaient  tenter.  A  cet  effet ,  il  fit  bâtir  lés  château»  de  Wol- 
ttdr  *  4s  ttirtfceek,:  d*  Frik*tte*t  de  fiosittee.  it  maître  prfc- 
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vincial  fut  obligé  de  prendre  souvent  les  armes  contre  les  habi- 
tants de  la  Livonie ,  dont  la  plupart  n'étaient  chrétiens  que  dç 
nom.  Van  1287 ,  les  Sémigalliens  se  révoltèrent  et  reçurent 
un  puissant,  secours  des  Lithuaniens.  Schurbourg  assembla  son 
armée  et  combattit  avec  tant  de  malheur,  au'u  resta  sur  le 
champ  de  bataille,  avec  trente-trois  chevaliers  de  Tordre  et 
un  grand  nombre  de  soldats.  Seize  chevaliers ,  pris  parles 
ennemis ,  furent  encore  plus  malheureux  ;  car  les  uns  furent 
assommés  à  coups  de  bâton ,  et  les  autres  rôtis  vivants  sur  des 
grils  de  bois. 

X3L    COMRAp  DE  HERZOGENSTEIN- 

1287.  La  taème  année  que  HerzogenstBin  fut  nommé  par 
le  grand-maître  à  la  maîtrise  de  Livonie ,  Witzlas  III ,  prince 
de  Rugen  ,  vint  au  secours  de  l'ordre  avec  mille  chevaux» 
Herzogenstein  battit  et  soumit  entièrement  les  Sémigalliens  t 
|>rit  la  forteresse  de  Doblen ,  et  détruisit  les  châteaux  de  Ratten 
et  de  Sydroben ,  qui  avaient  été  bâtis  par  les  rebelles.  Ce  maître 
provincial  mourut  la  seconde  année  de  son  magistère ,  au  grand! 
regret  des  Livoniens.  . 

XXI.  «  BODO  DE  HOHENBACH , 
nommé  par  d'autres  OTTON, 

• 

1289.  Pendant  le  magistère  de  Bodo,  que  d'autres  nom- 
ment Otton  ,  la  Livonie  ne  fut  pas  inquiétée  par  les  ennemis 
du  dehors.. Mais  il  paraît  que  c'est  de  son  tems  que  la  division 
entre  l'ordre  et  les  évoques  Commença  à  se  manifester.  On  ne 

rmt  pas  dire  au,  juste  quelle  fut  la  cause  de  ces  querelles  funestes 
la  Livonie;  mais  on  peut  assurer  que  l'envie  de  dominer  les* 
uns  sur  les  autres  en  fut  le  vrai  ihotif.  Le  défaut  de  titres  rend 
cette  partie  de  l'histoire  de  Livonie  fort  obscure; 

XXII.    BALTHASAR. 

* 

Une  charte  du  5  mars  129a  (Cod.  DipL  Poloo. ,  t.  Y,  p.  ai), 
nous  fait  connaître  Balthasar  maître  de  Livonie ,  qui  fit  un 
accord  avec  Jean,  archevêque  de  Riga.  Arndt  fiait  mentiqn, 
dans  la  seconde  partie  de  sa  chronique  de  Livonie,  d'un  maître 
provincial  nommé  Galt ,  qui  paraît  être  le  nom  de  Balthasar 
en  abrégé  ;  la  première  lettre  de  ce  dernier  nom  ayant  pu  être 
changée  en  G  par  la  faute  de  quelque  copiste. 

XXIII.    HENRI  DE  DUMPESHAGEN. 
Hùtni  de  Dumpeshàgbn  ,  qui  était  maître  de  la  Livonie 
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peshagen  voulut  se  mêler  de  l'élection  d'un  nouvel  archevêque 
après  la  mort  de  Jean  II ,  et  ne  fit  qu'augmenter  la  division 

Îui  se  manifestait  déjà  hautement  entré  rordre  et  le  clergéj 
le  maître  de  la  Livonie  mourut  en  xag5. 

.  •         .    >  . .  *  •  »    «  ■•■»        •  * 

XXtV.  BRUNO.- 

*  * 

1*96.  La  inéme  année  que  Batmo,  dont  aucun  écrivain  ne 
nous  a  transmis  le  nom  de  famille,  fut  éleyé  à  la  dignité  de 
maître  provincial,  le  grand-duc  de  Lithnanie  voulut  faire  une 
entreprise  sur  lés  terres  de  Tordre  ;  mais  les  Livoniens  étaient 
sur  leurs  gardes ,  et  la  renommée  grossit  tellement  leurs  forces  9 
que  les  Lithuaniens ,  effrayés ,  prirent  le  parti  de  la  retraite 
sans  coup  férir.  L'an  1297 ,  la  division^ entre  l'ordre  et  l'arche- 
vêque éclata  d'une  manière  terrible  :  le  prélat,  secondé  de  son 
chapitre  et  des  habitants  de  Riga  ,  fit  un  traité  contre  l'ordre 
avec  le  grand-duc  de  Lfthuanie ,  ou  plutôt  renouvela  celui  que 
son  prédécesseur  avait  fait.  L'animosité  fut  telle  ,  qu'on  se 
battit  neuf  fois  en  dix-huit  mois.  Les  chevaliers  Teùtoniques 
furent  victorieux*:  mais  les  grands  coups  ne  se  frappèrent  que 
l'armée  suivante  avec  des  succès  différents.  L'an  1298,  Wi- 
thenès ,  -  grand-duc  de  Lithuanie ,  qui  était  resté  jusques-là 
spectateur  tranquille ,  malgré  le  traité  qu'il  avait  fait  avec  l'ar- 
chevêque ,  vint  à  son  secours  avec  une  armée  de  Lithuaniens; 
et  pénétra  fort  avant  dans  la  Livonie;  Le  premier  juin,  on 
combattit  près  de  Freyden ,  où  le  maître  provincial  perdit  la 
victoire  avec  la  vie  ;  vingt-trois  chevaliers  ne  l'ordre  et  quinze 
cents  hommes  restèrent  sur  le  champ  de  bataille  du  côté  des 
Teùtoniques.1 

XXV.    GODEFROI  DE  ROGGE. 

•  1298,  En-  nommant  Godxfroi  M  ROGGE-maître  provincial 
de  Livonie,  le  grand-maître  y  envoya  des  secours  de  la  Prusse , 
spus  les' ordres  de  Berthold  de  Bruhane  ,,  commandeur  de 
Konigsberg.  Bruhane  fit  une  si  grande  déligence  ,  qu'il  se 
trouva  à  portée  de  venger  la  mort  de, Bruno  quatre  semaines 
après  l'événement.  Comme  ceux  de  Riga  et  les  Lihuaniens 
étaient  occupés  k  faire  le  siège  de  Neuinunl ,  le  commandeut' , 
joint  aux  Livoniens,  les. attaqua  le  29  juin ,  les  contraignit  de 
lever,  le  siège  ,  et  leur  tua  plus  de  quatre  mille  hommes.  Apres 
ee. succès t  les  chevaliers  firent  un  gr.and  ravage  en  Lithuanie. 


Sis  CtfBÔKOLOGÎX  m$T6ftt<JfcÊ 

L'an  iaog^  Ife  maître  provincial  donna  de  grands  privilège*  I 
la  ville  lia  Lubecfc  pour  favoriser  son  commerce  en  LivtMiie  et 
en  Russie;  L'an  i3b»  *  le^  grand-maître  de  l'ordre  Teutoniqae 
vint  en  Litanie  pour  tâcher  d'y  ramener  la  paifc  ,*mai*intrttte* 
ment.  H  j  laissa  *  en  partant ,  un  renfort  de  cinquante  cheva- 
liers. Le  château  de  Saint-Georges  T  situé  dans  là  ville  de 
Riga,  et  qui  servait  d'habitation  au  maître  dé  Litonie,  ayant 
été  détruit  par  les  habitants,  ces  derniers  s'accommodèrent 
avec  l'ordre  en  i3o6,  et  Comptèrent  une  somme  de  huit  cents 
marcs  par  forme  de  dédommagement.  On  ignore  si  Godefroi 
«nouait  en  Iivenie  »  ou  s'il  fut  rappelé  par  le  grand-maître. 

XXVI.    pÉRARD  DE  JOCKE. 

M.  %  * 

i3o7-  Gérabd  ,  nommé  Conrad  par  quelques  écrivains  4 
reçut  du  secours  de  la  Prusse  Tannée  même  de  sa  nomination  9 
et  en  profita  pour  prendre  la  ville  de  Pleskovr  t  dont  }i  ramena 
|in  grand  butin.  Cet  événement  obligea  les  Russes  à.fajre  la  paix  9 
eu  plutôt  une  trêve.  Le  défunt  archevêque  Jean  de  Schweriu, 
la  ville  de  Riga  et  l'évoque  d'Ôésel,  avaient  adressé  au  papq 
une  longue  liste  de  leurs  griefs  contre  les  cn«vajliers  Teuton** 
gués,  peu  de  tems  après  que  la  guerre  civile  e^aU.ç^unmeriçée' 
Entre  plusieurs  plaintes  très-fondées,  il  y  avait  bea^coqp  ijs 


en  ajouta  de  nouvelles*  C'était  dans  la  chaleur  du  grand  procès 
des  Templiers,  et  il  espérait  appatemmept  *U  fa>re  envelopper 
les  chevaliers  Tectoniques  dans  la  même  proscription^  AA*J$r* 
toutesisés 
ment  V 
d'informer; 

accord  entre  le  roi  de  Danemarck ,  comme  duc  d'Estonie ,  et 
le  maître  provincial  au  sujet  des  limites.  Le  a3  avril  i3i6,  le 
chapitre  Je  Riga  et  les  vassaux  de  cette  église  firent  un  accord 
avec  le  maître  provincial  *  dont  l'objet  principal  était  de  s'unir 
pour  résister  aux  Rutae*  et  aux  Lithuaniens  ;*  mata  le  pape 
l'anmilUff  avec  clause  d'excommuaioatiofi  *  le  *i  décembre 
de  l'année  Suivante. 

L'an  i3ao,  les  querelles  commencèrent  avec  les  éy4qu?si 
Lés  Lithuaniens  firent  de  grands  ravages  eriLivonfe  en  idaa 
et  i&ioV  Les  Livoniefts,  partisans  de  l'archevêque,  ayant  per- 
suadé au  pape  que  les  chevaliers  Teutoniques  étaient  les  seuls 
qui  empêchaient  Gedimin  ,  grand^duc  de  Lîihuâfiie  ,  d?em- 
fcràsser  1»  Ghrktfaâisme ,  Je«ti  XXll  envoya,  en  i&it  des 
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*  s 

«nonces  à  Riga  pour  s'en  éclaircir*  Le  grand-duc  non-seulement 
Justifia  l'ordre  par  un  désaveu  formel  des  lettres  qu'on  avait 
supposées ,  mais  il  donna  encore  des  marques  terribles  de  soi* 
aversion  pour  le  Christianisme,  en  faisant  ravager  cruellement 
les  frontières  de  la,  Livonie  et  de  la  Pologne.  Gérard  mourut 
^n  i32j. 

XXVII.    EBERHARD  DE  MONHEIM. 

•    -   -  ■      i 

i$2j.  EbeabArd  de  Monheim,  commandeur  de  Goldingen^ 
fut  nommé  à  la  maîtrise  de  Livonie  par  le  grand-maître  Werner 
d'Orselen.  Les  habitants  de>  Riga  ayant  attaqué  Dunamunde  f* 
forteresse  de  l'ordre  ,  et  s'étant  ligués  avec  le  grand-duc  de  Li- 
thuanie ,  pour  exterminer  les  chevaliers  ,'  Monheim  bloqua  la 
Ville  de  Riga,  et  obligea  les  habitants,  abandonnés. par.  le  cha- 
pitre, de  se  rendre  à  discrétion  le  17  mars  i33q.  Alors  il  exigea 
qu'ils  lui  rapportassent  tous  leurs  privilèges,  et  leur  en  donna 
un  nouveau  ,  le  16  août  suivant.  La  même  année,  les  Lithua- 
niens ravagèrent  la  Curlande.  Pendant  la  suivante,  lé  maatrede 
Livonie  fit  construire  un  château  en  forme  de  citadelle  pour 
contenir  la  ville  de  Riga  sous  sou  pbéistance.  L'an  i33f4  ,  Mon- 
heim fait  la  guerre  aux  Russes  avec  succès,  et  prend  encore 
une  fois  la  ville  de  Pleskow.  Le.  comte  d'Arensqourg  l'ayant 
secondé  dans  cette  expédition ,  il  donna  le  nom  et  les  armes  de 
ce  seigneur  allemand  à  un  château  de  l'île  d'Oésel,  en  recon- 
naissance des  services  qu'il  lui  avait  rendus.  Pendant  que  le 
maître  provincial  se  signalait  contre  les  Russes ,  l'archevêque 
Frédéric  l'attaquait  vivement  à  la  cour  du  pape  r  à  cause  de  la 
prise  de  Riga  et  des  autres  biens  de  l'archevêché;  mais  cette 
affaire  était  de  nature  à  ne  pas  être  .terminée  pendant  Te  magis- 
tère de  Monheim,  qui  renonça  à  sa  dignité  en  i34<>  à  cause  de 
son  grand  âge.  11  eut  la  grande  commanderie  de  Cologne  pour 
sa  retraite. 

XXV1IL    BU&CH  ARD  DE  BREYLEWÊN. 
i34i-  Les  Russes  étant  venus  pour  interrompre  les  travaux 


paix.  Lan  1040,  les  paysai 
firent  un  horrible  massacre  de  la  noblesse  ;  exemple  qui  fut 
suivi  par  les  habitants  de  l'île  d'Oésel.  Les  Danois  qui  se  trou- 
vaient en  Estonie  ,  étant  réduits  aux  plus  fâcheuses  extrémités, 
appelèrent  Dreylewen  à  leur  secours,  et  firent  un  accord  avec 
lui  t  par  lequel  ils  le  chargeaient  de  la  défense  et  de  la  conser- 
vation des  villes  de  Revel  et  de  Wesenberg.  Le  maître  provin-, 
XVI.  fo 
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cial  vola  an  secours  des  Danois»  tua  dix  mille  hommes  aux 
rebelles  dans  une  bataille ,  et  fit  mettre  les  armes  bas  aux  Es- 
toniens. De  là ,  il  se  rendit  dans  l'île  d'Oésel ,  où  il  tua  oeuf 
mille  de  ces  insulaires  qui  avaient  commis  les  plus  grandes 
cruautés  contre  les  chevaliers  de  Tordre,  .et  obligea  les  autres 
de  travailler  à  la  construction  de  la  forteresse  de  Sorinenbourg, 

3u'il  fit  bâtir  pour  les  tenir  en  bride.  Jjes  .Estoniens  et  ceux 
e  l'évêché  de  Derpt  ayant  appelé  les  Russes  à  leur  secours,  il. 
fallut  encore  une  victoire  pour  apaiser  cette  terrible  révolte. 
Pendant  que  Dreylewen  était  occupé  à  cette  guerre ,  les  Li- 
thuaniens profitèrent  de  l'occasion  pour  ravager  la  partie  mérU 
dîonale  de  la  Livonie.  L'an'r346,  le  grand-maître,  Henri  Du- 
aener ,  ayant  rassemblé'  toutes  ses  forces  pour  combattre  les 
Lithuaniens  et  leurs  alliés,  le  maître  provincial-  le  joignit  avec 
les  troupes  de  la  Livonie.  On  se  battit  dans. la  plaine  d'Oufcaym 
le  jour  de  la  Purification ,  et  la  victoire  des  chevaliers  fut  des 
plus  comptâtes  ;  car,  selon  l'opinion  la  plus  générale,  lesen-i 
nemia  perdirent  dix-huit  ou  vingt,  mille  hommes,  et  même  le 
double,  suivant  les  annales  des  Russes.  Burchard  de  Dreylewen 
mourut  en  i$46,  ou  t347s  après  avoir,  bâti  le  château  de 
ïrauenbourg ,  construit ,  ou  acnové  celui  de  Marienhourg ,  tf 
fortifié  plusieurs  autres  places. 

,        XXIX.    GOSWIN  D'ERECK,  W  DE  HERIKE. 

i347*  Le  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique  ayant  acheté 
le  duché  d'Estonie  de  Waldemar  III ,  roi  de  llanemarck , 
Tannée  même  de  la  nomination  de  GoswiN  ,  il  réunit  cette 
belle  province  avec  les  états  que  l'ordre  possédait  déjà  en  LU 
vonie  ;  mats  il  chargea  les  chevaliers  d'une  redevance  annuelle 
au  trésor  général  de  l'ordre.  Le  pape  ayant  ordonné  à  Tordre 
de  rendre  la  ville  de  Riga  à  l'archevêque,  Goswin  ne  jugea  pas 
a  propos  d'obéir,  parce  que  les  habitant*  de  Riga  avaient  com- 
mencé la  guerre  eh  faisant  de  grands  ravages  sur  les  terres  de 
l'ordre ,  et  qu'il  prétendait  pouvoir  (a  retenir  à,  titre  de  con- 
quête. L'an  ,i354  ,  Tévêque  de  Westçras ,  commissaire  du  pape, 
déclara  le  maître ,  le  maréchal  et  les  commandeurs  de  la  livo- 
nie, excommuniés.  En  i3(k>,  nouvelle  sentence  qui  ordonne 
de  rendre  Riga  à  l'archevêque.  Ce  maître  provincial  mourut , 
ou  fut  rappelé  par  le  grand-maître,  en  i3bi ,  après  avoir  fait 
environner  Karkus  d'un  mur  de  pierres. 

"xx*.    ARNOLD  DE  V1ETINGHOF. 

s36x.  Aussitôt  que  ViETixuraor  t  ci-devant  commandeur  <b 
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Marienbourg,  fut  nommé  à  la  maîtrise  de  Livonie ,  il  commença 
à  faire  bâtir  la  forteresse  de  Kawelecht.  L'an  i363,  accord  fait 
à  Bajntzick ,  en  vertu  duquel  on  devait  rendre  la  ville  de  Riga  à 
l'archevêque  qui  affranchissait  les  maîtres  dé  Livonie  dureraient 
qu'ils  devaient  lui  prêter  à  leur  avènement.  Vietinghof  assista, 
puissamment  le  grand-maître  Winrich  de  Kniprode  dans  la 
cgerre. qu'il  fit  aux  Lithuaniens.  II  fit  prisonnier,  dans  une  ba- 
taille ,  Keistut,  duc  de  Samogitie  «  et  assista  à  la  prise  deKowno. 


juuafiigns,  lanuis  qu  /vrnui  preiena  avoir  vu  une  cnarie  ue  ce 
maître  provincial,. du  23  avril  i36à.  Comme  H  y  a  beaucoup 
d'incertitude  sur  les  époques  du  magistère  de  Vietinghof ,  ainsi 
gue  sur  celles  de  ses  deux  successeurs,  nous  les  marquerons  setoa 
(e  qui  paraît  le  plus  probable  ,  sans  prétendre  les  garantir». 

XXXfc    GUILLAUME  DÉ  EIU5lfM|^SEN:      , 

.  i365.  Guillaume  ,  qui  ne  paraît  nommé  ErnnersHeiàfr 
dans  une  charte  que  par  une  faute  de  copiste  ou  d'imprimerie 
CCod.  PoHcon-,  ïom.V,  pae.  78),AitIe  Suaiesseui»  defVietinghof. 
En  i36Gv  accord  avec  ràfchèvêque  de  Riga,  par  leouel  oiV 
acheva  ce  qui  n'avait  éiè  qbrébaoché  en  i363.  Lé  maître  dé 
Livonie  abandonna  la  juridiction  de  Riga ,  en  se  réservant  le 
commandement  des  armées*,  et  l'arehevêquerenonça  au  serment 
qu'il  prétendait  lui  être  dû  par  les  maîtres  je  Livonie  ;  malheu- 
reusement cet  accord  fut  mal  observé* --L'an  1867  >  Freytnersen 
commença  à  faire  bâtir  la  forteresse  de  Smjtten»,  qui,  ne  fut 
achetée  que  troisans  après.  La  mêifceariiiée,  il  fit  un  traité  avec 
Olgerde  r  grand-duc  de  Lituanie ,*  e.1  son  frère  JCeistut.  Ce|t 
acte  singulier,  intitulé  Pax  Latrmncuiommf  était  ime  trêve  qai 
n'avait,  tien  que  pour  les  .partisans*  ou  troupes  légère*^  qea 
deux,  côtés  r  qui  ne  devaient  exerber  aucune  nostihîé.fru*  4e*. 
frontières  désignées»;  mais, il  était  stipulé  que;  les- parties  çoii-» 
tractantes  auraient  fo  liberté  de  traverser,  quatnd  elle»  voudraient, 
ees  même»  pays  arec  des?  troupes- réglées,  pour  continuer  la 
guerre-  quL  aurait  depuis  long-tems  entre  les  Lithuaniens  et 
la  Livonie.  L'an  1^71  ,  nouvelle  querelle  avec  larehevéque de- 
Riga  t  parce  que  le  maître,  provincial  prétendait  que  le.  clergé 
de  la  Livonie  devait  porte*  l'habit,  de  Tordre  Teutonique. 
Elle  fut  poussée  si  low*,  <gue  Fpeymersen.  s'empara  d'une 
partie  dès  biens.,  de  l'archevêché.  Ôp  croit  que  ce  maître 
provincial  mourul  en  t'ij^  ,  après,  avoir  été  continuellement 
aux  prise*  avec  les*  Lithuaniens  >.  de  même  que  son  prédé- 
-eesseuiv 
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XXXII.    ROBIN  D'ELTZEN. 


i374!f  Robin  d'Elxzeh  (  nommé  Job  d'Ulsen  par 
fleiscn  )*,  succéda  à.  Freymersen.  Pendant  le  Carên 


/ 


Schurtz- 
Carêmè  de  l'an 
i3bo.  il  fit  une  trêve  jusqu'à  la  Pentecôte  avec  Jagellon,  grand- 
duc  de  Lithuanie  ,  dont  il  exclut  positivement1  le  duc  Keistut 
et  les  Samogites.  L'année  suivante ,  it  attaqua  la  Sâmogitie , 
tua  beaucoup  de  monde,  et  ramena  sept  cents  prisonniers  et 
quatorze  cents  che veaux  de  la  cavalerie  des  ennemis.  Les  cha- 
noines de  Derpt  ayant  élu ,  en  i3y8 ,  Jean  Damorow  pour  leur* 
évêque ,  le  maître  provincial  protégea  Jean  Hebet ,  son  com- 

rétiteur?  et  l'installa  de  force  en  1082,  en  réduisant  DameroW 
la  qualité  de  simple  chanoine.  Les  accords  faits  précédem- 
ment avec  Parchevêque  n'ayant  pas  eu  d'effet ,  le  eardinal  Bar- 
thelemi,  juge  délégué  du  pape,  renouvela,  en  i3go,  l'ex- 
communication qui  avait  été  prononcée  contre  les  maîtres  de 
Livonie ,'  pouf  n'avoir  pas  rendu  la  ville  de  Riga.  On  ne  sait 
rien  de  certain  sur  la  un  de  ce  maître  provincial,  qui  ne  cessa 
de  secourir  le  .grand-maître  dans  ses  expéditions  en  Lithuanie  y 
et  à  qui  on  peut  reprocher  trop  ôvanimosité  contre  les 
évêques.  Il  parait  que  ce  fut  de  son  tems  que  le  pape  Bo- 
inface  IX  soumit  l'église  de  Riga  à  la  règle  de  Tordre  Teuto- 
nique.  ... 

XXXIII.    WENNÊMÀR  DE  BRUGGENEY. 

1393.  Wennemàr,  nommé  par  d'autres  Waldemar  de  Brug-* 

fency ,  regardant  le  siège  de  Riga  comme  vacant,  parla  fuite 
e  Jean  de  Sinten,  avait  pris  l'administration  des  biens  et  for* 
teresses  de  l'archevêché.  Le  10  mars  et  le  24  de  septembre, 
le  pape  Boriiface  approuva  non-seulement  que  le  maître  eût 
pris  sous  sa  sauve-garde  les  biens  de  l'archevêché ,  pour  les  meU 
f  re  h  l'abri  des  entreprises  des  Russes  et  des  autres  ennemis  du 
voisinage ,  mais  il  fit  plus,  car  il  le  releva  de  l'excommunication 
qui  avait  été  fulminée  précédemment  contre  le  maître  et  les 
commandeurs  de  la  Livonie.  L'an'  i3g6,  le  maître  provincial 
demanda  aux  évêques  de  Livonie  un  cens  annuel,  apparemment 
pour  contribuer  à  la  défense  du  pays.  Diétriçh ,  ou  Théodo- 
ric  II ,  évêqué  de  Derpt,  s'y  opposa,  et  appela  en  Livonie  les 
Russes  de  Pleskow,  les  Lithuaniens  et  les  Samogites.  On  en 
vint  à  une  bataille,  où  le  maître  provincial  remporta  la  victoire; 
mais  elle  coût£  si  cher ,  qu'elle  lui  fit  désirer  oe  voir  bientôt  la 
fin  de  cette  guerre.  L'an  1897,  Bruggeney  fit  reconnaître  Jean 
de  Wallenrod  pour  archevêque  de  Riga*  en  obligeant  les  cha- 
noines d'abandonner  le  parti  d'Otton ,  qu'ils  lui  avaient  donné 
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pour  compétiteur.  La  même  année ,  on  accommoda ,  à  Dant- 
zîek ,  l'affaire  du  maître  de  Livonie  avec  l'évêqne  de  Derpt  et 
les  autres  évéques.  Dans  cet  acte  du  iS  juillet ,  on  maintint , 
dans  toute  sa  force,  l'ancien  accord  qui  obligeait  les  vassaux  de 
l'église  de  Riga ,  d'Oésel ,  de  Defpt  et  de  Curlande,  de  mar- 
cher à  la  guerre  sous  les  ordres  des  maîtres  provinciaux  de  l'ordre 
Teutoniqûe  ;  ce  qui  les  rendait  maîtres  de  toutes  les  forces  de  la 
Livonie.  Suivant  quelques  écrivains ,  Briiggeney  attaeua  les 
Samogites  avec  quinze  mille  hommes,  Tan  1^99,  tandis  que 
les  chevaliers  de  Prusse  en  faisaient  autant  de  leur  côté  :  on 
tua  quatre,mille  hommes  aux  ennemis,  et  on  leur  enleva  grand 
nombre  de  prisonniers.  Ce  fut  la  dernière  expédition  du  maître 
provincial  ,  qui  mourut  cette  même  année. 

XXXlV.    CONRAD  DE  VIET1NGHOF. 

i4oo.  Après  que  Vietinghof,  auparavant  commandeur  de 
Felliti ,  eut  fait  diverses  expéditions ,  en  Lithuanie ,  avec  lé*  ' 
chevaliers  de  Prusse,  il  se  brouilla  avec  les  Russes  de  Pies?* 
kow ,  qu'il  défit  complètement  près  de  la  rivière  dé  Muddaw  i 
en  1 4o3«  Cette  journée  fut  très-fatale  aux  ennemis ,  qui  lais- 
sèrent sept  mille-  hommes  sur  le  champ  de  bataille ,  et  dont 
un  grand  nombre  se  noya  eii  voulant  passer  la  rivière.  Les 
chevaliers  de  Prusse  ayant  été  battus  à  Tannenberg  ♦  le  i5  juil- 
let i4io9  par  l'armée  de  Pologne  et  de-  Lithuanie ,  Vieting- 
hof  vola  au  secours  de  MarienbouYg ,  assiégée  par  Jageilon  f 
et  eut  l'adresse  de  détacher  Vitolde,  grand-duc  de  Lithua- 
nie, du  parti  du  roi.  Après  la  levée  du  siégé  de  Marienbourg, 
Vietinghof  revint  en  Prusse  avec  une  armée  plus  considérable 
que  la  première ,  et  fut  compris  dans  le  traité  de  paix  que  le 
grand-maître ,  Henri  de  Plauen ,  fit  à  Thorn ,  le  i«r.  février  1 4 1 1  * 
avec  le  roi  de  Pologne*  Ce  maître  provincial  mourut  en  x4*3. 

XXXV.    THEODOR1C  TORCK. 

i4*3.  Torck,  né  Tan  i344*  était  entré  dans  l'ordre  en  i383T 
ainsi  il  avait  soixante-neuf  ans  lorsqu'il  fut  élevé  à  la  dignité  de 
maître  de  Livonie.  Cette  province  fut  assez  tranquille  pendant 
soft  magistère,  par  l'attention  qu'il  eut  de  se  tenir  toujours  en  ' 
situation ,  de  se  faire  respecter  de  ses  voisins.  On  ne  sait  si  Torck 
mourut  en  i4t5  ou  en  1416* 

XXXVI.    SIGEFROI  LANDERN  DE  SPANHE1M. 
L'an  i4t6,  SiCEFAOi  de  Spànheim  assembla  les  vassaux  de 
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l'église  de  Riga  au  château  de  Ronnebourg,  qui  appartenait  & 
^archevêque -,  et,  dans  un  acte  qu'il  y  fit,  il  prit  le  titre  de 

Ïicaire  du  chapitre  de  Riga ,  et  le  $oella  du  sceau  de  son-  variât. 
lomme  il  y  avait  douze, ans. que  les  maîtres  de  Livonie  étaient 
vicaiies  de  Tarcbevêaue,.  Spanheim  se  fit  donner  une  quittance 
en  1417».  L'année:  suivante,  ce  maître  provincial  fit  un  usité  de 
limites  et  de  commerce  avec  le  grand  prince  Vassili  et  les  .Russe» 
de  Novogorod.  L'an  i4^4»  l'empereur  Sigismond  accorda  utt 
privilège  à  Tordre ,  par  lequel  il  déclarait  auto  ses  sujets  ne  pou- 
vaient être  cités-  devant  les  tribunaux  de  1  empiré.  Cette. année 
iak  aussi  l'époque  de  la  mort  de  Spanheim» 

§  ■  • 

XXXVIL   CYSSE  BR  RUTEHBERG, 

i4^4-  Çtsse  db  Rutbnbcbg  remplaça  Spanhcrm  dans  la 
maîtrise  de  Livonie.  L'an  1426,  il  donna  un  privilège  à  la  ville 
de  Narva,  avec  des  armoiries  et  un  seras.  Meonibg  de  Schar- 
fcnberg,  s'étant  brouillé  avec  les  chevaliers  ,  parce  ^qpil  nf 
voulait  plus  porter  l'habit  de  l'ordre ^  Quoiqu'il  en  fût  membre 
avant  son  élévation  à  l'archevêché  de  Riga,  tint! un  concile,  pro* 
vinciai  en  1426,  ou,  selon  d'autres,  en  *4ad,  et  envoyardes 
députés  pour  faire  des  plaintes  au  pane.  Gosvftn  d'Aschenoerg* 
tommandetir  de  Grubin,  arrêta  les  oépntéfrsur  1* frontière,  et 
les  fit  jeter  dans  un  lac*  Ce  forcené,  loin  de  cacher  son  .crime  f 
écrivit  aux  évêques ,  que ,  sans  avoir  reçu  Tordre  de  personne  * 
il  avait  puni  Leurs  députés  comme  des  traîtres  à  la  patrie,  e|sé 
sauva.  Le  pape  Martin  V  ayant  ordonné  provwionneilement  que. 
tous  les  ecclésiastiques  de  la  Livonie  porteraient* l'habit  de 
Tordre,  on  convint,  le  1S  août  i4a&>  <P*e  l'archevêque  deman*» 
derait  pardon  au  maître  provincial  pour  avoir  changé  de  vête-» 
ment;  qu*en  réparation  des  désordres  que  cela  avait  occasionés* 
le  «chapitre  de  Riga  célébrerait  annuellement  un  anniversaire 
pour  les  maîtres  et  chevaliers  de  Livonie  :  on  ajouta  que  le 
grand-maître,  ni  celui  de  Livonie,  ne* pourraient  être  recher- 
chés à  cause  de  la  mort  des  députés  du  concile ,  parce  qu'ils 
avaient  prouvé  qu'ils  n'y  avaient  aucune  part  ;  mais  que  si  on 
pouvait  se  saisir  du  coupable,  on  le  punirait  comme  il  le  méri- 
tait; et  Ton  finit  par  convenir  qu'on  continuerait  le  prOcèa 
commencé  au  sujet  de  T habillement  du  clergé ,  et  que  de  part 
cl  d'autre  on  pourrait  faire  valoir  les  bulles  qu'on  avait  obtenues 
de  Rome ,  dans  la  poursuite  de  cette  affaire.  Le  grand-duc  $ui~ 
trigelon  ayant  été  chassé  de  la  Lithuanie  par  son  cousin  Sigis- 
mond, que  le.  roi  de.  Pologne  protégeait,  quoique  S  dirige  Ion 
fût  son  hère,  ce  dernier  essaya  de  rétablir  sa  fortune,  et  de- 
manda du  secours  aux  chevaliers  de  Livonie ,.  qui  partagèrent  la 
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perte  qwe  «e  ptihcê  fit  k  là  bataille  d'Osmiani^le  8  décembre 
a4^  Les  vaincus  laissèrent  dix  mille  hommes  sur  le  champ  <fc 
bataille ,  et  le»  Lithuanien*  ,<  aidéV  des  Polonais,  firent  quatre 
mil  le  -prisonniers;  Les  écrivarims  livonîens  ne  font  pas  mention 
4e  cet  événement,  rapporté  par  les  Polonais  et  les  Lithuaniens^ 
non  plus  que  de  diverses  entreprises  que  les  chevaliers  doivent 
avoir  faites,  Tan  i4^4i  cn  faveur  de  Suitrigelon.  Pendant  que  le 
maître  provincial  ravageait  b  Lhhuame,  i(  fût.  attaqué  de  la 
dysenterie  qui  s'était  mise  dans  son  armée,  et  en  mourut  à 
a6n  rétbar;  Plusieurs  écrivains  prolongent  dé  beaucoup  son  ma- 
gistère; mais  il  paraît  que  c'est  mal  à  propos. 

4  XXXVUIi  FRANK  DE  KER9DORR  û 
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i434*  FraIh*  DE  Kebsbokf  (  fut  nommé  à  la  maîtrise  de 
Livonie  par.  le  grand  -  maître  Paul  die  .  Husdorf ,  son  parent; 
Comme  lès  difficultés  avec  l'archevêque  de  Riga.,  subsistaient 
toujours,  le  maître  de.Livonie  fut  cité  par  le: concile  4c 
Bâle  à  comparaître  en  iquatne-rviàgt-tdix  purs  après  l'insinua* 
lion.  On  ignoré  l'effet  qu'eut  cette  ditaâîorru  -  Le  duc  Suitrtl 
gelon,  ayant  assemblé  une  armée  nombreuse,  entreprit  le  siégé 
de  Witkomiers  r  et  fut  entièrement  défait  devant  cette. place 
par  Vannée,  de  Lithiuanie.  Les  chevaliers  de  Livenie  partagèrent 
cette  perte.  L'opinion  cpmmune  est  que  Kersdarf  y  fut  tuét 
mais  elle  est  fausse,  si  les  écrivains, polonais  ne  se,  spni  pas 
trompés  en  marquant  la.  bataille  de  Wiikomiers  au  if?.  sept* 
tembre  de  l'an  1 435  t.  puisqu'on  connaît  des-  accords  miUl  & 
faits,  postérieurement;  Le  plus  mémorable  est  celui  qu'il  fit. à 
Walk  ,  le  4* décembre  de  la  même,  année,: par  lequel  il  ren* 
dait  à  l'archevêque  de  Riga  les  biens  que  ses  prédécesseurs 
avaient  .arrêtés;  et  l'archevêque ,  en  revanche*  lui  céda  un 
certain  terrain  au-delà  de  la  Dwine ,  pour  la  somme  de  vingt 
mille  marcs ,  monnaie  de  Riga.  11  paraît  que  Kersdoif  mourut 
peu  de  tems  après.       ■  1  1 

XXXIX.  HENRI  DE  BUCKENVQRDE, 
bit  SCHUNGEL. 

Les  chevaliers  de  Livonie  choisirent  pour  leur  maître  provin- 
cial Henrj  de  Buckenyorbe,  ditvScHiJFGeL  (nommé  par  d'au- 
tres Schungel  de  fiuckeovorde)..  Cela  déplut  au  grand-maître  * 
qui  avait  le  droit  de  nommer  les  maîtres  de  Livonie  avec  la 
concours  de  son  chapitre;  maison  y  avait  déjà  dérogé  autrefois* 
et  les:  chevaliers  firent  des  représentations  si  pressantes  pour 
jprpuver  que  IJuckenYorde  était  l'homme  le  plus  propre  à  ré-» 
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paireri  les  malheurs  que  la  livonie  venait  <Tessuyer f  que  le 
yrand~maître  confirma  le  choix  qu'ils  avaient  fait.  Comme  on 
n'a  rien  de  certain  sur  la  mort  de  Kersdorf,  on  ne  peut  riea 
assurer  sur  l'époque  de  l'élection  de  Buckenvorde;  mais  il  y 
a  de  l'apparence  qu'elle  eut  lien  en  i436 ,  et  qu'il  mourut  en 
1437,  ou  i438. 

XL.  HENRI  VINKE  D'OBERBERGEN. 

i438;  Les  chevaliers  de  Livonie,  profitant  des  troubles  de 
la  Prusse ,  élurent  pour   leur  chef  Henri  Vinke  (  nommé 

Ear  quelques  écrivains  Finck  d'Auerberg  )  »  et  lui  promirent 
délité  sans  attendre  la  confirmation  du  grand-maître.  L'an 
i444  »  les  Russes  de  Novogorod  vinrent,  pendant  l'hiver,  ra- 
vager Ifcs  environs  de  Narvd ,  jusqu'au  lac  Peipos.  L'année  sui- 
vante ,  pendant  Tété,  le  maître  provincial  prit  sa  revanche, 
ftt'fit ,  en  i44?f  une  ligue  pour  deux  ans,  contre  Les  Russes 
et  Novogorod  ,•  avec  Christophe  ,  roi  de  Danemarck  et  de 
Suède.  Le  maître  provincial  fit  une  irruption  en  Russie,  à 
la  Saint  -  Jean  ;  mais  il  ne  paraît  pas  qu'il  fut  secondé  par 
Christophe ,  comme  ils  en  étaient  convenus;  ainsi  cette  en- 
treprise se  réduisit  à  des  ravages,  parce  que  les  ennemis  étaient 
sur  leurs  garde».  L'an  i44q  *  Silvestre  Stomvasser,  nouvelle-i 
ment  élu  archevêque  de  Riga ,  s'engagea  à  porter  et  à  faire 
porter,  par  son  clergé ,  l'habit  de  Tordre  Teuionique,  jet 
promit  d  être  fidèle  au  grand-maître  ,  à  celui  de  Livonie  et  à 
tout  Fordre.  On  ne  sait  pas  précisément  l'époque  de  la  mort 
de  ce  maître  provincial,  a  qui  la  forteresse  de  Bauske,  en 
Sémigalle,  dut  sa  fondation. 

XLI.  JEAN  DE  MENGDEN ,  dit  OSTHOF. 

•  > 

i45i.  L'année  de  la  nomination  de  ce  maître  provincial; 
nommé  Mengden,  dit  Osthof,  dans  une  charte  (Corf.  PoIom-i 
t.  V,  p.  i36),  l'ordre  fit  un  accord  àWolmari  le  6  juillet, 
avec  rarchèvêque  et  le  clergé; dé  Livonie,  qui  s'obligèrent, 
entr'autres  points  ,  à  porter  l'habit  et  à  suivre  la  règle  de 
l'ordre  Teutonique  ;  mais  les  chevaliers  renoncèrent  au  droit 
de  visiter  les  églises.  Le  3o  novembre  ijfia  #  traité  de  Kirch- 
hoJm,  entre  le  maître  de  Livonie  et  l'archevêque ,  par  lequel 
ils  convinrent ,  qu'ayant  un  droit  égal  sur  la  ville  de  Riga ,  ils 
la  posséderaient  et  gouverneraient  en  commun.-  Le  pape  Ni- 
colas V  confirma  cet  accord,  en  ordonnant  aux  évêques  de 
Somésanie ,  de  Curlande  et  de  Sambie  ,  de  veiller  à  son  exé- 
cutoire, et  d'employer  les  censures  ecclésiastiques  contre  la 
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partie  qui'  voudrait  y  contrevenir*  Lee  Prussien*  s?étant  révoltée, 
en  i454,  contre  le  grand-maître ,  l'archevêque  voulut  profite* 
de  rembarras  où  Tordre  se  trouvait  pour  annuler  le  traité  de 
Kirchholm.    Le  maître  de  Lîvonie  proposa  une  assemblée  des 
états  à  Walck,  où  l'archevêque  promit  de  se  rendre  ;  mais  au 
lieu  <fe  cela,  il  fut  à  main  armée  à  Riga ,  et  voulut  engager1  les 
habitants  à  chasser  les  chevaliers  et  à  détruire  leur  château*. 
Pendant  ce  tems ,  l'archevêque  avait  négocié  avec  ta  Suède  1 
à  qui  il  promettait  d'abandonner  une  partie  de  la  Livonie  ,   et 
en  obtint  un  secours  de  quatre  mille  hommes.    Quoique  le 
maître  de  Livonie  fût  en  état  de  punir  la  perfidie*  de  l'arche^ 
véqiie,  malgré  ce  secours,  il  préféra  un  accommodement  qui 
eut  lieu,  le  a.V  septembre ,   dans  Wolmar ,  où  Ton   renou- 
vela le  traité  de  Kirchholm ,   et   où  Ton   transigea,   de  part 
et  d'à  titre,  sur  toutes  les  difficultés.   Le  12  février  i4^7,   tous 
les  «tats  de  la   Livonie  s'unirent  pour  dix  ans  contre  les  en- 
nemis du  dehors.  *  Le  i3  décembre  suivant ,  )d  maître  de  Li- 
vonie fit  un  traité  avec  Chrisliern  ,  roi  de  Danemarck  ^  poin? 
quinze  ans;  par  lequel  il  s'obligeait  de  payer  annuellement 
mille  florins  d'or  du  Rhin ,  pour  avoir  un  secours  de  quatre 
à  cinq  cents  hommes.  Le  erand-maitre  céda  la  souveraineté  de 
l'Estonie  à  celui  de  Livonie,  par  un  acte  du  24  avril  i45gt' 
à  cause  des  secours  d'hommes  et  d'argent  qu'il  lui  avait  donnés*' 
L'an  1463,  une  escadre  livonienne,  qu'il  envoyait  au  secours 
du  grand-maître,  fut  battue  par  les  rebelles  de  la  Prusse.  L'aa 
1460,  une  autre  flotte  de  quarante  navires  .chargés  de  soldats  , 
de  vivres  et  de  munitions ,  fut  battue  par  la  tempêta  et  périt 
presque  entièrement  dans  les  écueils  ;   et  sept  cents  chevaliers 
iivoniens,  qui  avaient  pris- la  route  de  terre,  furent  totalement 
détruits'  par  les  Sa mo gîtes.   La  même  année,  le  grand-maître 
fut  contraint  de  faire  une  paix  ruineuse  avec  la  Pologne.  Le 
maître  provincial  mourut  en  i4%*  H  avait  donné  un  village 
et  deux  mille  marcs  pour  avoir  sa  sépulture  dans  le  cœur  de 
la  cathédrale  de  Riga  ;  l'archevêque  Srlvestre  s'y  opposa  inu- 
'  tilement ,   et  se  vengea  en  défendant  de  lui  dresser  une  épi-* 

taphe. 

» 

XLH.  JEAN  WOLTHUSEN,  dit  FERSEN. 

,  .  .  • 

1470.  Jean  Wolthusen  fut  élevé  a  1?  maîtrise  de  Livonie 
dans  le  courant  de  janvier.  Pendant  le  Carême,  de  1 47 1  »  ce 
maître  provincial  fut  déposé,  arrêté  à  Helmet,  et  enfermé 
dans  Une  tour  à  Wenden ,  où  il  finit  ses  jours.  Quelques-uns 
prétendent  qu'il  avait  mérité  ce  traitement  par  quelque  intelli- 
gence secrète  avec  Les  Russes  ;  et  d'autres  •  qui  le  croieaLmno* 
XVI,  66 
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cent,  veulent  que  ce  soit  l'effet  d'une  faction  puissante  qu 

-s'était' élevée  contre  lui.  .         i      . 

a 

■%      ■  XLIII.  BERNA.RD  DE  BORCH. 

t 

■r.  14.71.  Bernard  de  Borch  fut  élevé  à  la  maîtrise  de  Li- 
vonie pendant  le  Carême  de  cette  année.  Van  147^  f  accord 
de  Berkqnbomen  entre  l'archevêque  Silvestre,   qui  insistait 
toujours  pour  rompre  le  traité  de.Kirchhotm ,  et  le  maître  de 
.Livonie  v  par  lequel  ils  s'engagèrent  respectivement  à  rester 
tranquilles  pendant  soixante  ans.  Silvestre  ne  l'eut  pas  plutôt 
signé  ,  que  le  maître  de  Livonie  apprit  qu'il  venait  de  faire  de 
traité  contre  l'ordre  avec  l'évéque  de  Derpt  ,  et  qu'il  n'oubliait 
rien  pour  lui  susciter  des  ennemis  en  Danemarck ,  en  Pologne, 
en  Lilhuanie,  en  Suède,   à  Lubeck  et  dans  les  autres  villes 
anséatiques  ;  malgré  cela ,  il  patienta  dans  l'espérance  de  ra- 
jneoer  l'archevêque  à  des  sentiments  plus  équitables.    L'an 
.1476 ,  les  villes  hanséatiques  s'entremettent  pour  pacifier  les 
troubles  de  la  Livonie.  Les  états  assemblés  l'an  i4-77t  à  Wolmar, 
ayant  vu  les  traités  sur  lesquels  le  maître  de  Livonie  fondait  ses 
droits ,  envoie  députàtion  sur  députatiori  à  l'archevêque ,  qui 
s'obstina  à  ne  vouloir  tenir  aucun  accord.  Peu  de.  tems  après 9 
le  maître  de  Livonie  intercepta  des  lettres  des  députés  que 
l'archevêque  avait   envoyés  en  Danemarck  ,   en  Suéde  ,  en 
Pologne  et  en  Litbuanie.  pour  engager  les  souverains  de  ces 
états  à  venir  fondre  sur  la  Livonie*  Après  avoir  fait  de  nou- 
veaux efforts  pour  animer  les  Suédois,  les  Danois  et  les  Li- 
thuaniens, contre  les  chevaliers  Teutoniques ,  l'archevêque  Ct, 
en  1479  9  un  traité  contre  l'ordre ,  avec  l'administrateur  de 
Suède  et  quelques  archevêques  du  royaume.   Borch  r  qui  avait 
patienté  jusques-là,   s'abandonna  à  une  colère  d'autant  plus 
terrible  qu'elle  avait  été  plus  long  tems  retenue.  Il  s'empara 
des  forteresses  de  l'archevêché  ,   prit  et  brûla  le  château  de 
Kokenhansen ,  où  Silvestre  s'était  enfermé ,  le  mit  dans  une 
étroite  prison ,  et  donna  l'administration  des  biens  de  Farche-t 
vêché  a  Simon  de  Borch ,  son  frère ,  évêque  de  ReveL  Le  pape 
donna  une  bulle  fulminante  contre  le  maître  de  Livonie ,   le 
19  août  de  la  même  année;  il  l'excommuniait ,  et  lui  ordonnait 
de  relâcher  l'archevêque  et  de  le  remettre  en  possession  des 
biens  de  son  église  •  ignorant  que  Silvestre  était  mort  le  ia 
du  mois  précédent.  Le  pape  ayant  nommé  Etienne,  ci-devant 
avocat  du  défunt  archevêque ,  pour  le  remplacer ,  ce  choix  ne 
£l  que  perpétuer  les  difficultés»  L'empereur  Frédéric  III ,  qui 
soutenait  le  maître  de  Livonie  contre  le- pape,  écrivit,  l'an 
*4$i ,  en  sa, faveur,  aux  rois  de  Pologne  et  de  Danemarck^ 
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et  ordonna  aux  princes  de  l'empire  de  le  maintenir  dans  la 
possession  des  biens  (Je  l'archevêché ,.  prétendant  qu'étant  un 
fief  de  l'empire,  c'était  à  lui  à  y  remettre  l'ordre  troublé,  par 
les  archevêques.  Le  22  avril ,  Frédéric  donna  l'investiture  des> 
biens  de  l'archevêché  au  maître  de  Livonie ,  ordonnant  à  la 
ville  de  Riga»  de  lui  obéir;  ce  qui  ne  fut  publié  que  le  i3  no- 
vembre suivant.  La  même  année ,  les  Russes  attaquent  la  Li- 
vonie et  la  Lithuanie.  L'an  1482,  Borch  fait  une  trêve  pour 
deux  ans  avec  la  ville  de  Riga,  à  commencer  à  la  Saint-Jean  , 
et  l'on  convint  que  dans  cet  intervalle  il  pourrait  rebâtir  son 
château ,  et  la  ville  garder  les  troupes  étrangères.  L'an  1484* 
les  habitants  de  Riga  démolirent  le  ^nouveau  château  des. 
Teutoniques,  et  prirent  Dunamunde  qu'ils  rasèrent  :  ces  excès 
furent  suivis  d'un  accord.  L'année  suivante,,  la  guerre  recoin- 
jfnença  avec  les  sujets  de  l'archevêché ,  et  les  Suédois  envoyè- 
rent du  secours  à  la  ville  de  Riga  ;  ce  oui  donna  occasion  aux 
Russes  de  ravager  la  Finlande  et  la  Livonie,  L'an  i486,  les 
villes  anséatiques  de  la  Vandalie  se  liguèrent  avec  les  Suédois 
contre  les  chevaliers  de  Livonie.  La  même  année ,  les  cheva- 
liers, dégoûtés  de  leur  maître,  le  déposèrent,  et  lui  accor- 
dèrent la  forteresse  de  Marienbourg  pour  sa  retraite.  D'autres, 
disent  qu'il  fut  déposé  parce  qu'il  était  excommunié. 

XLIV.  JEAN  FREYTAG  DE  LORINGHÔF; 

• 

*  i486.'  Freytag  prend  possession  de  la  maîtrise  de  livonie 
le  jour  de  la  déposition  de  son  devancier.  Un  accommodement 
projeté  manque ,  parce  que  la  ville  de  Riga  s'obsiine  à  ne  pas 
renvoyer  les  troupes  suédoises.  L'an  i4&7i  ceux  de  Riga  batti- 
rent le  maître  de  Livonie  àTreydenï  ce  qui  n'empêcha  pas 
l'archevêque  et  la  noblesse  d'abandonner  leur  parti.   Freytag 

Îrit  sa  revanche  la  même  année ,  et  les  battit  à  Neumulh. 
."année  suivante  ,  le  maître  de  Livonie  s'accommoda  avec 
Stein-Sture,  administrateur  de  Suède ,  avec  lequel  il  fit  unç 
alliance  contre  les  Russes.  L'an  i4gi  ,  accommodement  du 
maître  de  Livonie  avec  la  ville  de  Riga.  Jean  Freytag  mourut 
le  3  juin  i4?A 

XLV.  WALTHER  DE  PLETTENBERG. 

*49^-  Quoiqu'on  ne  sache  pas  l'époque  précise  de  l'éléva- 
tion de  Plettenberg  ,  il  n'est  pas  douteux  qu'elle  eut  lieu 
peu  de  tems  après  la  mort  de  son  prédécesseur.  L'année  sui- 
vante ,  il  termina  les  difficultés  avec  la  ville  de  Riga , .  rebâtit 
Itanamunde  et  fortifia  Wenden.  Le  a*  juin  i-5or,  Phettenbeig 
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fit  un  traité  avec  Alexandre,  grand-duc  de, Lithuanie ,  conjre 
Ivan  III,  grand-duc  de  Moskow;  mais  il. fut  inutile,  carie 
grand-duc  fié  donna  aucun  secours  aux  Livoniens.  Les  Russes 
étant  venus ,  la  même  année ,.  ravager  la  Livonie  avec  4°»0(x> 
fiommes ,  Plettenberg  les  défit  complètement ,  le  7  de  sep- 
tembre ,  près  de  Mahelm.  Le  i3  septembre  i5oa,  bataille  de 
Pleskow',  où  Plettenberg  défit  l'armée  moscovite,  forte  de 
quatre-vingt-dix  mille  russes  et  de  trente  mille  tartares.  Il  tua 
quarante  mille  hommes  aux  ennemis,  selon  les  calculs  les  plus 
modérés.  Au  mois  de  septembre  i5o3,  traité  de  Pleskow,  où 
Ton  fit  une  trêve  de  cinquante  ans  entre  la  Russie  et  la  LU 
Vonie.  L'an  iSzo  ou  i5ai,  car  on  ignore  l'époque  précise, 
mais  celles-ci  sont  les  plus  probables,  Plettenberg  et  sts  suc- 
cesseurs furent  affranchis  fie  la  dépendance  du  grand*maître 
Î"  our  l'exercice  de  la  souveraineté  sur  les  domaines  de  Tordre  en 
ivonie.  Pour  obtenir  cette  indépendance  et  la  liberté  d'élec- 
tion, Plettenberg. compta  une  grosse  somme  d'argent  au  grand* 
maître,  Albert  de  Brandebourg.    Plettenberg  fit*  Tan  i5aa, 
tin  arrangement  avec  le  grand-duc  de  Russie;  dans  ce  traité,  il 
est  qualihé  prince  de  Livonie.  L'an  i5a5,  la  même  année  que 
Tordre  Teutonique  perdit  la  Prusse  par  l'apostasie  du  grand- 
maître,  Albert  de  Brandebourg,.  Plettenberg  et  ses  succes- 
seurs furent  élevés  à  la  dignité  de  princes  de'  l'empire.  On  voit 
par  un  rcçèa  de  la  diète  tenue,  à  Spire ,  par  Ferdinand ,  roi  des 
Romains,  en  i5ao  (Ap.  Goldast,  Const.  Imper.)  t  III  /p.  494 
et  seq.) ,  que  le  député  du  maître  de  Livonie  suivait  immédia- 
tement ceux  des  archevêques  de  Bremen ,  de  Besançon  'et  de 
Èiga,  et  qu'il  précédait  ceux  des  quatre  évéques  de  la  Livonie, 
de  même  que  ceux  de  l'évoque  d'Aichstet ,  et  d'autres  princes* 
évéques  de  l'empire,  Ainsi  il  est  probable  que  le  maître  de 
Livonie  avait  lai  séance  immédiate  après  le  grand-maître  de 
l'ordre  ^Teutonique ,  qui. suivait  les  archevêques  et  qui  précé- 
dait tous  les  évéques  princes.  (Je  l'empire,.   Ferdinand,   roi  ejes 
Romains v confirma,  ie  8  juillet  1 533  ,  au  nom  de  l'empereur 
absent',  Herman  de  Brugeeney,  comme  çoadjuteur  du  maître 
<le'  Livonie.  Plettenberg  lavait  demandé  avec  le  consentement 
du  grànbS-maître "Wa^tner  de  Cronoêrg.  Ainsi,  qucâqu'indé- 
pendant ,   quant  à  la  souveraineté  et  à  la  liberté  de  Sélection , 
il  regardait  toujours  le  grand-maître  de  l'ordre  comme  son  su- 
périeur en  sa  qualité  de  religieux.  Le  maître  de  Livonie  étant 
à  J'église,   le  sA  février  i&&,.y  mourut  assis  devant  jfautel, 
sans  maladie,  mais  uniquement  de  vieillesse.   11  fut  inhuma 
dans  l'église  de  Saint-Jean ,  a  Wenden  ,  sa  résidence ,  où  il 
était  mort.  Plettenberg  fut  unrdes  plus  grands  hommes  <fc  9an 
siècle  \  mais  qu  peut  lui  reprocher  4'*Yojr  favorisé  le  Liithfct 
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taoïsme.  IL  paraît,  à  la  vérité?  que  ce  fut  par  politique  et 
pour  étetydre  son  autorité  en  Livonie  ;  mais  cela  ne  l'excusé 
pas.  Cependant  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  embrassé  ouvertement 
celte; hérésie  ;  et,  à  la  manière  dont  Venator  parle  de  sa  mort 
(pag,  208.),  il  paraît  qu'il  mourut  fidèle  à  la  religion  catho** 
lique, 

XLVI.  HËRMAN  DE  BRUtlGENEY,  dit  HASENKAMP.. 

'  i533.  BMuggentïY,  ci-idevant  maréchal. de  Livonie  et  coad*- 
tuteur,  prit  possession  de  la  maîtrise  aussitôt  après  la  mort  de 
rlettenberg.  L'an  1 5^7 ,  accord  fait  à  Wolmar  avec  l'arche- 
vêcjue  et  les  autres  prélats  de  là  Livonie ,  où  Ton  confirma  le 
traité  de  Kirchholm  de  14S2  ,  au  sujet  de  la  ville  de  Riga ,  et 
où  le  clergé  s'engagea  à  suivre  la  bulle  qui  le  soumettait  à  la 
règle,  et  à  porter  1  habit  de  l'ordre.  Charles-Quint  permit,  le  1 1 
février  i53o,  aux  maîtres  de  Livonie  de  ne  recevoir  l'investiture 
de  leur  principauté  que  quatre  ans  après  avoir  pris  possession  de 
leur  dignité.  L'an  i545  ,  Jean  de  Recke  fut  fait  coadjuteur  du 
maître  dé  Livonie.  Bruggeney  nomma,  la  même  année,  des 
commissaires  pour  jurer  et  confirmer  la  paix  perpétuelle  avec 
la  Pologne,  et  pour  terminer  quelques  difficultés  de  limites  ; 
mais  on  ne  finît  rien  sur  ce  dernier  article.  Le  38  juillet  1.546  y 
le  maître  de  Livonie  ,  l'archevêque  et  les  évêques  's'engagent  de 
ne  prendre  aucun  étranger  pour  coadjuteur,  et  surtout  parmi 
des  princes  ou  personnes  d'un  grand  état.  Ad  mois  de  février 
1547,  le  maître  de  Livonie,  son  coadjuteur,  et  l'archevêque 
firent  ensemble  leur  entrée  solennelle  à  Riga,  avec  une  suite 
magnifique  de  deux  mille  deux  cents  chevaux.  Comme  la  villa 
avait  déjà  fait  hommage  auihàrtre  de  Livonie,  elle  le  rendit f 
dans  cette  occasion  ,  au  coadjuteur  et  à  l'archevêque ,  en  consé- 
quence 4u  traité  de  Kirchholm ,  où  l'on,  avait  réglé  qu'elle 
appartiendrait  en  commun  au  prélat  et  à  l'ordre.  Avant  cette 
cérémonie,  le  coadjuteur  et,  l'archevêque ;  avaient  promis  de 
maintenir  tes  habitants  de  Riga  dans  {'exercice  du  Luthéranisme, 
Le  czar  Ivan  IV  ayant  demandé ,  cette  même  année ,  a  l'empe- 
reur, de  laisser  passer  en  Russie  des  ingénieurs  et  des  ouvriers 
allemands  de  toute  espèce,  au  nombre  de  trois  cents,  Bruggeney, 
qui  jugeait  bien  que  cette  émigration  ne  pouvait  qu'être  funeste 
à  la  Livonie,  fit  si  bien  qu'il  l'empêcha  ;  refus  dont  le  czar  fut 
fort  piqué.  Une  peste  horrible,  qui  faisait  de  grands  ravages  en 
Livonie  et  en  Russie,  emporta  Herm.au  de  Bruggeney  ig  £ 
février  i54q* 

XLVIÏ.  JEAN  DE  RECKE. 

v  *$49*  Le;i3  août  de  cette  année,  la  diète  de  Ratisbanno' 
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exempta  le  maître  de  Livonie  do' paiement  ordinaire  des  taxes 
de  l'empire,  à  la  réserve  de  cinquante  florins  pour  l'entretien 
de  la-  chambre  de  justice  ,  et;  cela  k  cause  du  danger  dont  il 
eHatt  menacé  par  les  Russes.  Jean  de  Recke  mourut  à  Fellîn 
dans  le  courant  de  Tannée  i55i. 

XLVIU,  HENRI  DE  ÇÀLE^L 

i55a.  L'empereur  donna.,  le  22  janvier  1 55s,  Investiture 
i^  la  Lîvonie  y  de  l'Estonie  et.  de  la  Çurlande  au  député  dé 
Galen.  L'an  j554  ?  le  czar*  exige  un  tribut  de  l'évêché  de 
jDerpt  ;  quoique,  cette  demande  fût  aussi  injuste  que  nouvelle  , 
pn  promit  de  le  payer,  et  les  députés  de  tous  les  états  de  la 
livo nie  firent  une  trêve  de  quinze  ans  avec  les.  Russes.  L'an 
j  556,, Galen  et  les  évêques ,  mécontents  de  ce  que  l'archevêque 
avait  choisi  Christophe,  duc  de  Mecklenbourg,  pour  coadju- 
teur, sans  égard  pour  l'accord  qu'il  avait  signé  lui-même  en  i54>6* 
ije  négligèrent  rien  pour  empêcher  l'effet  de  cette  nomination. 
jL'archevêque ,  ayant  demandé  des  troupes  à  son  frère  Albert  , 
duc  de  Prusse ,  fut  déclaré  ennemi  de  la  patrie  par  les  états.' 
Galen,   déjà  fort  âgé,  voyant  que  cette  querelle  l'entrafoerait 
dans  une  guerre ,  nompaa  son  coadjutcur ,  avec  le  concours  de 
son  chapitre,  Guillaume  de  Furstenberg,  gouverneur  de  Fel- 
ïin.   Les   troupes  de  l'ordre-  prirent  plusieurs  forteresses  de 
l'archevêché,  et  Furstenberg,   ayant   assiégé  l'archevêque  et 
le  coadjuteur  dans  Kokenhausen  ,  les  obligea  de  se  rendre  pri- 
sonniers le  3o  juin  i556.  Le  roi  de  Pologne  voulut  faire  rendre 
la  liberté  aux  princes,  dqnt  le  premier  était  son  cousin  germain. 
Ferdinand,  roi  des  Romains ,  4a  diète  de  l'empire,  le  roi  de 
Bancmarck ,  le  duc  dePoméranie,  et  d'autres,  s'entremirent 
pour  accommoder  cette  affaire ,.  mais  inutilement.  Henri  de 
Galen ,  homme  naturellement  assez  doux ,  mais,  qui  avait  laissé 
prendre  trop  d'autorité  à  son  ;  coadjuteur ,  beaucoup  plus  vif 
que  lui,  ne  vit  pas  la  fin  de  ces  difficultés,  étant?  mort  le  3 
mai  1557. 

XL1X.  GUILLAUME  DE  FURSTENBERG. 
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1557.  Le  roi  de  Pologne,  qui  avait  pris  le  parti  de  l'arche- 
vêque et  du  coadjuteur,  vint  camper  avec  cent  mille  hommes 
àPoswal ,  près  des  frontières  de  la  Lîvonie.  Furstenberg ,  campé 
a  j&^uske ,  â  sept  milles  de  là  ,  avec  des  forces  bien  intérieures, 
fut  obligé  de  faire  un  traité,  de  paix  daté  de  Poswal  le  5  sep- 
tembreT^r  lequel  on  remettait  Guillaume  de  Furstenberg  en 
possession  oe^  1  archevêché  ,  et  l'on-  reconnaissait  lé  dyc'de 
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Meçllenbourg  pour  son  eoadjuteur.  Le  14  du  même  mois  j 
Fursten^erg  et  les  états  .de. 'ta  Livonie  firent  à  Poswal  .un  traité 
^alliance  contre  le.c^ar  avec  Je  (roi  de  Pologne.  Au  mois  do 
novembre  dç  la  .même  année  ,  le  czar  Ivan  IV  déclare; la  guerre 
à  la  Livonie.  Le  £5  janvier  i558^  quarante  mille  russes  entrent 
en  Livonie,  et.  fpnt  un  ravage  horrible  dans  l'évêchêde  Derpt, 
ainsi  que.  dans  la\y:ine.qt  les  environs  de  Narvaqui  appartenaient 
a  Tordre;  après  «moi ils ae  retirent.  Les  ennemis ,  étant  revenu» 
en  plus,  grand  ,nonibre ,  prirent,  Narva  aux  TeutonHjues  v  et 
vinrent  de  là  mettre ,  le  »ége  devant  Neujuusèo  ,i  place  de 
ï'évêcbé  de  JDerpU,  Furstepberg,,,  étant  fcampé  à  Walk;  tint  un 
chapitre  ,  te  9  juillet  i^58 ,  <J ans  lequel  il  fit  reconnaître  po-f 
thard  feuler,  xommandeur  de  Fellin,  pQur  son  coadjuteur* 
Les  Teu Coniques  abandonnent  alojçs. les  forteresses  de  Wesen-* 
terg,  Je.  Neulschols  et  Je  Tolsbourg*  Cent  mille  russes  entrer 
prirent  le  siège  de  Derpt,  qui,  se  .rendit  è(£om position  le  18 
uillet.  Çet^e  perte,  fut  suivie  de  celle  de  plusieurs  places  que 
es  Teuïoniques  abandonnèrent,  fin  automne,; le  coadjuieur  re-J 
prend  Hingen  et  bat  un  corps  de  russes  à-Ter-foter ,  à,  trots 
milles  de,  Derpt.  Le  i«r.  .février  *55o, ,  cent,  trèate  mille  russes; 
passèrent  près  de  Riga,  ppur.  aller  ravager  la  Curlao.de.'  Chris-* 
tophe  de  IViecklenbourg  étaftt  daqs  cette,  province  avec  un  petit 
corps  d'allemands,  que. la  renommée  faisait  passer  pour  une 
armée  considérable,  les  ennemis.prirent  le;  parti  de  se  retirer. 
Dans  les  premiers  mois  de  Tannée  i5$q,  Guillaume  de  Furs- 
tenberg  se  démit  entièrement  de  sa  dignité  en  faveur  de  son 
coadjuteur ,  et  choisit  pour  sa  retraite  la  forteresse  de  Fellin  , 
qu'on  devait  regarder  comme  inexpugnable.  .     . 
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L.  GOTHARD  KETTLER. 

1559.  Le  3i  août,  traité  de  Wilna  avec  le  roi  de  Pologne  J 
ar  lequel  Kettler  se  mit  sous  sa  protection ,  sauf  les  droits 
e  l'empire,  et  lui  engagea  un  district  considérable  avec  plu- 
sieurs places  pour  répondre  des  frais  de  la  guerre.  Le  roi 
s'obligea  de  le  défendre  contre  les  Russes ,  et  de  partager  les 
conquêtes  qu'on  pourrait  faire  sur  les  ennemis  ;  mais  ce  prince» 
qui  ne  songeait  qu'à  profiter  des  malheurs  de  la  Livonie ,  ne 
lui  donna  aucun  secours.  Le  1 1  novembre  /  le  maître  de  Li- 
vonie attaqua  les  Russes  dans  leur  camp ,  près  de  Derpt,  et  rem* 
porta  un  avantage  considérable  ;  mais  il  fut  obligé  de  renoncer 
a  ses  projets  sur  cette  place,  dans  la  crainte  d'être  enveloppé. 
Après  cela,  Kettler  fit  une  entreprise  inutile  sur  Lays,  dont 
les  Russes  s'étaient  emparés.  Au  mois  de  janvier  1S60,  les 
Russes  prennent  Marienbourg  par  capitulation.  Le  5  avril, 
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Kettler ,  qui'  roulait  s'emparer  d'une  partie  des  dépouilles  ctè 
son   ordre, 
commandei 

efforts  en  faveur  de*  l'ordre  et  du  pays 
pas ,  il  devait  lui  étrô  libre:  dé  se  marier  et  de  se  former  une 
principauté  héréditaire.  Le  a  août,  bataille  d'Ermès,  où  les' 
chevaliers  forent  entièrement  défaits.  L'ordre  y  perdit  la  fleur 
de  ses  chevaliers  ,et  ceux  qui  tombèrent  vivants  entre  les  mains 
des-  ennemi*}  furent  conduits  à  Moskow,  où  on  les  fit  périr 
dans  les  supplices  les  plus  cruels.  Les  vainqueurs  marchèrent 
de  là  sur  Fellin ,  où  s'était  retranché  l'ancien  maître  de  Livonie  ; 
ils  prirent  cette  place  inexpugnable  par  trahison,  et  enfer- 
mèrent Furstenberg  à  Lubin,  après  l'avoir  fait  servir  de  spectacle 
à  la  populace  de  Moskow.  Kettlèr  ayant  envoyé  des  députés  à 
Gustave,  roi  de  Suède,  qui  avait  donné  quelques  espérances  de 
secours ,  ils  le  trouvèrent  ad  lit  de  la  mort ,  et  son  successeur 
Avec  une  façon  de  penser  toute  différente.  Le  grand-maître  de 
l'ordre  Teutonique,  qui  se  donnait  tous  les  mouvements  possibles 
pour  engager  les  princes  de  l'empire  à  secourir  la  Livonie,  n'avait 
pas  pins  de  succès  en  Allemagne.  Au  commencement  de  juin 
i56 1 ,  la  ville  de  Revel  et  la  noblesse  du  duché  d'Estonie  renoncè- 
rent formellement  à  l'obéissance  qu'elles  avaient  jurée  au  maître 
de  Livonie,  et  se  donnèrent  à  la  Suède.  Le  jour  de  la  Saint-Jean  , 
le  commandeur  de  la  .citadelle. de  Revel  tut  obligé  de  la  rendre 
aux  Suédois,  après  l'avoir  vaillamment  défendue.  Kettler,  dé- 
sespérant de  sauver  la  Livonie ,  né  perdit  pas  de  vue  ses  intérêts  ; 
il  embrassa  ouvertement  le  Luthéranisme ,  et ,  le  28  novembre 
i56x,  il  abandonna  à  la  Pologne  toutes  les  possessions  de 
l'ordre,  à  la  réserve  de  la  Curlande  et  de  la  Sémigalle,  dont  il 
fit  hommage  au  roi  Sigismond-Auguste ,  qui  les  érigea  en  sa 
faveur  en  duchés  héréditaires.  Ainsi  l'ordre  Teutaniaue  perdit 
ie  qui  lui  restait  en,  Livonie,' comme  il  avait  oerdu  la  Prusse, 
ç'est-a-dire  par  l'apostasie  et  la  défection  de  Gothard  Kettler, 
dernier  maître  de  Livonie,  et  premier  duc  dé  Curlande. 
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